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(PL.   I.) 

[Suite  ('),] 


Organisation  de  Tartillerie  du  corps  expéditionnaire. 

Eu  1830,  rartillerie  française  était  dolô^  d'un  matériel 
de  campagQB  nouveau,  essayé  et  adopté  en  1827  ;  une  réor-  * 
ganisation  du  corps  de  Tarlillerie  (ordonnaace  du  5  août* 
1829)  avait  été  la  conséquence  de  r&doption  du  nouveau 
matériel. 

L'expérience  des  guerres  de  la  Révolution  avait  montré 
les  inconvénients  des  voitures  du  système  Gribeauval,  ré- 
sultant de  leur  poids  et  de  leur  défaut  de  mobilité,  encore 
augmentés  par  les  complications  des  dispositifs  qui  re- 
liaient les  deux  trainsf^^^àant  Uthv  de  l'autre.  L'affût 
était  mnni  d'un  petit  coffre  insuffisant  ;'f^  caisson,  très  scv 
lide,  de  très  grande  capacité,  cbnçervailt  trè^  bien  les  mu- 
Qitions,  présentait,  en  tant  que  :f%^re,  les^^hiémes  incon- 
vénientB  que  Tafrût.  Bn,^ô3jr:i0^,|y8tèK^6  de  Gribeauval 

avait  reçu  une  première  atteinte  (système  de  l'an  XI)  ;  on 
— - — ■  •     • 

(•)  Voir  Revue  d'arlilleHet  mars  1894,  t.  43,  p.  "545. 
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avait  profilé  de  la  solidité  des  voitures  pour  les  charger  de 
pièces  d'un  calibre  plus  fort  (les  canons  de  12  et  de  6  et 
les  obusiers  de  24  avaient  remplacé  les  canons  de  8  et 
de  4)  :  la  puissance  de  Tartillerie  s'était  ainsi  trouvée  aug- 
mentée au  détriment  de  sa  mobilité. 

Les  défauts  d'un  pareil  système  furent  suffisamment  re- 
connus par  Texpérience  des  guerres  de  TEmpire,  pour  que 
le  comité  de  Tartillerie,  sous  l'inspiration  du  général  Valée, 
se  préoccupât  de  faire  étudier  un  matériel  qui  réunît  à  la 
fois  les  qualités  de  mobilité  et  de  puissance  ;  c'est  de  celte 
étude  que  sortit  le  système  de  1827. 

Les  modèles  des  ndUvelles  voitures,  dont  le  type  fut 
étendu  aux  voitures  de  siège,  ont  conservé*  leurs  formes 
générales  pendant  40  ans  et  n'ont  été  essentiellement  mo- 
difiés que  par  la  substitution  du  fer  au  bois  dans  leur  cons- 
truction ;  ces  voitures  étaient  caractérisées  par  l'indépen- 
dance des  deux  trains,  par  leur  aptitude  à  tourner  sur  une 
circonférence  très  courte,  par  le  fractionnement  des  muni- 
tions dans  les  coffres,  par  l'aménagement  des  coffres  de 
manière  à  les  rendre  susceptibles  de  fournir  des  sièges 
aux  canonnière  dans  les  déplacements  rapides.  On  adopta 
en  même  temps  comme  bouches  à  feu  de  c^npagne  les 
canons  de  8  et  de  12  (système  Gribeauval  et  an  XI),  aux- 
quelles on  ajouta  les  obusiers  de  24  (15  cm)  et  de  6  pouces 
(16  cm)  ;  ces  obusiers  marchaient  respectivement  avec  les 
canons  de  8  et  de  12  qui  avaient  le  morne  affût  :  enfin  un 
obusier  de  montagne  de  12  fut  adopté. 

Les  compagnies  d'artillerie  chargées  de  servir  les  pièces, 
el  les  compagnies  du  train  à  qui  incombait  le  soin  de  les 
atteler,  furçnt  fondues  deux  à  deux  de  manière  à  former, 
sous  la  désignation  de  batterie  de  campagne,  un  seul  tout, 
dont  le  personnel  fut  toutefois  séparé  en  canonniers  con- 
ducteurs et  canonniers  servants  ;  c'est  notre  organisation 
actuelle. 

Les  batteries  de  campagne  comprenaient  des  batteries 
montées  el  des  batteries  à  cheval  ;  les  batteries  à  pied,  des- 
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liiiées  au  service  .des  parcs,  des  places,  des  côLes,  etc., 
organisées  sans  moyens  d'attelage  permanents,  recevaient 

.  une  instruction  qui  pouvait  permeltre  leur  transformation 
en  batteries  montées  en  temps  de  guerre.  Les  régiments 
d'artillerie  étaient  mixtes,  par  modification  à  ce  qui  exis- 
tait antérieurement,  c'est-à-dire  qu'ils  comprenaient  des 
batteries  à  pied,  montées  et  à  cheval. 

Un  corps  s^pécial  comprenant  6  escadrons  était  chargé, 
60US  le  nom  de  train  des  parcs  d'artillerie,  de  fournir  à 

.  rartillerie  des  attelages  pour  tous  les  services  autres  que 
celui  des  batteries  de  campagne  :  celles-ci  comprenaient 
6  bouches  à  feu  (2  secAons  de  canons  de  8-  ou  de  12  et  une 
seclion  d'obusiers  du*  calibre  correspondàiU,  24  on  16). 

Celte  organisation  de  Tartillerie,  tant  pour  le  matériel 
que  pour  le  personnel,  n'avait  pas  encore  été  sanctionnée 
par  l'expérience  d'une  guerre,  et  il  y  avait  un  grand  intérêt,^ 
pour  les  gens  du  métier,  à  la  voir  à  l'œuvre.  * 

^La  situation  du  personnel  désigné  pour  faire  partie  du 
corps  expéditionnaire  est  donnée  par  la  pièce  annexe  n°  4  ; 
voip  quelle  en  était  la  composition  dans  ses  lignes  géné- 
rales* . 

L'état-major  particulier  comprenait  le  personnel  attaché 
à  l'état  major  général  de  Tartilleri^  et  celui  attaché  au 
parc,  Boit  un  total  de  39  of&ciers  (dont  1  ofiicier  général 
et  11  o£Qciers  supérieurs),  11  gardes  et  8  employés  divers. 

Les  troupes  d'artillerie  se  composaient  de  : 

4  batteries  de  campagne  montées  (comprenant  chacaue  2  sec- 
tions de  canona  de  ^  et  1  section  d'obusiers  de  24)  ; 

1  destinée  à  servir  une  battecîa  de  6  obusiers  de 

m 

12  de  montagne  ; 

,  1  destinée  à  servir  une  batterie  de  fusées  de 

10  batteries     !  /o    u       i  *  \ 

i       guerre  (8  chevalets); 

1  destinée  à  servir  une  batterie  de  fusils  de  rem- 

part  (150  fusils); 

7  destinées  à  servir  les  batteries  de  siège  ; 
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1  compagnie  d'ouvriers;  * 

1  compagnie  de  pontonniers; 
l  escadron  du  train  des  parcs  ; 

4  compagnies  d'artillerie  de  marine,  spécialement  destinées 
aux  travaux  d'embarquement  et  de  débarquement. 

En  résumé,  rartilîerie  de  campagne,  y  compris  les  bat- 
teries de  fttséens  et  de  fusiliers  de  rempart,  ne  comprenait 
qne  7  batteries  seulement.  Les  batteries  étalent  approvi- 
sionnées à  raison  de  600  coups  par  pièce  de  campagne,  et 
de  200  coups  par  pièce  de  montagne. 

Le  général*en  chef  avait  décidé  (pie  les  batteries  ne  se- 
raient point  attachées  aux  divisions,,  mais  qu'elles  reste- 
raient sous  les  ordres  directs  du  général  commandant 
l'artillerie. 

L'artillerie  de  campagne  était  divisée  en  deux  groupes 

placés  chacun  sôus  les  ordres  d'un  chef  d'escadron,  et 

comprenant:  le  premier  les  4batteries  montées,  le  second 

.les  3  batteries  de  montagne,  de  fuséens  et  de  fusiliers  de 

rempart. 

Chaque  chef  d'escadron,  soit  qu'il  commandât  un  groupe, 
soit  qu'il  fût  adjoint  à  l'état-major  de  l-artillerie  ou  du 
parc,  était  secondé  par  deux  adjoints,  un  capitaine  en.2* 

d'artillerie  d'une  batterie  faisant  partie  du  corps  expédi- 
tionnaire, et  un  lieutenant  du  corps  d'état-major. 

La  situation  du  matériel,  tant  de  l'équipage  de  campa- 
gne que  de  l'équipage  de  eiège,  est  donnée  par  la  pièce 
annexe  n*  5. 

Le  parc  de  siège  comprenait  83  bouches  à  feu,  savftr: 

30  canons  de  24  approvisionnés  à     950  coups  par  pièce. 
20—16  —  1000  — 

12—12  —  1200  — 

12  obusiers  de  8  pouces  approvisionnés  à  750  coups  par  pièce. 
9  mortiers  de  10  pouces  —  700  -*- 

La  composition  du  petit  parc  de  siège  spécialement  des- 
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liné  à  Taltaque  du  fort  rEmpereur,  ^t  devant  être  débarqué 
à  Sidi-FeiTuch,  avait  été  arrêtée  à  Tavance,  dans  THypo- 
Ihèee  où  le  reste  du  matériel  de  rartillerie  de  siège  serait 
déharqué  sur  un  poini  plus  rapproché  de  la  ville  d'Alger. 
Ce  petit  parc  devait  comprendre  26  bouches  à  feu  prises 
parmi  celles  déjà  énuciérées,  savoir  : 

10  canons  de  24  approvisionnés  à  500  coups  par  pièce. 
6       —  16  —  500  — 

6  obnsiers  de  8  pouces  approvisionnés  à  400  coups  par  pièce. 
4  mortiers  de  10  pouces  —  à  400  — 

Parmi  les*  principaux  objets  entrant  dans  la  composi- 
tion de  Téquipage  de  siège  on  relève  : 

185  voitures  de  transport  de  différents  modèles  (autres  que 
les  affûts)  ;  • 

285  762  kg  de  poudre-, 
2000  fusils  d'infanterie; 
2912  800  cartouches  pour  fusil  d'infanterie; 
18300  piquets  de  gabionB(*)  ; 
2  250  fascines  pour  gabions  ; 
100  chevaux  de  frise  démontables; 

8  baraques    démontables    pour    Temmagasinement   des 
poudres. 

En6n  la  marine  avait  construit  à  Toulon,  pour  le  débar- 
quement du  matériel  d'artillerie,  des  chalands  spéciaux, 
les  uns  au  nombre  de  11  du  modèle  n**  2  podr  les  pièces 
de  campagne,  les  autres  au  nombre  de  12  du  modèle  n^  3 
pour  les  pièces  de  siège.  —  Les  chalands  du  modèle  n""  2 
pouvaient  reéevoir  une  section  de  campagne  sur  roues  ;  ils 
étaient  munis  d'un  avant  mobile,  disposé  pour  s'abattre, 
de  manière  à  faciliter  les  opérations  de  rembarquement 
et  du  débarquement;  les  voitures   d'une  pièce  étaient 


(')  D*apré8  les  renseignements  erronés  fourafs  au  minislôre,  on  ne  de- 
vait pas  trouver  sur  place  les  bois  de  fascinage  nécessaires.  Les  fascines 
pour  gabions  arrivèrent  en  mauvais  état  en  Algérie;  on'n*uti)isa  que  les 
piquets. 
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placées  à  Tarrière  du  chaland,  en  travers  ;  les  voitures  de* 
Tautre  pièce  étaient  placées  à  Taûtre  extrémité,  parallèle- 
ment à  Taxe  du  chaland,  la  crosse  et  les  roues  de  l'affût 
reposant  sur  des  semelles  à  rainures  disposées  à  cet  effet  ; 
cette  pièce,  le  pont  mo))ile  ayant  été  rabaitu,  pouvait  donc 
faire  feu  en  avant.  —  Les  chalands  du  modèle  n°  3  étaient 
munis  de  deux  chantiers  parallèles  aux  longs  côtés,  des-  • 
liriés  à  recevoir  4  bouches  à  feu  ;  la  volée  des  pièces  était 
préalablement  garnie  d'un  manchon  en  bois  de  manière  à 
rendre  son  diamètre  égal  à  celui  de  la  culasse. 

Moyens  mis  en  œuvre  par  la  marine  pour  le  transport 

du  corps  expéditionnaire. 

L'activilé  que  dut  déployé?  le  ministère  de  la  marine 

« 

pendant  Thiver  de  1829- 1830  fut  aussi  grande  que  celle 
de  Tadministration  de  la  guerre. 

.  Le  transport  d'une  armée  de  38000  hommes,  avec  l'é- 
ventualité d'un  débarquement  de  vive  force,  constituait  une 
opération  si  considérable  et  si  délicate  que  le  yice-amiral 
Duperré,  à  qui  le  Gouvernement  avait  confié  le  comman- 
dement de  la  flotte,  commença  par  déclarer  que  jamais  les 
préparatifs  ne  pourraient  être  terminés  dans  les  délais 
voulus. 

Le  ministre  de  la  marine,  le  baron  d'Haussez,  dont  l'en- 

■ 

tente  parfaite  avec  le  ministre  de  la  guerre  put  rendre 
l'entreprise  réalisable,  s'était  formé  une  opinion  arrêtée 
après  avoir  étudié  avec  le  plus  grand  soin  le  projet  de 
l'expédition  et  après  s'être  entouré  de  l'aviô  des  officiers 
de  marine  Ç)  qui  avaient  croisé  sur  les  côtes  d'Alger,  mais 
qui,  n'ayant  l'autorité  ni  de  l'âge  ni  du  grade,  n'avaieat  pu 
faire  admettre  leur  opinion  par  leur  corps. 

L'amiral  Duperi-é  demanda  8  mois,  puis  6,  pour  les 


(*;  Le  commandant  Dupotit-Thouars  en  particulier. 
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préparatifs:  le  bajroii  d* Haussez  lui  en  accorda  3  et  Unit 
par  le  coiivaiacre  de  la  possibilité  d'une  opération  à  la- 
quelle toute  la  haute  marine  avait  d'abord  été  contraire; 
l'amiral  fut  nommé  préfet  maritime  à  Toulon  pour  sur- 
veiller et  Jiâter  lui-même  sur  place  les  préparatifs. 

Outre  les  bâtiments  de  l'État,  armés  soit  en  guerre, 
soit  en  flûte  (*),  l'administration  de  la  marine  avait  affrété 
en  France  et  à  l'étranger,  un  nombre  considérable  de  ba- 
teaux de  divers  modèles  pour  le  transport  du  personnel, 
du  matériel  et  des  approvisionnements  de  toute  nature. 

La  présenc^des  navires  armés  en  guerre  dans  la  flotte 
était  nécessaire  en  vue  de  la  coopération  de  la  marine  à 
l'action  militaire  d'un  débarquement  devant  l'ennemi,  et 
en  même  temps  utile  comme  porte-respect  pour  déjouer 
tonte  velléité  d'intervention  de  la  part  de  l'escadre  an- 
glaise qui  croisait  dans  la  Méditerranée. 

L'armée  jiavale  comprenait  oiize  bâtiments  de  guerre 
employés  soit  au  blocus  d^ Alger,  soit  à  des  missions  spé- 
ciales, en  sus  do  la  flotte  desfinée  au  transport  du  corps 
expéditionnaire;  cette* flotte  comprenait  elle-même  trois 
divisions,  l'escadre," le  convoi  et  la  flottille  de  débarque- 
ment.  ' 

Les  désignations  d'escadres  de  bataille,  de  débarquement 
et  de  réserve  indiquent  assez  le  rôle  que  chacune  d'elles 
avait  à  remplir;  les  troupes  transportées  par  l'escadre  de 
débarquement  devaient  débarquer  les  première^.  Quant  à 
la  flottille  de  débarquement^  elle  était  destinée  à  prendre 
Tannée  à  bord  des  grands  navires  pour  la  conduire  à  terre  ; 
aussi,  en  prévision  d'un  débarquement  de  vive  force, 
l'amiral  Duperré  avàit-il  attaché  la  plus  grande  importance 
à  l'organisation  de  cette  partie  de  la  flotte. 


(*^  Ji^aisseaux  de  guerre  dont  on  a  fait  des  bâtiments  de  cliargo. 
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l«  L'escadre  ex- 
clusivement com- 
posée  de  bâti- 
ments de  rËtat 
était  subdivisée 
en  3  fractions, 
savoir  : 


20  Le  convoi, 
composé  de  na- 
vires aflCrétés 
de  tous  modèles, 
était  divisé  en 
Irois  sections, 
savoir  : 

^  3°  La  flottille  de 
débarquement 
était  composée  de 
bateaux  d'un  fai- 
ble tirant  d'eau, 
savoir: 
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l*  L'escadre  de  \                ^ 
bataille,composée  ]  vaisseaux  armés  en  guerre.    3 
surtout   de   vais-f  frégates  alrmées  en  guerre.  10 
seaux  de  ligne  et  >  Régates  armées  en  flûte.  .    4 
de    frégates    ar-l  bricks .^ 

mées  en  guerre,!  Total.  ...  19 

[Savoir:  •/ 

2»  L'escadre  de\ 

débarquement,  J  vaisseaux  armés  en  flûte.  .  8 
composée  princi-  f  Régates  armées  en  flûte .  .  3 
paiement  de  vais-  >  Régates  armées  en  guerre.    3 

[seanx  4e  ligne  ett  bricks  on  corvettes 4. 

dafirégates  armés  ]  ^^^^^  ~^ 

en  flûte,  savoir:    / 

3*  L'escadre  de  \ 

de    moindre   im-        ^^'^''^ " 

portance,  savoir:/ 

1"  Section.  .  .  .    navires  affrétés:  ....  55 

2«  Section.  .  .   .    navires  affrétés 150 

3»   Section.  .   .   .     navires  affrétés 142 

Escorte  (bâtiments  de  guerre)  .......  12 

Total  des  navires  composant  le  convoi.  .  359 

bateaux  divers 100  (») 

grandes  chaloupes 40 

chalands 55(*) 

Escorte  (bâtiments  de  guerre  à  vapeur).  ,  7(') 

Total  des  bateaux  composant  la  flottille 
(non  compris  les  chalan4s) 147 


Pendant  que  tous  ces  préparatifs  étaient  activement 
poursuivis  dans  les  ports  de  France,  des  officiers  exécu- 
taient des  sondages  dans  la  baie  de  Sidi-Ferruch,  sur 


(')  Dout  60  baleaux-bœufs  ;  on  désignait  sous  ce  nom  de  petits  bateaux 
employés  par  le  cabotage  pour  le  transport  des  bœufs.  Ces  bateaux  avaient 
été  pontés  pour  leur  permettre  la  traversée  de  la  Méditerranée. 

(*)  Les  chalands  ne  pouvant   pas  tenir  la  mer  étalent  répartis  sur  les 

vaisseaux.  Il  existait  trois  types  de  chalands;  le  modèle  n»  I,  qui  devait 

servir   au   transport  de   Tinfanterie,    no    possédait    pas   d'aménagements 

spéciaux,  et  pouvait  contenir  150  hommes  ;  les  modèles  n9  2  et  n«  3,  des* 

linés  au  transport  de  Tartillerie,  ont  été  précédemment  décrits. 

(^)  Les  seuls  dont  la  marine  ait  pu  disposer  â  cette  époque. 
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laquelle  on  ne  possédait  pas  de  renseignements  hydrogra- 
phiques précis. 

L'amiral  avait  fait  rédiger  (')  en  vue  du  débarquement 
des  instructions  détaillées,  iiidiquant  la  place  de  chaque 
bâtiment  et  Tordre  dans  lequel  devait  se  faire  l'opération; 
les  précautions  las  pius  minutieuses  avaient  été  prévues. 
Le  lieutenant  de  vaisseau  Dubreuil,  qui  avait  fait  ses 
preuves  à  Texpédition  de  Morée,  était  désigné  pour  diriger 
le  débarquement. 

IL  —  CONCENTRATION  ET  TRANSPORT  DU  CORPS 

EXPÉDITIONNAIRE. 

Concentration. 

L'embarquement  de  la  plus  grande  partie  des  approvi- 
sionnements et  du  matériel  de  l'administration  devait  se 
faire  à  Marseille,  celui  des  troupes  et  du  matériel  de 
guerre  à  Toulon. 

Dès  la  fin  d'avril,  les  troupes  du  corps  expéditionnaire 
étaient  réunies  dans  leurs  cantonnements  en  Provence.  Les 
centres  des  divisions  d'infanterie  se  trouvaient  à  Âix, 
Marseille  et  Toulon  ;  la  cavalerie,  le  train  des  équipages 
et  une  fraction  du  train  des  parcs  à  Tarascon  ;  le  génie  à 
Arles  ;  toute  Tartilleiie,  personnel  et  matériel,  à  Toulon 
et  dans  les  villes  et  villages  voisins. 

Pendant  le  séjour  dans  les  cantonnements,  les  batteries 
sont  exercéeé  aux  différents  travaux  de  siège  ;  les  batteries 
de  montagne,  de  fuséens  et  de  fusiliers  de  rempart  se  fa- 
miliarisent avec  les  engins  dont  elles  seront  appelées  à  se 
servir. 

Sous  l'autorité  du  personnel  de  la  direction  du  parc,  la 
compagnie    d'ouvriers,    la    compagnie   de  pontonniers, 


C)  Voir  la  pièce  annexe  n»  3. 


\\  REVUE  D'ARTILLERIE. 

3  compagnieB  du  train  des  parcs,  les  quatre  compagnies 
d^artiilerie  de  marine,  sont  occupées  à  recevoir,  trans- 
porter et  classer  le  matériel  d*artillerie.  Celui-ci,  composé 
d^éléments  très  divers,  avait  été  expédié  par  les  différentes 
directions  d'artillerie  de  France  sur  Toulon,  groupé  en 
colis  très  lourds  et  de  dimensions  variables,  qui  presque 
tous  étaient  d'un  poids  et  d'un  volume  se  prêtant  mal  aux 
opérations  de  l'embarquement  et  surtout  du  débarquement. 
On  dut  donc  remanier  le  groupement  de  ces  colis  qui 
furent  recomposés  de  manière  à  ne  pas  dépasser,  autant 
que  possible,  le  poids  de  100  kg  par  unité  (voir  à  l'annexe 
n*  5  le  mode  d'embarquement  des  différents  objets).  • 

Le  20  avril,  le  général  de  Bourmont  était  venu  élablir 
son  quartier  général  a  Toulon  ;  le  2  mai  le  duc  d'Angou- 
lême  passait  la  2^  division  en  revue  à  Marseille,  et  le  3  il 
assistait  à  Toulon  à  un  simulacre  de  débarquement. 

■ 

Quatre  chalands,  remorqués  par  des  canots,  gagnèrent 
une  plage  à  l'entrée  de  la  rade  \  Le  l"  était  chargé  de  pièces 
de  siège,  le  2""  d'une  section  de  campagne,  le  3*  de  sapeurs 
du  génie  munis  de  chevaux  de  fjises  démontables,  le  4* 
d'infanterie.  Lorsque  les  canots  manquèrent  d'eau,  les 
matelots  se  jetèrent  à  la  mer  et  remorquèrent  les  chalands 
jusqu'à  ce  qu'ils  louchassent  le  fond;  en  moins  de  5  mi- 
nutes à  partir  du  moment  où  les  chalands  eurent  touché, 
lartillerie  de  campagne  et  Tinfanterie  furent  à-terre;  en 
moins  d'un  quart  d'heure  les  pièces  de  siège  étaient  roulées 
sur  le  ^'ivage  à  une  distance  de  500  mètres  environ  et 
entourées  de  chevaux  de  frise,  l'infanterie  était  formée 
et  prête  à  faire  feu.  —  La  rapidité  des  manœuvres  de 
l'artillerie  fut  surtout  remarquée. 

Le  5  mai  le  duc  d'An^oulême  passait  à  Aix  la  3*  division 
en  revue.  L'armée  était  donc  réunie,  prête  à  partir,  et  l'on 
s'occupait  activement  des  dernières  opérations  prélimi- 
naires de  son  embarquement. 


PUISE  D'ALGER  EN  1830. 


15 


Embarquement. 

Les  troupas  et  le  personnel  devaient  être  répartis  sur  les 
b-Ueaux  de  la  flotte  de  la  manière  suivante  (*)  : 


Escadre  (tout  le 
matériel  d'artil- 
lerie et  une  partie 
<lo  celui  du  génie 
étaient  embar^ 
•]ués  sur  les  3  es- 
cadres). 


Escadre  de  ba- 
taille. 

Escadre  de  dé- 
barquement. 

Escadre  de  ré- 
serve. 


Convoi. 


Plotmie  de   dé- 
barquement. 


Quartier  général. 
2«  division  d'infanterie. 

440  boraraes  de  l'artillerie. 
l'«  division  d'infanterie. 

220  bommes  de  l'artillerie. 

390  bommes  du  génie. 

Partie  de  la  3«  division  d'in- 
fanterie. 

400  bommes  de  l'artillerie. 

475  bommes  du  génie. 

Keste  de  la  3«  division  d'infan- 
terie. 

Matériel  de  guerre  et  matériel 
de  l'administration  néces- 
saires immédiatement  après 
le  débarquement.  ' 

Approvisionnement  de  vivres 
pour  l6  jours. 

200  cbevaux. 
{  /  Matériel  de  guerre  et  d'admi- 

nistration de  2«  urgence. 

Une  partie  des  cbevau.x. 

Approvisionnements  de  vivres 
pour  40  jours, 
j   Une  partie  des  cbevaux. 
\   Matériel  le  moins  urgent. 
j  Approvisionnement  pour  10  jours  de  vivres  sur 
(     .les  bateaux-bœufs. 


l"  Section. 


2«   Section. 


3«  Section. 


La  répartition  du  personnel  et  du  matériel  sur  les  • 
ïiateaux  avait  été  arrêtée  d'après  les  principes  «uivants. 
—  La  perte  d'un  ou  plusieurs  navires  ne  devait  pas  priver 
Tarmée  de  Tune  de  ses  parties  essentielles  ;  —  les  troupes 
débarquées  devaient  être  munies  de  tout  ce  qui  leur  était 
nécessaire  pour  vivre  et  combattre  ;  —  enfin  le  matériel 
•îevaît  être  débarqué  par  ordre  d'urgence.  —  Par  suite  de 


(M  Voir  la  pièce  annexe  n»  6  pour  les  détails  concernant  rartillerie. 
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TappUcation  de  ces  principes  à  Tartillerie,  les  pièces  furent 
embarquées  avec  leurs  affâts,  armements,  rechanges,  etc., 
et  en  général  tous  les  objets  nécessaires  à  leur  mise  en 
batterie  et  à  leur  service  ;  les  pièces  de  campagne  ou  de 
siège  furent  disséminées  sur  plusieurs  bâtiments,  l'artil- 
lerie de  campagne  fractionnée  en  sections. 

Toutefois,  par  dérogation  à  ces  règles,  les  poudres,  par 
raison  de  sécurité,  furent  embarquées  séparément  sur  des 
navires  aménagés  en  poudrières.  Daius  le  même  ordre 
d^dées,  pour  répondre  sans  doute  à  une  idée  de  simplifi- 
cation mal  entendue,  on  crut  devoir  embarquer  les  chevaux 
à  part,  sur  des  bateaux-écuries  spécialement  aménagés  et 
faisant  partie  du  convoi.  Le  transport  dea  animaux  s'opéra 
peut-être  ainsi  dans  de  meilleures  conditions,  mais  les  in- 
convénients occasionnés  par  le  retard  apporté  dans  leur 
débarquement,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  se  firent 
vivement  sentir  au  cours  des  opérations.  —  Quelques 
pièces  enfin,  par  suite  d'une  erreur  probablement,  ne 
furent  pas  embarquées  avec  leurs  affûts,  et  il  résulta  de 
cette  disposition  vicieuse  des  retards  fâcheux  et  des  pertes 
de  temps  au  débarquement. 

Le  matériel  d'artillerie  était,  autant  que  possible,  placé 
sur  des  bâtiments  de  l'État,  de  manière  à  rendre" l'opéra- 
tion du  débarquement  plus  rapide  et  plus  facile  ;  ces  bâti- 
ment, ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu,  portaient  les  chalands  des- 
tinés au  débarquement. 

L'artillerie  avait  pourvu  les  navires,  indépen lamment 
de  l'approvisionnement  général  qu'ils  portaient,  d*uu  nom- 
bre de  oartouchés  sufiisant  pour  permettre  de  faird  une 
distribution  de  40  cartouches  par  homme  au  moment  du 
débarquement;  elle  avait  également  eu  soin  de  les  munir 
de  caisses  d'armes  vides,  en  nombre  suffisant  pour  en- 
caisser les  armes  des  hommes  embarqués  ;  cette  opération, 
qui  a  longtemps  été  jugée  nécessaire,  était  justidée  en 
1830  par  la  longueur  probable  de  la  traversée. 

Le  1*'  mai,  l'embarquement  des  vivres  et  du  matériel 


PRISE  D'ALGKR  EN  1830.  17 

d'administration  à  Marseille  avait  été  achevé,  et  les  ba- 
teaux de  cette  fraction  du  convoi  étaient  venus  rallier  Tés- 
cadre  dans  la  rade  d'Hyères.  —  Le  11,  le  transport  à  bord 
des   bâtiments  du  matériel  d'artillerie  de   siège   et  des  | 

approvisionnements  d'artillerie  ayant  été  terminée  Toulon, 
rembarquement  de  Tartillerie  de  campagne  commença 
aussitôt  concurremmeiU  ^vec  les  troupes  de  la  l***  division. 

A  bord,  les  hommes  (officiers  et  hpmmes  de  troupe) 
étaient  couchés  dans  des  hamacs  ;  la  partie  de  la  batterie 
réservée  aux  officiers  ifétait  séparée  de  celle  affectée  aux 
hommes  que  par  une  toile  ;  le  nombre  des  hamacs  n'étant 
pas  suffisant  pour  la  troupe,  la  moitié  des  hommes  dormait 
de  6  heures  à  minuit  et  l'autre  de  minuit  à  6  heures  ;  les 
hommes  ^étaient  très  entassés,  caria  flotte,  outre  le  corps 
expt^ditionnaire  (38000  hommes),  portait  27  000  hommes 
des  équipages  de  la  marine,  soit  un  total  de  65  000 
hommes.  —  Les  officiers  mangeaient  à  la  table  des  offi- 
ciers du  bord.  —  Les  chevaux  avaient  été  embarqués  au 
moyen  de  sangles  ;  l'opération  fut  très  bien  conduite;  sur 
près  de  4000  animaux  embarqués  en  5  jours,  on  n'en 
perdit  que  3  tombés  à  la  mer.  L'aménagement  des  bateaux- 
écuries  avait  été  très  bien  compris,  avec  râteliers,  man-  . 
gc'oires,  etc.  ;  on  avait  eu  la  précaution  de  mettre  une 
assez  grande  quantité  de  sable  sous  les  pieds  des  animaux  ; 
les  distributions  étaient  régulièrement  faites,  et  le  pansage 
bien  surveillé.  Aussi,  grâce  à  tous  ces  soins,  ne  perdit-on 
que  fort  peu  d'animaux  pendant  une  traversée  d'un  mois. 

Les  11,  12,  13  mai  et  jodrs  suivants,  eut  lieu  l'embar- 
quement de  la  1'^  division,  puis  celui  des  2*  et  3'  divisions 
(]ui  étaient  respectivement  arrivées  de  Marseille  et  d'Aix. 

Le  général  de  Bourmont,  qui  aurait  voulu  partir  le  15, 
accusait  la  marine  de  ne  pas  mettre  toute  l'activité  dési- 
rable aux  opérations  ralenties  et  interrompues  par  le 
mauvais  temps;  l'amiral  répondait  qu'il  fallait  se  garder 
le  toute  précipitation  inopportune  pouvant  compromettre 
la  réussite  de  Tentreprise.  Bref,  bien  qu'à  les  entendre 

BSV.  D*ABT.   —  AVKIL   1894.  8 
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séparément,  chacun  fît  son  possible  pour  conserver  la  bonne 
harmonie  nécessaire  au  succès,  la  mésintelligence  ne  fit 
que  s'accentuer  chaque  jour  davantage  entre  les  deux 
chefs  de  l'expédition. 

Traversée. 

Le  18  mai,  le  général  de  Bourmont,  avec  son  état-major 
monta  à  bord  du  vaisseau-amiral  la  Provence.  L'armée 
espérait  partir  le  jour  même  ;  mais  Tamiral  Duperré  dirigea 
seulement  la  flottille  de  débarquement  sur  Palma  (aux 
Baléares)  avec  ordre  d'y  attendre  la  flotte.  Le  temps  s'étant 
mis  au  calme  plat,  la  flotte  ne  put  prendre  la  mer  que  le 
25  mai,  et  le  fit  dans  l'ordre  suivant  :  au  centre,  les  deux 
escadres  de  bataille  et  de  débarquement,  —  à  4  milles 
sur  la  droite  l'escadre  de  réserve,  —  à  4  milles  sur  la 
gauche  le  convoi,  —  en  avant-garde  les  7  petits  bateaux 
à  vapeur. 

Cet  ordre  régulier  et  imposant  d'une  escadre  de  cinq 
cents  voiles  ne  put  pas  être  longtemps  maintenu  ;  la  mer 
étant  devenue  grosse,  les  bateaux  du  convoi,  d'une  marche 
inégale,  ne  pouvaient  pas  conserver  leur  place  ;  l'amiral 
leur  enjoignit  de  rallier  séparément  à  Palma  la  flottille  de 
débarquement  pendant  que  lui^m^me,  à  la  tête  de  l'escadre, 
se  dirigerait  directement  sur  la  côte  d'Afrique  ;  puis,  en 
vue  du  prochain  débarquement,  il  envoyait  le  30  mai  à  la 
flottille  Tordre  de  rejoindre  sous  Alger  l'escadre  qui  le 
lendemain  relevait  le  cap  Caxine.  Mais  le  mauvais  temps 
ne 'permettant  pas,  d'après  l'appréciation  de  l'amiral,  de 
tenter  le  débarijuement,  de  nouveaux  ordres  furent  donnés; 
la  flotte  s'éloigna  de  la  terre  d'Afrique  qu'elle  venait  d'en- 
trevoir et  hO  rassembla  à  Palma  afin  d'y  réparer  ses  avaries 
et  d'y  attendre  le  moment  propice. 

Le  10  juin,  l'armée  navale  réunie,  moins  une  partie  du 
convoi,  quittait  Palma  et  le  12  arrivait  en  vue  d'Alger. 
A  cause  de  l'état  de  la  mer,  l'amiral,  sur  qui  pesait  la  res- 
ponsabilité de  l'opération,  était  encore  hésitant  ;  toutefois, 
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devant  les  signes  de  mécontentement  et  d'impatience  qui 
86.  manifesUiient  dans  Tarmée,  énervée  par  25  jours  de 
traversée  et  d'attente,  il  se  décida  enfin  à  donner  Tordre 
du  débarquement. 

Le  13,  la  flotte  se  rapprocha  donc  de  la  côte,  déûla 
majestueusement  devant  Alger  dont  les  habitants  terriQés 
commencèrent  à  compi'endre  la  grandeur  du  danger  qui 
les  menaçait,  et  vint  prendre  position  dans  la  bai^  ouest 
de  Sidi-FeiTuch  pour  l'opération  du  débarquement  du 
lendemain.  » 

Dispositions  prises  par  les  Turcs  pour  s'opposer 

au  débarquement. 

Hussein-Dey  avait  confié  le  commandement  général  des 
troupes  de  la  Régence  à  son  gendre  Tagha  (chef  de  la  mi- 
lice) Ibrahim;  ces  forces  se  composaient  des  troupes  du 
Dey  et  des  contingents  fournis  par  les  beys  d'Oran,  de 
Tittery  et  de  Constantine.  Bien  qu'on  fût  à  peu  près  cer- 
tain, grâce  aux  indiscrétions  commises  en  France,  que  le 
débarquement  aurait  lieu  à  Sidi-Ferruch,  l'agha  avait 
établi  son  quartier  général  près  de  l'embouchure  del'Har- 
rach,  sans  doute  en  souvenir  des  débarquements  de  Charles- 
Quint  et  d'O'Reilly. 

Toutefois,  un  gros  rassemblement  était  venu  camper  au 
lieu  dit  Staouëli,  mais  aucune  disposition  n'avait  été  prise 
dans  la  presqu'île  de  Sidi-Ferruch  pour  s'opposer  au  dé- 
barquement. 

La  Torre-Chica  et  la  batterie  en  maçonnerie  construite 
à  peu  de  distance  dans  la  presqu'île  avaient  été  aban- 
données; la  hauteur  du  Marabout  n'était  pas  occupée.  Les 
Turcs,  au  moment  de  l'arrivée  des  Français,  étaient  encore 
en  train  de  construire  2  batteries,  A  et  B  du  croquis  n°  1*, 
l'une  de  6  canons  de  fer,  l'autre  de  2  mortiers  eh  bronze, 
au  milieu  des  dunes  et  des  br^^ussailles,  en  dehors  de  la 
presqu'île,  à  500  m  de  la  plage  de  la  baie  ouest  ;  ils  avaient 


<*)  Voir  à  la  prochaine  livraison. 
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également  coDstruit  une  batlerie  armée  de  6  canons  en  fer, 

D  du  croquis  n°  1,  à  1 000  m  de  la  plage  de  la  baie  est. 

• 

La  rumeur  publique  avait  fort  exagéré  Timportance  des 
forces  turques  réunies  à  Staouëli  ;  on  racontait  que  des 
hordes  de  cavalerie  couvertes  par  des  milliers  de  chameaux 
(souvenir  de  Texpédition  d'O'Reilly)  attendaient  l'armée 
sur  le  rivage,  que  les  batteries  de  Sidi-Ferruch  étaient 
armées  d'une  façon  formidable  et  servies  par  des  canon- 
niers  héritiers  de  la  bravoure  légendaire  des  soldats  turcs. 
Ces  bruits  avaient  même  acquis  une  telle  importance  que 
le  général  de  Bourmont  crut  devoir,  dans  un  ordre,  ras- 
surer et  encourager  l'armée. 

Aussi  quel  fut  Tétonnemeutdes  Français  lorsqu'on  arri- 
vant dans  la  baie  de  Sidi-Ferruch  ils  virent  les  embrasures 
de  la  Torre-Chica  et  de  la^  batterie  voisine  dégarnies,  la 
presqu'île  inoccupée  par  Tennemi  ;  quelques  cavaliers  seu- 
lement se  livraient'sur  la  plage,  à  uuq  brillante  fantasia, 
comme  pour  animer  le  magnifique  panorama  qui  se  dérou- 
lait sous  les  yeux  émerveillés  de  l'armée. 

On  ;ipercevait  au  milieu  des  broussailles  les  batteries 
en  coubtruction  au  delà  de  la  plage  de  la  baie  ouest  ;  le 
Nageur  fut  chargé  de  leur  envoyer  quelques  coups  de 
canon  à  tilre  de  reconnaissance.  Les  Turcs  ripostèrent 
aussitôt,  sans  faire  de  mal,  et  ne  tardèrent  pas  <à  démas- 
quer l.i  batterie  de  mortiers  dont  ils  dirigèrent  le  tir  sur  le 
Breslau.  —  L'emploi  des  bombes  par  l'ennemi  pouvait 
rendre  rritique  la  position  de  la  flotte  concentrée  dans  la 
baie  ;  mais  ce  danger  fut  écarté  grâce  à  l'heureuse  inspira- 
tion qu  eut  le  commandant  du  Breslau  de  ne  pas  engager 
le  combat  d'artillerie  -,  le  tir  des  mortiers  turcs  étant  trop 
court,  il  y  avait  intérêt,  en  effet,  à  laisser  croire  à  l'ennemi 
que  lt*s  navires  étaient  trop  éloi;rnés  pour  être  atteints  et 
à  ne  pib  lui  donner  d'indication  pouvant  lui  permettre  de 
rectilier  son  tir.  —  Bientôt  d'ailleurs  les  canonniers  en- 
nemis, eifrayés  sans  doute  par  l'éclatement  prématuré, 
d'une  bombe,  avaient  ces.-é  le  feu,  et  la  nuit  venant,  il  n'y 
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eut  pluf!,  suivant  les  habiludes  des  Turcs,  aucupe  ten- 
tative pour  reprendre  les  hostilités.  Un  seul  matelot  à 
bord  du  Breslau  avait  été  blessé",  et  le  pavillon  de  ce  navire 
avait  été  percé  par  un  boulet. 

Débarquement. 

Les  preecrîptions  détaillées  qui  avaient  été  préparées 
pour  le  débarquement,  en  prévision  d'une  résistance  éner- 
gique de  la  part  de  Tennemi,  furent  révoquées,  lorsqu'on 
fe  rendit  compte  que  les  Turcs  ne  s'opposeraient  pas  à 
TopéralioD.  Il  se  produisit  même  quelque  désordre  dans  la 
flotte,  et  les  transports,  pour  être  plus  rapprochés  de  la 
terre,  vinrent  masquer  les  bâtiments  de  guerre,  qui  n'au- 
raient pas  pu  combattre  ;  heureusement  il  ne  fut  pas  néces- 
saire  de  Lirer  un  seul  coup  de  canon  ni  de  fusil. 

Le  J.4  juin,  à  2  heures  du  matin,  commence  le  débar- 
quement de  la  première  division  (Berthezène).  —  Les 
troupes  désignées  pour  fairp  partie  du  premier  convoi 
prennent  place  sur  les  chalands  et  dans  les  embarcations  ; 

elles  comprennent  6  batailloils  (2  de  chaque  brigade),  2  bat- 

« 

teries  de  campagne  et  une  cojpipagnie  du  génie  ;  au  milieu 
d'elles  se  trouvent  le  général  Berthezène,  ses  généraux  de 
brigade,  le  général  de  la  Hitte.  Les  hommes  emportaient 
avec  eux  5  jours  de  vivres.  —  A4  heures,  l'ofificier  de  ma- 
rine chargé  de  diriger  l'opération  donne  le  signal. 

Bientôt  les  canots  remorqueurs  rompent  l'alignement: 
chacun  veut  arriver  le  premier  à  terre.  En  quelques  mi- 
luites  tout  est  débarqué  ;  les  canonniers,  faute  d'attelages, 
traînent  leurs  pièces  à  bras  en  haut  de  l'éminence  au  centre 
d«  la  presqu'île.;  les  troupes  d'infanterie  se  forment  et  le 
génie  s'assure  que  la  tour  n'est  pas  minée. 

L'ennemi  est  absent  partout  \  la  prise  de  possession  de 
l'Algérie  par  l'armée  française  s'effectue  sans  coup  férir. 

G.    ROUQUEROL, 

'A  nimre.)  Capitaine  d'artillerie. 
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^«  i.  Noie  sur  y  attaque  d'Alger, 

Archives  de  la  chefferie  du  génio  d'Alger.  Noie  allribuëe 

au  général  Dcsprez. 

Si  Tartillerie  de  siège  débarque  à  Sidî-Ferruch,  vingt-cinq  jours 
an  moins  seront  nécessaires  pour  la  transporter  dans  le  cauip  de 
Tarmée  de  siège.  •  • 

La  distance  à  parcourir  est  de  quatre  grandes  lieues.  Dans 
quelques  parties,  le  sol  est  sablonneux.  Il  existe  un  chemin  ;  mais 
il  n'est  pas,  sur  tout  son  développement,  praticable  aux  voitures. 
Il  &udra  des  travaux  considérables  pour  le  mettre  en  état  et  le 
réparer  à  mesure  qu'il  sera  dégradé  par  des  voitures  pesamment 
chargées.  Des  blockhaus,  des  retranchements  devront  défendre  les 
points  les  plus  importants  ;  enfin  une  division  tout  entière  devra 
couvrir  notre  communication.  Des  mouvements  fréquents  et 
rapides  fatigueront  outre  mesure  les  troupes  dont  elle  sera  com- 
posée.  C€s  difficultés  s'évanouiraient  en  grande  partie,  si  la  lon- 
gueur delà  ligne  de  communication  était  réduite  à  2  000  toises. 
Il  ne  semble  pas  impossible  d'atteindre  ce  but. 

Un  jour  suffirait  pour  le  débarquement  des  3  divisions  d^înfan- 
terio,  des  troupes  du  génie  et  de  l'artillerie  de  campagne. 

Immédiatement  après  cette  opération,  la  8*  brigade  de  la  3"  di- 
vision et  2  compagnies  du  génie  avec  une  partie  de  l'artillerie  de 
campagne  occuperaient  la  presqu'île.  Des  mouvements  de  terre 
et  des  chevaux  de  frise  les  auraient  bientôt  mises  à  couvert  contre 
la  cavalerie  ennemie. 

Le  reste  de  l'armée  s'avancerait  jusqu'à  Sidi-Khalef.  La  I'*  et 
la  2*  brigade  de  la  3*  division  y  prendraient  position,  elles  s'y 
retrancheraient  ;  une  compagnie  de  sapeurs  et  quelques  bouches 
à  feu  resteraient  sur  ce  point.  Les  1'*  et  2*  divisions  d'infanterie, 
3  compagnies  de  sapeurs  et  ce  qu'en  raison  de  l'état  des  chemins 
et  de  la  nature  du  pays,  on  croirait  pouvoir  conduire  d'artillerie, 
marcheraient  vers  le  fort  de  l'Empereur  et  en  formeraient  l'inves- 
tissement du  côté  opposé  à  la  ville  ;  si  ce  mouvement  se  faisait 
48  heures  après  le  commencement  du  débarquement,  l'ennemi 
étonné  ne  défendrait  pas  longtemps  les  approches. 

Dans  le  cm,  au  contraire,  où  on  lui  laisserait  le  temps  de  se 
reconnaître,  il  prendrait  de  la'  confiance  et  songerait  à  profiter 
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des  moyens  de  défense  que  lui  présenteraient  les  jardins  et  les 
maisons  de  campagne  dont  la  ville  est  entourée.  En  opérant  plus 
TÎte  on  perdrait  moins  de  monde.  Souvent  à  la  guerre  la  rapidité 
est  de  la  prudence. 

Il  faut  éviter  sans  doute' de  se  morceler;  mats,  devant  des 
ennemis  comme  ceux  que  nous  aurons  à  combattre,  que  peut-ou 
craindre  pour  des'nlétacfaements  dont  le  plus  faible  aurait  2  régi- 
ments et  serait  défendu  par  la  nature  et  par  des  retratfchoments  ? 

Maîtres  des  approches  du  fort  de  l'Empereur,  rien  ne  s'oppo- 
serait à  ce  que  nou^  fissions  une  reconnaissance  vers  les  forts  qui 
défendent  la  rade.  Il  parait  que  ceux  qui  sont  à  plus  d'une  demi- 
lieue  de  la  place  ne  sont  fermés  à  la  gorge  que  par  de  faibles 
murs»  Ils  sont  d'ailleurs  dominés  pict  les  haateurs  qae  nous-  occu- 
perons. Il  est  vraisemblable  que  le  feu  de  notre  mousqueterie 
suffiriiit  pour  les  faire  abandonner.  Le  colonel  Boutin  regarde 
comme  peu  difficile  l'attaque  du  fort  Bai'bassou  (Bab-Azoun).  Sur 
les  lieux  on  prendrait  un  parti. 

Supposons  que  l'on  renonce  à  cette  attaque;  à  700  toises  du 
fort,  et  par  conséquent  hors  de  la  bonne  portée,  il  existe  un  point 
commode  de  débarquement.  La  distance  de  ce  point  au  plateau 
qui  domine  le  fort  de  l'Empereur  n'a  que  1 200  à  1 500  toises.  Si  on 
s'en  rapporte  à  la  carte,  on  pourrait,  en  faisant  faire  au  chemin 
qaelques.détours,  arriver  sur  le  plateau  par  des  pentes  peu  rapides. 
Le  développement  de  ce  chemin  aurait  moins  de  2  400  toises. 

Ainsi,  dans  le  cas  où  le  matériel  de  l'artillerie  et  de  Tadminis- 
tration  serait  débarqué  sur  le  point  que  l'on  vient  d'indiquer, 
les*  voit  ares  des  deux  services  pourraient  faire.  2  ou  ^  fois  par 
jour,  le  trajet  de  ce  point  au  camp  de  l'armée  de  siège.  Une 
li^ne  presque  continue  de  retranchements  pourrail;  couvrir  la 
communication.  Elle  servirait  à  la  fois  contre  la  place  et  contre  les 
attaques  des  Maures. 

Trois  bu  quatre  jours  après  le  débai'quement,  on  pourrait  avoir 
reconnu  le  point  ou  l'artillerie  de  siège  et  le  matériel  de  l'admi- 
nistration  devraient  être  débarqués.  A  cette  époque,  outre  l'in- 
fanterie, on  n'aurait  encore  mis  à  terre,  près  de  Sidi-Ferruch, 
que  10  jours  de  vivres  pour  les  troupes,  une  partie  des  chevaux, 
des  mulets  et  des  voitures.  Des  ordres  seraient  donnés  pour  que 
les  bâtiments  qui  seraient  encore  chargés,  sa  dirigeas9ent  vers  le 
point  reconnu  et  y  efl^ectuassent  le  débarquement.  Les  mulets  et 
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les  voîtares  débarqués  à  Sidi-F«rrnch  serviraient  à  transporter  au 
camp  les  10  jours  de  vivres,  et,  ce  transport  efiPéctué,  ils  seraient 
employés  à  celui  du  matériel  débarqué  à  Fest. 

Lorsque  le  nouveau  point  de  débarquement  aurait  été  reconnu 
et  que  Ton  aurait  pourvu  à  sa  défense,  rétablissement  de  Sidi- 
Ferrucb  perdrait  toute  son  importance  ;  les  trois  brigades  de  la 
B*  division  pourraient  se  rapprocher  d'Alger  ef  concourir  avec  le 
reste  de  Tàrmée  aux  opérations  du  siège. 

Si  Ton  craignait  que  les  dispositions  à  prendre  pour  le  change- 
ment de  la  ligne  de  communication  ne  retardassent  la  réunion  des 
moyens  nécessaires  pour  l'attaque  du  fort  de  l'Empereur,  on 
pourrait,  après  avoir  mis  les  troupes  à  terre  à  Çidi-Ferruch,  y  dé- 
barquer les  bouches  à  feu  que  l'on  aurait  jugées  nécessaires  pour 
cette  attaque. 


N^  2,  'Instruction  du  général  commandant  Varviée  d'Afrique  sur  le  débar- 
quement  et  sur  les  dispositions  à  prendre  contre  la  cavalerie, 

m 

Avant  le  débarquement,  l'ordre  doit  être  donné  aux  soldats  de 

ne  charger  leurs  armes  qu'arrivés  à  terre ,  Un  ordte  semblable 

fut   donné   aux  troupes  en  Egypte,  il  fut  observé  rigoureuse- 
ment   Chaque  corps  se  formera  par  bataillon,  en  colonne  par 

division,  à  distance  de  peloton.  On  fera  charger  les  armes,  on  se 

tiendra  prêt  à  repousser  les  attaques  de  la  cavalerie  «nnemie  et  à 

protéger  l'artillerie  qui  aura  été  mise  à  terre.  L'ordre  aura. été 

donné   d'avance   aux   capitaines  de   ne   point    agir   isolément, 

d'attendre  pour  faire  un  mouvement  que  plusieurs  compagnies  de 

leur  bataillon  soient  réunies,  et,  autant  que  possible,  que  leurs 

officiers  supérieurs  leur  aient  donné  des  ordres.  Ceux-ci  même 

n'agiront  que  d'après  les  ordres  des  officiers  généraux..  MM.  les 

officiers  généraux  donneront  le  plus  tôt  possible  l'ordre  que  les 

bataillons  soient  échelonnés.   L'artillerie   sera  placée  entre  les 

échelons  de  manière  qu'elle  puisse  être  défendue  par  les  feux 

croisés  et,  si  on  le  juge  nécessaire,  par  des  pelotons  de  voltigeurs 

détachés  de  leurs  compagnies. 

Si  les  échelons  ne  devaient  pas  se  mouvoir,  on  couvrirait  par 
des  chevaux  de  friae.  les  échelons  extrêmes  dont  toutes  les  faces 
ne  seraient  p^s  flanquées.  Si  la  cavalerie  ennemie  se  présentait, 
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oirformerait  les  carrés  en  ne  s'écartant  que  le  moins  possible  de 
ce  que  prescrit  Tordonnance. 

, Généralement  les  feux  seraient  de  deux  rangs.  Si  les  échelons 
devaient  se  mettre  en  marche  et  que  la  présence  de  Tennemi  et  la' 
crainte  d*une  attaque  immédiate  les  forçassent  de  rester  formés  en 
carrés,  on  pourrait  faire  rompre  par  sections  l^  côtés  parallèles 
à  la  direction  suivant  laquelle  on  marcherait. 

Cette  disposition  éviterait  rallongement  des  côtés,  inconVénient 
presque  inévitable  de  la  marche  de  flanc. 

Fendant  la  marche  des  bataillons,  les  tirailleurs  et  flanqueurs 
ne  devront  pas  s'en  éloigner  de  plus  de  cent  pas. 


*V  3.  Extrait  des  mesures  àf  ordre  prescrites  par  V amiral 

pour  le  débarquement. 

Le  débarquement  sera  général  ou  partiel  ;  dans  ce  dernier  cas, 
il  ne  comprendrait  que  la  1''  division  d'infant^e  embarquée  sur 
la  2*  escadre,  aivec  les  troupes  d*artillerie  et  du  génie,  rartillerîe 
de  campagne  et  le  matériel  nécessaire  pour  ce  débarquement 
partiel. 

Le  débarquement  général  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  deux  fois 
dans  les  chaloupes  et  chalands  de  l'armée.  La  première  fois 
elle-même  comporte  deux  mises  à  terre  des  troupes  de  Tartillerie 
de  campagne  et  du  matériel  destiné  aux  divisions  :  chacune  d'elles 
aura  lieu  sur  deux  lignes  de  bateaux. 

f*  ligne.  —  9  600  hommes  de  la  1*^*  division  d'infanterie,  370 
hommes  d'artillerie  de  campagne,  100  •d'artillerie  de  montagne  et 
308  du  génie.  L'infanterie  portée  sur  50  chalands  et  55  chaloupes, 
l'artillerie  sur  9  chalands  portant  des  pièces  ;  le  génie  sur  des 
bateaux-&ceu/«  ;  aux  ailes  de  la  ligne,  4  chalands  de  chevaux. 

^  ligne.  —  9^600  hommes  de  la  2*  division  d'infanterie,  300 
hommes  du  génie.  L'infanterie  sur  86  bateaux-bœufs»  ou  lesteurs, 
le  génie  sur  4  bateaux  lesteurs.   , 

Des  chirurgiens  et  des  majors  seront  débarqués  des  premiers 
pour  porter  les  premiers  secours  aux  blessés. 

Si  le  débarquement  partiel  est  ordonné,  celui  de  la  2*  division 
ne  se  fera  que  sur  une  ligne. 

An  signal  du  débarquement,  toutes  les  embarcations  seront 
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mises  à  l'eau  ;  18  pfèces  de  campagoe  seront  mises  dans  9  cha- 
lands n°  2,  le  coffre  de  Tavant-train  sera  garni  de  munitions  ex- 
traites des  grandes  caisses,  il  y  aura  de  plus  deux  caisses  porta- 
tives de  munitions  pour  chaque  pièce. 

Les  pièces  de  montagne  seront  aussi  embarquées  sur  les  cha- 
lands n**  2  avec  4  caisses  de  munitions  chacune.  Les  pièces  de 
campagne  seront  servies  par  15  canonniers,  celles  de  montagne 
par  IQ.  Les  300  hommes  du  génie  de  la  V^  ligne  emporteront 
avec  eux  10  000  sacs  à  terre,  ils  trouveront  dans  les  bateaux 
génois  les  outils  et  les  lances  dont  ils  ont  besoin  -,  ils  débarque- 
ront immédiatement  les  uns  et  les  autres  ;  4  chalands  de  grosse 
artillerie  destinés  pour  le  transport  des  chevaux,  seront  conduits  . 
pour  les  prendre  à  bord  des  bâtiments -écuries.  Ils  doivent  prendre 
place  au  centre  de  la  1^*  ligne. 

Les  bateaux-bœufs  ou  lesteurs  destinés  à  la  2"  ligue  prendront, 
outre  la  2"  division  embarquée  sur  la  2°  escadre,  14  grandes  caisses 
de  cartouches  à  fusils,  4  grandes  caisses  de  cartouches,  à  canon 
de  8  et  4  grandes  caisses  d'obusiers. 

Les  chalands  n°  1  employés  au  service  des  transports  embar-. 
queront  aussi  2  caisses  de  fusils  de  rempart  et  2  barils  de 
cartouches  pour  fusil  de  rempart.  Le  chaland  d'artillerie  de  cam- 
pagne aura  de  plus  une  caisse  de  fusées  de  guerre  et  des  ca- 
nonniers pour  les  lancer.  Chaque  homme  en  débarquant  recevra 
36  cartouches  et  des  pierres  à  feu;  il  recevra  également  une  ration 
d^eau  et  cinq  de  vivres. 

Chaque  bâtiment  qui  aura  terminé  son  embarquement  l'indi- 
quera par  un  signal.  Chaque  bateau  ou  chaland  de  débarquement 
de  la  r*  ou  2"  ligne  aura  un  pavillon  blanc  portant  son  numéro 
d'ordre,  le  n°  1  à  drpite. 

La  1'"  ligne  ne  doit  être  composée  que  de  chaloupes  et  de 
chalands,  portant  la  l'*  division  d'infanterie,  9  chalands  avec  des 
pièces  de  campagne  et  4  chalands  portant  64  chQvaux.  Les  cha- 
lands d'artillerie  de  campagne  se  mettront  à  la  droite  de  chaque 
brigade  ;  ceux  portant  les  troupes  du  génie  seront  placés  à  la 
droite  et  à  la  gauche  de  la  2*  Hgne  et  seront  poussés  à  terre  en 
même  temps  que  la  1'*  ligne.  Les  deux  lignes  se  dirigeront  sur  la 
plage  et  Tattaqueront  ;  la  1^*  d'abord. 

Le  débarquement  partiel  d'une  division  sera  opéré  sur  une 
seule  ligne  de  chaloupes  et  chalands,  qui  se  formera  et  agira 
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comme  il  vient  d'être  expliqué  pour  la  V^  ligne  dans  le  débarque- 
ment général. 

Après  ce  débarquement  des  deux  divisions,  de  Tartlilerie  de 
campagne  et  du  matériel  urgent,* les  chaloupes  et  chalands  se 
dirigeront  en  toute  hâte  avec  leurs  remorques  sur  les  bâtiments  de 
la  réserve  et  du  convoi' pour  7  embarquer  la  3"  division  d'infan- 
terie, le  reste  de  l'artillerie  et  du  génie  et  la  batterie  de  campagne 
restante  ;  la  ^arche  et  le  débarquement  auront  lieu  comme  pour 
la  l"**  ligne. 

Les  bateaux  lesteurs  rejoindront  les  bâtiments  de  guerre  qui 
ont  encore  à  bord  les  caissons  d'artillerie  de  campagne  et  ceux- 
qui  ont  le  personnel  de  siège  de  l'artillerie  et  du  génie. 

On  procédera  à  terre,  sous  la  direction  du  capitaine  de  plage, 
au  débarquement  des  10  jours  de  vivres  cb&rgés  sur  les  bateaux- 
bœufs,  des  caisses  de  cartouches  et  de  munitions,  des  outils  du 
génie  et  des  ambulances  de  divisions. 

Les  4  chalands  qui  ont  mis  à  terre  les  64  chevaux  do  la  1^  li- 
gne, avec  6  autres  âe  la  même  espèce  se  rendront  à  bord  des  bâ- 
timents-écuries qui  ont  les  136  chevaux  restants. 

Les  bateaax-bœufs,  après  le  débarquement  du  matériel  qu'ils  ont 
à  l>ord,  se  rendront  à  celui  des  navires  écuries  pour  y  prendre  le 
fourrage  et  le  transporter  à  terre. 

Après  ces  divers  mouvements  et  débarquements  qui,  avec  un 
vent  favorable,  pourraient  avoir  lieu  dans  la  même  journée, 
r.irmée  aura  à  terre  3  divisions  dHnfanterie,  le  personnel  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie  y  les  4  batteries  de  campagne  complètes  pour- 
rues  de  munitions,  un  approvisionnement  de  60  cartouches  par 
homme  en  sus  de  celles  délivrées  au  soldat -à  son  départ  du  bord, 
des  outils  de  l'artillerie  et  du  génie,  200  chevaux  des  divers  sei*- 
vices  avec  fourrage,  enfin  10  jours  de  vivres  sans  compter  ceux 
emportés  par  chaque  homme. 

On  procédera  ensuite  au  déchasgement  de  quelques  navires  du 
convoi  chargés  de  10  jours  de  vivres,  puis  d'un  équipage  de  siège 
avec  des  munitions  d'après  l'état  qui  devra  être  fourni. 

Après  cette  opération,  le  mouillage  sera  évacué  par  le  convoi 
et  |iar  nne  partie  des  vaisseaux  de  guerre,  si  cela  est  nécessaire. 

La  place  sera  occupée  par  la  2*  division  du  convoi  chargée  de 
bœufd  et  de  quinze  jours  de  fourrage  et  ensuite  par  la  3*  division 
da  convoi  composée  de  90  navires -écuries  et  de  quinze  bâtiments 
de  bœufs. 
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Viendra  ensuite  la  4*  division,  composée  des  bâtiments  attachés 
aux  subsistances  et  aux  divera  services  de  Tintendauce,  de  l'artil- 
lerie et  du  génie.  Le  déchargement  s'en  fera  avec  ordre  et  la  plus 
grande  célérité  possible,  mais  on  ne  peut  se  dissimuler  que  Topé* 
ration  emploiera  du  temps. 

Le  convoi  auxiliaire  du  fournisseur  chargé  do  bœufs,  paille, 
fourrages,  etc.,  etc....,  débarquera  en  dernier  lieu. 

Après  le  déchargement  de  ce  convoi  auxiliaire, «les  bâtiments 
de  guerre  viendront  prendre  leurs  postes  pour  terminer  le  déchar- 
gement du  matériel  d'artillerie. 

L'armée  navale  prendra  position  soit  à  l'ancre,  soit  sous  voiles 
pour  coopérer  aux  opérations  de  l'armée  de  terre  et  en  observer 
les  mouvements. 


Tableaux. 
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V  4, 


SITlfATION 
da  personnel  de  l'artillerie  affecté  au  corps  expéditionnaire. 


A.  —  Atat-majos. 


«— 


Artillezie 

de 

terre. 


Artillerie 

de 
marine. 


Corp» 
d'état-maJoT. 


\ 


Train 
des  parcs. 


BCaréehal  de  caïup.   .  .   .* 

Capitaine,  aide  de  camp  ....... 

Colonel,  chef  d'état-major 

Chef  d'escadron,  sons-chef  d'état-major 

Lieutenant-colonel,  directeur  dn  paro. 

Chef  d'escadron,  sons-dlrectenr  dn  paro 

Chefs  d'escadron,  adjoints  à  Tétat- 
major 

Capitaines  de  la  GiCrde  royale,  adjoints 
à  l'état-major  et  au  parc 

Capitaines  en  l«r  —  ... 

—         en  2«  —  ... 

Chimrglâns,  aides-majors 

Oazdes  d'artilferie  de  1»  classe.  .   .    . 

—  de  8«  classe .... 

Maître  artificier 

Artiste  vétérinaire 

Capitaines  en  2»  des  batteries  non  mon- 
tées (détachés  soit  à  l'état-mi^or  soit 
an  pare) 

Lieutenant-colonel.  ......... 

Chef  de  bataillon 

Capitaine  adjndant -major 

Lieatenant,  officier  pajenr 

Offieiers  de  santé  ........•• 

Lieutenant,  officier  d'ordonnance.   .   . 

Lieutenants,  aides-majors  détachés  .   . 

Capitidne  commandant  l'escadron    .   . 

Chirurgien-mi^or  .......... 

Adjudant  sons-officier 

Artiste  vétérinaire 

Totaux 


orrioisRs 


s 
t 


1 

» 


u 

•c 

0 


» 
1 
1 
1 
1 


5(') 


» 
» 

» 

» 

» 
1 
1 

» 

» 
» 


11 


(f)  Dont  2  affectés  an  commandement  des  troupes. 


V 


2 
2 
2 


» 
» 
» 

10 


2 


S) 

H 

Q 
M 

< 
0 


2 
8 
1 


11 


M 

H 

> 


8 
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B.   —  TR<JbPKi. 


4  batteries  montées  (les  4«>  des  S**,  3«,  7«  et  9«  régiments)  . 

10  batteries  non  montées  (les  10«^«  et  11««  des  a--,  3«,  4*,  7»  et 
9«  régiments) 

1  oompagnie  d'oarriers  (la  4<') 

1  compagrnie  de  pontonniers  (la  3«) 

4  compagnies  du  train  des  parcs  (les*  !'«,  2«,  3«  et  4«  dn 
9e  escadron) 

1  détachement  du  3«  escadron  da  train  des  parcs  pour  la 
batterie  de  montagne 

4  compagnies  d'artillerie  de  marine  ........... 

Totaux 


HOMMES. 


O 

o 


16 

4 
4 

8 

» 
16 


78 


S 

0 

^ 


680 

1000 
100 
100 

868 

48 
400 


2691 


K 

D 
•4 
► 
M 

a 
o 


640 


600 
86 


1276 


(*)  Non  compris  les  capitaines  en  2«y  détachés  à  l'état-major  de  l'artillerie. 


C.   —  ÉTAT   XOMINATir  DBS    OFriCrBBS    DU    L.*ÉTAT-MAJOB    KT    DRS    COMMAVDAHTS 

DX  TBOUPB. 

Le  vicomte  de  La  Hitte.  Général  commandant  J'artiyerle. 

Malecbard   .*.....'  Capitaine,  alde-de-camp. 

Le  Baron  de  Salles  .   ,  Lieutenant  d'état-roajor,  officier  d'ordonnance. 

Le  Comte  d'Bsclaibes  .  Colonel  chef  d'état-major. 

Bousson Chef  d'escadron,  sous-chef  d'état-major. 

Bggerlé.  .......  Lieutenant-colonel,  directeur  du  parc  de  siège. 

Legrand Chef  d'escadron,  sous- directeur. 

Romestin —  adjoint  à  l'état-majur. 

Molin.  ........  — «  commandant  les  batteries  montées. 

Admirault Chef  d'escadron  commandant  les  batteries  de  fusiliers  de 

'      rompart,  de  montagne,  de  fuitéens  de  guerre. 

Fouoaut Chef  d'escadron. 

Jnlvécourt  ......  — 

de  Carmam Capitaine  de  la  Garde  Boyale,  adjoint  à  l'état-mijor. 

Le  Qagnenr —  —  —     au  parc. 

Labeaume Capitaine  en  l«r,  adjoint  an  parc. 

Bonnet —  —        à  l'état-maJor. 

Saintc-Foix Capitaine  en  %*,  adjoint  — 

Marcy ,  —  —  — 

MoSl Lieutenant  d'état-maj.,  adjoint  au  commandant  Holin. 

Monnier .  —  —  Jnlvécourt. 

Bressieu .  —  —  Admirault. 

Lavillegille.   .....  —  —  Romestin. 

Delzons —  —  Foucaut. 

Paymirol Lieutenant  d'état-major,  attaché  à  l'étal-major. 

Ancinelle, Capitaine  commandant  la   4«  batterie  du  sic  régiment. 

Leiiévre  .......  Capitaine  comm.  la  10«  batt.  du  2*  régiment  (de  montagne). 
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RouTroifl Capitaine  commandant  la  lie  batterie  dn  3<^  régiment. 

Died —                       4«                     3« 

CoUlnet Capitaine  comm.  la  10«  batt.  (fnsils  de  rempart)  du  3*  rég. 

Olxy Capitaine  comm.  la  lie  batt.  (fasées  de  guerre)  dn  3c  rég. 

Vineelle Capitaine  commandant  la  10«  batterie  da  4^  régiment. 

Goiean *  —                    •  11*                    — 

Hajret.    , —                        4«                    7« 

Moeqnard.  ......  '—                      10«                    — 

Ferrandy —                      11*                     — 

l*my —                        4«                     9«     * 

Robert —      -               10*                    —               ^ 

Faffe —                      lie                    _ 

Ânocet Capitaine  commandant  le  ge  escadron  du  train  du  parc. 

Gobeit  de  Keufmoulin.  Lieutenant-colonel  commandant  l'artillerie  de  marine. 


Les  capitaines  en  3e  des  batteries  non  montées  détachés  de  leurs  batteries  et  dé- 
signés  pour  les  services  ci-après,  savoir  « 

Lefranc.  .......     de  la  10*  batterie  dn  S*  régiment,  attaché  su  parc. 

Daxdart de  la  11*  batterie  du  2<' régiment,  attaché  au  parc. 

Contencin de  la  10*  batterie  dn  3«  régiment,  adjoint  au  eommandant 

Molin. 

Rodolphe de  la  11*  batterie  du  3*  régiment,  adjoint  au  commandant 

Admiranlt. 

Gauthier  Lachéze.   .   .     de  la  10*  batterie  du  4*  régiment,  adjoint  au  eommandant 

Julvécourt. 

Béville.   .' de  la  11*  batterie  du  4*  régiment,  attaché  au  parc. 

GraTelle de  la  10*  batterie  du  7*  régiment,  adjoint  an  commandant 

Komestin.  » 

HaTom de  la  11*  batterie  du  7*  régiment,  adjoint  au  commandant 

Fonçant. 

Dnmarehaia de  la  10*  batterie  du  9*  régiment,  attaché  au  parc. 

AxceliB.   , delà  11' batterie  du  9*  régiment,  attaché  au  parc. 


•/. 


SITUATION 


da  matériel  d'artillerie,  affecté  au  corps  expéditionnaire. 


bAsicvattok  des  objets. 


QUANTITES 


annon- 


embar- 
quées. 


OBSERVATIONS. 


A.   —  â^UIPAOB   d'aBTIIiLERIE    DB   CAltPAONB  ET  DE  IfONTAGHB. 


Bouches 
àfen« 


Canons  de  8.  ....   . 

Obnsiers  de  24  ...   . 

Obnsiers  de  12  (mon- 
tagne)   


16 
8 


^^  \  Répartis  par  sections  de  S  bouches  A 
8  feu. 


6 


Répartis  par  pièce. 
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DiBIOHA.TlOH  DKS   0BJBT8. 


AJtàU  ayec  avant-train  de  8  et  d'obu-j 
liera  de  24 

Âifûts  de  montagne  i  Ilmoniére.  .   .   . 

i  canonB  . 

Arniemeatfl  {  à  obiuiers  de  21.  .   .   . 

à  obnsiera  de  montagnio. 


quahtitAb 


annon- 
cées. 


Caissons 


i  de  8 

I  d'obusiers  de  24. 
(  d'infanterie.   .   . 


Chariots  de  batterie 

Forges  de  campagne  ontilléos. 

^  à  boulets  de  8. 
Cartouches 

'  à  balles  de  8. 


Saohets    remplis    pour  cartouches   à 
balle  de  8 


Obus  chi^rgés  de  24 


Boîtes  k  balles  d'obusiers  de  24.  . 


28 

7 

20 

8 


32 
16 

8 

8 

4 

7  436 
2602 

2  616 

3  602 

898 


Sachets  remplis  pour  obus  et  boîtes  |    3900 
d'obus  de  24 , ( 

Obus  ehargés  de  12  pour  la  batterie  de 
montagne 

Sachets  remplis  pour  obus  de  12  .    .   . 

Caisses  de  cartouches  d'infanterie  pour 
la  batterie  de  montagne 

BAfts  pour  mulets,  dits  à  la  catalane.  . 
Fusées  de  guerre  et  fusils  de  rempart. 


1200 

1200 

14 

38 


embar- 
quées. 


OBSRRVATIOHB. 


28 

7 

20 
8 
7 

82 

16 

•       8 

■:t 

7  436  I 
2602  I 
2  616  I 

8  602  { 
898 

3900  I 

1200 
1200 


Les  roues  et  le  coffre  enlevés,  ceux- 
ci  déchargés,  les  ferrures  mobiles 
mises  dans  nne  caisse. 

Démontés. 

Piaoûs  dans  des  coffres  d'avant-train 
des  pièces. 

Réunis  en  faisceaux  par  pièces. 

Les  trains  des  caissons  ont  été  aé- 
parés,  les  ruues  et  les  coffres  enle- 
vés ;  ceux-ci  déchargés  ainsi  que 
oenx  des  pièces  ont  été  rechargea, 
au  moment  du  débarquement,  les 
ferrures  mobiles  dans  6  caisses. 

Démontés  comme  les  caissons,  leur 
chargement  mis  en  caisse. 

Caisses  de  14,  12, 10  ou  de  6  ;  conte- 
nant mèches,  étoupllles,  etc. 

En  caisses  de  14  sans  sachets  on  do  6 
avec  sachets. 

Eu  caisses  de  21,  sans  ceux  mis  dans 
les  caisses  de  6  cartouchea  à  balles . 

Caisses  de  10  et  de  4  ;  celles-ci  con- 
tiennent les  sachets. 

Caisses  de  6  et  de  4  ;  celles-ci  ne  con- 
tiennent pas  de  saohets. 

En  caisses  de  60  et  de  85,  sans  ceux 
mis  dans  les  caisses  de  4  obus. 

Dans  les  caisses  de  la  batterie  conte- 
nant 8  obus.  • 


. .  )  Chaque  caisse  contient  1000  carton- 

**  I  ches. 

38  I 

)  Pour  mémoire  (vulr  i  l'équipage  de 

»  siège). 


B.  —  KQUIPACK  D'aSTILLBBIB  DB    SIÈOB. 


Bouches  à 
feu. 


i  Canons  de  <  16  . 

)  (12  . 

Obusiers  de  8p.  . 

Biortiers  de  10.  . 


A  canons 


Affûts 


de  21 

de  16 

de  12  (ano 
niod.). 

à  obusiers  de  8  (de  24) 

\  à  mortiers  de  10.   .  . 


i 


f 


30 
20 
12 
12 

8 

88 
25 

16 

15 
10 


30 
20 
12 
12 


38 
25 

14 

15 
10 


Chaque  pièce  a  été  garnie  d'un  man- 
chon en  bofs  qui  égalait  le  diamètre 
de  cette  partie  à  celui  de  la  cnlasse. 


dont  6  à  platine  et  perciusion  em- 
pruntés à  la  marine. 


Pour  tous  les  affûts  et  voitures  on  a 
enlevé  les  roues  et  séparé  les  trains . 


PRISE  D'ALGER  EN  1830  (PIÈGES  ANNEXES). 


33 


DinaxATios  ois  objbts. 


Oharattes . 


porte  corps  . 
miinlfeioD0. 


QUANTITES 


nnnon- 
oées. 


Voltorca.    /  Coffre» 


ponr     outils  î 
d'ouTrien.) 

pour  oatils  ii 

Îtrancbée's .  \ 
ponr     outils  ) 
d'artifices,  i 


Foires  de  Oftmps^e.  . 
Triqneballes 


24  .   .   . 


Piojeetilas. 


Boulets  de 


Obus  de  8p 

Bombes  de  IOp 

de84.  . 
de  16 .  . 
de  12.   . 

Pasils  d'infAuterie 

FosOi  de  rempart .   .  .   . 

à  canons  ...,.,. 


Boîtes  à 
balles 


Armmeats  <  à  obasiers. 


à  mortiers 


Plates- 
foruMs 


à  canons  et  à  obusier^. 
à  mortiers  ...... 


Piqoets  de  platae-formes,  .   . 
Piqaets  de  gabions 

I  Régies  de  4.  . 
NiTej,nx  .  ,  . 
Dames.  .  .  . 
Masses.  .  .  . 
PiMtnes  pour  gabions.  .  .  . 
Poruires  d'embrasures    .   .   . 


*'srjotuses 
ca  papier 


de  34. 
de  16. 
de  12. 


20 

100 

40 

2 
S 
1 

10 


30000 

20000 

14400 

9600 

6400 

600 

404 

800 

2000 

150 

79 

15 

10 

74 

8 

600 

40000 

80 

80 
250 
250 

2500 
50 

30000 
20000 
22400 


embar- 
quées. 


20 

127 

20 

2 

3 
1 

10 

2 

27893 

19«61 

14315 

9187 

6404 

320 

318 

550 

2000 

150 


OBSERVATIONS. 


79 

15 

I 

10 

75 

8 

600 

18300 

80 

80 

250 

2.50 

2250 

12 

30000 
20000 
22100 


Les  objets  composant  le  chargement 
ont  été  mis  dans  des  caisses  et  em- 
barqués sur  les  voitures  respec- 
tives. 


Los  coffres  vides.  Les  montants  de 
branloiro  dans  un  des  coffres.  Le 
soufflet  et  la  branloire  d.  un  ballot. 


Eu  oaisses  de  3  chaque. 

—  4      — 

—  6      — 

En  caisses  à  tasseaux. 

En  caisses  de  4  et  de  6  chaque. 

En  faisceaux  de  7  ou  8  éconvillons 
contenani  les  armements. 

)  Eu  faisceaux,  plus  8  caisses  conte- 


I 


nant  le  même  armement. 

En  faisceaux,  pins  des  caisses  conte- 
nant 1  ou  2  ariuemenls. 

Un  petit  nombre  seulement  de  ces 
places-formes  ont  pu  être  embar- 
quées avec  les  bouches  à  feu  corres- 
dantes. 

Embarqués  avec  les  plates-formes 
par  paquets  de  10. 

Embarqué:»  avec  les  faisceaux  pour 
gabions. 

Avec  les  armements  en  paquets  de 
16  ou  pruportiouuels. 

Avec  les  armements  en  paquets  pro- 
portionnels. 

Faites  et  sorrôos  avec  soin. 

Em'iarqiiées  tovitra  nioiUèe!>. 

En  barils  de  500  ou  600  gar^^onsses 
chacun. 

Eu  barils  de  600  à  900  gargoussos 
chacuu. 

En  barils  de  900  à  1 200  gargousscs 
chacun. 


«cv.  i>'AHT.  —  Avaii^  1894. 
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RBVUE  D'ARTILLERIE. 


DI^SIOXATIOV   DES   OBJETS. 


Papier  pour  gAr^onsBea  (rames). 

Faaéea      (  ^  bombes  no  1.  . 

ohargéei      (  obua  de  8p  no  8  . 

ÉtonpillpB  oonfectionnéea  .   .   . 

Héches  à  canon  (kg) 


Poudre  de  guerre  (kg) 


d'infanterie . 


Bois  pour 
manœuvres. 


Cartonchea  à  1  de  mousqueton  .   .    .   . 
fusil  1 

de  .pistolet 

de  fusil  de  rempart  .   . 

Cerceaux  pour  réparations  de  barila  . 

Saea  à  terre 

Prélarts , 

Chevaux  d»  frisa 

Poutrelles  longues.   .  . 

Pontrelloa  courtes  .   .    . 

Madriera 

Piquets  de  campement  pour  chevaux  . 

Prolonges  de  campement  pour    che- 
vaux   

lîlquerros  montées  sur  une  ràgle  .   .  . 

Cordeaur  à  tracer  lea  batteriea.   .   .   . 

Doubles  cerceaux  pour  gabions.  .   .  . 

LautoTues 

Pierres  à     (  d'infanterie 

fusil        (  de  rempart 

Feuilles  de  corne  de  rechange  pour( 
lanterne ' 


10 

8000 

lâOOO 

100000 

2400 
385763 

3ai6000 

300 


15 


Rêuhau'ls  de  rempart  ....... 

Charbon  de  terre  (kj) 

Vieux  olnj  kj) 

>fculcs  montées 

B.>i8  pour     (  PoutroUes,  chant.,  etc 

maïunivros.  I  Uonlcanx 

Meules  non  mont  Job 

de  21 


de  1). 


Bouchons  do 
foin 

de  13 

>fa<'binoa  à  rjraoUro  le.i  grains  de  lu- 
IIÙTO. •    . 

(T.*aius  de  lu  uiére  av^hcrûji 

(i  'alus  de  la  aiôve  tarauii'^s  et  percés 
suiileuient 


83 

41 
43000 

200 
2 

48 

21 

3 

esioo 

4i0W 
16000 

3 


83 


OB8BRVÂTIOV8. 


10 

15000 

13000 

100000 

8000 
285763 

391380o| 

80000 

1500 

50400 

360 

100000 
413 
100 


En  barils  de  285  à  250  chacun. 
—  à  400  chacun. 

Kn  barila  de2500.  ^  ^on»  eea  objet. 
Bu  chappes  deSOà  f     ont  été  distri- 

33  kg >     buéa  sur  4  on 

En  barils  de  50  à  \     6     bâtiments 

100  kg ;     poudrières. 

En  barils  de  2  600  à  8  000  ou  en  oalsi^os 
de  1200  à  1500. 

En  barils  de  1 500. 

En- un  baril. 

En  caisses  ou  barils  de  600. 

En  couronnes  de  21  cerceaux  cha- 
cune. 

En  ballots  de*150. 

En  paquets  de  6. 

Démontés  et  réunis  par  paquets. 


g\  Faits  à  Toulon  et  déaaaaembléa  pour 
I      être  embarqués. 


769 
170 


^^[piacûs  dans  les  gargoussiers  avec 
armements  des  pièces. 


les 


50 

82 

276000 

4500 

82 


Placés  dans  dea  paniers. 
En  barUa  de  25000  à  80000. 
Eu  un  baril. 


Par  paquets  do  8. 

En  barilH  de  98  kg  chaque. 

En  barils  du  6  chappes. 


40 

17738 

200 

S 

43 

24 

2 

397.50 

301.50  !  Renfermés  dans  des  filets. 
11550' 

2 


87 
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OisiOaiATlOH  DU  OBJBT8. 


R«raqaeft  pour  emmagasiner  le«  poa- 
dre« 


^TJà.vriri^a 


annon- 
cées. 


Fera  à  eheral  assortlfl 


Salpêtre  nSkaé  (kg) 

Suufre  pnlTérlsé  (kg) 

Torches  ou  Hambeanx 

Tourteaux  goudronnés.  ...... 

Roches  à  feu  et  mèches  Incendiaires 

Balles  à  feu  de  10 

Piuêea  de  nignaox 

de  2  ponces. 

Fnséea 

de  3  pouces  1/3. 

CbcTalets  pour  toMées  de  guerre  . 


Coton  filé. 


Knginsi 

lerer  et 

poser. 


/  Chèrres  avec  câbles  et 
poulies ....... 

Moufles  .  \   .....   . 

ICrics 

I  Chevrettes  avec  leviers. 

dvières.   .   . 


j 


Brourttes 


ordinaires. 


à  bombes . 


\ 


Romaines 

Cibles  de  chôvre  de  re- 
change ....... 

Prolonges  doubles.  .  . 

Prolonges  simples.   .   . 

Cordages.    /  Paires  de  traits  à  canon. 

i  Paires  de  traits  de  ma- 
I     nœovre 

I  Mesures,    cordages,  fi- 
\     celles,  eic 

Tubas  de  communication. 

>:ehets  vides 

Cspsnles  fulminantes 

riatioes  à  percussion 

Cabestans  pour  taneissons 

Lanees  i  feu.  . 

étoopUIes  de  eaoïpagne 


8 

4000 

50 
50 

100 
6000 

350 
50 

100 

400 

150 


4  kg 

S 

4 

6 
90 
10 

30 

30 

3 

3 

50 

50 

800 

150 
100 


embar- 
quées. 


OBS^BYATXOBS. 


8 


4000f 


50 
50 

100 
6000 

2riO 
50 

100 

40Û 

150 


4000  m 


4 

6 

37 

10 

50 


J)émontée8  et  réunies  par  paquets 
de  3  ou  S. 

£n  40  caisses  ;  il  y  avait  de  plus  11 
caisses  de  clous. 

En  un  baril. 

En  caisses  do  35. 

En  caisses  de  130. 

En  barils  de  40. 

En  chappes  de  6. 

En  caisses  de  50. 

En  caisses  de  16. 

En  15  caisses  de  fusées  et  5  de  ba- 
.    guettes  ;  on  a  embarqué  en  outre 
8  caisses  d'armement. 

6    pour  fusées   de  3  kg  et  2  pour 
fusées  de  2  kg  1/3. 

En  une  caisse,  confectionné  en  mô- 
-    ehes  d'é toupilles. 


Placéev  avec  les  armements  des  or- 
nons. 

;  des  mer- 


oqI  Placées  avec  les  armements  ( 
i      tiers  et  obusiers 


2 

2 

50 

50 

200 

150 
101 


1800 

350 

7000 

80 

86 

200 

100000 

En  1  caisse. 
En  1  baril, 

"'l  En  1  caisse  (donnée  par  la  marine). 

En  3  caisses. 
En  4  barils. 
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REVUE  D'ARTILLERIE, 


DiSZOHATION  DES  OBJBTS. 


Chandelles  (kg) 

Bougies  (kg)  .•«.•••...,. 
Flambeaux  de  coiTre  aveo  moachettes. 
Briquets  aveo  8  pierres  chaque.  «  .  . 
Amadou,  mèches  soufrées  (kg) .  .  , 

Toile  (aunes  métriques) • 

FU  A  ooudre  (kg) 

FU  rouge  pour  lier  les  états  (kg)  .   . 

Dés  à  coudre •   .   . 

Carlets  dans  un  étui. 

Ciseaux  à  oouper  la  toile.  ..... 

Régies  pour  Ip  bureau ....... 

Régies  à  dessiner ......... 

iSiquerres  à  dessiner 

Plumes.   .....•* 

Crayons  fins 

Canifs  et  grattoirs. 

Poinçons 

jSloritoixes  d'étain  portatives  .... 

Pots  d'encre 

Cire  d'Bspagne 

Pains  A  cacheter 

Compas  de  eulvre . 

Compas  à  dessiner,  grand  aigle.  .   . 

à  dessiner  végétal .  . 

à  la  telliéze  (rames)  . 
Papier      \  à  lettres  (rames).  .   . 

commun  (rames).  .   . 

A  envelopper  (rames). 

Pieds  de  roi 

Registres 

Boites  en  carton  poux  bureaux .   .  . 

Étuis  de  mathématiques 

Théodolite  répétiteur  avec  son  pied. 

Boussoles  aveo  leur  pied 

Chaînes  avec  leurs  fiches 

Encre  de  la  Chine  (bAtons) 

Carmin,  gomme  gutte,  bleu  de  prusse 

Gomme  élastique 

Sandaraque  (bouteilles  de) 

carrées . 

rondes 
Outils  de 
pionniers. 


QUANTITES 


hoyaux. 


Pics 


I. 


roc. 


Blanches  d'outils  de  recliange. 


annon- 


cées. 


100 

10 

la 

18 

0.75 

18 

8 

0.50 

10 

18 

10 

8 

6 

4 

coo 

8é 
9 
S 
6 

18 

1 
1 
4 

185 

805 

5 

4 

8 

4 

6 

10 

8 

1 

8 

8 

1 

8 

0,85 

4 

8500 

5000 

3500 

500 

5200 


embar- 
quées. 


OBUBVATIOHB. 


8500 


~ 


Tous  ces  objets  ont  été  enfermés 
dans  8  caisses. 


Sn  patioets  de  15t 

£n  paquets  de  6.    . 

Paquets  de  85  ou  10,  qu'ils  soicLt 
ou  non  façonnés. 
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DÉSIOKATXOS   DBS   OPJ&T9. 


FMI 


de  long. 


âeiet 


•  pa«se-i>»rtoat 
'  à  main  .   .   . 


Toarf 

Établis  de  mennisien 

CoBlenn  préparées  (caisses) 

Flottas  à  eroeheU  de  84  et  16  (caisses). 

Bitfl  poor  choTanz 

Sellettes 

Armons  de  chariots  à  munitions  .   .   . 

de  cliariots 

Ae  charrettes 

Barettes  de  ehariots  et  de  charrettes. 


Brancards 


Corps 

d*es«ieiix 


d'affût  de  siège 
de   chariots 


à    muni- 


QUANTITés 


annon< 
cées. 


(      tions 

t'ftn  de  chariot  et  de  charrette  ,   .   . 

Épsrs  montant  de   chariot   à   muni- 
tioas.  . 

Flèches  de   ehariota  de  batterie   et 
forge  (en  blanc) 

I  de  siège 

isoles       i  de  camp,  de  de^rftnt  .   . 
(  de  camp,  de  derrière.  . 

lierien  de  maaœiiTre 

de  siège 

deeampagne 

Ridelles  de  chariot  et  charrette.  .   .   . 

Tiaonsen   I  de  siège 

UsBe       I  de  campagne 

'  A    m*x     (  ^  derrière  . 
j  de  devant.  . 

/  de  char,   de) 
Volées  en    /  i     batterie,  .f 


Kaû 


bleue 


I  ae  cam-  ^ 


d«    char. 


.*} 


munitions 

de    bout    de 
timon.  .   . 

^oeniers  en  blanc 

Tinati  d*aTant-traiii  de  siège  et  de 
eb.  de  batterie 

Îd*affllts  de  Toitures  de 
■iège 
da  campagne  genre  nou-l 
yeao  modèle.  .  .  ,  .  ) 


ri 


5 

3 

6 

20 


» 
6 
3 
2 
20 
4 

4 

40 

20 

2 

60 

30 

40 

110 

110 

130 

15 

10 

20 

5 

10 


embar- 
quées. 


5 
3 
6 

20 
1 

10 
S 
1 

40 
9 
6 
S 
2 

20 
4 


40 
20 


eo 

30 

40 

110 

110 

lao 

15 
10 
20 
5 
10 


Dans  les  mêmes  caisses  que  les  gcies. 

En  1  caisse. 

Distribuées  avec  les  armements. 

En  3  caisses. 

Accompagnant  chacune  des  forges. 


10 

10 

20 

20 

10 

10 

15 

15 

10 

10 

1     ,.' 


OBSERVATIONS. 


I 
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REVUE  D'AKTILLEHIE. 


P^.8XONATIO!r   DBS  OBJETS. 


d'arricre-tntin  de  ch 
monitiona.  ..... 

d'à  vaut-train  de  cb.  à 
munitions 

de  siège 

de  char,  de  batterie. 

de  char,  à  munitiontr 

Tire-boarres 

Dégorjreoirs  (dont  1/5  à  vrilles).  .    . 


^uahtitAs 


annon- 


cées. 


Houes 
ferrées 


rimons 
ferrés 


* 


Tèlosd'écoQ- 
Villon 


|de^. 


I 


de  u\ 


de  12 

TètOR  d'éconvillon  d'obu»ler  de  8p 

Hampes  de  divers  calibres .... 

Volées 

ferrées  de 

devant 


Têtes  de 
refoulolr 


L  u  ternes  en 
cuivrd 


Suus- bandes 


de  siè«j:e 

de  char,  à  inanitions.  . 

de  24 

de  16 

de  12 

d'o'jusiers  de  8i> .    .   .    . 

de  24 

de  16 

de  12 

d'obosiers  de  8p.  .  .  . 
Quarts  de  cordes  pour  mortier»  .   .   . 

de  24 

de  16 

de  12 

à  tôte  plate 

\  mentonnet 

<  à  tête  ronde 

(arrdtoirt 
oayr.  pour  eh.  à  munit. 

pour  affût  démontage. 

de  char.  |  de  devant.  . 

à  munit.  I  de  derrière  . 

de  siège 

Crochets  cheville  ouvr.aveo  chevUlette. 

"Vis  de  pointage 

i.crou  de  ris  de  pointage 

de  24 

de  16 

de  12 

n»  1 

no  8 

no  S  (ancien) 


CheviUes 


Boulons 
d'asdembl. 


Étrleri  de 
co^ps  d'ea- 
siea  d'affût 


Kssleoz 


là 

10 

G 

2 

10 

5 

75 

20 

12 

6 

8 

40 

6 

6 

15 

2 
8 
4 
2 
1 
2 
4 
S 
1 
1 
4 
4 
8 
4 
6 
6 
7 
8 
12 
1 
2 
2 
5 
2 
2 
4 
2 
2 


embar- 
quées. 


13 

10 

ti 

2 

10 

5 

75 

20 

12 

6 

8 

40 

6 
6 

15 
9 
2 
8 
4 
2 
1 
* 
4 
8 
1 
1 
4 
4 
8 
4 
6 
6 
7 
8 

12 
1 
2 
2 
5 
2 
2 
4 
2 
2 


OllBBKVJkTlONS. 


Toutes  ocs  fermros  do  rechange  ont 
été  enfermées  dans  89  caisses. 


I 
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nESioxATioir  dki  objbts. 


Kfloillet  de  Ter-blaac. 

FeoUlefl  d«  (*»*•*•• 
tôie.êcfa»Q-  JnoS.  . 
tUloo»  non-   j  no  5  . 

^«™>       (  no  6.  . 

Aciw(k») 

Fer  éebsDdllonné  (kg) 
Fû  de  fer  (caîMes).  . 


<iUAVTtTBS 


annon- 
cées. 


250 
5 
10 
6 
5 
• 

» 


embar- 
quées 


253 

5 

10 

5 

5 

65 

6000 

2 


0BSBRVAT10SR. 


Placées  dans  3  caisses. 


i\    —  PBTIT  AqUIPAOE   0B   8IÈ0B   DB   86   BOUOQBS  A    FED   POUR  L*ATTAQUB 

DU  rOBT  l'bmpbbbub 


DéSIOBATIOV   DB8   OBJETS. 


Canons  de  24 
—      de  16 


H^mehe*  à  f«n.  \      —      <*«!«. 
Obnsiors  de  8p. 


Mortiers  de  IQp 


Prt>J«etil4 


QDAH- 
TTTifl. 


Aflats 


leats 


Boulets  de  24 

—  de  16 

—  de  12 

(^  Obns  de  8p 
Bombes  de  IOp   .   .  .   . 
Boites  à  balles  de  21.  . 
i  de  eanOBs  de  16 .  ,   .   . 

1  de  tanoni  de  84  et  obuh 
l     des 

I  de  eanons  de  12  .  .   ,   . 

(  de  mortiers  de  IOp.  .   , 

de  24 

de  16 

d'obus  de  8p 

de  mortiers  de  IOp.  .   . 


10 
6 

» 
6 


6000 

8000 

» 

8400 

1600 

liO 

100 

17 

7 
5 
12 
7 
7 
5 


OB8BRVATIOH8. 


10  ont  été  mis  en  t>atterie  contre  le  fort. 

20  ont  été  débarqués,  4  le  1*'  Jour  ;  6  seu- 
lement employés  contre  le  fort. 

12  ont  été  débarqués  pour  armer  les  re- 
doutes ;  aucun  employé  au  siège. 

12  ont  été  débarqués,  6  seulement  ont  été 
mis  en  batterie. 

ont  été  débarques,  4  ont  été  mis  en 
batterie. 


Chaque  armement  se  eompoae  du  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  bouche  i  feu  ; 
tels  que  écouviilons,  rcfouloirs,  leviers, 
gargouBsiers,  outils  à  faire  les  plates- 
formes,  etc. 


iO 
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Df^.SIOHATION  DSS  OBJBT8. 


/  Heurtoirs 

Plates-formei  ]  Gîtos 

à  canon.       j  Madriers 

l  Piquets 

Plates-formes  (  Lambourdes   ...... 

à  mortier.      )  piqnets 

(    PeUe.    {  '^^*' 

Articles  pour  I  '  carrées  .   ,   .   . 

faire  les       {  (boyaux.    .   .   . 

plates-formes.  J     "«*     J  ^ 

\  Manches  d'outils  .  .  ,  . 
/  Règles  de  4  mètres  .  .  . 
l  Niveaux  de  maçon.  .   .    . 

Outils  pour     J  Scies  à  main 

faire  les       <  Dames 

plates-formea.  i  Masses ,   .   . 

Brouette.  {  ^'^*"'^^»    '    ' 
(  à  bombes.   .   . 

chariots  porte-corps.   .    . 

—       à  munitions  .   . 

Voitures       l       —       de  batterie.   .   . 

forges  outillées 

Triqueballes 

_  /  de  24  (barils  de  500\    .   . 

Oargousses     K    .- ,       _  . 

vides  \  <»«  16  (       —       600).   .   . 

(del2(      —       900).   .   . 

Bonehons  de   |  do  2 1 

foin  I  de  16 

Pondre  de  guerre  (kg) 

Mèche  à  canon  (kg) 

Sacs  à  terre 

.»fnœ.r"de  I  ï'o"*""".  ««'"«1er.   •  • 
for*îe.  JRonle-mx 

Chevaux  de  frise ,   .   ,   . 

Doubles  cerceaux  pour  gabions 

Meules  montées , 

Établis  de  menuisier 

Portières  d'embrasures  ,,......, 

Prélarts 

(Pro-     l  doubles.  .   .   . 
longes   (simples.   .  .   . 

-«"•      ^    Traits   f  *  ?»"«° 

f  I  de  manœuvre. 

\  Menus  cordsgei,  licellpi,  etc. 
(  Chèvres  et  leurs  agrès.   . 

etS*pose*'r^^^    Cherreites  et  leur  pied.  . 
(  Crics 


22 

C6 

874 

220 

70 

.^O 

Sio 

500 

756 

156 

1100 

Si 

27 

10 

^78 

162 

50 

5 

12 

120 
6 
9 
1 

10 

4 

4 

10750 

6000 

40000 

9S0 

199Ô0 

42 
24 

50 

50 

1 

9 

10 

836 

21 

21 

84 

63 

50 

2 

4 

4 
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On  ne  s'en  est  pas  servi. 
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Enfrinx  à  U:ttT  J  Civiàres   .... 
ot  a  po«er.      I  Bomaines.  .   ,   . 
CaktFtR  de  ferrare  de  rechange.    . 
'  Ottise  d'objetfl  divers  et  de  bnreaa 


Bsnqnot  pour  les  poadres. 
Petilfl  iuaga»ini  à  pondre   , 


FaMines  à  gabions 

Vieux  oing  (ehappes  de  50  kg)  .   .   . 

C'harb.n  de  (erre 

Piqueta  à  gabions 

FuciDee  goudronnées 

Toorteimx 

i»«lpétre  (kgj 

Soofre 

Pttsasnx  de  signaaz 

Flanbeaax 

Lances  à  feu 

Balles  à  feu 

Roefae  à  feu  (kg) 

Étonpitlea  de  campagne 

Fusées         (  n»  1 

a  bombes       (  no  8 

Tubes  de  communication    ..... 

8aebetii  vidée  et  tampons 

Capsules  fulminantes  ponr  mortiers 
MÀebe  d'étuopille  (mètres) 


QUAN- 
TITÉS. 


7 

1 

12 

4 

8 


OB8BRVATIOKB. 


2500 
3 

1000 

1890 

300  i 

6000 

50 

50 

58 

50 

800 

160  i 
100000 
55S0 
8000 
1800 
850 
7000 
9000 


Les  baraques  trop  pesantes  ont  été  rem- 
placées par  des  simples  fermes  en 
planches  couvertes  par  des  prélarts. 


Biles  ont  été  brûlées,  le  pays  fournissant 
assez  de  bois  pour  gabions. 


Ont  été  fort  utiles  puur  les  gabions. 
M'ont  pas  servi. 


N'unt  pas  servi. 


M'ont  pas  servi. 
N'ont  pas  servi. 


\1 
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N'  6. 


COMPOSITION 

de  Tescadra  expéditionnaire  et  répartition  des  troupes 
à  bord  des* divers  b&timents. 


HOliS   DBS  UATIMESTS. 


BÉPARTXTIOK   DU   PBKSOSKEL.. 


9 
9 


I 

a 


o 

"S 

• 

9 

ts 

r^ 

a 

t 

".S 

■< 

• 

■ 

9 

s 

s 

e 

.a 

1 

IKdT€ATIOK 


dos  principaux  objets 


du  matériel  d'artillorie. 


Irt  S8CADRB  DITS   DE  BATAILLE. 


Provence Vg 

Iphigénie Fg 

Surveillante Vg 

THdent Vg 

llerminie Fg 

Pallas Fg 

Breêlau Vg 

Didon Fg 

Guerrière Fg 

Melpoviine Fg 

AmphitHie Fg 

Belle-Oabrielle Fg 

Médée Ff 

Arithuêe Ff 

Alacriiy Br 

Vénuê Fg 

Magicienne Ft 

Proêerpine Ff 

Alerte Br 


850 

55 

» 

B 

» 

590 

55 

» 

22 

637 

55 

■ 

B 

520 

55 

10 

• 

681 

55 

» 

B 

690 

» 

20 

B 

500 

D 

10 

B 

590 

» 

s 

70 

710 

■ 

» 

15 

633 

55 

B 

B 

728 

■ 

B 

15 

680 

65 

» 

B 

433 

» 

« 

B 

428 

» 

» 

B 

475 

• 
55 

• 

B 

B 
M 

408 

» 

B 

12 

405 

» 

» 

10 

94 

a 

B 

10 

2    pièces    de    campa^o 
chaque  navire. 


snr 


Cartouches  d^nfanterSe. 


2  pièces  de  campagne. 

Cartouches  d'infanterie. 

2  pièces  de  campagne 
1- pièce  de  moutagne. 

4  obnsiers  de  8. 

Cartouehes  d'infanterie. 

2  pièces  de  campagne. 
1  pièce  de  montagne. 

4  obusiers  de  8. 

4  canons  de  12. 


2*  ESCADRE  DITB  DE  DRBAEQURUEHT« 


Algétirae Vf 

Dnqueene. Vf 

Marie-Thérèse Fg 

Jeanne-d'Are Fg 

Marengo Vf 

2'hêmiê Ff 

DuCoUedic Br 

Jhuiard Br 


1155 

» 

» 

-  / 

1155 

B 

50 

-  ) 

465 

55 

B 

- 

450 

55 

» 

1038 

B 

50 

380 

B 

a 

94 

B 

B 

7 

• 

B 

B 

B 

■   /  7  canons  de  24,  1  mortier  snr 
>  j      chaque  navire. 

2  pièces  de  campagne,  1  mor- 
tier sur  chaque  navire. 

7  canons  de  16, 1  mortier. 
4  canons  de  12. 


Vg  vaisseau  armé  en  guerre.  —  Fg  frégate  armée  «n  guerre.  —  O;  corvette  de  gaerre.  — 
Vf  vaisseau  armée  en  flûte.  —  Ff  frégate  armée  en  flûte.  —  Oo  corvette  de  charge.  —  Br  briok. 
—  Bo  bombarde.  —  O  ISabare. 
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VdIe-iUManeiUe,    ...  Vf 

Conro.ine Vf 

Seipion. Vf 

Arikêvkitt   .......  Fg 

Th^tU Pf 

.  ^'ti^U Pf 

Orfthif Cg 

f*arara%e Ce 

<Kperhe Vf 

.\>«lor Vf 


RtPARTITION  DU   PRB80HN>L. 


a 
a 


1085 

1013 

1068 

465 

356 

402 

94 

390 

1042 

1042 


« 

9  . 

V. 

9 

9 

•v4 

c 

•^* 

•« 

T 

O 

< 

» 

» 

55 

a 

» 

50 

55 

■ 

60 

» 

« 

» 

50 

50 

9 

M 
9 

a 

■â 
I 


» 
» 

» 

» 


o 
en 

a 


» 

10 

a 
a 
» 


8*  K80ADBB  DITB  DR  RÉBEBYB. 


Criule  .    . 
Ad<mr  .    . 


VoieoÊÊ.  ,  . 

Htiia  .   .  . 

<^friQp€    .  . 

Dore.   .    .  . 

Fiyogme  .  . 

r»-»«* .  .  . 

'  Lézard.    .  . 

irt^on.    .  . 

I  /?«»»•'.    .    .  . 

i'ottijeur.  . 

'îri/fon.    .  . 

Dro^n    ..  . 

Bonite .    .  . 

Tarm.  ,    .  . 

I  Aekéron  .  . 

ViUeain  .  . 


Cg 
Br 
Cg 
Br 
Ce 
Ce 
Ce 
Bo 
Bo 
Bo 
Bo 
O 
G 
G 
Br 
Br 
Br 
Br 
Cg 
Br 
Br 
Cg 
Ce 
Bo 
Bo 
Bo 
Bo 


94 

94 

94 

94 

402 

420 

420 

94 

94 

94 

91 

260 

235 

m 
» 

94 


214 
94 
94 
425 
470 
94 
94 
94 
94 


50 


75 


» 

7 

10 


) 


IKUIOATION 


des  principaux  objets 
du  matériel  d'artillerie. 


7  canons  de  24,  1  mortier. 

2  pièces  de  campagne,  1  de 
montagne. 

2  canons  de  24,  5  de  li>,  i 
mortier. 

7  canons  de  24,  1  mortier. 

2  canons  de  campagne,  1  mor- 
tier. 

4  obnsiers  de  8* 

4  canons  de  12. 

Projectiles,  plates-formes. 

4  canons  de  16. 

4  oanons  de  16,  1  mortier. 


Projectiles,  plates-formes. 


Projectiles,  plates-formes. 
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HOUB   DES   BA.T1XBNT8. 


Robuête .  G     860 

Chameau .  G      94 

Astrolabe G 

Garonne .  G 

Buryale ,   .  Br 

Dordogne G    876 

Lamproie gI       » 


RÉPARTITXOH    DU    PBRSOKNRI. 


•c 

9 

a 


•c 

9 


400 


» 
60 
76 
75 
76 

» 

76 


9 

i 


a 

o 


I 


niDlOATIOV 


dea  principaux  objet* 
da  matériel  d*artillerU. 


Bouehoiis  de  foin. 
Cartoaokes  d'infanterie. 


NOTE 


SUR    L'ÉTUDE    DES   POSITIONS 


AU  POINT  DE  VUE  DU  TIR  INDIRECT  DE  CAMPAGNE 


-*<*>- 


Au  momeot  où  la  saison  va  permettre  de  faire  des  re- 
connaissances de  terrain,  nous  croyons  uttle  de  soumettre 
à  nos  camarades  quelques  chilTres  qui  les  aideront  à  dis- 
cuter avec  précision  la  valeur  d'une  position  de  batterie, 
dans  le  cas  où  Ton  doit  faire  du  tir  indirect. 

Nous  appellerons  : 

Crête  couvrante,  le  point  de  contact  C  de  la  ligne  de 
visée  dirigée  de  la  batterie  B  sur  le  masque  ; 


? 

3? 

'*^ 

.  « 

0 


D 


Crête  d'artillerie,  le  point  de  contact  A  de  la  ligne  de 
visée  dirigée  des  observatoires  possibles  de  l'ennemi  O, 
Biu*  ie  masque  ; 

Crête  d'infanterie,  le  point  I  du  masque  d'où  l'on  voit 
tous  les  abords  du  terrain  vers  l'ennemi  ; 

Distance  de  la  batterie  à  la  crête  couvrante,  la  projection 
horizontale  BD  de  la  ligne  BC  ; 

Zone  du  terrain  en  angle  mort,  la  zone  DE  non  battue 
par  le  tir  percutant,  dans  le  plan  horizontal  de  la  batterie  ; 


4G  REVUE  D'ARTILLERIE. 

la  trajectoire  BE  étant  la  plus  basse  de  celles  suivant 
lesquelles  peut  tirer  la  batterie. 

Ces  définitions  posées,  le  tableau  ci-après  permet  de  dé- 
tenniner  Tangle  minimum  de  tir  à  employer  et  la  zone 
non  battue  pour  une  batterie,  étant  données  sa  distance  à 
la  crête  couvrante  et  la  différence  de  niveau  ;  les  calculs 
ont  été  faits  pour  le  canon  de  90,  en  relevant  la  trajectoire 
dé  4  écarts  probables. 

Si  le  masque  est  formé  par  des  arbres,  Tolficier  supposé 
placé  sur  la  crête,  devra  en  ajouter  la  hauteur  à  la  diffé- 
rence de  niveau  ;  si  la  crête  est  découverte,  et  que  des 
observateurs  doivent  s'y  tenir,  il  faut  relever  la  trajectoire 
pour  ne  pas  les  atteindre,  ce  qui  se  fera  en  augmentant  la 
différence  de  niveau  de  la  hauteur  convenable.  Une  hau- 
teur de  4  mètres  nous  semble  un  minimum. 

Il  appartient  àTofiBcier  directeur  du  feu,  qui  se  tiendrait 
évidemment  sur  la  crête,  d'apprécier  dans  quelles  limites 
la  distance  de  la  crête  couvrante  à  la  crête  d'infanterie,  et 
les  formes  du  terrain  sont  susceptibles  de  modiQer  l'étendue 
de  la  zone  non  battue  par  le  tir  percutant  (*),  et  enfin 
quelle  efficacité  pourrait  avoir  sur  les  abords  du  masque, 
du  côté  de  l'ennemi,  le  tir  fusant  exécuté  avec  l'angle  mi- 
nimum de  tir  et  un  évent  variable. 

Nous  rappellerons  qu'une  batterie  n'est  considérée 
comme  défilée  aux  vues  que  si  son  abaissement  par  rap- 
port à  la  crête  d'artillerie  est  supérieur  à  4  m  ;  elle  ne 
nous  semble  suffisamment  défilée  au  tir  pour  n'être  pas 
mise  hors  de  service  en  moins  d'une  demi-heure  que  si 
elle  eu  est  éloignée  d'au  moins  300  m,  et  enfin  elle  ne  nous 
paraît  à  l'abri  d'une  surprise  d'infanterie  que  si  elle  est 
éloignée  d'au  moins  500  m  de  la  crête  couvrante. 

Étant  donnée  une  position  de  batterie  pour  faire  du  tir 
indirect,  on  peut  déterminer  l'angle  minimum  de  tira  em- 
p'oyer  d'après  les  règles  suivantes  : 

(')  Cotte  zone  so  trouve  diniiDu<Je,  par  exemple,  si  la  distance  CI  aug- 
mente, ou  si  la  pente  du  terrain  à  partir  dn  point  I  diminue;  clic  est 
;iii:^n]ontce  dans  les  cas  inverses. 


TIR  INDIRECT  DE  CAMPAGNE.  47 

Si  le  masque  est  formé  par  des  arbres,  pointer  sur  la 
crête  couvranlè  avec  la  hausse  de  la  distance  de  cette  crête 
à  la  batterie  augmentée  de  50  m.  L'angle  de  la  pièce  don- 
nera l'angle  minimum  de  tir;  la  trajectoire  passera  à  4 
écarts  probables  au-dessus  du  masque. 

Si  le  masque  est  formé  par  une  crête  sur  laquelle  doi- 
vent se  tenir  des  observateurs,  il  faut  relever  la  trajectoire 
de  4  m  au  moins,  et  adopter  les  règles  suivantes  :  pointer 
sur  la  crête  couvrante  avec  la  hausse  de  la  distance  de  la 
crête  à  la  batterie  augmentée  de  : 

800  m  pour  une  distance  de  la  crête  de      0  à     250  m 
400  —  —  250  à     500  m 

200  -c-  —  500  à  1 000  m 

Tangle  de  la  pièce  donnera  Tangle  minimum  de  tir. 

Ou  peut  aisément,  au  moyen  de  la  longue-vue  de  bat- 
terie, construire  un  appareil  qui  permette  de  déterminer 
l'angle  minimum  de  tir  pour  une  position  quelconque  de 
batterie,  et  de  contrôler,  d'après  les  chiffres  du  tableau, 
les  appréciations  très  fréquemment  erronées  que  l'on  fait 
sur  la  différence  de  niveau  de  deux  points  un  peu  éloignés, 
ou  sur  leur  distance,  suivant  l'élément  que  l'on  considérera 
comme  le  mieux  estimé.  D'ailleurs  la  longue-vue  porte 
un  micromètre  qui  permet  une  certaine  exactitude  dans 
l'appréciation  des  petites  distances. 

On  peut  fixer  dans  l'auget  du  pied  de  lunette  un  demi- 
cylindre  de  bois  ayant  une  longueur  de  1  m,  portant  fixés 
parallèlement  à  l'axe,  à  80  cm  de  distance,  un  guidon  et  un 
fourreau  de  Hausse,  la  face  plane  supérieure  parallèle  à  la 
ligne  de  mire  O. 

On  peut  alors  exécuter  les  mêmes  opérations  de  pointage 
qu'avec  une  pièce  et  déterminer  par  suite,  en  tout  terrain, 
l'angle  minimum  de  tir  convenant  à  la  position  choisie. 

R.  DE  LA   TrIBONNIÈRE. 

Capila  ine  cV artillerie . 

TABLE  \  17. 
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LES  TIRS  DE  GUERRE 


ET 


L'ORGANISATION  DES  CHAMPS  DE  TIR 


••ô** 


Tous  les  champs  de  tir  possèdent  aujourd'hui  une  orga- 
nisation assez  complète  pour  que  les  batteries  puissent  y 
exécuter  leurs  tirs  d'instruction  dans  les  meilleures  con- 
ditions. Mais  il  n'en  est  pas  de  même  partout,  en  ce  qui 
concerne  la  possibilité  d'exécuter  les  tirs  de  guerre. 

Dans  cette  étude,  nous  naus  proposons,  de  rechercher 
d'abord  comment  il  est  le  plus  avantageux  d'exécuter  les 
tira  de  guerre  dans  l'intérêt  de  l'instruction  des  ofiOlciers  ; 
ensuite,  nous  indiquerons  comment  il  est  possible  de  com- 
pléter l'organisation  des  champs  de  tir  existants. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
DES     TIRS    DE     GUERRE. 

Définition.  —  But. 

Par  définition  même,  le  tir  de  guerre  est  un  tir  exécuté 
dans  des  conditions  se  rapprochant  autant  que  possible 
de  la  réalité.  Pour  obtenir  ce  résultat,  nous  n'avons  que 
deux  moyens  à  notre  disposition  : 

1*  Construire  des  objectifs  tels  que  les  réglages  de  tir 

BKT.  n'ART.  —  ATEZIi  1894.  i 
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quAX- 

Di^SIO NATION  DBS  OBJETS. 

TITÂS. 

OBSBRYATIOirS. 

/  Heurtoirs 

28 

Plates-formes  )  Gîtes 

06 
374 

à  canon.       j  Madriers 

l  Piquets 

280 
70 

Plates-furmes  j  Lambourdes 

à  mortier.        Piquets 

50 
825 

* 

(    Pelle.   {  '°^'^;' 

Articles  pour  \                 '  oarrees  .... 

500 

faire  les       {                 (boyaux.    .   .   . 

plates-formes.  ]     P*c«        ^  . 

1                    a  roc,    .... 

756 
lôG 

'  Manobes  d'outils    .... 

1100 

• 

/  Règles  de  4  mètres    .   .    . 

3i 

l  Niveaux  de  maçon.  .   .   . 

87 

• 

Outils  pour     ]  Scies  à  main 

10 

faire  les        <  Dames  .   .   . 

^78 

168 

50 

plates-forme*,  liasses '.'..[ 

Brouette.  {  f  ^*«"^«»    •   • 
\                 <  a  bombes.   ,   . 

5 

/  cbariots  porte-corps.   .    . 

18 

^       à  munitions  .   . 

130 

Voitures              —       de  batterie.  .   . 

6 

1  forges  outillées 

9 

\  Triqueballes 

1 

^                    (  de  84  (barils  de  600\    .   . 

10 

O&rgousses     i  ^^  ,.  ,                 .    ' 
vides          id«16(      —       600).   .   . 

(dol8(       —       900).   .   . 

4 

4 

Bonohons  de    |  <Ie  8  ( 

10750 

6000 

40000 

980 

199jO 

48 

'^oln          Idelfi 

Pondre  de  guerre  (kg) 

Mècbe  A  canon  (kg) 

Sacs  à  terre ,   .    , 

m?ni*nSÎÏ!i.     PoutreUes,  chantiers    .   . 
•  manœuvre  de 

force.            Roule-mx 

84 

Chevaux  de  frise 

50 
50 

Doubles  cerceaux  pour  gabions 

Meules  montées . 

1 

9 

10 

On  ne  s'en  est  pas  servi. 

Établis  de  menuisier 

Portières  d'embrasures  ........ 

Prélarts 

8S6 
81 

/     Pro-     (  doubles.  .   .  . 
l   longes   (simples.   .   .  . 

81 

' 

Cordages.           ^^^^    ,  à  canon.  .   .   . 
f                 (  de  manœuvre. 

84 

. 

6S 

\  Menui  cordages,  fieeilet,  etc. 

50 

Knirin    à             (  ^***^'®*  ®^  ^®""  agrès.    . 
etS'pose7^')C^®^"**®*6*leurpied.  . 

8 
4 

(  Crics 

4 
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DéaiOSATlOM  DR8  OBJBT8. 


En^ni  à  lever  j  Civières 

et  a  poser.      I  Boinaines 

,  CaImon  dt)  fexraie  de  rechange,    .   . 
Gattse  d'objets  divers  et  de  bureau  . 


Bsnqoes  pour  les  poudres. 


PetitM  niagai^ina  à  poudre   ..... 

Ftacines  à  gabions 

Vieux  oing  (chappes  de  50  kg)  .   .   . 

C^bfttb.n  de  terre 

Piquets  à  gabions 

Fascines  goudronnées 

Toarteaax 

s>«lpétie  (k*;) 

Soufre 

Paseaux  de  signaux . 

Plsmbeanx 

lances  à  fen  . 

Belles  à  feu 

Itoebe  à  feu  (kg) 

Étoiipilles  de  campagne 

rnaéeê         (  no  1 

à  bombes       I  n»  2   ,,,..,   , 

Tubes  de  communication 

baehets  vidée  ei  tampons  ..... 
Cap«ules  fulminantes  pour  mortiers 
Mèche  d'étoupille  (mètres) 


QUA.K- 

T1TG8. 


7 

1 

12 
4 


OB8BRVATIOXB. 


\ 


2300 

3 

1000 

1830 

200^ 

6000 

50 

50 

58 

60 

200 

160i 
100000 
5530 
8000 
1800 
350 
7000 
2000 


Les  baraques  trop  pesantes  ont  été  rem- 
placées par  des  simples  fermes  en 
planches  couvertes  par  des  prélarts. 


Biles  eut  été  brûléi>8,  le  pays  fournissant 
assez  de  bois  pour  gabions. 


Ont  été  fort  utiles  puur  les  gabions. 
M'ont  pas  servi. 


N'ont  pas  servi. 


M'ont  pas  servi. 
N'ont  pas  servi. 
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A'«  6. 


COMPOSITION 

de  Pescadra  expéditionnaire  et  répartition  des  troupes 
à  bord  des- divers  bâtiments. 


NOMS   DKS   BATIMSKTS. 


BiPARTITIOH   DU   PBKSONKBl.. 


u 


o 

*s 

• 

• 

«v4 

a 

•à 

u 

'9 

< 

«S 


.S 


lADlOATIOX 


des  principaux  objeU 


du  matériel  d*aftiUerie. 


1»   X8CADRB  DITS   DE  BATAII.LB. 


Provence Vg 

Iphiginie Fg 

Surveillante Fg 

Trident Vg 

Ilerminie Pg 

Palloê Fg 

Bretlau Vg 

Didon Pg 

Guerrière Pg 

Melpomine Fg 

Ainphitrite Fg 

lielle-Oabrielle Pg 

itédée Pf 

Arithuee Pf 

Alaerity Br 

Vénuê Pg 

Magicienne pt 

Froêerpine Pf 

Alerte Br 


S50 

55 

» 

1» 

590 

55 

• 

22 

687 

55 

» 

j» 

520 

55 

10 

» 

6S4 

55 

M 

» 

690 

H 

20 

B 

500 

» 

10 

B 

590 

m 

a 

70 

710 

» 

» 

15 

638 

55 

» 

B 

728 

» 

» 

15 

680 

65 

u 

B 

438 

■ 

ù 

B 

428 

» 

B 

B 

475 

u 
• 

55 

% 

U 

B 
M 

402 

» 

» 

12 

405 

m 

• 

10 

94 

m 

» 

10 

2    pièces    de    campa^e 
chaque  navire. 


BOX 


Cartouches  dUnfanterie. 


2  pièces  de  campagne. 

Cartouches  d'infanterie. 

2  pièces  de  campagne 
1- pièce  de  montagne. 

4  obusiers  de  8. 

Cartouches  dinfanteile. 


12  pièces  de  campagne. 
1  pièce  de  montagne. 

4  obusiers  de  8. 

4  canons  de  12. 


2*  ESOADBB  DITS  D8  DKBARQUBMBMT. 


Algêsirae Vf 

Duqueene Vf 

Marie-Thérite Fg 

Jeanne-d'Are Fg 

Marengo Vf 

Thémie Pf 

DuCoiiedic Br 

Jltuêard Br 


1155 

» 

■ 

B 

1155 

B 

50 

465 

55 

s 

450 

55 

» 

1038 

B 

50 

380 

B 

i> 

04 

» 

B 

B 

B 

B 

l|  7  canons  de  24,  1  mortier  sur 
i      chaque  navire. 

2  pièces  de  campagne,  1  mor- 
tier sur  chaque  navire. 

7  canons  de  16,  1  mortier. 
4  canons  de  12. 


Vg  vaisseau  armé  en  guerre.  —  Pg  frégate  armée  en  guerre.  —  Oi  corvette  de  guerre.  — 
Vf  vaisseau  armée  un  lidte.  —  Pf  frégate  armée  en  fldte.  —  Oc  corvette  de  charge.  --  Br  briek. 
-^  Bo  bombarde.  —  G  Oabare. 
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y iilfde- Marseille.    ...     Vf 


Couro.tne Vf 


I  Scipion Vf 


ArthimUe V 


g 


TMiê Pf 

*'^U Pf 

OrfthU Cg 

faruTune Ce 

^npfrbe Vf 

Spttor Vf 


REPARTITION  DU   PRRSONKBL. 


9 

« 

0 

(3 


1065 


• 

9  . 

«< 

• 
9 

O 

•r4 

a 

*0m 

•9 

O 

< 

m 

» 

55 

» 

» 

50 

55 

• 

60 

» 

■ 

» 

50 

50 

1013 

1068 
465 

956 

402 
94 

S90 
1042 
:042 

St  K80A.DBB  DITS   DiC   KÉBBBVB. 


9 

S 

U 

4 

I 


» 


o 


a 

a 


IKUIOATIOM 

des  principaux  objets 
da  matériel  d'artillerie. 


10 


7  canons  de  24.  1  mortier. 

2  pièces  de  campagne,  1  de 
montagne. 

2  canons  de  24,  5  de  li>}  1 
mortier. 

7  canons  de  24,  1  mortier. 

2  canons  de  campagne,  1  mor- 
tier. 

4  oboaiers  de  8« 

4  canons  de  12. 

Projectiles,  platei-furmes. 

4  canons  de  16. 

4  oanons  de  16,  1  mortier. 


CrtuU,   . 

foruHU  . 
Exdpuion 

Àdomr  .    . 


'  i:^'»^  .  .  . 


lléHa  .    .  . 

^friope   .  , 

'>o»T.   .    .  . 

Viyogne  .  , 

Fntite  .    .  . 

Uzard.   .  . 

àeU0n.   .  . 

ftnti,  .    .  . 
Voltijtmr. 
yi^toritUMe, 

firifon.   .  . 

Oragon    .  . 

Bonite  .    .  . 

Tarm.  .    .  . 

*«nirt.   .  , 

Atéiron  .  , 

rnfraifl  .  . 


Og 
Br 

Cg 
Br 
Ce 
Ce 
Ce 
Bo 
Bo 
Bo 
Bo 
O 
O 
G 
Br 
Br 
Br 
Br 

Og 
Br 
Br 
Ce 
Ce 
Bo 
Bo 
Bo 
Bo 


94 

94 

94 

94 

402 

420 

420 

94 

94 

94 

91 

260 

285 

» 
94 

» 

214 
94 
94 
425 
470 
94 
94 
94 
94 


50 


75 


» 

7 

10 


) 


Projectiles,  plates-formes- 


Projectile!,  platca-f ormes. 
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puissent  se  faire  dans  des  conditions  semblables  à  celles 
du  champ  de  bataille. 

2*  Faire  en  sorte  que,  grâce  à  une  organisation  complète 
du  champ  de  tir,  tous  les  ordres,  depuis  ceux  du  comman- 
dant des  troupes  au  commandant  de  Tartillerie,  jusqu'à 
ceux  du  capitaine  commandant  à  sa  batterie,  soient  formu- 
lés exactement  comme  ils  le  seraient  en  campagne. 

L'organisation  à  créer  doit  mettre  en  œuvre  ces  deux 
moyens  et  permettre  ainsi  de  faire  des  lirs  de  guerre  de  vé- 
ritables exercices  à  double  action,  dans  lesquels  Vennemi  est 
représenté  par  les  objectifs  de  tir. 

Classement. 

Les  tirs  de  guerre  ont  surtout  pour  objet  de  préparer  les 
ofQciers  aux  fonctions  de  commandant  de  lartillerie  et  de 
commandant  de  groupe  en  même  temps  qu'ils  servent  à 
perfectionner  l'instruction  du  personnel  des  batteries. 

Ils  peuvent  être  classés  en  tir  de  batterie,  de  groupe  et 
de  deux  groupes. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  envisager  le  tir  d'un  plus 
grand  nombre  de  batteries. 

Le  tir  d'une  ligne  d'artillerie  comprenant  plus  de  six 
batteries  ne  peut  guère  s'exécuter  qu'au  camp  de  Châlons, 
et  d'ailleurs  tout  ce  que  nous  disons  plus  loin  s'applique 
sans  modification  à  tous  les  tirs  de  guerre,  quel  que  soit 
le  nombre  des  batteries. 

En  principe,  l'exécution  d'un  tir  de  guerre  nécessite 
l'intervention  d'au  moins  trois  ofQciers  :  un  directeur  de 
l'exercice,  un  commandant  de  l'artillerie,  et  un  directeur 
du  parc. 

Le  directeur  de  l'exercice  donne  des  ordres  :  d'une  part 
aux  batteries,  soit  directement  comme  commandant  de 
l'artillerie,  soit,  comme  commandant  des  troupes,  par 
l'intermédiaire  d'un  commandant  de  l'artillerie;  d'autre 
part,  au  directeur  du  parc,  qui  remplit  vis-à-vis  de  lui  des 
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fonctions  analogues  à  celles  de  rofBcier  commandant  Ten- 
nemi  dans  un  exercice  à  double  action. 

Les  fonctions  de  commandant  de  rartillerie  peuvent 
être  remplies,  soit  par  le  directeur  de  l'exercice,  soit  par 
le  commandant  de  la  batterie  ou  des  batterieS;  soit  par  un 
officier  désigné  à  cet  effet. 

Supposons  que  nous  voulions  faire  manœuvrer  une  ou 
plusieurs  batteries  en  les  considérant  comme  affectées  à 
une  troupe  opérant  isolément  ;  les  fonctions  de  comman- 
dant de  rartillerie  seront  confiées,  comme  cela  se  fait 
toujours  aux  grandes  manœuvres,  à  TofRcier  commandant 
la  batterie,  le  groupe  ou  les  deux  groupes.  Pençlant  les 
marches,  cet  ofBcier  se  tient  auprès  du  directeur  de 
Texercire  ;  il  le  quitte  momentanément  pour  les  mises  en 
batterie  et  pendant  les  premiers  moments  du  tir. 

Supposons  que  nous  voulions  faire  manœuvrer  un 
groupe  isolé,  dans  les  mômes  conditions  que  s'il  faisait 
partie  d'une  ligne  d'arlillerie.  Dans  ce  cas,  le  directeur  de 
l'exercice  pourra  donner  des  ordres  au  commandant  de 
groupe  soit  directement,  soit  par  Tintermédiaire  d'un 
commandant  de  Tartillerie. 

Nous  allons  envisager  ces  différentes  hypothèses,  pour 
montrer  quelle  variété  elles  peuvent  apporter  dans  Texé- 
cution  des  tirs  de  gueiTe. 

Exemples  de  tirs  de  guerre. 

Tir  de  groupe.  —  Admettons  que  le  directeur  de  l'exer- 
cice ^e  propose  le  thème  suivant  : 

Le  groupe  est  supposé  attaché  à  une  avant-garde. 

Mise  en  batterie  du  groupe  contre  un  ennemi  représenté  par 
une  batterie  et  une  troupe  d'infanterie. 

L'ennemi  se  retirant  :  marche  en  ayant  du  groupe  vers  une 
deuxième  position  de  batterie. 

Pendant  la  reconnaissance  du  commandant  de  groupe,  Ten- 
nemi  démasquant  trois  batteries,  qui  ouvrent  simultanément  leur 
feu  :  mise  en  batterie  du  groupe  sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie. 


•h 
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Après  un  tir  assez  prolongé  de  son  artillerie,  Teunemi  port'<iut 
son  infanterie  en  ayant  :  tir  du  groupe  sur  Tinfanterie. 


Pour  remplir  ce  programme,  le  service  du  parc  peut 

disposer  les  objectifs  suivants  : 

1"^  En  1,  une  batterie  à  éclipse 
pouvant  seulement  disparaître. 

Sur  le  parcours  2,  3,  un  but  mo- 
bile (infanterie). 

Siur  le  parcours  4,  5,  une  série 
de  lignes  d'infanterie  à  éclipse  pou- 
vant apparaître  et  disparaître  à  vo- 
lonté. 

Pour  tirer  sur  ces  objectifs,  le 
groupe  est  mis  en  batterie  en  A  B. 

2*»  En  6,  7  et  8  en  avant  du  vil- 
lage V,  3  batteries  à  éclipse  pou- 
vant apparaître,  les  mêmes  lignes 
d'infanterie  à  éclipse  et  le  même 
but  mobile  que  précédemment. 

Pour  tirer  sur  ces  objectifs,  le 
groupe  est  mis  en  batterie  en  C  D. 

La  partie  droite  de  la  position 
CD  présente  une  masse  couvrante 
permettant  d'amener  une  batterie 
entière  à  Tabri  des  vues  et  de  lui 
faire  exécuter  un  tir  indirect. 

Toutes  les  dispositions  en  vue 
de  l'exécution  de  ce  tir  de  guerre 
étant  prises,  celui-ci  peut  être  di- 
rigé comme  il  suit. 

A  l'heure  fixée,  le  commandant 
de  groupe  vient  trouver  sur  la  po- 
sition AB  le  directeur  de  Texer- 
cice.  Celui-ci  lui  désigne  la  poei- 


B 


tion  de  batterie  et  les  objectifs  de  tir,  comme  le  ferait 
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dans  la  réalité  le  coraniandant  deç  troupes  au  comman- 
dant de  rarlillerie. 

Les  seuls  objectifs  visibles  à  ce  moment  dans  le  champ 
de  tir  sont  :  la  batterie  placée  en  1,  un  but  à  éclipse  d'in- 
t';jnterie,  le  but  mobile  et  le  village. 

Dès  qu'il  a  reçu  les  ordres  du  directeur  de  Texercice, 
le  commandant  de  groupe  commande:  Reconnaissance! 
p  éL'ise  la  position  des  batteries  et  donne  à  chaque  capi- 
taine son  objectif  de  tir.  . 

Il  donne  aux  deux  premiers  la  batterie  ennemie  placée 
en  1,  et  au  troisième  Tinfanterie  ennemie  représentée  par 
les  buts  à  éclipse. 

Quaud  le  tir  des  batteries  lui  paraît  réglé,  le  directeur 
de  Texercice  donne  Tordre  au  directeur  du  parc  de  faire 
disparaître  la  batterie  1  et  le  but  à  éclipse  d'infanterie  et 
de  faire  éloigner  et  masquer  le  but  mobile. 

Le  mouvement  de  retraite  de  l'ennemi  étant  bien  mar- 
qué, il  ordonne  au  commandant  de  groupe  de  porter  ses 
batteries  en  avant  et  lui  donne  rendez-vous  à  la  crête  C  D, 
plus  rapprochée  de  Tennemi. 

Il  a  eu  soin  au  préalable  de  donner  au  directeur  du  parc 
les  ordres  nécessaires,  pour  qu'en  arrivant  sur  la  crête 
CD,  le  commandant  de  gi*oupe  aperçoive  en  position  lés 
trois  batteries  6,  7  et  8. 

Ces  batteries  sont  données  comme  objectif  au  comman- 
dant de  groupe,  qui  se  trouve  avoir  à  résoudre  le  problème 
de  se  mettre  en  batterie  sous  le  feu  d'une  ligne  d'artillerie 
déjà  en  position. 

A  cet  effet,  il  donne  Tordre  à  sa  première  batterie  de 
vpnir  prendre  position  en  arrière  de  la  crête  C  D  en  se  dé- 
lilant  des  vues  de  Tennemi,  pour  exécuter  un  tir  indi- 
rect. 

Il  communique,  aussitôt  qu'il  est  obtenu,  Tévent  du  tir 
réglé  à  ses  deux  autres  batteries  et  leur  donne  Tordre  de 
venir  se  mettre  en  batterie  à  la  gauche  de  la  première 
batterie  avec. des  pièces  charge^es  de  projectiles  débou- 
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ché8  à  rêvent  du  tir  réglé,  pour  ouvrir  le  feu  sur  Tariille- 
rie  ennemie. 

Aussitôt  la  lutte  d'arlillerie  engagée,  le  directeur  de 
l'exercice  donne  au  directeur  du  parc  les  ordres  nécessai- 
res pour  la  mise  en  marche  des  buts  mobiles  et  des  buts  à 
éclipse  destinés  à  figurer  la  marche  en  avant  de  Tlufan- 
terie. 

Bien  des  problèmes  se  trouvent  alors  de  nouveau  posé» 
à  ^artillerie. 

Devra-t-elle  se  retirer  devant  les  feux  très  rapprochés 
de  rinfanterie  ennemie? 

Si  ce  feu,  vu  le  peu  de  distance  de  l'ennemi,  menace  de 
devenir  dangereux,  devra-t-elle  partager  son  tir  entre  Tar- 
tillerie  et  Tinfanterie  ? 

A  défaut  d'ordres  précis  du  commandant  des  troupes, 
le  commandant  du  groupe  pourra-t-il  de  sa  propre  initia- 
tive donner  Tinfanterie  comme  objectif  à  Tune  de  ses  bat- 
teries? 

Etc.,  etc. 

La  solution  à  choisir  dépendra  des  circonstances  parti- 
culières à  chaque  exercice  ;  dans  tous  les  cas,  les  discus- 
sions sur  la  solution  admise,  qui  seront  formulées  à  la 
critique  du  directeur  de  l'exercice,  ne  manqueront  pas 
^  d'être  intéressantes  et  instructives. 

Tirs  de  deux  groupes.  —  Admettons  que 

le  directeur  de  la  manœuvre  se  propose  de 
faire  exécuter  le  thème  suivant  : 

La  1'*  division  suit  la  route  AB  ;  au  moment 
où  sa  tête  de  colonne  atteint  le  point  A,  les  ren- 
seignements envoyés  par  la  cavalerie  font  con- 
naître  que  Tennemi  avec  deux  batteries  occupe 
la  crête  C,  mais  que  ses  forces  paraissent  con- 
centrées sur  la  crête  D. 

La    1"   division   reçoit   l'ordre    d'attaquer  la 
A  crête  C.  Aussitôt  l'attaque  prononcée,   l'ennemi 
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se  retire  sur  la  crête  D.   La  division  le  suit  pour  attaquer  cette 
dernière  position. 

L'ennemi  met  en  ligne,  sur  la  crête  D,  5  batteries  bientôt  ren- 
forcées par  deux  autres,  puis,  croyant  avoir  acquis  la  supériorité 
du  feu,  il  prononce  une  attaque  d'infanterie. 

Pour  Texécutioa  d'un  semblable  exercice,  le  service  du 
parc  pourra  disposer,  dans  le  cas  d'une  organisation  de 
champ  de  tir  complète,  des  objectifs  suivants  : 

Sur  la  crête  G,  2  batteries  et  une  ligne  d'infanterie  à 
éclipse  pouvant  disparaître. 

Sur  la  crête  D,  7  batteries  et  deux  lignes  d'infanterie 
à  éclipse  pouvant  apparaître,  3  lignes  d'infanterie  fixes, 
deux  ou  trois  murs  de  clôture  et  maisonnettes  réparties  le 
long  de  la  ligne. 

500  m  en  avant  de  la  crête  D,  3  buts  mobiles  de  20  m 
de  largeur,  placés  à  des  intervalles  de  40  à  50  m,  pouvant 
apparaître  et  marcher  vers  les  batteries  à  un  moment 
voulu. 

Ces  dispositions  prises  et  les  travailleurs  chargés  du 
maniement  des  buts  convenablement  répartis  dans  les 
abris,  le  directeur  de  l'exercice  se  trouve  en  mesure  de 
placer  les  batteries  dans  telle  situation  qu'il  voudra,  sui- 
vant le  moment  où  il  enverra  ses  ordres  aux  travailleurs. 

Nous  admettrons  dans,  notre  exemple  que  les  ordres  sont 
envoyés  de  manière  : 

1"  Que  le  tir  des  deux  batteries  et  de  l'infanterie  de  la 
crête  G  soit  figuré  au  moyen  de  pétards,  au  moment  où 
la  tête  de  colonne  des  batteries  du  premier  groupe  arri- 
vera à  500  m  en  anière  de  la  crête  G'. 

2*  A  faire  disparaître  les  deux  batteries  et  la  ligne  d'in- 
fanterie, dès  que  les  trois  batteries  auront  leur  tir  réglé. 

3°  A  faire  apparaître  cinq  batteries  et  deux  lignes  d'in- 
fanterie sur  la  crête  D  au  moment  où  les  six  batteries  de 
la  division  vont  aborder  la  crête  D',  de  manière  que  la 
mise  en  batterie  soit  simultanée  de  part  et  d'autre. 
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4"  A  faire  apparaître,  dès  que  le  duel  d'artillerie  est 
commencé,  deux  nouvelles  batteries  à  gauche  des  précé- 
dentes. 

5"  A  faire  apparaître  et  mettre  en  mouvement,  quelques 
instants  après,  les  buis  mobiles  et  à  éclipse  servant  à  figu- 
rer Tattaque  de  l'infanterie. 

Les  fonctions  de  commandant  de  l'artillerie  sont  rem- 
X)lies  dans  cet  exemple  par  Tofficier  qui  commande  les 
deux. groupes. 

Cet  officier  ne  doit  recevoir  du  directeur  de  l'exercice 
que  des  ordres  généraux. 

Ces  ordres  correspondent  à  ceux  qu'il  recevrait  en  réa- 
lité du  général  commandant  la  division. 

Dans  l'exemple  choisi,  ils  se  réduiraient  vraisemblable- 
ment aux  deux  ordres  nécessaires  pour  faire  venir: 

1*  Sur  la  crête  C  un  premier  groupe  de  batteries  destiné 
à  contre- battre  l'artillerie  ennemie  placée  sur  la  crête  C, 

2°  En  D',  les  6  batteries  de  la  division  pour  contre-battre 
l'artillerie  ennemie  placée  enD. 

C'est  au  commandant  de  l'artillerie  qu'il  appartient: 

1"  De  déterminer  d'une  façon  précise  l'emplacement 
choisi  pour  le  !•'  groupe  sur  la  crête  C,  de  fixer  à  ce 
groupe  sa  zone  de  tir,  et  d'assigner  un  lieu  de  rendez-vous 
au  2*  groupe.  ' 

2^  Au  reçu  de  Tordre  du  commandant  des  troupes  de 
porter  ses  6  batteries  sur  la  crête  D',  défaire  une  nouvelle 
reconnaissance,  de  fixer  à  chacun  des  commandants  de 
groupe  leur  emplacement  de  batterie  et  leur  zone  de  tir. 

Les  commandants  de  groupe  ont  à  déterminer  la  meil- 
leure manière  d'aborder  la- position  de  battterie  qui  leur 
est  donnée,  et  à  faire  entre  leurs  batteries  le  partage  des 
objectifs  qui  se  présentent  dans  la  zone  de  tir  assignée  à 
leur  groupe. 

La  ligne  d'artillerie  ennemie  étant  renforcée  par  deux 
nouvelles  batteries,  alors  que  le  tir  est  déjà  commencé,  le 
commandant  de  l'artillerie  doit  intervenir  pour  un  nouveau 
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pirtage  des  objectifs,  si  les  batteries  ennemies  sont  en 
dehors  des  zones  de  tîr  piimitivement  fixées. 

Si  les  batleries  ennemies  apparaissent  dans  la  zone  de 
tir  donnée  à  Tun  des  groupes,  le  commandant  de  groupe 
lui-môme,  à  défaut  d'ordres  nouveaux  du  commandant  de 
Tartillerie,  pourra  ordonner  un  changement  d'objectif  à 
une  ou  deux  de  ses  batteries. 

Enfin  devant  Tattaque  de  Tinfanterie  ennemie,  les  mêmes 
problèmes  que  dans  l'exemple  précédent  se  trouvent 
posés. 

3*  Exemple.  —  Admettons  que  nous  voulions  faire  exé- 
cuter ce  même  tir  de  guerre  de  deux  groupes  dans  un 
champ  de  tir  incomplètement  organisé. 

Pour  l'exécution  d'un  semblable  exercice,  le  service  du 
parc  installerait  les  objectifs  de  tir  indiqués  ci-dessous  : 

Sur  la  crête  C,  deux  batteries  et  une  ligne  d'infanterie. 

Sur  la  crête  D,  7  batteries  et  deux  lignes  d'infanterie. 

I  000  à  1  500  m  en  avant  de  la  crête  D,  une  ligne  de 
tirailleurs  de  200  à  300  m  de  front. 

Tous  ces  objectifs  étant  visibles  dès  le  commencement 
de  l'action,  le  directeur  de  l'exercice  doit  faire  connaître 
à  l'avance  les  mouvements  supposés  de  l'ennemi  au  com- 
mandant de  l'artillerie,  aux  commandants  de  groupe  et 
même  aux  officiers  de  batterie,  s'il  veut  rendre  l'exercice 
intéressant  pour  ces  derniers. 

Le  directeur  de  l'exercice  peut  donner  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires  en  une  fois,  avant  le  commencement 
du  tir,  >ou  les  donner  successivement  à  niesure  du  déve- 
loppement de  l'action. 

II  est  facile  de  comprendre  que  la  première  méthode 
enlève  à  l'exercice  toute  sa  part  d'imprévu  et  lui  fait  perdre 
une  grande  partie  de  son  intérêt,  en  particulier  pour  le 
commandant  de  l'artillerie  et  les  commandants  de  groupe. 

L'exercice  n'est  plus  alors  que  le  développement  d'une 
opération  coimue,  à  laquelle  chacun  a  le  temps  de  se  pré- 
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parer,  et  le  commandant  de  rariillerie  aussi  bien  que  les 
commandants  de  groupe  n'ont  plus  d'ordres  à  donner  qui 
ne  soient  pour  ainsi  dire  déjà  devinés. 

Si  le  directeur  de  Texercice  ne  veut  faire  connaître  son 
programme  que  successivement  et  à  mesure  du  développe- 
ment de  l'action,  il  peut  opérer  de  la  manière  suivante  : 

Avant  le  commencement  de  l'exercice,  il  devra  prévenir 
tous  les  officiers  qu'il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  des  objectifs 
placés  en  D,  et  que  les  deux  batteries  ennemies  placées  en 
C  seront  supposées  ouvrir  leur  feu,  quand  la  tête  de  colonne 
des  3  premières  batteries  arrivera  à  500  m  de  la  position  C\ 

Plus  tard,  quand  il  enverra  au  commandant  de  l'artil- 
lerie Tordre  d'amener  ses  batteries  sur  la  position  D',  il 
lui  fera  coniiaître  que  l'ennemi  abandonne  la  position  C, 
que  panni  les  7  batteries  figurées  sur  la  crête  EF,  deux  de 
gauche  ne  doivent  pas  compter  et  enfin  que  les  5  batteries 
ennemies  seront  supposées  se  mettre  en  batterie  en  mâme 
temps  que  ses  6  batteries. 

Dès  que  le  duel  d'artillerie  sera  commencé,  il  préviendra 
le  commandant  de  l'artillerie  de  considérer  les  deux  bat- 
teries de  gauche  de  l'ennemi  comme  deux  nouvelles  bat- 
teries entrant  en  ligne. 

Enfin,  quelques  instants  plus  tard,  il  l'informera  de  l'at- 
taque de  l'infanterie. 

Celte  deuxième  manière  d'opérer  nous  semble  préférable 
à  la  première,  parce  qu'elle  laisse  une  certaine  place  à 
l'imprévu,  mais  nous  devons  reconnaître  qu'elle  ne  manque 
pas  d'inconvénients. 

Les  ordres  pour  être  compris  doivent  être  complétés  par 
de  nombreux,  renseignements,  qui  amènent  des  lenteurs 
dans  l'exécution  du  tir. 

Quelles  que  soient  les  dispositions  prises  par  le  direc- 
teur de  l'exercice,  le  commandant  de  l'artillerie  saura 
toujours  un  peu  à  l'avance  que  5  batteries  vont  apparaître 
sur  la  crête  D  au  moment  où  ses  6  batteries  prendront 
position  sur  la  crête  D';  il  aura  donc  le  temps  de  préparer 
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ses  ordres.  Ce  ne  sont  paç  là  les  conditioûs  dans  lesquelles 
il  se  trouvera  en  campagne. 

Nous  pouvons  faire  la  même  remarque  pour  les  com- 
mandants de  groupe. 

L'entrée  en  ligne  des  deux  batteries  de  gauche  de 
l'ennemi  ne  surprend  plus  le  personnel  des  batteries  comme 
cela  se  passerait  en  réalité. 

Les  commandants  de  groupe  n'ont  pas  de  mesure  à 
prendre  de  leur  propre  initiative,  puisque  c'est  le  com-; 
mandant  de  l'artillerie  qui  les  avertit  de  l'arrivée  de  ces 
deuz  batteries.  Les  changements  d'objectifs  à  faire  sont 
presque  prévus  et  perdent  tout  caractère  de  surpri^. 

Nous  pouvons  faire  la  même  remarque  relativement  à 
Tattaque  de  l'infanterie. 

Enfin  il  est  indéniable  que  l'exercice  perd  pour  la  troupe 
une  partie  de  son  intérêt  parce  que  les  objectifs  ressem- 
blent trop  peu  à  des  buts  réels.  L'infanterie  doit  toujours 
être  remplacée  par  des  buts  mobiles  ou  des  buts  à  éclipse 
et  non  par  des  buts  fixes,  l'artillerie  par  des  silhouettes 
devant  lesquelles  détonent  des  pétards  de  poudre  sans 
fumée,  etc.  —  Cette  figuration  est  nécessaire  tant  pour 
compléter  l'instruction  de  la  troupe  sur  le  tir,  que  pour 
l'intéresser,  en  lui  donnant  le  moyen  dô  comprendre,  par 
la  seule  vue  des  objectifs,  la  raison  de  l'exercice. 

Comparaison  entre  les  tirs  de  guerre  exécutés  dans  un 
champ  de  tir  complètement  ou  incomplètement  orga- 
nisé. 

Cette  comparaison  ressort  nettement  de  l'examen  des 
exemples  précédents. 

Dans  un  champ  de  tir  incomplètement  organisé,  quelle 
que  soit  la  manière  d'opérer,  les  tii^  de  guerre  ne  seront 
jamais  de  véritables  exercices  de  préparation  à  la  guerre, 
puisqu'ils  sont  forcément  le  développement  d'une  ma- 
nœuvre prévue  en  grande  partie. 
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Il  n'en  est  plus  de  même  dans  un  champ  de  tir  complè- 
tement organisé,  où  les  tiro  de  guerre  peuvent  être  exécutés 
comme  de  véritables  exercices  à  double  action.  Dans  ces 
conditions,  ils  ont  l'avantage  d'être  une  excellente  prépa- 
ration à  la  guerre  pour  tous  les  officiers  et  le  personnel 
des  batteries. 

En  particulier  pour  les  officiers  remplissant  les  fonc- 
tions de  commandant  de  Tartillerie  et  de  commandant  de 
groupe,  ils  sont  une  excellente  école  pour  la  confection  des 
ordres  et  le  maniement  des  feux;  ils  développent  leur 
esprit  d'initiative  en  les  mettant  dans  des  circonstances  on 
ils  doivent  agir  par  eux-mêmes. 

Enfin,  en  plaçant  le  personnel  des  batteries  dans  des 
situations  se  rapprochant  davantage  de  la  réalité  du  champ 
de  bataille,  ils  le  préparent  admirablement  à  la  guerre, 
aussi  bien  eu  raison  de  la  forme  des  ordres  qu'il  reçoit 
que  des  objectifs  de  tir  qui  lui  sont  donnés. 

On  ne  pourra  nous  objecter  que  ces  exercices  feront 
double  emploi  avec  les  grandes  manœuvres. 

A  ces  dernières,  la  question  efficanité  du  tir  étant  entiè- 
rement laissée  de  côté,  on  ne  sait  jamais  si  les  résultats  du 
tir  de  l'artillerie  auraient  été  aussi  biillants  qu'on  est 
porté  à  le  supposer.  Ces  résultats  constituent  le  meilleur 
moyen  de  contrôle  pour  les  opérations,  et  aux  grandes 
manœuvres  nous  en  sommes  privés. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ORGANISATION    DES    CHAMPS    DE    TIR    POUR    L'eXÉCUTION 

DES    TIRS    DE    GUERRE. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  l'organisation  à  créer 
dans  les  champs  de  tir  devait  nous  permettrai  de  faire  des 
tirs  de  guerre  de  véritables  exercices  à  double  action,  r en- 
nemi étant  figuré  par  des  objectifs  de  tir. 
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A  cet  effet,  il  nous  sufQra  : 

1*  De  construire  des  objectifs  de  tir  ressemblant  autant 
que  possible  à  des  buts  réels,  et  avec  lesquels  nous  puis- 
sions figurer  les  mouvements  d'une  troupe  ennemie. 

Nous  donnons  plus  loin  la  description  des  différents 
ol)jectifs  fixes,  à  éclipse  ou  mobiles,  qu'il  est  nécessaii'e 
de  construire. 

2*  De  disposer  d'un  certain  nombre  d'abris  permettant 
de  protéger  les  travailleurs  chargés  du  maniement  des  buts. 

Ces  abris  constitueront  en  quelque  sorte  les  coulisses 
du  cha-mp  de  tir.  Nous  donnons  plus  loin  la  description 
d'un  modèle  d'abri  répondant  bien  aux  conditions  exigées. 

3"  D'établir  un  réseau  téléphonique  mettant  en  relation 
constante  le  directeur  du  parc  avec  les  travailleurs  placés 
dans  les  abris. 

4*  De  créer  une  organisation  d'ensemble  permettant  au' 
directeur  du  parc  de  figurer  facilement  les  mouvements  de 
l'ennemi  en  se  conformant  aux  instructions  du  directeur 
de  l'exercice. 

Description  des  objectifs  de  tir. 

Les  objectifs  nécessaires  pour  l'exécution  des  tirs  de 
guerre  comprennent  : 

1"  Des  murs  et  des  épaulements  en  terre  pour  le  tir 
contre  les  obstacles. 

2°  Des  lignes  d'infanterie,  des  batteries,  des  lignes  de 
cavalerie  pour  le  tir  contre  les  troupes  arrêtées. 

3'  Des  lignes  d'infanterie  et  des  batteries  à  éclipse  pour 
les  changements  d'objectifs. 

4^*  Des  lignes  d'infanterie  à  éclipse  apparaissant  et  dis- 
paraissant à  volonté,  et  des  lignes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie mobiles  pour  le  tir  contre  les  troupes  en  marche. 

5*  Des  villages  pour  opérer  la  concentration  des  feux. 

Ces  objectifs  doivent  être  construits  d'après  les  principes 
suivants,  étant  données  leurs  conditions  d'emploi. 
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V  Avoir  autant  de  ressemblance  que  possible  avec  des 
buts  réels. 

2*  Être  légers  pour  faciliter  les  transports. 

3"  Être  d'une  installation  commode  pour  rendre  rapides 
les  organisations  journalières  des  buts. 

4"*  Si  le  champ  de  tir  ne  comporte  pas  une  organisation 
permanente  débuts,  parce  qu'il  est  utilisé  alternativement 
pour  les  écoles  à  feu  et  les  manœuvres  (c'est  le  cas  du 
camp  de  Châlons),  ne  pas  obliger  à  creuser  des  trous  et 
fossés  pouvant  gêner  la  circulation.  Cette  dernière  con- 
dition nous  a  conduit  à  donner  la  description  de  deux 
sortes  de  buts  mobiles  et  à  éclipse. 

Murs  (fig.  1).  —  Les  murs  sont  figurés  au  moyen  de 
voliges  clouées  sur  des  liteaux  en  bois  de  manière  à  for- 
mer un  obstacle  ayant  au  moins  20  m   de  longueur  et  2  m 
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de  hauteur.  Les  voliges  sont  légèrement  peintes  de  ma- 
nière à  mieux  simuler  la  maçonnerie,  la  volige  supérieure 
peinte  en  rouge  figure  le  dessus  du  mur  recouvert  de  tuiles 
et  un  rectangle  peint  en  jaune  ou  noir  figure  la  porte. 

Un  petit  retour  triangulaire  est  quelquefois  disposé  à 
l'une  des  extrémités  ;  il  sert  à  figurer  un  enclos  en  pers« 
pective. 

Lignes  d'infanterie  debout  (fig.  2).  —  Pour  figurer  des 
lignes  d'infanterie  debout,  on  réunit  au  moyen  de  liteaux, 
jointivement  et  chevauchant  l'une  sur  l'autre,  des  voliges 
de  1°,33  de  longueur  sur  0",15  de  largeur.  La  volige  de 
l'°,33  s'obtient  en  sciant,  en  trois  parties  égales,  la  volige 
de  4  m,  que  l'on  trouve  généralement  dans  le  commerce. 
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Ces  voliges  peintes  en  noir  donnent  mieux  que  des 
panneaux  pleins,  à  une  certaine  distance,  la  silhouette 
d'une  ligne  d'infanterie. 
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Fig.  2. 

A  égalité  de  développement,  cette  disposition  permet 
de  réaliser  exactement  une  économie  d'un  tiers  sur  la 
quantité  de  voliges.  Si,  en  outre,  nous  employons  des  bois 
moins  épais  que  ceux  dont  on  fait  usage  [0",015  d'épais- 
seur au  lieu  de  0'",020,  comme  nous  l'avons  souvent  fait] 
nous  aurons  construit  des  buts  d'un  poids  et  d'un  prix 
moindre  de  moitié  que  ceux  généralement  employés. 

Tirailleurs  (flg.  3).  —  A  l'aide  de  ces  mêmes 
voliges,  on  peut  figurer  des  tirailleurs. 

Au  lieu  de  peindre  ces  silhouettes  en  noir,  pour 
les  rendre  plus  visibles,  on  peut  clouer  sur  le  bois 
de  vieux  e£fels  d'habillement  ;   elles   ont  alors 

l'apparence  de  mannequins. 

Lignes  d'infanterie  masquées 
(ûg.  4).  —  Pour  figurer  de  l'in- 
fanterie à  genou,  couchée,  ou 
bien  placée  derrière  un  mur  ou 
un  épaulement,  on  emploie  de  petites 
planchettes  figurant  la  tête  et  les  épaules 
d'un  tirailleur. 

Ces  planchettes  sont  plantées  dans  le 
soi  au  moyen  d'un  piquet,  ou  clouées  sur  la  planche  supé- 
rieui*e  d'un  mur. 
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Fig.3. 


Flg.  4. 
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Batteries.  —  Les  silhouettes  des  pièces  et  des  caissons 
et  les  cibles  attelages  soût  figurées  conformément  aux 
prescriptions  de  la  Note  du  22  avril  1884. 

En  confectionnant  ces  silhouettes  avec  des  voliges  de 
O^jOlô  seulement  d'épaisseur,  et  en  représentant  le  per- 
sonnel de  la  batterie  avec  des  silhouettes  de  tirailleurs,  on 
peut  avoir  des  objectifs  de  tir' plus  légers  et  moins  coû- 
teux que  ceux  généralement  employés,  tout  en  étant  suffi- 
samment solides. 

Lignes  de  cavalerie.  —  Les  lignes  de  cavalerie  sont  figu- 
rées à  Taide  de  silhouettes  donnant  l'image  de  cavaliers 
se  présentant  de  face. 

Buis  à  éclipse.  —  Les  buts  à  éclipse  sont  nécessaires 
pour  faire  apparaître  ou  disparaître  à  un  moment  donné 
des  lignes  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie. 

Nous  avons  donc  à  construire  les  buts  à  éclipse  sui- 
vants : 

1*  Batteries,  lignes  d'infanterie  et  de  cavalerie  pouvant 
disparaître  ; 

.    2**  Batteries,  lignes  d'infanterie  et  de  cavalerie  pouvant 
apparaître  ; 

3^  Lignes  d'infanterie  pouvant  disparaître  et  apparaître, 
autant  de  fois  qu'il  en  est  donné  Tordre,  de  manière  à 
figurer  la  marche  par  bonds  de  l'infanterie. 

Les  batteries,  les  lignes  d'infanterie  et  de  cavalerie  se- 
ront formées  au  moyen  de  silhouettes  à  bascule,  quand 
elles  devront  disparaître,  et  de  silhouettes  à  contrepoids, 
ou  à  ressort,  quand  elles  devront  apparaître. 

Silhouettes  à  bascule  (fig.  5).  —  Ces  silhouettes  sont  iden- 
tiques aux  silhouettes  fixes  précédemment  décrites.  Cha- 
que silhouette  est  maintenue  au  moyen  d'un  liteau  a  b 
servant  de  contre-fiche.  Quand  on  craint  un  renversement 
par  le  vent,  on  assujettit  la  silhouette  au  moyen  d'une 
corde  c  d,  fixée  au  piquet  servant  de  buttoir  au  liteau. 

Pour  faire  basculer  cette  silhouette,  il  suffit  de  tirer  sur 
un  cordeau  a  e  attaché  au  liteau. 


OUGAMSATIOS  L 


Batteries,  lignes  d'infanurie  ou  de  cavalerie  disparaissanl 
(fig.  5).  —  Ces  objectifs  sont  formés  au  moyen  d'une  ligne' 
de  silhouettes  à  bascult!  organisée  de  la  manière  suivante  : 
Le  cordeau  ae  de  chaque  silhouette  est  attacha  à  un  grauâ 


i«rdeau  placé  en  an-ière  de  la  ligne,  et  dont  l'e^itrémité  se 
trouve  dans  un  abri .  Quand  le  travailleur  placé  dans  l'abri 
lire  Burle  grand  cordeau ,  le  cordeau  ae  de  chaque  silhouette 
i>e  tend  et  la  ligne  d'inCauterie  ou  de  cavalerie  ainsi  figurée 
est  renversée. 
Silhoueltes  à  contrepoids  (ûg.  6).  —  Ces  silhouettes  sont 


disposées  de  telle  sorte  qu'elles  BOienl  mobiles  autour  d'un' 
aie  horizontal  A.  Avant  le  lir,  elles  sont  maintenues 
horizontalement,  malgré  le  contrepoids  M  qui  tend  à  les 
relever,  au  moyen  d'un  fil  de  fer  formant  un  U,  dont  l'une 
des  branches  maintient  la  silhouette  tandis  que  l'autre 
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branche,  engagée  dans  un  piton  vissé  à  un  piquet  p  eu- 
foncé  en  terre,  est  maintenue  contre  le  sol. 

Pour  le  logement  du  contrepoids  et  de  la  planche  qui 
le  supporte,  un  fossé  est  creusé  au-dessous  de  la  sil- 
houette. 

Les  piquets  P  supportant  Taxe  horizontal  des  silhouettes 
sont  formés  d'un  fort  rondin  de  bois  dur  entaillé  à  sa  par- 
tie supérieure  et  dans  la  tête  duquel  se  trouve  enfoncé  un 
fer  formant  demi-U. 

L'U  maintenant  la  silhouette  horizontale  est  obtenu 
au  moyen  d'un  fort  fil  de  fer,  deux  fois  recourbé  à  angle 
droit. 

Le  piquet  p  maintenant  cet  U  contre  le  sol  est  formé 
d'un  rondin  de  bois  à  l'extrémité  duquel  est  vissé  un  piton. 

Silhouettes  à  ressort  (flg.  7).  —  Ces  silhouettes  compren- 
nent trois  parties  :  la  base,  le  ressort  et  le  cadre  recouvert 
d'étoffe,  qui  forme  la  silhouette  appai^ente.  Ces  trois  par- 
ties sont  formées  à  l'aide  d'un  fil  en  acier  convenablement 
recourbé. 

La  base  ab,  ab'  est  formée  par  les  extrémités  du  fil  \ 
elle  doit  avoir  assez  de  longueur  pour  donner  une  certaine 
stabilité  à  la  silhouette  ;  elle  est  fixée  au  sol  au  moyen  de 
petits  piquets  en  fer  p.  Les  ressorts  r  et  r  sont  formés  par 
l'enroulement,  en  spirale  de  0™,20à0'",30  de  diamètre, 
d'une  certaine  longueur  de  fil  ;  2  ou  3  spires  sont  suffi- 
santes. 

Le  cadre  C  a  la  forme  générale  de  la  silhouette  à  repré- 
senter. De  l'étoffe  noire  est  tendue  sur  ce  cadre  au  moyen 
d'un  petit  fil  de  fer.  La  figure  7  donne  l'image  de  la  sil- 
houette d  une  pièce  et  d'un  servant  ;  les  traits  fins  repi-é- 
sentent  les  fils  de  fer  servant  à  maintenir  l'étoffe. 

Le  ressort  est  établi  de  manière  à  se  trouver  en  équi- 
libre, lorsque  la  silhouette  est  verticale  et  la  base  horizon- 
tale. 

Avant  le  tir,  cette  silhouette  est  maintenue  horizontale- 
ment, malgré  le  ressort  qui  tend  à  la  relever,  au  moyen 
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d'un  m  de  fer  formant  U  ;  l'une  des  branchea  de  cet  U 
maiDlieDl  la  Bilhouette  tandis  que  l'autre  branche  est  en- 
gagée dans  la  têie  d'un  petit  piquet  en  fer  p  semblable  à 
cent  qui  ninintiennent  la  base. 


Un  corJeau,  dont  l'une  des  extrémités  est  attachée  îiii 
til  de  fer  en  U  et  l'antre  placée  dans  un  abri,  permet  à  un 
travailleur  de  retirer  l'U  au  commandement  et  de  laissei- 
la  silhouette  se  dresser  verticalement  soue  l'action  de  son 
ressort. 

Noiii!  avons  vu  fonctionner  en  1S84,  au  champ  de  tir  de 
la  Fontaine  du  Berger,  de  semblables  objeciils  imaginés  et 
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conBtruitB  par  le  lieutenant  de  Brun,  du   16''  régiment 
d'artillerie. 

Batteries,  lignes  d'infanterie  ou  de  cavalerie  apparaissant.  — 
Ces  objectifs  sont  formés  au  moyen  d^iue  ligne  de  sil- 
houettes à  contrepoids  ou  à  ressort  organisée  de.la  manière 
suivante. 

Toutes  les  silhouettes  étant  placées  horizontalement, 
pour  pouvoir  les  lever  dans  le  courant  du  tir,  on  attache 
au  moyen  d'une  boucle  TU  de  chaque  silhouette  à  un  grand 
cordeau  dont  l'extrémité  se  trouve  dans  un  abri.  Lorsqu'un 
travailleur  tire  sur  le  grand  cordeau,  les  fils  de  fer  en  U 
sont  entraînés  et  les  silhouettes  se  déplacent  verticalement 
sous  l'action  du  contrepoids  ou  du  ressort. 

Pour  mieux  simuler  une  mise  en  batterie,  certaines  bat- 
teries peuvent  ôtre  organisées  de  manière  à  figurer  l'arri- 
vée des  attelages  au  moyen  de  silhouettes  de  cavalier 
agencées  comme  les  lignas  d'infanteri^  à  éclipse  qui  sont 
décrites  plus  loin. 

Lignes  d'infanterie  à  éclipse  disparaissant  ou  apparaissant 
à  volonté.  —  Ces  objectifs  appartiennent  à  trois  systèmes 
différents. 

Ils  sont  : 

1^  A  axe  horizontal  reposant  sur  des  coussinets  fixés 
dans  le  sol  ;  ce  système  comporte  une  organisation  perma- 
nente ; 

2^  A  axe  horizontal  reposant  sur  un  essieu  avec  roues 
en  fer;  ce  système  comporte  une  organisation  journa- 
lière; 

3"*  A  suspension. 

Nous  donnons  ci- dessous  la  description  de  chacun  de 
ces  trois  systèmes. 

Lignes  d'infanterie  à  éclipse,  1*^  système.  —  Ces  buts  se 
composent  essentiellement  d'un  grand  axe  en  bois  supporté 
par  des  coussinets  également  en  bois. 
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Les  silhouettes  sont  constituées  par  un  fil  de  fer  formant 
cadre,  autour  duquel  est  enroulé  de  Tétoffe  noire. 

Pour  relier  les  silhouettes  à  Taxe,  on  enfonce  les  deux 
extrémités  du  fil  de  fer  de  chacune  d'elles  dans  des  trous 
percés  dans  Taxe. 

Des  leviers  placés  perpendiculairement  à  Taxe  et  aux 
silhouettes  permettent  à  volonté  de  faire  tourner  l'axe  et, 
par  suite,  soit  de  coucher  les  silhouettes  sur  le  sol,  soit 
de  les  lever  pour  les  rendre  apparentes. 

L'ensemble  est  disposé  de  manière  à  être  très  facile- 
ment démontable. 

L'action  du  vent  sur  ces  buts  est  assez  forte  et  oblige  à 
employer  des  contrepoids  variables  avec  la  force  du  vent. 
Le  levier  remplit  cet  ofiice  quand  le  vent  est  faible. 

En  principe,  les  silhouettes  sont  toujours  couchées  et 
par  conséquent  non  apparentes.  Pour  les  lever,  il  suffit 
d'agir  sur  les  leviers,  ceux-ci  font  tourner  l'axe  qui  en- 
traîne alors  avec  lui  les  silhouettes. 

Les  travailleurs  placés  dans  les  abris  agissent  sur  les 
leviers  au  moyen  d'un  câble  en  fil  de  fer. 


Nous  donnons  ci-après  la  description  détaillée  des  buts 
à  éclipse  de  ce  système. 

Axe  des  buts  à  éclipse  (fîg.  8).  —  Tous  les  axes  des  buts 
à  éclipse  ont  une  même  longueur  de  20  m  -,  chacun  d'eux 
est  formé  de  5  parties  de  4  m  de  longueur  placées  bout  à 
bont  et  rendues  solidaires  au  moyen  de  manchons  en  bois 
garnis  de  bandes  de  tôle.  Chaque  fraction  d'axe  est  for- 
mée d'un  chevron  dont  le  milieu  est  arrondi  et  garni  de 
téle  pour  lui  permettre  de  tourner  facilement  dans  le  cous- 
sinet en  bois  qui  le  supporte. 

L'intérieur  du  coussinet  est  garni  d'une  lame  de  tôle, 
qae  l'on  graisse  avec  soin  avant  le  tir. 

Autant  pour  dissimuler  les  silhouettes  aux  vues  des 
l)atteries,  qiiand  elles  «ont  couchées,  que  pour  empêcher 
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les  éclats  d'atteindre  Taxe,  celui-ci  est  placé  au  centre 
d'un  fossé  en  forme  de  V  très  aplati. 
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Silhouettes  (Gg.  9).  —  Les  silhouettes  sont  obtenues  au 

moyen  d'un  fort  fil  de  fer, 
ployé  de  inanière  à  repré- 
senter le  contour  apparent 
d'un  tirailleur  et  sur  lequel 
de  l'étoffe  noire  est  tendue. 
Quatre  silhouettes  sem- 
blables sont  placées  sur 
,  chacune  des  fractions 
d'axe  ;  chaque  axe  de  20  m 
porte  donc  20  silhouettes 
semblables. 

Leviers  (flg.  10).  —  A 
chaque  axe  sont  fixés  3  le- 
viers, placés  l'un  au  milieu 
et  les  deux  autres  à  droite 
et  à  gauche,  un  peu  plus 


Fig.  10. 


près  des  extrémités  que  du  milieu. 
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Chacun  de  ces  leviers  a  la  forme  d'un  T  et  est  ûxé  à  Taxe 
par  un  dispositif  semblable  à  celui  qui  est  reprôseuté  sur 
la  figure  10.  Les  deux  extrémités  de  la  branche  supérieure 
du  T  portent  chacune  un  crochet.  Le  câble  destiné  à  faire 
manœuvrer  ce  levier  peut  être  attaché  à  Tun  ou  à  Tautre 
de  ces  crochets. 

L'axe  étant  placé  sur  le  terrain,  en  face  de  chaque  levier, 
OQ  enfonce  dans  le  sol  un  fort  piquet  sur  la  tôte  duquel  on 
place  une  petite  poulie.  Celle-ci  sert  de  poulie  de  renvoi 
pour  le  câble  allant  du  levier  à  Tabri  et  servant  au  manie- 
ment du  but. 

Usage  du  levier  à  T  (fig.  11).  —  Supposons  le  vent  ve- 
nant de  gauche,  pour  un  observateur  placé  dans  le  prolon- 
gement de  Taxe  et  regardant  le  but  ;  celui-ci  sera  disposé 
avant  le  tir,  de  telle  sorte  que  les  silhouettes  soient  cou- 


pig.  11. 

chées  sur  le  côté  droit  du  fossé  ;  le  levier  à  T  apparaîtra 
alors  au-dessus  de  l'axe.  Soient  : 

a  et  b,  les  extrémités  de  ses  branches  ; 

p,  la  poulie  dans  la  gorge  de  laquelle  est  engagé  le 
câble,  dont  Tune  des  extrémités  est  fixée  au  levier  en  b, 
Taulre  se  trouvant  dans  l'abri  ; 

S,  la  silhouette. 

Si  l'on  lire  de  l'abri  sur  le  câble,  le  point  b  viendra  en  6' 
et  la  silhouette  S  en  S'.  Si  le  câble  est  disposé  de  manière- 
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qu'on  puisse  agir  sur  les  trois  leviers  simultanément,  la 
ligne  d'infanterie  tout  entière  se  lèvera.  Dès  qu'on  cessera 
d'agir,  elle  reprendra  sa  position  primitive,  sous  Taction 
du  vent,  tout  en  restant  prête  à  se  relever  dès  qu'il  en 
sera  de  nouveau  donné  l'ordi'e. 

Si  le  vent  venait  de  droite,  les  silhouettes  seraient  cou- 
chées à  gauche,  le  levier  à  T  se  trouverait  au-dessous  de 
l'axe  dans  un  fossé  creusé  à  cet  effet,  et  le  câble  âxé  non 
•en  b,  mais  en  a,  afin  de  donner  plus  de  facilité  pour  dres- 
ser complètement  la  ligne. 

Dans  le  cas  où  il  n'y  a  aucun  vent,  les  trois  leviers  à  T 
•de  chaque  ligne  lui  servent  de  contrepoids,  et  la  ligne  est 
disposée  comme  quand  le  vent  vient  de  droite. 

Cable.  —  Chaque  ligne  est  commandée  par  un  câble  ;  le 
•câble  commande  directement  le  levier  le  plus  éloigné  de 
l'abri  ;  les  deux  autres  leviers  sont  commandés  par  des 
morceaux  de  câble,  de  3  m  de  longueur  environ,  ajustés 
de  telle  sorte  que  les  trois  leviers  tournent  simultanément 
sans  que  l'axe  subisse  de  torsion. 

Pour  mettre  le  câble  à  Tabri  des  éclats,  on  le  place  dans 
une  petite  rigole  d'environ  30  cm  de  profondeur  creusée 
entre  le  but  et  l'abri.  En  général  il  est  guidé  par  deux 
poulies.  Tune  près  du  but  et  l'autre  près  de  l'abri.  Nous 
indiquons  plus  loin  le  fonctionnement  de  ces  buts,  quand 
•on  veut  figurer  la  marche  par  bonds  de  l'infanterie. 

Ligne  d'infanterie  à  éclipse,  2'  système.  —  Cet  objectif 
(iig.  12)  comprend  deux  parties  :  le  but  proprement  dit, 

r d 
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formé  d'un  grand  axe  en  bois  ÂB  portant  des  silhouettes 


B 
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figurées  avec  un  cadre  en  fil  de  fer  sur  lequel  esi  tendue 
de  l'étoffe  noire,  et  son  support  en  fer,  formé  d'un  essieu 
avec  deux  roues  ab,  portant  à  ses  extrémités  deux  supports 
d'axe  c  et  d,  et  en  son  milieu  deux  bras  efet  fg  servant  au 
maniement  du  but. 

L'axe  AB  est  formé  de  -plusieurs  liteaux  réunis  entre 
eux  au  moyeu  de  clous  et  de  fil  de  fer  (fig.  13). 

Chaque  silhouette  S  est  formée  à  Taide  d'un  fil  d'acier 
de  15  mm  recourbé  comme  l'indique  la  figure  ;  une  petite 
planchette  p  percée  de  deux  trous  sert  à  maintenir  inva- 


ji 


AE 


il 


B 


G 


vj 


A[ 


z::-^~r— iB 


^ /ii- V 

Fijf.  13. 

riable  l'écartement  des  deux  branches  du  fil  ;  3  bandes 
d'étoffe  noire  sont  tendues  sur  ce  cadre. 

L'essieu  ab  est  formé  d'un 
fer  rond.  Les  roues  placées 
à  ses  extrémités  sont  en  fer 

(8g.  14). 

Chacun  des  supports  d'axe 
c  ei  d  forme  une  sorte  de 
fourchette  construite  à  la  de- 
mande du  grand  axe  portant 
les  silhouettes.  . 

Les  deux  tras  un  fer  ef  et 
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Fig.  u.. 


fg  rivés  au  milieu  de  l'essieu  et  dans  un  plan  perpendicu- 
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laire  à  celui-ci  forment  enlre  eux  un  angle  d^environ  120*. 

Ils  servent  à  limitei*  le  mouvement  de  rotation  du  but. 
Un  câble,  relié  à  Textrémité  g  du  bras  fg  et  dont  l'autre 
extrémité  est  entre  les  mains  du  travailleur  placé  dans 
l'abri,  sert  au  maniement  du  but. 

Le  but  doit  être  dans  un  état  d'équilibre  tel  que  les 
silhouettes  tendent  toujours  à  rester  couchées  sur  le  sol  ; 
au  besoin  un  contrepoids  est  placé  en  e. 

Montage  du  but.  —  Les  différents  éléments  du  but  étant 
apportés  sur  le  terrain  (support  en  fer,  grand  axe  en  bois, 
silhouettes,  câbles  et  accessoires  divers),  on  commence  par 
placer  le  support  à  l'endroit  désigné;  les  roues  sont  fixées 
sur  le  sol,  à  l'aide  de  piquets  en  fer;  les  silhouettes  sont 
placées  sur  le  grand  axe  en  bois  (il  suffit  pour  cela  d'en- 
foncer les  extrémités  du  cadre  dans  les  trous  percés  à  cet 
effet)  ;  Taxe  en  bois  portant  les  silhouettes  est  alors  placé 
sur  les  deux  supports  en  fer  et  est  relié  à  l'essieu  à  l'aide 
de  fil  de  fer  ;  le  câble  est  attaché  à  l'extrémité  g  du  bras, 
api*ès  avoir  été  engagé  dans  la  gorge  d'une  poulie  placée 
au  ras  du  sol  ;  son  autre  extrémité  est  amenée  dans  l'abri. 

Maniement  du  but.  —  Aussitôt  le  but  installé,  les  travail- 
leurs le  font  fonctionner  et  règlent  le  contre-poids. 

Une  ligne  d'infanterie  comprend  plusieurs  buts  sembla- 
bles à  celui  que  nous  venons  de  décrire  ;  on  les  dispose 
comme  l'indique  la  figure  15  : 


FIg.  15. 


a,  a'  et  a"  sont  trois  buts  à  éclipse  ; 

p,  p'  et  p"  les  poulies  de  chacun  de  ces  buts  ; 

P  la  poulie  de  renvoi  du  câble  allant  à  l'abri. 
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Objectif  à  suspension,  3'  système  (fig.  16).  —  Cet  objectif 
est  formé  de  silhouettes  entièrement  en  étoffe,  dont  les 
extrémités  sont  fixées  à  deux  cordes  ab  et  cd  ;  ah  est  fixée 


c 
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Vi^.  16. 

et  roaiiUepue  au  ras  du  sol  à  l'aide  de  quelques  piquets  ; 
Tautre  corde  cd  est  fixée  au  sommet  d'un  poteau  ac  et  passe 
dans  un  anneau  placé  au  sommet  d'un  autre  poteau  hd. 

La  corde  ah  est  toujours  tendue  et  les  silhouettes  appa- 
raissent ou  disparaisisent,  suivant  que  le  travailleur  placé 
dans  Tabri  tend  la  corde  cd,  ou  la  laisse  se  détendre  sous 
Taction  de  deux  poids  placés  près  des  points  c  et  d. 

Ce  système  a  l'avantage  d*ôtre  extrêmement  léger,  d'une 
installation  et  d'un  maniement  des  plus  faciles. 

Malheureusement,  il  offre  beaucoup  de  prise  au  vent 
et  les  cordes  cd  et  ah,  placées  perpendiculairement  à  la 
direction  du  tir,  ont  beaucoup  de  chances  d'être  coupées 
par  les  projectiles. 

Dans  ces  conditions,  l'emploi  de  cet  objectif  ne  peut 
être  généralisé  ;  néanmoins  on  pourra  quelquefois  y  avoir 
recours,  notamment  pour  indiquer  les  positions  successi- 
ves des  troupes  amies. 

Quand  on  veut  représenter  dans  un  tir  de  guerre,  l'in- 
fanterie des  deux  partis,  quelques  bandes  d'étoffe  rouge 
peuvent  être  placées  à  la  partie  inférieure  des  silhouettes 
de  l'un  des  partis  pour  le  distinguer  de  l'autre. 

But  mobile.  —  La  construction  d'un  but  mobile  est,  de 
tous  les  problèmes  qu'ont  à  résoudre  les  directeurs  du 
parc,  celui  qui  présente  le  plus  de  difficultés. 

Le  but  mobile  dont  nous  proposons  l'adoption  est  le 
but  à  éclipse  du  2*  système  précédemment  décrit. 
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La  Margeur  de  cet  objectif  peut  être  doublée  en  accou- 
plant deux  buts  mobiles.  Le  mode  d'accouplement  s'opère 
très  simplement  dé  la  manière  suivante  (fig.  17). 

Entre  les  deux  bouts  d'essieu  de  chacun  des  buts  Â  et 
B  on  place  une  tige  formée  de  quatre  leviers  de  manœuvre 


Fig.  IT. 


réunis  l'un  à  l'autre  par  de  fortes  boîtes  en  tôle  et  placés 
bout  à  bout. 

Un  bout  de  câble  maintient  invariable  Técartement  des 
deux  buts. 

Le  tirage  s'opère  par  un  grand  câble  auquel  sont  atta- 
chés trois  bouts  de  câble  ûxés,  deux  au  bras  de  levier  des 
deux  buts  mobiles,  et  le  troisième  au  milieu  de  la 
tige  AB. 

Ce  système  de  deux  essieux  et  de  quatre  leviers  réunis 
par  de  solides  boîtes  en  tôle,  présente  une  certaiue  résis- 
tance à  la  pression,  tout  en  possédant  une  élasticité  suffi- 
sante pour  permettre  au  but  mobile  de  rouler  facilement 
sur  des  terrains  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  plans. 


ORGANISATION  DES  CHAMPS  DE  TIR.  77 

Si  l'on  veut  figurer  la  marche  d'une  troupe  d'infaoterie 
vers  les  batteries,  on  opère  ainsi  : 

A  Tavance,  on  place  sur  le  champ  de  tir  un  certain 
uombre  de  buts  mobiles,  on  déroule  les  câbles,  et  au 
signal  convenu,  on  met  en  mouvement  Tattelage  de  cha- 
que but. 

L'objectif  mobile  devient  apparent,  il  s'avance  vers  les 
batteries,  jusqu'à  ce  qu'on  fasse  à  l'attelage  le  signal  d'ar- 
rêter. 

Si  l'on  dispose  de  six  buts  mobiles  de  20  m,  en  plaçant 
ceux-ci  à  des  intervalles  de  20  ou  30  m,  on  figurera  une 
ligne  mobile  d'infanterie  de  220  à  250  m.  En  attachant 
sur  l'axe  du  but  des  chapelets  de  pétards,  auxquels  le  feu 
est  mis  au  moment  du  départ  par  une  étoupille,  on  peut 
figurer  le  tir  de  cette  infanterie. 

Si  l'on  veut  figurer  la  marche  d'une  troupe  d'infanterie 
«'éloignant  des  batteries,  on  opère  de  la  façon  suivante  : 

On  dispose  à  l'avance  un  certain  nombre  de  buts  mo- 
biles simples  ou  doubles  non  loin  des  abris,  on  tend  des 
câbles  entre  ces  buts  et  les  abris  en  interposant  au  besoin 
une  poulie  de  renvoi. 

Quand  l'ordre  en  est  donné,  les  travailleurs  placés  dans 
les  abris  mettent  les  buts  mobiles  en  mouvement.  On  peut 
aussi  employer  à  cet  effet  des  attelages,  quand  il  est  pos- 
sible de  trouver  des  couverts  à  piDximité  des  emplacements 
^'objectifs. 

Nous  avons  indiqué  ci-dessus  comment  des  buts  mo- 
biles pouvaient  être  utilisés  pour  figurer  une  troupe  d'in- 
ianterie  s'approchant  ou  s'éloignant  des  batteries. 

En  préparant  convenablement  une  piste,  il  est  possible 
de  figurer  avec  un  même  but  la  marche  d'une  troupe  dans 
les  deux  sens.  Il  suffit  pour  cela  d'organiser  le  va-et-vient 
'la  but. 
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Pisle  de  but  mobile  (flg.  18).  —  Le  parcours  suivi  par  le 
but  peut  être  organisé  de  manière  à  eatiefaire  aux  trois 
condîtioiiG  suivantes  : 

1"  Être  su  in  sa  m  Die  m  plan  et  résistant  pour  permellre 
au  but  mobile  de  rouler  facilement  ; 


Xii7tils    du    cAoLJiiji  lie  il 


Coupe 


2"   Mettre  le  câble  autant  que  possible  à  l'abri  des 
coups \ 

3°  Donner  le  minimum  de  tirage. 
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Pour  satififaire  à  ces  conditions,  il  suffira  le  plus  sou- 
vent d'aplanir  et  de  damer  le  parcours  des  roues  et  de  faire 
ea  sorte  que  le  câble,  au  lieu  de  rester  sur  le  sol  du  par- 
cours, glisse  sur  un  liteau  placé  dans  une  rigole,  de  5  cm 
de  largeur  et  d'une  profondeur  d'environ  30  cm,  formée 
de  pavés  disposés  comme  Tindique  la  coupe  suivant  ab. 

A  chacune  des  extrémités  du  parcours,  se  trouvent  deux 
poulies  de  renvoi  p  et  p'  eiiterrées  dan^  le  sol. 

Entre  les  deux  poulies  de  rimvoi  et  les  points  de  départ 
des  attelages  a  et  a  y  le  trajet  du  câble  peut  être  organisé 
comme  il  vient  d'être  expliqué. 

Sur  le  chemin  suivi  par  les  attelages  a  et  a,  pour  dimi- 
nuer le  tirage,  on  peut  disposer  tous  les  10  ou  20  mètres 
des  supports  formés  de  deux  rondins  en  bois,  percés  près 
de  leur  extrémité  supérieure  d'un  trou  permettant  d'y 
introduire  une  petite  tige  en  fer. 

Sur  ces  deux  chemins,  les  choses  se  passent  alors  de  la 
manière  suivante.  Quand  le  but  mobile  est  en  mouve- 
ment, du  côté  où  se  fait  la  traction,  un  aide  suit  les  deux 
chevaux  attelés  au  but  mobile,  et  place  le  câble  sur  les 
supports  au  fur  et  à  mesure  qu'il  les  dépasse.  A  Taulre 
bout  du  câble,  un  autre  aide,  qui  a  dû  avoir  soin  de  mettre 
précédemment  le  câble  sur  les  supports,  revient  se  placer  au 
point  de  départ  de  l'attelage.  Quand  le  but  mobile,  après 
être  arrivé  à  l'une  des  extrémités  de  son  parcours,  marche 
en  sens  inverse,  les  deux  aides  intervertissent  leurs  rôles. 

Grâce  à  l'ensemble  de  ces  dispositions,  le  tirage  résul- 
tant du  frottement  du  câble  sur  le  sol  est  diminué  dans 
des  proportions  considérables  ;  à  tel  point  qu'un  attelage 
placé  à  chacune  des  extrémités  du  câble  suffit  pour  faire 
marcher  le  but  mobile,  et  les  ruptures  du  câble  deviennent 
très  rares  et  sont  dues  presque  uniquement  aux  projec- 
tiles ou  éclats.  Le  but  mobile  organisé  de  cette  manière 
dans  le  champ  de  tir  de  Fontainebleau  a  très  souvent  mar- 
ché sans  interruption  pendant  toute  la  durée  d'une  école 
à  feu,  soit  une  heure  environ. 
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Si  le  champ  de  tir  n'oifre  pas  de  couvert  naturel  pour 
dissimuler  le  but  mobile,  on  peut  construire  un  remisage 
spécial.    ' 

Ce  remisage  r  peut  élre  établi  à  Texlrémité  de  la  piste 
la  plus  éloignée  des  batteries  ;  il  est  formé  d'un  fossé 
triangulaire,  dont  la  profondeur  est  calculée  de  manière  à 
pouvoir  abriter  des  vues  un  but  de  cavalerie.  Une  pro- 
fondeur de  1"',20  .est  suffisante,  les  silhouettes  pouvant 
être  inclinées  lorsque  le  but  mobile  est  au  repos. 

Lorsque  le  but  mobile  est  mis  en  mouvement,  la  trac- 
lion  du  câble  en  avant  et  en  arrière  les  redresse  vertica- 
lement. 

Du  côté  des  batteries,  le  talus  du  fossé  fonne  une 
rampe  à  la  pente  de  1/5  pour  permettre  au  but  mobile  de 
sortir  facilement  du  remisage. 

Chapelet  de  pétards  (&g.  19).  —  Les  chapelets  de  pétards 
destinés  à  figurer  le  tir  avec  poudre  sans  fumée  de  rartil- 
lerie  et  de  Tinfanterie,  sont  faits  comme  les  chapelets  de 
pétards  de  poudre  MG   30  ;  seulement  le  cordeau  Bick- 

t^  "P  ^  ■^*«" —  JfâairtL  cun^rc^  awu. 
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Fig.  19. 

ford  est  remplacé  par  un  cordeau  M^issin  spécial  ne  pro- 
duisant aucune  fumée,  et  la  poudre  MG  30  est  remplacée 
par  la  poudre  Â,  utilisée  actuellement  pour  les  tirs  à 
blanc. 

Les  pétards  ainsi  confectionnés  ne  donneraient  aucune 
détonation  ;  or  celle-ci  devient  d'une  importance  capitale, 
pour  attirer  l'attention  sur  les  flammes,  dont  l'apparition 
instantanée  est  difficile  à  saisir,  quand  on  n'est  pas  pré- 
venu par  le  bruit  à  défaut  de  fumée. 

Pour  produire  le  bruit  de  la  détonation,  il  suffira  de 
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placer  aux  extrémités  des  branchements  aboutissant  à 
chaque  pétard  une  capsule  de  fulminate  qui  fera  détoner 
ce  dernier. 

Ces  renseignements  sont  dus  à  l'obligeance  de  M.  Louppe, 
ingénieur  des  poudres  à  Pont-de-Buis. 

Chaque  fois  que  cela  sera  possible,  on  poiUTa  aussi  faire 
tirer  à  blanc  par  le  personnel  placé  dans  les  abris.  La  dé- 
tonation de  ces  coups  à  blanc  servira  à  attirer  Tattention 
6ur  les  flammes  des  pétards. 

Village.  —  Pour  figurer  un  village,  il  suffit  de  disposer 
une  ligne  de  panneaux  peints  et  découpés  de  manière  à 
représenter  une  agglomération  de  maisons,  avec  un  clo- 
cher, des  enclos,  etc. 

Il  est  possible  de  figurer  un  village  d'une  certaine  im- 
portance avec  un  nombre  assez  restreint  de  panneaux  en 
opérant  de  la  manière  suivante  : 

On  dispose,  légèrement  en  arrière  du  sommet  d'une 
crête,  une  ligne  de  panneaux  représentant  seulement  la 
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partie  supérieure  des  maisons,  à  partir  de  4  ou  5  m  au- 
dessus  du  sol  par  exemple.  Aux  distances  ordinaires  de 
tir,  Tobservateur  placé  à  la  batterie  aura  l'illusion  d'un 
village  placé  en  arrière  de  la  crête. 
Pour  relever  les  résultats  du  tir  effectué  sur  un  sembla- 
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ble  village,  il  Bul&ra  de  coucher  sur  le  sol,  ea  arrière  de  la 
Jigne  de  panneaux  peinte,  un  certain  nombre  d'autres  pan- 
neaux aux  emplacemenls  supposésdes  maisooE, 

La  figure  20  reprâsente  le  panorama  d'un  village  figuré 
de  cette  manière,  dans  le  champ  de  tir  de  Fontainebleau, 
en  1891. 

Description  d'un  modèle  d'abri. 
Voici  la  description  d'un  type  d'abri  en  tôle  ondulée, 
galvanisée,  offrant  des  avantages  sérieux  pour  une  organi- 
sation de  champ  de  tir,  en  raison  de  sa  facilité  d'iaslalla- 
tion  et  de  démontage. 

L'abri  (ûg.  21)  est  formé  de  cinq  parties  ; 
une  vofite  A, 
une  plaque  de  devant  B, 
une  plaque  d'arrière  C, 
un  masque  D, 
une  plaque  de  dessus  d'enti-ée  E. 


Fig.  îl. 

1°  La  voûie  X  est  en  plein  cintre;  elle  est  formée  de 
trois  éléments  de  voflle  de  80 cm  de  longueur,  rivés  entre 
eux  et  reliés  par  des  fers  cornières. 
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2^  LdL  plaque  de  devant  B,  qui  ferme  la  voûte  du  côté  du 
terrain  à  observer,  comprend  deux  parties  séparées  par  un 
intervalle  de  10mm  formant  visière  et  reliées  entre  elles 
par  des  fers  cornières. 

Des  feuilles  de  tôle  de  8  mm  d'épaisseur,  feif,  renfor- 
cent la  partie  supérieure  ainsi  que  le  haut  de  la  partie 
inférieure,  c'est-à-dire  ce  qui  émerge  du  sol  lorsque  Tabri 
est  en  place.  En  outre,  deux  cornières  bordent  la  visière. 

3*  La  plaque  d'arrière  C  est  formée  d'une  grande  feuille 
que  Ton  a  coudée  suivant  une  arête  verticale,  afin  de  mé- 
nager l'entl'ée  de  Tabri.  Des  cornières  en  haut  et  en  bas, 
ainsi  que  deux  bandes  d'écartement,  maintiennent  inva- 
riable l'angle  de  la  plaque. 

4*  Le  masque  D,  qui  protège  le  devant  de  l'abri,  est 
formé  d'un  élément  de  voûte  de  80cm,  bordé  de  fers  cor- 
nières. 

5*^  La  plaque  de  dessus  d'entrée  E  est  constituée  par  une 
feuille  carrée  coudée  en  son  milieu  de  manière  à  former 
le  plafond  de  l'escalier  qui  conduit  dans  l'abri.  Elle  est 
renforcée  par  des  cornières  sur  son  pourtour. 

L'épaisseur  de  la  tôle  employée  est  de  1"'",5  et  sa  lon- 
gueur d'onde  de  109  mm.  L'abri  pèse  950  kg  environ,  et 
8on  prix  de  revient  est  de  750  fr  (80  fr  les  100  kg). 

Les  dimensions  de  la  voûte  sont  telles,  que  huit  per- 
sonnes peuvent  s'y  tenir  simultanément. 

Honta^ge  et  installation  de  Vabri.  —  Poiu'  installer  l'abri, 
on  commence  par  creuser  dans  le  sol  une  excavation  de 
1*,20  de  profondeur  environ,  au  fond  de  laquelle  on  dis- 
pose jointivement  la  voûte,  les  plaques  de  devant  et  d'ar- 
rière, et  le  masque.  Ces  quatre  parties  mises  en  place,  on 
commence  à  recouvrir  l'abri  de  terre,  en  ayant  soin  de 
placer  des  gazons  aux  joints  des  différentes  parties  pour 
empêcher  la  terre  de  s'infiltrer  dans  l'abri.  Le  remblai 
q(1i'on  forme  ainsi  sufiît  pour  maintenir  la  liaison  entre  les 
éléments.  Si  le  sol  n'est  pas  résistant,  on  garnit  le  fond 

de  Texcavation  de  morceaux  de  planches  sur  lesquels  les 
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pieda-droiLs  dee  voûtea  et  lea  deux  plaques  d'avant  et  d'ar- 
rière viemienl  prendre  appui. 

Pour  mettre  les  observateurs  en  sûreté,  non  seulement 
contre  les  éclats,  mais  même  contre  les  projectiles  de  cam- 
pagne, l'abri  est  recouvert  de  l^jÔO  de  terre  au-dessus  du 
sommet  de  la  voûte.  Du  côté  des  batteries,  il  est  pi-olégé 
par  une  masse  de  terre  de  S^jôG  d'épaisseur,  dans  laquelle 
sont  noyée  deux  murs  en  pierres  Bêches.  La  terre  est  prise 
dans  un  fossé  creusé  autour  de  l'abri, 

La  terre  remblayée  dans  la  partie  de  l'excavation  cor- 
respondant au  masque  s'élève  en  glacis,  depuis  le  sol  jus- 
qu'à la  visière. 

La  cinquième  pai'tie,  la  plaque  de  desEus  d'entrée,  est 
mise  en  place  quand  les  murs  en  pierres  sèches  ou  les  re- 
vêtements en  gazon  destinés  à  maintenir  les  terres  de 
chaque  côté  de  l'entrée  sont  sufBsamment  élevés  pour 
supporter  cette  plaque  concurremment  avec  la  tranche  su- 
périeure de  la  plaque  d'arrière.  L'escalier  est  taillé  dans 


'^'^^!ià^fr^^0m^' 


le  sol  et  revêtu  de  gazon.  La  figure  22  représente  un  abri 
complètement  installé  et  la  figure  23  une  coupe  suivant 
l'axe  de  l'abri. 

Le  temps  nécessaire  à  l'installation  de  l'abri  est  varia- 
ble, et  d'autant  plus  court  que  l'abri  est  plus  enfoncé  dam 
le  sol;  il  faut  en  moyenne  le  travail  de  8  hommes  pen- 
dant 4  jours. 
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Pour  faire  entrer  dans  l'abri  lee  câbles  servant  au  ma- 
Dieiuent  deB  buts,  on  utilise  la  porte,  d'entrée  et  la  fente 
formant  yisière  pour  l'observation  ;  pour  éviter  l'emploi 
de  poulies  de  renvoi  et  faciliter  ainsi  la  manœuvre  des  buts 


à  éclipse  et  des  buts  mobiles,  on  peut  aussi  faire  entrer  les 
ciblas  dans  l'abri  au  moyen  de  tuyaux  de  fonte  ou  de 
poterie  traversant  le  massif  de  terre  qui  recouvre  la  paroi 
en  tôle  de  l'abri. 

r'our  les  abris  de  milieu,  le  même  modèle  peut  être 
iitiliBé,  mais  en  le  simpliflant. 

Dans  ce  cas,  il  sutEt  ^'installer  une  voûte  fermée  du 
côté  des  batteries,  et  dont  l'axe  soit  parallèle  à  la  ligne 
de  tir. 

L'emploi,  fait  pendant  six  ans,  d'un  certain  nombre 
d'abris  du  modèle  ci-dessus,  a  montré  que  ce  système  de 
construction  répond  très  bien  aux  exigences  du  service  de 
l'observation  et  du  maniement  des  buts.  Quelques-uns 
d'enlre  eux  ayant  été  démontés,  pour  être  reconstruits  sur 
d'autres  points,  après  avoir  séjourné  plus  de  cinq  ans  dans 
U  terre,  on  a  constaté  que  le  métal  de  leurs  éléments  était 
absolument  intact. 


1 
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V 

-f-  Service  des  travaiUeurs. 

^^'X'^    r     ^  ^                    Le  service  des  travailleur» 

^N^             P  comprend  Tinstallation  et  la 

""7"   3  mise  en  état  des  buts,  ainsi 

. I  que  leur  maniement  pendant 

^^y-    I  ;^  Mri.  du.        Ce  service  doit  fonctionner 

I  I         iui  7fu>^éle  g^^gç  ^^  nombre    minimum 

•  '^    I  ^  de  travailleurs  bien  choisis. 

x^         ,  ^  Il  sera  en  général  conve- 

^^    I  nablement  assuré,  si  le  ma- 

!  J3      *'*  P  niement  des  buts  est  conÛô 

^  1  ^  aux  travailleurs  qui  les  ont 

1  ^  installés. 

^  Pour  montrer  les  résultats 

^  qu'il    est  possible  d'obtenir 

•^  avec  un  nombre  restreint  de 

travailleurs  et  avec  une  bonne 
répartition  de  ceux-ci,  nous 
donnons  ci-dessous  une  dé- 
composition des  travailleurs 
nécessaires  pour  Texécution 
du  tir  de  gueiTe  donné  plus 
haut  comme  1"'  exemple 
(fig.  24). 

Dans  chacun  des  abris  de 
gauche  1,  2,  3,  4  deux  tra- 
vailleurs dont  un  télépho- 
niste, chargés  du  maniement 
des  lignes  d'infanterie  à 
éclipse  et  de  la  batterie  à 
contrepoids  8. 

^  ^  Dans     Tabri     milieu    1, 

*^^'  *^'  un  travailleur   téléphoniste, 

chargé  du  maniement  de  la  batterie  à  contrepoids  7. 
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Dans  chacun  des  abris  de  droite  1,  2 y  un  travailleur 
téléphoniste,  chargé  respectivement  d'une  1"  batterie  1  àv 
bascule  et  d'une  2*  batterie  6  à  contrepoids. 

Pour  le  fonctionnement  du  but  mobile  :  trois  travail- 
leurs, dont  un  téléphoniste,  plus  deux  attelages. 
Ce  gui  fait  au  total,  pour  un  tir  très  compliqué  : 
8+l4-2-f-3  =  Jf4  travailleurs  et  deux  attelages. 
Si  nous  supprimions  de  ce  tir  de  guerre  le  dernier  tir 
contre  l'attaque  d'infanterie,  cet  exercice   serait  encore 
très  intéressant,  puisqu'il  comporterait  deux  mises  en  bat- 
terie du  groupe;  et  cependant,  son  exécution  n'exigerait 
plus  que  5  travailleurs  téléphonistes  (les  4  travailleurs 
chargés  du  maniement  des  batteries   1,   6,   7,  8  et  un. 
cinquième  placé  dans  l'abri  de  gauche  n®  1  et  chargé  da 
maniement  d'une  ligne  d'infanterie  à  bascule). 

Réseau  téléphonique. 

Le  tracé  du  réseau  téléphonique  r&ulte  de  l'installation 
môme  des  abris  et  des  postes  placés  en  arrière  des  posi- 
tions de  batteries. 

Il  y  a  avantage  à  placer  dans  chaque  abri  un  commu- 
tateur permettant  de  mettre  le  poste  téléphonique  en  rela- 
tion avec  les  postes  occupés,  tout  en  supprimant  la  com- 
munication avec  les  auti*es  postes.  Ce  commutateur  rend 
la  communication  plus  sûre  en  réduisant  au  minimum  la 
longueur  de  la  ligne  utilisée  pour  un  tir  donné. 

Danâ  la  plupart  des  champs  de  tir,  les  lignes  téléphoni- 
ques sont  placées  comme  les  lignes  des  abris  le  long  des^ 
grands  côtés  du  polygone. 

Cette  disposition,  bien  qu'elle  soit  la  meilleure,  n'est 
pas  sans  inconvénients. 

Les  fils,  quand  ils  ne  sont  pas  très  loin  des  buts,  sont 
souvent  coupés  par  des  éclats  ;  s'ils  sont  placés  le  long 
d'un  bois,  ils  sont  quelquefois  coupés  par  des  branches 
d'arbres,  ou  tout  au  moins  ont  des  contacts  avec  les  arbres- 
qui  rendent  les  communications  peu  distinctes. 
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Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  les  dangers  aux- 
quels soni;  exposés  les  cavaliers  par  les  ûls  de  ligne  cou- 
pés ou  distendus. 

Pour  ces  diverses  considérations,  nous  croyons  néces- 
saire de  remplacer  la  ligne  aérienne  dans  tous  les  endroits 
où  elle  est  en  danger  d'être  coupée,  par  une  communica- 
tion souterraine. 

Les  meilleurs  câbles  à  employer  sont  à  deux  conduc- 
teurs et  recouverts  d'un  tube  en  plomb  ;  leur  prix  de  revient 
est  de  82  centimes  le  mètre. 

Ces  câbles  sont  placés  au  fond  d'une  tranchée  0'",30  à 
0"',40,  qui  les  met  absolument  à  Tabri  des  projectiles  de 
campagne.    . 

Les  téléphones  Roulez  en  service  peuvent  être  employés 
avec  ces  câbles. 

Organisation  d'ensemble. 

Presque  tous  les  champs  de  tir  ont  la  forme  d'un  long 
rectangle  dont  le  grand  axe  sert  de  ligne  de  tir.  Le  tir 
ayant  toujours  lieu  dans  le  même  sens,  ils  sont  générale- 
ment divisés  en  deux  parties,  une  première  réservée  pour 
les  évolutions  des  batteries  et  une  deuxième  spécialement 
réservée  aux  objectifs  de  tir. 

Pour  l'exécution  des  tirs  de  guerre,  nous  n'avons  pas 
besoin  d'organiser  tout  le  champ  de  tir  ;  il  nous  suffira 
d'en  organiser  une  partie  comprenant  deux  emplacements 
d'objectifs  et  deux  positions  de  batterie. 

Sur  chacun  des  emplacements  d'objectifs,  nous  ferons 
les  travaux  nécessités  par  l'établissement  des  différentes 
sortes  de  buts  à  éclipse.  A  droite  et  à  gauche  de  ces  empla- 
x^ements,  et  au  milieu  si  cela  est  nécessaire,  nous  dispo- 
serons des  abris  destinés  à  protéger  les  travailleurs  char- 
gés du  maniement  des  buts  à  éclipse^  puis  nous  relierons 
par  le  téléphone  ces  différents  abris  avec  des  postes 
établis  en  arrière  des  positions  de  batterie. 
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Dans  un  champ  de  tir  ne  possédant  qu'une  organisation  ainsi 
restreinte,  il  est  néanmoins  possible  de  donner  aux  tirs  de 
guerre  la  plus  grande  vanété  (voir  la  figure  24). 

Nous  pouvons  eu  eifel  exécuter  les  tirs  de  guerre  que 
nous  avons  donnés  pour  exemples  et  tous  les  exercices 
similaires. 

Pour  donner  une  aulre  physionomie  à  un  tir  de  guerre, 
tout  en  employant  les  mêmes  objectifs  que  dans  le  pre- 
mier exemple,  il  nous  suffit  en  effet  de  faire  apparaître 
les  3  batteries  de  Tennemi  6,  7  et  8  dans  des  conditions 
différentes,  par  exemple  au  moment  où  le  groupjî  prend 
position  sur  la  crête  CD,  au  lieu  de  les  faire  apparaître 
avant  comme  cela  a  lieu  dans  Texemple  n°  1. 

Nous  pouvons  également  faire  apparaître  ces  batteries 
quand  le  groupe  a  déjà  ouvert  le  feu. 

Pour  habituer  le  personnel  des  batteries  au  maniement 
des  feux,  nous  pouvons  aussi  faire  apparaître  les  batteries 
6,  7  et  8  successivement.  Les  solutions  à  intervenir  dans 
le  partage  des  objectifs  varieront  suivant  le  moment  de 
l'apparition  des  batteries. 

Par  ce  moyen,  nous  pouvons  donner  comme  objectif 
au  groupe  un  groupe  ennemi  dont  une  batterie  fait  du  tir 
indirect,  figuré  par  des  pétards  éclatant  derrière  une  crête, 
tandis  que  les  deux  autres  apparaissent  quelques  minutes 
plus  tard,  venant  renforcer  la  première. 

Le  groupe  ennemi  figure  ainsi  la  manœuvre  exécutée 
à  la  2*  position  par  le  commandant  du  groupe  dans  le 
1*'  exemple. 

Dans  ce  même  premier  exemple,  nous  avons  admis  que 
Tordre  était  donné  au  groupe  de  quitter  sa  !'•  position 
de  batterie  AB  pour  se  porter  en  avant  après  la  disparition 
de  la  batterie  ennemie.  En  faisant  parvenir  au  groupe 
l'ordre  de  se  porter  en  avant^  avant  la  disparition  de  la 
batterie,  le  directeur  de  Texercice  place  le  commandant 
de  groupe  dans  une  situation  tout  à  fait  différente. 

Enfin  il  est  encore  possible  de  varier  les  exercices,  en 
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V 

+ 


Il 


plaçant  des  objectifs  différents  dans  le  champ  de  tir  :  2  ou 
3  batteries  sur  la  position  o^  1  au  lieu  d'une  seule,  etc. 
Nous  croyons  avoir  ainsi  suffisamment  montré  combien 

il  est  facile  d'apporter  de 
variété  dans  les  tirs  de 
guerre  en  faisant  la  plus 
légère  modification  dans 
la  répartition  des  objec^ 
tifs,  ou  bien  en  avançant 
ou  retardant  de  quelques 
minutes  seulement  l'appa- 
rition d'un  but  à  éclipse. 

Pour  que  le  directeur 
du  parc  puisse  transmettre 
promptement  aux  travail- 
leurs les  ordres  qu'il  re- 
çoit du  directeur  de  l'exer- 
cice, il  est  nécessaire  de 
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Fig.  25. 


créer   une   nomenclature 
très  simple  pour  les  abris  et  les  objectifs  de  tir  (fig.  25). 

Appelons  droite  et  gauche  du  champ  de  tir,  la  droite  et 
la  gauche  de  l'observateur  placé  près  des  batteries  et  re- 
gardant les  emplacements  de  l'objectif.  Les  abris  de  droite 
seront  désignés  : 

Droite  n«  1.  Droite  n*»  2.  Droite  n'»  3,  etc., 


ceux  de  gauche  : 

Gauche  n®  1.  Gauche  n**  2.  Gauche  n**  3,  etc., 

les  abris  portant  les  numéros  les  moins  élevés  étant  les 
plus  près  des  batteries. 

Las  abris  se  trouvant  au  milieu  du  champ  de  tir  pour- 
ront être  désignés  de  la  même  manière  : 


Milieu  n°  1.  Milieu  n""  2.  Milieu  n»  3,  etc. 
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Dans  ces  conditions  les  ordres  que  le  directeur  du  parc 
donnerait  aux  travailleurs,  seraient  les  suivants  (fig.  23)  : 
Aussitôt  après  le  1"  tir  réglé  : 

Droite  n^  1.   .    .     Baissez  votre  batterie. 
Ganche  n°  1  .  .     Baissez  votre  ligne  d'infanterie. 
But  mobile.   .    .     Masquez  le  but  mobile. 

Puis,  pour  figurer  la  mise  en  batterie  des  3  batteries  de 
rennemi  : 

Droite  n^  2  .    .    .   \ 

Milieu  n*  1  .   .    .    >        Levez  vos  batteries. 

Gauche  n®  4.    .    .    î 

Et  enfin,  pour  figurer  la  marche  en  avant  de  Tinfan- 
lerie: 

But  mobile En  avant  au  pas. 

Puis  pour  les  lignes  d'infanterie  à  éclipse  : 
Gauche  n*  4 Levez  n**  2. 

Nous  admettons  que  Tabri  n°  4  commande  2  lignes 
d'infanterie  à  éclipse  numérotées  1  et  2,  et  que  les  abris 
de  gauche  1,  2  et  3,  sont  dans  les  mômes  conditions.  Pour 
figurer  le  mouvement  en  avant  de  Tinfanterie  il  suffira 
^ue  le  directeur  du  parc  donne  les  ordres  indiqués  ci-des- 
sous. Il  augmentera  ou  diminuera  la  vitesse  de  marche 
en  faisant  varier  Tintervalle  de  temps  entre  ces  difiTérents 
ordres. 


Gauche  n°  4 


Gauche  u""  3 


Levez  2. 

Baissez  2,  levez  1. 

Baissez  1. 

Levez  2. 

Baissez  2,  levez  1, 


et  ainsi  de  suite. 
Danfe  le  cas  d'une  organisation  de  champ  de  tir  par- 
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tielle,   limitée  à   deux  positions  d'objectifs,    les    abris 
pourraient  être  désignés  : 

Gauche,  Droite  n°  1  pour  la  l'*  position. 
Gauche,  Milieu  et  Droite  n°  2  pour  la  2'  position. 

Les  ordres  du  directeur  du  parc  aux  travailleurs  se 
réduisent  alors  aux  suivants  : 

Droite  n®  1  :  baissez  votre  batterie  ^ 

Gau  che  n°  1  :  baissez  votre  ligne  d'infanterie  ; 

puis  : 

Droite  n«  2 ) 

Milieu  n°  2 /  Levez  votre  batterie. 

Gauche  n<>  2 ) 

Devis  estimatif. 

Étant  donnée  Torganisation  que  possèdent  actuellement 
les  champs  de  tir,  il  nous  semble  qu'il  est  possible  à  très 
peu  de  frais  de  les  doter  du  complément  d'organisation 
indispensable  pour  faire  les  tirs  de  guerre  dans  les  con- 
ditions précédemment  énoncées. 

Les  trois  causes  possibles  de  dépenses  sont  : 

L'achat  de  matériaux  pour  la  construction  des  objectifs 
de  tir,  l'installation  d'abris  et  l'établissement  d'un  réseau 
téléphonique. 

Nous  ne  croyons  pas  que  la  construction  des  objectifs 
de  tir,  dont  nous  avons  donné  plus  haut  la  description, 
soit  ime  cause  de  dépense. 

Nous  avons  en  effet  réduit  au  minimum  l'emploi  de 
voliges,  qui  seules  entraînent  à  de  grands  frais. 

En  profitant  des  abris  déjà  existants,  nous  sommes  en 
droit  d'admettre  que  dans  les  champs  de  tir  les  moins 
favorisés,  la  consti-uction  de  trois  abris  sera  suffisante.  En 
les  admettant  du  modèle  dont  nous  avons  donné  plus  haut 
la  description,  leur  installation  entraînera  une  dépense  de 
3  X  750  =  2  250fr. 
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Eufin,  en  profitant  du  réseau  téléphonique  ancien  et  en 
n'établissant  une  ligne  souterraine  qu'aux  endroi  ts  où  une 
ligue  aérienne  est  insuffisante,  nous  pensons  qu'une  lon- 
gueur de  1 000  m  de  câble  sera  suffisante.  31  résultera  de 
ce  chef  une  dépense  de  820  fr.  La  dépense  totale  ne  dé- 
passera donc  pas  2  250  -f-  820  =  3070  fr. 

RÉSUMÉ    ET    CONCLUSIONS.  / 

Dans  cette  étude  nous  avons  essayé  de  rnontrer  les 
avantages  qu'il  y  a  pour  Tiostruction  de  Tartillerie  à  faire 
exécuter  les  tirs  de  guerre  comme  de  vérilables  exercices 
à  double  action,  chaque  fois  qu'on  peut  disposer  d'un 
cbamp  de  tir  complètement  organisé. 

Ces  avantages  peuvent  être  ainsi  résumés  : 

Les  tirs  de  guerre  habituent  les  commandants  de  l'ar- 
tillerie et  les  coitimandaiits  de  groupe  à  donner  des  ordres, 
les  exercent  au  maniement  des  feux  et  développent  leur 
initiative.  Us  permettent  de  pousser  autant  que  possible 
la  préparation  à  la  guerre  du  personnel  des  batteries. 

Ces  avantages  reconnus,  nous  avons  indiqué  comment 
il  était  possible  de  réaliser  une  organisation  complète  de 
champ  de  tir.  Enfin  nous  avons  conclu  en  montrant  qu'il 
était  possible  d'obtenir  une  grande  variété  dans  les  tirs  de 
guerre,  même  en  n'organisant  qu'une  partie  du  champ  de 
tir;  et  nous  avons  donné  le  prix  de  3070  fr  comme  le 
maximinn  de  la  dépense  à  prévoir  pour  une  organisation 
partielle. 

AUBRAT, 

Capitaine  d'artiUerie. 
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France  :  Dédoublement  du  commandement  de  Tartille- 
rie  du  6'  corps  d'armée.  —  Par  décret  du  24  mars  1894, 
le  commandement  de  rartillerie  dans  le  6*  corps  d'armée 
est  partagé  entre  deux  généraux  de  brigade  gui  ont  le  titre, 
Tun  de  commandant  le  secteur  nord  de  Tartillerie,  et  l'autre 
de  commandant  le  secteiur  sud  de  l'artillerie  du  6*  corps 
d'armée. 

Le  général  commandant  le  secteur  nord  de  l'artillerie 
du  6*  corps  d'armée  a  sous  son  commandement  l'artillerie 
des  39*  et  40*  divisions  d'infanterie,  celle  de  la  4*  division 
de  cavalerie,  ainsi  que  les  troupes  et  les  établissements  de 
l'artillerie  de  Verdun,  de  Reims  et  de  Mézières. 

Le  général  commandant  le  secteur  sud  de  l'artillerie  a 
sous  son  commandement  tout  le  reste  des  établissements 
et  des  troupes  d'artillerie  du  6*  corps  d'armée,  ainsi  que 
les  troupes  du  train  des  équipages  militaires. 

Provisoirement,  le  régiment  territorial  d'artillerie  et 
Tescadron  territorial  du  train  des  équipages  seront  placés 
sous  l'autorité  du  plus  ancien  des  deux  généraux  de  bri- 
gade. 

Allemagne  :  Les  grandes  manœuvres  en  1894.  —  Les 

manœuvres  impériales  seront  exécutées  cet  automne  par 
Ie8l*'etl7*  corps  d'armée.  Pour  chacun  de  ces  corps,  il  y 
aura  grande  parade,  manœuvre  contre  un  ennemi  ûguré 
dont  le  commandant  sera  ultérieurement  désigné  par 
l'Empereur,  enfin  les  deux  corps  manœuvreront  l'un 
contre  l'autre  pendant  trois  jours. 

Les  1",  14*  et  17*  corps  formeront  chacun  une  division 
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de  cavalerie  de  trois  brigades  à  deux  régiments,  avec  un 
détachement  de  pionniers  et  un  groupe  d'artillerie  à 
cheval.  Après  avoir  exécuté  leurs  exercices  particuliers 
(Règlement  sur  le  service  en  campagne,  2*  partie,  titre  D), 
les  divisions  des  1"  et  17®  corps  prendront  part  aux  ma- 
nœuvres impériales.  Dans  ces  deux  corps  d'armée,  la  cava- 
lerie divisionnaire,  ainsi  que  celle  qui  sera  nécessaire 
pour  les  manœuvres  de  brigade,  sera  formée  au  moyen  du 
régiment  qui  restera  au  corps  d'armée,  et  d'un  escadron 
de  chacun  des  régiments  qui  en  font  partie  normalement. 
La  division  formée  au  14*  corps  exécutera  d'abord  ses 
exercices  particuliers,  et  ses  éléments  prendront  part 
ensuite  aux  manœuvres  du  corps  d'armée. 

Les  !•'  et  17*  corps  recevront  chacun  un  détachement 
d'aérostlers. 

Les  manœuvres  des  autres  corps  d'armée  auront  lieu 
suivant  les  prescriptions  du  Règlement  sur  le  service  en 
campagne,  en  tenant  compte  des  nécessités  de  la  récolte. 

Dans  le  choix  des  terrains  et  dans  l'exécution  des  ma- 
nœuvres, on  s'efforcera  de  réduire  au  minimum  les  dégâts 
causés  aux  propriétés.  Dans  le  cas  où  ces  dégâts  attein- 
draient une  importance  particulière,  le  ministre  de  la 
guerre  devra  transmettre  à  l'Empereur  les  rapports  des 
généraux  de  division  sur  les  causes  de  cette  exagération 
et  sur  les  mesures  qu'on  avait  prises  pour  la  prévenir. 

La  Garde  et  les  corps  d'armée  de  3  à  11  exécuteront  des 
voyages  d'état-major,  et  le  14*  corps  un  voyage  d'état- 
major  de  forteresse,  conformément  à  l'Instruction  du  29  no- 
vembre 1888. 

Les  deux  inspecteurs  de  la  cavalerie  dirigeront  chacun 
un  voyage  de  cavalerie,  auquel  prendront  part  des  géné- 
raux et  officiers  supérieurs  de  cette  arme  et  des  comman- 
dants de  groupe  de  batteries  à  cheval. 

La  Garde  et  les  4%  7%  9%  10%  11%  15-  et  17*  corps 
exécuteront  des  voyages  de  cavalerie  conformément  à 
rinstruction  du  23  janvier  1879. 
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Des  mesures  concernant  une  manœuvre  de  forteresse  à 
Thorn  seront  arrêtées  ultérieurement. 

De  grands  exercices  de  piouniers  seront  exécutés  à 
Glatz,  Verden,  Mayence  et  Strasbourg. 

Le  retour  des  troupes  à  pied  dans  leurs  garnisons  devra 
être  terminé  le  29  septembre,  dernière  limite  pour  le  ren- 
voi de  la  classe. 

Les  deux  corps  bavarois  manœuvreront  conformément 
aux  paragraphes  2  et  3  de  la  2*  partie  du  Règlement  sur 
le  service  en  campagne. 

11  y  aura,  au  1"  corps,  des  exercices  particuliers  de 
cavalerie  (titre  D  de  la  2*  partie  du  Règlement),  sous  la 
direction  de  l'inspecteur  de  la  cavalerie  ;  par  exception, 
les  troupes  qui  les  exécuteront  n'iront  pas  aux  manœuvres 
de  brigade  et  de  division  des  corps  d'armée. 

En  outre,  une  division  de  cavalerie  sera  formée  par  la 
réunion  des  !'•,  2*  et  4'  brigades  (les  régiments  de  cette 
dernière  à  5  escadrons,  les  autres,  à  4),  un  groupe  de 
batteries  à  cheval  et  un  détachement  de  pionniers.  Cette 
division  prendra  part  aux  manœuvres  de  corps,  d'une 
durée  de  trois  jours,  qu'exécutera  le  1"  corps  d'armée. 

La  cavalerie  divisionnaire  nécessaire  aux  l*"*  et  2*  divi- 
sions sera  constituée  par  le  prélèvement  d'un  escadron  à 
chacun  des  régiments  des  l""*  et  2*  brigades. 

Il  sera  fait  en  outre  :  à  l'état-major,  un  voyage  d*état- 
major  ;  au  1*'  corps,  le  voyage  d'état-major  de  forteresse 
non  exécuté  en  1893  ;  au  2*  corps,  im  voyage  d'instruction 
de  cavalerie. 

Des  voyages  d'instruction  tactique  des  généraux  et  ofiBi- 
ciers  supérieurs  de  cavalerie  et  d'artillerie  à  cheval  au- 
ront lieu  pendant  l'élé  de  1894,  d'après  les  Instructions 
qui  avaient  été  données  pour  l'année  dernière. 

Les  troupes  devront  être  rentrées  le  29  septembre. 

Ces  renseignements  ne  sont  que  le  résumé  des  ordres 
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officiels  publiés  par  la  presse,  allemande.  Nous  pouvoas 
les  compléter  au  moyen  des  détails  ci-après,  empruntés  à 
VAUgemeine  MUitar-Zeitung  (n~  15  et  17). 

Il  avait  été  question,  dans  divers  journaux,  de  Tinfen- 
tion  qu'on  aurait  eue  d'affecter  des  bataillons  de  chasseurs 
aux  divisions  de  cavalerie  ;  mais  on  voit  que  ce  projet  n'a 
pas  reçu  d'exécution.  Par  contre,  les  divisions  de. cavalerie 
recevront  «  leurs  nouvelles  voitures  de  canots-pliants  ». 

La  manœuvre  de  forteresse  à  Thorn  est  celle  qui  avait 
été  prescrite  Tan  dernier,  puis  décommandée.  Elle  aura 
probablement  lieu  après  les  manœuvres  impériales,  en 
présence  de  l'Empereur,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule  ; 
elle  réunirait  les  P%  2%  4*,  11*  et  16*  régiments  d'artille- 
rie à  pied  (soit  11  bataillons)  et,  outre  la  garnison  de 
Thom,  celles  de  Bromberg,  Gnesen  et  Inowrazlaw. 

Les  exercices  de  pionniers  de  Strasbourg  emprunteront 
une  importance  spéciale  à  la  présence  des  trois  bataillons 
etatioanés  à  Strasbourg  et  Kehl,  et  à  la  faculté  fournie 
par  le  Rhin  d'exécuter  de  grands  travaux  de  ponts.  Les 
exercices  exécutés  à  Strasbourg,  Mayence  et  Verden  don- 
neront lieu  à  un  grand  concours  de  pontage.  A  Glatz,  il 
s'agira  sans  doute  d'un  exercice  de  siège,  la  Neisse  ne  s'y 
prêtant  pas  aux  travaux  de  ponts. 

Hidlande:  Le  nouveau  fusil  d'infanterie.  —  On  sait  (^) 
que  la  commission  chargée  d'étudier  une  arme  de  petit 
calibre  avait  conclu  à  l'adoption  d'un  fusil  de  6*"'*, 5  du 
système  Mannlicher.  Bans  le  courant  de  l'année  dernière, 
100  modèles  de  celte  arme  ont  été  expérimentés  par  l'é- 
cole normale  de  tir  et  par  trois  régiments  d'infanterie  ;  en 
outre,  100  autres  fusils  ont  été  mis  en  service  dans  les 
troupes  coloniales. 

VArmeeblatt  (n**  7)  fait  connaître  que  le  résultat  de  ces 
essais  ayant  été  satisfaisant,  le  gouvernement  hollandais 


(M  Voir  Rmme  d'artUlerU,  juin  1892,  t.  40,  p.  300. 
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a  décidé  d'adopter  définitivement  àdtte  arme  pour  les 
troupes  du  continent  et  pour  l'armée  coloniale  :  la  manu- 
facture d'armes  de  Steyr  serait  chargée  de  la  fabrication 
du  nouveau  fusil. 

Nous  empruntons  à  la  Revue  du  Cercle  militaire  (n**  8, 
1893)  les  renseignements  suivants  concernant  cette  arme: 

Poids  de  l'arme  aveq  sabre -baïonnette  .    .    *    .  kg  4,540 

—             sans  sabre-baïonnette  ....  kg  4,100 

Longueur  de  Tarme  sans  sabre-baïonnette.    .    .  m  1,28 

—  du  canon m  0,790 

—  de  la  partie  rayée m  0,727 

Nombre  des  rayures 4 

Profondeur  des  rayures mm  0,15 

Pas  de  la  rayure mm  200 

Le  canon  est  couvert  d'une  enveloppe  en  bois.  La 
Hausse  est  graduée  de  400  à  2  100  m.  La  cartouche  est 
munie  d'un  rebord  ;  sa  longueur  est  de  77"'*, 6  et  son  poids 
de  22^,45.  La  balle  est  en  plomb  durci  recouvert  d'une 
enveloppe  de  nickel  ;  son  poids  est  de  10' ,05,  son  diamè- 
tre de  6""', 7  et  sa  longueur  de  34™'*,5.  Lachai'ge  comporte 
2*^,35  de  poudre  sans  fumée  de  Troisdorf,  qui  donne  au 
projectile  une  vitesse  initiale  de  700  m.  Le  chargeur  est 
muni  de  5  cartouches. 

Les  qualités  balistiques  du  Mannlicher  hollandaid  se- 
raient supérieures  à  celles  du  fusil  allemand  mod.  1888. 
Des  essais  comparatifs  ont  démontré  que  la  balle  du  fusil 
hollandais  perfore,  à  12  m  de  la  bouche  du  canon,  un  bloc 
de  hêtre  de  69  cm,  tandis  que  celle  du  fusil  allemand  s-ar- 
ratait  à  une  profondeur  de  50  à  56  cm.  Un  essai  répété  à 
2  500  m  pour  le  fusil  de  6'"'',5  et  à  1  800  m  pour  celui  de 
7™'*, 9,  sur  du  bois  de  sapin  ordinaire,  a  donné  pour  résul- 
tats respectifs  11  cm  et  5  cm  de  pénétration. 
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Traité  d'artillerie  à  Vusage  des  ojficiers  de  marine,  par  Ernest 
NicoL,  liente&ant  de  vaisseau.  — Paris,  Berger-Levrault  et  C*®, 
1894.  Prix  :  6  fr. 

L*oavrage  dont  vient  de  s^enrichir  la  Bibliothèque  du  marin 
est  naturellement  pour  nous  le  plus  intéressant  de  la  collection. 
Hais  cet  intérêt  ne  réside  pas  uniquement  dans  le  sujet  traité,  ni 
dans  le  soin  que  Fauteur  j  a  porté  ;  il  est  grandement  accru  par 
ce  fait  que  le  Traité  du  capitaine  Nicol  vient  mettre  enfin  un 
terme  à  une  bien  regrettable  pénurie  de  renseignements. 

Comme  le  constate  en  effet  Fauteur,  renseignement  théorique 
et  pratique  du  tir  est  encore,  dans  la  marine,  en  pleine  pé- 
riode de  tât<^nements.  Il  n'existe,  sur  le  tir  à  la  mer,  ni  docu- 
ments publiés,  ni  même  une  doctrine  officielle.  Quant  au  Vaisseau- 
Ecole,  le  nombre  des  officiers  qu'on  y  envoie  est  limité  ;  au  reste, 
U  a  pour  objet  de  former  des  marins-canonniers,  et  ne  joue  donc 
eo  aucune  façon  le  rôle  d'une  Ecole  d'application  on  d'un  Cours 
pratique  de  tir  ;  les  officiers  y  sont  livrés  à  eux-mêmes,  en  ce  qui 
eonceme  le  perfectionnement  de  leur  propre  instruction. 

Dana  ces  conditions,  c'est  un  grand  mérite  pour  M.  Nicol 
d'avour  ouvert  la  voie,  en  fournissant  pour  la  première  fois  un 
programme  d'études  à  ceux  qui  voudront  travailler  soit  pour  eux- 
mêmes,  Boit  pour  faire  progresser  la  science  du  tir  ;  car,  en  ce 
qui  concerne  ce  dernier  point,  l'auteur  met  la  plus  grande  mo- 
destie à  déclarer  que  son  ouvrage  est  perfectible  et  a  pour  prin- 
cipal objet  de  hâter  la  solution  de  questions  importantes,  sur 
lesquelles  «  il  a  dû  se  bprner  à  exposer  ses  opinions  personnelles 
d'il  7  a  trois  ana  > . 

Le  premier  tiers  de  l'ouvrage  est  consacré  à  exposer,  d'après 
la  Balistique  expérimentale  d'Hélie  et  les  cours  de  l'école  de 
Fontainebleau,  les  lois  de  la  Balistique  extérieure,  le  calcul  des 
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tables  de  tir,  et  les  questions  théoriques  de  pointage  et  de  proba- 
bilités. 

Les  deux  autres  parties  de  l'ouvrage  sont  moins  classiques,  et, 
partant,  plus  intéressantes.  Elles  traitent,  Tune  de  la  Défense  des 
côtes  (organisation  de  la  défense  et  tir  des  batteries  munies,  ou 
non,  de  Tappareil  Déport),  et  l'autre  de  VInstaUalion  et  de  V em- 
ploi de  V artillerie  à  bord  des  navires  (installation  et  protection 
à  bord  ;  des  différents  projectiles  et  de  leurs  effets  ;  recherche  des 
éléments  initiaux  du  tir  à  la  mer  ;  probabilité  du  tir  à  la  mer  ; 
pointage  et  tir  à  la  mer  ;  emploi  de  l'artillerie  pendant  le  combat). 
Ces  deux  livres  fournissent,  pour  l'artilleur  comme  pour  le  marin, 
une  ample  moisson  de  renseignements  et  de  sujets  de  réflexions 
et  de  recherches. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  appendice  donnant  des  notions 
sommaires  sur  les  artilleries  de  campagne,  de  siège  et  de  place. 
C'est  tout  ce  que  l'auteur  a  pu  conserver  d'une  partie  qui,  dans 
son  plan  primitif,  devait  être  comprise  entre  la  Balistique  extérieure 
et  la  Défense  des  cotes,  et  dans  laquelle  il  se  proposait  d'exposer  les 
méthodes  de  tir  de  campagne,  de  siège  et  de  place.  Nous  nous 
permettrons  à  ce  propos  une  légère  critique.  Suivant  ce  plan, 
l'exposition  aurait,  dit  l'auteur,  suivi  <  l'ordre  le  plus  rationnel, 
en  procédant  du  simple  au  compliqué  »  :  d'abord,  le  tir  des 
pièces  fixes  contre  but  mobile  ou  lent  (campagne,  siège  et  place)  ; 
puis  celui  des  pièces  fixes  contre  but  rapide  (côte)  ;  enfin  pièces 
et  but  également  mobiles  (tir  à  la  mer).  Cette  classification  en 
vaut  une  autre,  mais  n'est  ni  plus  ni  moins  arbitraire,  et  surtout 
ne  procède  nullement  du  simple  au  compliqué.  Nous  ne  croyons 
pas  qu'il  y  ait  lieu  de  hiérarchiser  ainsi  les  tirs.  En  ce  qui  concerne 
les  deux  derniers  cas,  par  exemple,  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est 
qu'il  7  a  mouvement  relatif  entre  la  pièce  et  le  but  ;  ce  mouve- 
ment peut,  si  deux  navires  vont  en  sens  inverse,  être  double  de 
celui  d'un  navire  par  rapport  à  une  batterie  ;  mais  il  peut  aussi 
y  avoir  compensation  :  deux  navires  qui  se  déplacent  parallèle- 
ment en  se  canonnant  sont  immobiles  relativement.  D'autre  part, 
un  navire  qui  se  déplace  dans  le  sens  du  tir  peut  être  considéré, 
au  point  de  vue  du  réglage,  comme  moins  rapide  qu'une  ligne  de 
cavalerie,  puisqu'il  forme  un  but  plus  facile  à  atteindre,  en  rai- 
son de  sa  longueur.  Enfin,  il  semble  difficile  de  prétendre  que  ie 
simple  tir  de  campagne  contre  une  artillerie  fixe,  mais  défilée 
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aux  y 061,  soit  plus  facile  que  lo  tir  de  rupture  d'un  navire  contre 
un  autre,  c'est-à-dire  qu*un  tir  direct  de  plein  fouet  et  à  petite 
distance.  On  pourrait  multiplier  à  volonté  les  exemples.  Cela  soit 
dit,  non  pour  chercher  à  établir,  à  notre  tour,  que  le  tir  de  cam- 
pagne ou  celui  de  siège  est  d*une  essence  supérieure  au  tir  à  la  mer  ; 
ce  sont  simplement  choses  différentes,  qu'il  est  illusoire  de  vou- 
loir classer  entre  elles. 


BègUment  de  manœuvres  pour  l'artillerie  de  campagne  allemande, 
traduit  par  le  lieutenant  Guiitssx.  Parts,  Berger-Levrault 
et  C'%  1894.  Prix  :  3  fr. 

Le  Bèglement  de  manœuvres  de  l'artillerie  de  campagne  alle- 
mande, approuvé  le  27  juin  1892,  est  assez  connu  des  lecteurs  de 
la  Revue  d'ariUhrie  grâce  à  la  remarquable  critique  du  capitaine 
Femis,  pour  que  nous  nous  dispensions  d'analyser  la  traduction 
très  fidèle  du  lieutenant  Guieysse.  Nous  nous  contenterons  d'en 
signaler  l'intérêt  pour  ceux  qui  voudront  entreprendre  une  étude 
minutieuse  du  Règlement  allemand. 

L'auteur  a  été  bien  inspiré  en  faisant  précéder  sa  traduction 
de  quelques  renseignements  <  destinés  à  éclaircir  les  mots  techni- 
ques qui  n'ont  pas  leur  équivalent  exact  en  français,  et  à  mettre 
en  évidence  quelques  points  de  détail  qu'il  importe  de  bien  con- 
naître pour  se  rendre  compte  des  différents  mouvements  de  ma- 
nœuvre qui  sont  particuliers  au  matériel  allemand  > . 
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M.  LE  GÉNÉRAI.  DE  BRIGADE  FAVÉ. 

Le  général  de  brigade  en  retraite  Favé,  grand-officier 
de  la  Légion  d'honneur,  membre  libre  de  l'Académie  des 
.siences,  est  décédé  à  Paris  le  14  mars  dernier,  à  Tâge  de 
82  ans. 

Favé  (Ildephonse),  né  à  Dreux,  le  28  février  1812,  a  été 
admis  à  TÉcole  polytechnique  en  1830, 

Lieutenant  en  second  aux  14*  et  5*  régiments  d'artillerie, 
lieutenant  en  premier  au  6%  il  est  nommé  capitaine  le 
18  février  1841  et  détaché  à  la  manufacture  d'armes  de 
Tulle.  En  1845,  il  est  appelé  au  Dépôt  central  de  l'artil- 
lerie, pour  y  occuper  l'emploi  d'adjoint  au  directeur  de 
l'atelier  de  précision. 

Déjà  le  capitaine  Favé  s'était  fait  connaître  par  une  re- 
marquable étude  intitulée  :  Mémoire  sur  l'a7*tilleri€  de  cam- 
pagne, mise  au  concours  en  1838  par  le  comité  de  l'artil- 
lerie, et  publiée  dans  le  tome  6  du  Mémorial, 

Ses  connaissances  techniques  le  font  désigner,  en  1850, 
pour  une  mission  en  Angleterre,en  Hollande  et  en  Belgique, 
au  cours  de  laquelle  il  doit  étudier  les  avantages  qui  peu- 
vent résulter  des  changements  introduits  par  ces  puissances 
dans  leur  matériel  d'artillerie.  A  la  suite  de  cette  mission, 
le  capitaine  Favé  soumettait  au  ministre  divers  rapports 
notamment  :  Sur  les  matériels  anglais,  hollandais  et 
belge  ;  sur  la  poudre  de  guerre  anglaise  et  sur  le  genre 
de  supériorité  qu'elle  pai'aissait  avoir  sur  la  nôtre  ;  sur 
l'organisation  des  manufactures  d'armes  en  Angleterre  et 
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sur  quelques  détails  de  fabricalion  ;  enfin  sur  les  ma^ 
nœuvres  des  batteries  à  cheval.  Dans  ce  dernier  rapport, 
Favé  recommandait  la  manœuvre  de  la  batterie  sans 
caissons,  et  l'adoption  de  Tallure  du  galop  ;  ces  proposi- 
tions ne  furent  pas  alors  prises  en  considésation  par  le 
comité. 

Au  retour  de  sa  mission,  Favé  fut  nommé  professeur  du 
cours  de  fortification  à  l'École  polytechnique  et  ne  tarda 
pas  a  être  choisi  (17  février  1852)  comme  officier  d'ordon- 
nance par  le  Prince- Président  qui,  quelques  mois  après, 
le  nomma  chef  d'escadron. 

Les  relations  de  Favé  et  de  Louis-Napoléon  Bonaparte 
dataient  déjà  de  quelques  années.  Le  prince  Bonaparte 
avait  entrepris,  pendant  sa  captivité  à  Ham,  un  ouvrage 
intitulé  :  Étude  sur  le  passé  et  l'avenir  de  l'arUUerie,  et  avait 
été  frappé  de  la  grande  valeur  du  Mémoire  du  capitaine 
Favé  ;  aussi,  lorsqu'il  entreprit  l'étude  d'un  nouveau  maté- 
riel d'artillerie,  eut-il  recours  à  la  collaboration  de  Favé, 
qui  en  1851  publiait  une  brochure  sur  le  nouveau  système 
d*artiUerie  de  campagne  de  Louis-Napoléon  Bonaparte,  sou- 
mise à  l'examen  du  comité. 

Favé  d'ailleurs  ne  quittera  plus  qu'en  1870  la  personne 
de  Napoléon  III,  auprès  duquel  il  restera  en  qualité  d'aide 
de  camp,  collaborateur  infiuent  et  écouté,  aussi  bien  dans 
le  domaine  des  travaux  techniques  proprement  dits,  que 
dans  celui  de  la  littérature  militaire. 

Lieutenant-colonel  en  1856,  colonel  en  1859,  Favé 
cumule,  avec  ses  fonctions  d'aide  de  camp,  celles  d'adjoint 
au  Dépôt  central  d'artillerie  et  de  professeur  d'art  militaire 
à  l'École  polytechnique.  Général  de  brigade  en  1865,  il 
reçoit  le  commandement  de  cette  École,  et  le  conserve 
jusqu'au  moment  de  la  déclaration  de  la  guerre,  en  1870. 

Après  avoir  d'abord  accompagné  l'Empereur  à  l'armée 
du  Rhin,  il  revint  à  Paris  avec  le  général  Trochu,  fut 
attaché  à  Tétat-major  de  l'artillerie  de  l'enceinte  de  Paris, 
et  exerçât  spécialement  le  commandement  de  l'artillerie 
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des  4",  5*  fit  6"  secteurs  et  des  forts  du  nord,  y  compris  le 
mont  Valérien. 

Pendant  les  opérations  sur  la  Marne,  il  commandait  les 
forts  de  la  Faisanderie,  de  Gravelle  et  de  Nogent,  la  re- 
doute  de  Satnt-Maur  et  les  nombreuses  batteries  fixes  qui 
avaient  été  construites  depuis  la  haute  Seine  jusqu'au 
village  de  Nogent-sur-Marne. 

Chargé,  le  13  décembre  1870,  du  commandement  de 
Tartillerie  de  la  3*  armée,  il  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus 
au  combat  de  la  Villa-Évrard.  Après  la  guerre,  le  général 
Favé  a  commandé  rartillerie  du  14*  corps  à  Grenoble,  et 
lors  de  son  admission  à  la  retraite,  il  fut  de  nouveau  chargé 
de  professer  le  cours  d'art  militaire  à  l'École  polytech- 
nique. 

Le  général  Favé,  qui  faisait  partie  de  l'Institut  comme 
membre  libre  de  l'Académie  des  sciences,  avait  conquis  une 
place  brillante  parmi  les  ingénieurs  et  les  savants.  C'est  à 
lui  que  revient  l' bonne lu*  d'avoir  conçu  et  fait  construire 
nos  premières  batteries  flottantes  et  cuirassées,  dont  on 
put  apprécier  toute  la  valeur  devant  Kinburn  en  1855. 

Il  a  laissé  aussi  la  réputation  d'un  écrivain  militaire  des 
plus  distingués.  C'est  lui  qui,  à  partir  du  3*  volume,  a 
terminé  l'important  ouvrage  commencé  par  Napoléon  III, 
Étude  sur  le  passé  et  Vavenir  de  Vartillerie.  La  retraite  ne  fut 
d'aUleurs  pas  pour  lui  le  signal  du  repos,  car  il  n'a  cessé 
d'écrire  qu'à  la  veille  de  sa  mort.  Les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  dans  cette  dernière  période  de  son  existence  sont  : 

De  la  réforme  administrative  de  Vannée  française  (1875)  ; 

Cours  d*art  militaire  professé  à  V École  polytechnique  (1877)  ; 

L'ancienne  Rome,  sa  grandeur  et  sa  décadence  expliquées 
par  les  transfonnations  de  sa  constitution  (1880)  ; 

U  empire  des  Francs  depuis  sa  fondation  jusqu'à  son  démem- 
brement (1889). 


Le  Gérant  :  Ch.  Nobbbro. 


ÉTUDE  GÉOMÉTRIQUE 


DU 


FRETTAGE  EN  FILS  D'ACIER 


1 .  —  On  accorde  assez  généralement  aux  méthodes  gra- 
phiques les  avantages  suivants  : 

Le  dessinateur  peut  se  rendre  compte  4  chaque  instant 
de  la  signification  des  constructions  qu'il  exécute  ; 

L'épure  peut  être  faite  par  un  personnel  secondaire  une 
fois  stylé  ; 

Les  erreurs  locales  sont,  signalées  immédiatement  par 
les  résultais  voisins  ; 

L'épure  résume  toutes  les  opérations  et  montre  à  la  fois 
les  données  et  le  résultat  ; 

L'exposé  didactique  est  plus  aisément  suivi  que  dans 
une  méthode  algébrique. 

2.  —  Notre  point  de  départ  est  Tétude  publiée  par  le 
commandant  Henry  dans  le  Mémorial  de  Vartillerie  de  la 
manne,  tome  XVI  (1888),  2*  livraison. 

3.  —  Nous  avons  étendu  la  méthode  à  Tétude  d'un  tube 
théorique,  ainsi  défini  Q  : 

«  Système  composé  de  [relies  infiniment  minces  emboîtées  les 
unes  sur  les  autres  avec  des  serrages  tels  que,  pour  une  pres- 
sion nUeme  donnée,  toutes  les  frettes  aient  des  tensions  égales 
entre  elles,  dont  la  valeur  commune  soit  la  charge  de  sécurité 
du  métal  >  ; 

Puis  à  celle  d'un  tube  ordinaire  frettépar  un  tube  théonque. 


(*}  Voir  Aet?ue  d'artitlirie,  t.  28,  avril  1886,  p.  62  et  suivantes. 

KBT.    lyAKT.   —  M  VI  1894.  8 
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Dans  chacun  de  ces  cas,  on  a  déterminé  les  tensions  et 
pressions,  pendant  le  tir,  pendant  que  la  pièce  est  à  Tétat 
de  repos,  enfin  les  tensions  de  construction  à  donner  aux 
fils,  si  on  cherche  à  réaliser  le  frettage  théorique  au  moyen 
de  fils. 


RÉSUMÉ  DE  LA  MÉTHODE  DU  COMMANDANT  HENRY. 

4.  —  On  part  des  formules  suivantes  dues  à  Lamé. 

\t  —  p         =6 

i  =z  tensioD  tangentielle 
p  =  pression  radiale 
X  =  distance  à  i*axe  du  point  considéré 
^  et  b,  constantes 


On  pose  : 


Le  système  I  devient 


X 


X»" 


II 


2  t  =ax  +  b 
2  p  =  ax  —  b. 


Ces  équations  représentent  2  droites  symétriques  par 
rapport  à  l'origine. 

Les  ordonnées  de  la  première  représentent  les  tensions, 
celles  de  la  deuxième  représentent  les  pressions. 
5.  —  Tube  simple.  —  Le  diagramme  d'un  tube  simple 

pendant  le  tir  est  donc  représenté 
par  la  figure  1  si  on  suppose  la 
pression  atmosphérique  négli- 
geable devant  la  pression  inté- 
rieure dans  la  bouche  à  feu. 

Le  diagramme  de  repos  se  ré- 
duit à  Taxe  des  x. 

6.  —  Tube  composé.  —  Les 
diagrammes  de  tir  et  de  repos  sont  représentés  par  les 
figures  2  et  3. 


te 

^ 

^ 

Pi 

)        A 

(                i 

f 

rig.  1. 


I 
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On  voit  que  les  tensions  forment  des  lignes  discontinues 
et  qu'en  chaque  joint  il  y  a  deux  tensions  à  considérer. 

7.  —  Ces  diagrammes  ne  sont  pas  indépendants.  —  Ils 
sont  reliés  par  les  équations  du  serrage  données  dans  la 


t[ 


0 


Pîg.  ». 


t\ 


rt 


Fig  8 


n 


t, 


théorie  du  général  Virgile.  —  Ces  équations,  jointes  aux 
deux  équations  d'équilibre  de  chaque  tube,  se  traduisent 
par  la  propriété  géométrique  suivante,  si  tous  les  tubes  ont 
même  module  d'élasticité  : 

8.  —  Loi  de  déformation.  —  Quand,  sur  une  couche 
concentrique  à  Taxe,  prise  dans  l'épaisseur  du  canon  ou  à 
sa  surface,  la  pression  vient  à  varier  graduellement,  les 
deux  diagrammes  des  pressions  et  des  tensions  se  défor- 
ment suivant  deux  lois  homologiques  distinctes. 

9.  —  Pour  la  déformation  du  diagramme  des  pressions, 
Taxe  d'homologie  H  est  l'ordonnée  qui  correspond  à  la 
couche  où  la  pression  demeure  constante  (par  exemple  la 
surface  extérieure  en  passant  de  l'état  de  tir  au  repos)  et 
le  centre  d'homologie  est  à  l'infini  sur  H  . 

10.  —  Pour  la  déformation  du  diagramme  des  tensions, 
le  centre  d'homologie  est  le  môme,  mais  l'axe  H^  est  symé- 
trique de  H  par  rapport  à  l'origine. 

11.  —  Si  tous  les  tubes  n'ont  pas  môme  module  d'élas- 
ticité, mais  se  répartissent  en  groupes  dans  lesquels  le 


\ 
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module  est  unique,  chacun  de  ces  groupes  possédera  deux 
axes  d'homologie 

H^  H   pour  le  premier 

H',  H'^  ponr  le  second,  etc. 

12.  —  Tous  ces  axes,  parallèles  entre  eux  et  jouissant 
des  propriétés  énoncées  aux  n^*  9  et  10,  s'obtiennent 
successivement  en  partant  du  groupe  qui  contient  la  pres- 
sion constante.  —  On  les  construit  d'une  façon  simple  si 
on  connatt  les  rapports  successifs  des  modules. 

13.  —  Nous  admettrons  ici  cette  loi  de  déformation 
démontrée  dans  le  Mémorial  de  l'artillerie  de  marifie. 

Elle  reste  vraie  quel  que  soit  le  nombre  des  tubes  et 
s'applique  par  suite  au  syslàme  composé  d'une  infinité  de 
•tubes  élémentaires  emboîtés  avec  serrage  les  uns  dans 
les  autres. 

RAPPEL    DES    PROPRIÉTÉS    ESSENTIELLES    DE    LA 
TRANSFORMATION    HOMOLOGIQUE. 

14.  —  La  transformée  (aj  d'une  figure  donnée  (a)  est 
telle  que  : 

15.  —  P  A  tout  point  M  de  (a)  correspond  un  point 
M,  jde  (^j)  et  à  toute  droite  a  issue  de  M  correspond  une 
<la'oite  a^  issue  de  Mj. 

16.  —  2*^  Deux  points  homologues  quelconques  M  et 
Mj  sont  en  ligne  droite  avec  un  point  fixe  S  (centre  d*homo- 
dogie). 

17.  —  3^  Deux  droites  homologues  quelconques  se  cou- 
pent sur  une  droite  fixe  H  (axe  d'homologie). 

18.  —  Théorème.  —  Il  sufifit  de  connaître  Taxe  H,  le 
centre  S  et  un  couple  de  points  homologues  (M,  M^)  pour 
pouvoir  construire  complètement  la  transformée  (ff  J  d'une 
figure  donnée  (a). 

En  effet,  prenant  un  point  quelconque  A  il  suifit  pour 
obtenir  son  homologue  de  mener  les  droites  MAR,  M^Ret 
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SA,  de  manière  que  les  deux  premières  se  coupeat  sur 
H  ;  les  deux  dernières  se  couperont  en  A^.  La  construction 
subsiste  si  S  s'éloigne  à 
rin&ni  dans  une  certaine  di- 
rection. Alors  SAetSM  sont 
deux  parallèles  à  celte  direc- 
tion. 

19.  —  Il  résulte  évidem- 
ment de  celte  construction  : 

V  Que  deux  courbes  ho- 
mologiques  (a)  et  (j^)  sout  de 
même  degré  ; 

2^  Que  leurs  points  de 
rencontre  avec  H  sont  les 
mêmes  ; 

3""  Que  leurs  tangentes  is- 
sues de  S  sont  les  mêmes.  ^^s-  <• 

20.  —  En  particulier,  quand  (a)  est  une  conique,  (dj)  en 
est  une  autre  telle  que  le  centre  d'homologie  soit  un  point 
de  concours  de  tangentes  communes.  —  Donc,  si  ce  centre 
est  à  Tinfini  et  si  (a)  est  une  parabole,  (j^)  sera  aussi  une 
parabole  dont  on  connatt  à  priori  deux  points  situés  sur 
H  et  une  tangente  (issue  de  S)  à  distance  finie. 


ÉTUDE   DU    TUBE    THÉORIQUE. 

21.  —  Concevons  un  tube  composé  de  fretles  élémen- 
aires  embottées  avec  un  serrage  tel  que,  pour  nne  pression 

intérieure  donnée  tj,   toutes  les  tensions  tangentielles 
soient  égales  entre  elles  et  au  taux  de  sécurité  du  métal 
employé. 
Cherchons  le  diagramme  de  tir. 

22.  —  On  voit  que  la  ligne  des  tensions  sera  une  pa- 
rallèle à  Ox  à  la  dislance  T. 

23.  —  La  ligne  des  pressions  sera  une  certaine  courbe 
coupant  Taxe  au  point  e  correspondant  au  rayon  extérieur. 
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Remarque.  —  La  droite  des  tensions  est  double  et  se 
compose  des  lignes  qu'on  obtiendrait  en  joignant  dans  les 
figures  2  ou  3  les  points 


to  ^  U 


et 


t'  t'   t' 


Cette  ligne  restera  toujours  double,  car  les  droites  t^  t\j 
/,  t\  (ûg.  2  et  3)  ne  sauraient  devenir  parallèles  aux  or- 
données. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  cette  droite  des  lensions 
avec  une  des  lignes  t^j\y  etc..  avec  lesquelles  elle  n'a  pas 
d'analogie. 

24.  —  Théorème.  —  La  lUjne  des  pressions  est  wu  para- 
bole. 

Supposons  que  dans  les  figures  2  et  3  les  joints  de- 
viennent infiniment  nombreux  et  rapprochés,  les  lignes 
PiPii  PoPi9  etc..  seront  les  tangentes  à  la  courbe  des  pres- 
sions. 

Elles  n'en  resteront  pas  moins  parallèles  aux  droites 
joignant  0  au  milieu  de  pj^,  p^t^^  ut'*... 

La  courbe  cherchée  est  donc  telle  que  la  tangente  en  uu 
point  M  soit  parallèle  à  la  droite  Oa  qui  joitit  l'origine  au 


T 

l* 

T 

/< 

CL 

M 

0  ^.^^"^'^^ 

X 

l 

r 
> 

Pljj.  5. 


milieu  de  la  perpendiculaire  abaissée  de  M  sur  une  pa- 
rallèle à  Ox. 
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Ou  a: 


ni 


donc: 


d'où  : 


M6  —p           ab  —''- 

2 

06  =  a; 

P  +  T 

• 

dp        ah            2 
dx        06             X 

2  dp          dx 
p  +  T—   X 

• 

En  intégrant  on  a  : 

2  log  (p  4-  T)  =  log  x  +  log  K 

K  étant  une  constante 
d'où  : 

(p  +  T)»  =  K  X. 

C'est  une  parabole  ayant  pour  axe  la  symétrique  de 
TT'  par  rapporta  Oo:  et 
son    sommet  sur  For- 
donnée  de  0. 

Un  seul  point  suf&t 
à  la  déterminer.  Ce 
point  est  celui  gui  cor- 
respond au  rayon  in  té- 
rieur  et  à  la  pression  tx. 

Soit  R.  le  rayon  in- 
térieur du  tube,  posons    s^-^l—f 

r  =  —j  de  même  qu'on 


T 


Fig.  6. 


apoféaî==r5« 
On  devra  avoir 

Le  paramètre  e^t  donc  : 

K    (p-fTr 

2""      -2r. 
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Le  foyer  s'obtient  d'ailleurs  graphiquement,  car  on  a  le 
point  A,  la  tangenle  AR  et  Taxe  SS'. 

La  construction  de  la  parabole  donne  le  point  e  et  déter- 
mine ainsi  le  rayon  extérieur 

J_       JL 

25.  —  Épaisseur  du  tube  théorique.  —  Soit  B  cette 
épaisseur  : 

E  =  R^  —  R,. 
or 

__  (0  H-  T)*  __       T*  r. T« 

''•  "~         K         "~  (w  -H  T)*  "^  (-ni  +  T)*  R.» 

donc  : 

(yi  -f-  T)  R. 


R.  = 


T 


*ui  -4-  T  _         ^         tij  R, 
E  ==  — ^—  R.  — -  R.  =  -TîT-^ 


Si  on  appelle  c  le  calibre,  on  a  : 

E  =2^ 

expression  très  simple  permettant  de  fixer  un  minimum 
dans  un  avant-projet. 

26.  —  Diagramme  de  repos.  —  Il  correspond  à  une 
pression  interne  nulle.  —  Par  suite,  le  diagramme  se 
déforme  de  manière  que  A  vienne  en  i.  —  La  transforma- 
tion est  homologique,  Taxe  est  l'ordonnée  H  du  point  e 
où  la  pression  est  constante,  le  centre  est  à  l'infini  sur 

H,  (9). 

On  obtient  aisément  la  transformée  puisqu'on  a  deux 
points  homologues  A  et  i,  en  utilisant  la  construction  du 
n°18. 

La  courbe  obtenue  sera  une  parabole  (20)  et  le.  nouvel 
axe  aura  pour  direction  la  direction  homologue  de  SS'. 

Au  point  de  vue  graphique,   il  y   a   avantage  dans 
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l'épure  à  construire  la  courbe  par  points,  en  déterminant 
en  chacun  de  ces  points  les  tangentes,  en  remarquant 
qu'elles  coupent  H  aux  mêmes  points  que  les  tangentes 
aux  points  homologues  de  la  parabole  de  tir. 

27.  —  La  droite  des  tensions  TT'  se  transforme  en  une 
autre  qui  passe  par  le  point  où  TT'  coupe  H^  symétrique 
de  H  par  rapport  à  0  (n**  10). 

28.  —  La  nouvelle  droite  (T^)  est  parallèle  à  Taxe  de  la 
nouvelle  parabole  (P^). 

En  effet,  tous  les  points  du  plan  peuvent  être  considérés 
comme  rattachés  soit  au  diagramme  des  tensions,  soit  à 
celui  des  pressions.  Si  on  considère  la  di*oite  y  =:  ax-\-  b 
quelconque  comme  apparteiiant  au  premier,  il  lui  corres- 
pond dans  le  second  une  droite  y=  ax  —  b,  et  quelles 
que  soient  les  déformations  des  diagrammes,  ces  droites 
restent  parallèles  (n^  4). 

Or  la  correspondante  de  (TT')  étant  justement  Taxe  de 
la  première  parabole,  la  transformée  de  cet  axe  [qui  est 
parallèle  à  Taxe  de  (PJ]  sera  parallèle  à  celle  de  TT',  ce 
qui  prouve  notre  proposition. 

29.  —  Tensions  de  construction.  —  On  appelle  ainsi 
les  tensions  qu'il  faut  donner  aux  diverses  couches  de  ûls 
au  moment  de  la  pose. 

Pour  obtenir  celle  d'une  couche  donnée,  nous  remar- 
querons que,  si  ou  enlevait  au  tube  complet  toutes  les 
couches  extérieures  à  celle-ci,  le  fil  prendrait  la  tension 
cherchée.  - —  La  pression  serait  alors  nulle  dans  cette 
couche.  Or  rien,  dans  tout  cela,  ne  change  les  relations 
des  modules,  ni  les  serrages  des  couches  sous-jacenteset, 
de  plus,  la  pression  intérieure  est  nulle  comme  dans  le 
diagramme  du  repos.  —  Le  diagramme  du  tube  incomplet 
s'obtiendra  donc  en  partant  du  repos,  prenant  pour  axe 
d'homologie  l'ordonnée  du  rayon  intérieur  et  en  amenant 
la  pression  de  la  couche  considérée  à  zéro. 

Il  6ufih*a  de  chercher  la  tension  correspondante. 

Ce  sera  la  tension  de  construction.  —  L'ensemble  des 
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Flg.  7. 


points  ainsi  obtenu  formera  la  courbe  des  tensions   de 
construction. 

30.  —   Construction  d'un  point.  —  Soit  M,  l'ordonnée 

correspondan  t  à  une  couche 
donnée,  m  le  point  de  la 
parabole  de  repos,  mt  la 
tangente  à  cette  courbe  en 
ce  point. 

Dans  la  transformation 
indiquée  ci  -  dessous ,  m 
vient  en  n,  tn  est  la  tan- 
gente en  n  à  la  parabole  de 
repoli  du  tube  incomplet  et 
la  symétrique  d^q  de  dnt 
par  rapport  à  O  nous  donne 
en  q  le  point  cherché. 
En  effet,  on  opérerait  de  même  (fig.  3)  pour  trouver 
t^  connaissant  p^p^  qui  correspond  à  notre  tangente  tn, 

31 .  —  Construcilon  de  la  tangente  à  la  courba  en  un  point  q. 

—  Nous  ne  démontrerons  pas 
ici,  pour  abréger,  que  le  point 
p  où  lu  tangente  en  q  coupe 
Ox  est  conjugué  harmonique  de 
i  par  rapport  à  n,  pied  de  l'or- 
donnée de  9  et  à  n  son  symé- 
trique par  rapport  à  O  d'où  la 
construction  suivante  : 

Tracer  une  fois  pour  toutes  une  demi-circonférence  de 
diamètre  O*.  —  Décrire  pour  chaque  point  n  Tare  na  qui  a 
O  pour  centre.  —  Projeter  a  sur  Oi.  —  On  a  ainsi  p  qu'on 
joint  à  q. 

pq  est  la  tangente. 


./i 
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CAS    d'un    TUBE    ORDINAIRE    FRETTÉ    PAR    UN    TUBE 

THÉORIQUE. 

32.  —  Ce  cas  est  celui  d'un  cauon  à  fils  d'acier  dont  la 
jaquette  est  posée  sans  serrage  de  façon  à  ne  travailler  qu'à 
la  résistance  longitudinale. 

33.  —  On  considérera  deux  cas  selon  que  le  tube  a  ou 
n'a  pas  même  module  d'élasticité  que  les  ûls. 

34.  —  Le  tube  a  même  module  d'élasticité  que  les  fils. 
—  Diagramme  de  tir,  — Il  se  compose  d'un  arc  de  parabole 
dans  le  frettage  et  d'une 

droit;  dans  le  tube.  ^— ^ 

Dans  un  projet,  Tépais- 
seur  du  tube  ét^mt  généra- 
lement choisie  à  priori, 
on  commencera  par  cens-  ..-"' 

truire  la  droite  en  joig^nant    .^ 

0  au  milieu  a  de  Ttj  {lY 
=  taux  de  sécurité  du  mé- 
tal du  tube,  m  =  gression  intérieure)  et  menant  tïiJj 
et  TT^  parallèles  à  Oa. 

La  parabole  du  frettage  part  de  %s^  comme  elle  partait 
do  xr  dans  le  tube  théorique.  L'épaisseur  du  frettage  est 
ainsi  déterminée.  Pratiquement,  cette  épaisseur  n'est  qu'un 
minimum. 

35.  —  Diagram/nie  de  repos,  —  On  l'obtient  comme 
dans  le  tube  théorique  en  amenant  'cr  en  i,  et  traitant  la 
droite  comme  la  parabole.  L'axe  d'homologie  est  naturel- 
lement l'ordonnée  de  e. 

36.  —  Tensions  de  construction.  —  On  opère  exactement 
comme  pour  le  tube  théorique,  l'axe  d'homologie  étant 
l'ordonnée  de  i. 

37.  —  Le  tube  n'a  pas  même  module  que  les  fils.  — 
Diagramme  de  tir.  —  Comme  pour  le  cas  précédent.  . 


Fig.  9. 
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38.  —  Diagramme  de  repos.  —  Le  frettage  a  pour  axe 

d'homologie  l'ordon- 
née de  e.  Celui  du 
tube  (n**  11  et  12) 
s^obtiendi'a  par  la 
construction  •  sui- 
vante [flg.  10](Voy. 
Mémorial,    loc.    cit., 

»•»«•  10-  n*»  18)  : 

5 
Prendre  Oa=  —  ^  ^*i>  élever  Tordonnée  A  de  a.  —  Pro- 
longer 'ortjj  en  b,  joindre  6t\  ^ui  coupe  l'ordonnée  de 
e  en  c. 

Prendre 

eu       £  (tabe) 

c  d  ^    E  (fils)  ' 

La  droite  i,w  prolongée  rencontre  'cfxt^  en  un  point 
f  dont  Tordonnée  est  Taxe  d'homologie  du  tube.  —  Pour 
avoir  le  diagramme,  il  suffit  donc  de  joindre  fi.  Alors 
gi  est  la  nouvelle  droite  des  pressions. 

La  parabole  de  repos  s'obtient  par  transformation  homo- 
logique  de  façon  à  amener  u^  en  g,  Taxe  d'homologie  est 
l'ordonnée  de  e, 

39.  —  Tensions  de  construction,  —  Pour  le  tube,  il  n'y  a 


A 


I         I 
I         I 


^.^ 


Flg.  11. 


rien  à  faire.  Pour  le  frettage  on  opère  comme  dans  le  tube 
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théorique  en  remplaçant  l'ordonnée  de  i,  comme  axe  d'bo- 
mologie  par  celle  d'un  point  i'  déterminé  comme  il  suit 
[fig.  11]  (Voy.  Mémorial,  loc.  cit.,  n«  18). 

Prendre  Oa= — -  Oi.,  prolonger  ig,  qui  rencontre  A 

à 

en  6. 

Joindre  bi^  et  prolonger  jusqu'à  Taxe  d^homologie  du 
tube  en  K. 

Prendre  ^  -  ^  (^"^"^ 
^rendre  ^.  —  ^  ^^^^^  , 

joindre  mt\. 

Le  point  i'  où  mi^  coupe  gi  est  celui  dont  Tordonnée 
servira  d'axe  d'homologie  pour  le  frottage. 

Nous  remercions  en  termii^ant  M.  le  commandant  Henry 
qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  ses  savants  conseils  pour 
la  rédaction  de  cette  étude. 

L.  FiLLOUX) 

^  ^  LievXenani  d* artillerie. 


EXPÉDITION  DE  4830 


ET 


PRISE    D'A-LOEÏ^ 

PAR  LES  FRANÇAIS. 


ORGANISATION  ET  ROLE  DE  L'ARTILLERIE 

DU    CORPS    EXPÉDITIONNAIRE. 

[Fin  C).J 


III.  —  OPÉRATIONS  MILITAIRES. 

(pi«.  II,  II  hi»,  m) 

Depuis  les  hauteurs  de  Bouzaréah  et  d'El-Biar,  qui 
dominent  le  fort  TEmpereur  et  Alger,  jusqu'à  9idl-Fer- 
ruch,  le  terrain  forme  une  sorte  d'immense  glacis;  les 
plateaux  successifs,  dont  eelui-ci  est  composé,  sont  ti*a- 
versés  ou  limités  par  des  ravins,  et  constituent  ainsi  tout 
autant  de  positions  militaires.  La  marche  de  l'armée  fran- 
çaise de  Sidi-Ferruch  à  Alger  a  été  marquée  par  l'occu- 
pation de  ces  plateaux,  et  l'étude  des  opérations  militaii^es 
peut  se  divit^er  en  périodes  correspondant  à  chacune  de 
ces  étapes  : 

1"  Occupation  de  la  presqu'île  de  Sidi-Fermch  du  14 
au  18  juin  ; 

2^  Combat  de  Staouêli  (19  juin),^t  occupation  du  camp 
de  Staouêli  du  19  au  23  juin  \ 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  mars  1894,   t.  43,  p.  545,  et  avril  1894,  t.  44, 
p.  5. 
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3*  Combat  de  Sidi-Khalef  (24  juiu),  et  occupation  de  la 
position  de  Chapelle-et- Fontaine  du  25  au  28  juin  ; 

4"^  Journée  du  29  juin  et  occupation  du  plateau  de 
Bouzaréah  et  d'El-Biar; 

5'  Siège  et  prise  du  fort  TEmpereur  (30  juin-4  juillet). 

Occupation  de  la  presqu'île  de  Sidi-Ferruch 

(14-18  juin). 

Le  14  juin^  à  cinq  heures  du  matin,  le  général  Berthe- 
zène  avec  les  deux  brigades  déjà  débarquées  se  porte  à 
l'entrée  de  la  presqu'île. 

A  ce  moment,  les  Arabes  embusqués  dans  les  brous- 
sailles ouvrent  le  feu  ;  en  même  temps  trois  batteries  tur- 
ques, les  deux  qui  la  veille  avaient  envoyé  quelques  pro- . 
jectiles  sur  l'escadre,  et  celle  située  au  delà  de  la  plage  de 
la  baie  Ett  (batterie  C  du  croquis  n**  1,  pi.  II),  commencent 
à  tirer  sur  l'infanterie  fermée  en  masse.  —  L'amiral  en- 
voie dans  la  baie  Est  deux  bricks  et  une  goélette  qui,  par 
leur  tir  d'écharpe,  gênent  considérablement  les  batteries 
turques  et  coopèrent  au  succès  de  la  journée. 

L'artillerie  de  campagne  (2  obusiers  —  12  canons  — 
fusils  de  rempart)  se  porte  en  ligne  et  entame  la  lutte  à 
1200  m  avec  l'artillerie  turque  qui,  par  sa  position  domi- 
nante, se  trouve  dans  de  bonnes  conditions,  et  dont  les 
coups  trop  longs  vont  ricocher  sur  la  plage  de  débarque- 
ment. Les  canonniers  aidés  par  l'infanterie  sont  obligés, 
faute  d'attelages,  de  traîner  leurs  pièces  à  bras  dans  un 
terrain  sablonneux.  Le  général  Berlhezène  n'ayant  pas  de 
réserve,  arrête  le  mouvement  conformément  aux  instruc- 
tions reçues  et  attend  les  ordres;  sur  ces  entrefaites,  le 
général  de  Bourmont,  débarqué  à  six  heures  avec  son  état- 
major,  vient  à  pied,  les  chevaux  étant  restés  à  bord,  re- 
connaître la  position. 

Cependant  la  3*  brigade  de  la  1'*"  division  a  été  mise  à 
terre  ;  le  générol  en  chef  ordonne  alors  au  général  Ber- 
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thezène  d'enlever  les  batteries  turques,  en  les  abordant 
de  front  et  en  les  tournant  en  même  temps  par  la  droite. 
C'est  dans  cetie  marche  que  Tinfanterie  française  reçoit, 
pour  la  première  fois,  une  charge  de  la  cavalerie  arabe, 
par  laquelle  elle  ne  se  laisse  d'ailleurs  pas  intimider.  Les 
canon  niei*8  turcs  lâchent  pied  en  abandonnant  leurs  pièces 
(12  canons  eu  fer  et  2  mortiers  en  bronze)  approvisionnées 
à  profusion  mais  sans  ordre. 

Dans  la  journée  le  débarquement  continue  activement; 
72  chevaux,  dont  Tartillerie  de  campagne  avait  le  plus 
pressant  besoin,  furent  mis  à  terre.  Le  général  Yalazé  fit 
lever  et  commencer  un  retranchement  pour  fermer  la 
gorge  de  la  presqu'île  qui  devint  ainsi  un  camp  retranché 
et  une  place  de  dépôt;  des  bateaux  furent  échoués  pour 
proléger  les  extrémités  de  la  ligne  des  retranchements  et 
empêcher  qu'elles  ne  fussent  tournées  par  la  mer.  Le 
quartier  général  fut  établi  au  marabout,  à  la  position  do- 
minante; au-dessous  se  trouvaient  TartîUerie  et  les  divers 
services  ;  la  3*  division  bivouaquait  dans  la  presqu'île  ; 
les  2*  et  1^"  divisions  en  dehors,  sur  la  position  occupée 
le  matin. 

La  gauche  de  la  ligne,  constituée  par  la  1'*  division 
(Berthezène),  était  séparée  de  la  mer  par  un  intei*valle  de 
400  à  500m.  La  droite  s'appuyant  à  l'Oued-Bridja  était 
formée  de  deux  brigades  de  la  2^  division  (Loverdo),  lais- 
sant une  trouée  de  près  de  1  km,  couverte  il  est  vrai  par 
rOued-Bridja,  entre  l'extrême  droite  et  la  mer;  la  batte- 
rie de  montagne  était  placée  en  arrière  de  cette  trouée. 
De  même  la  réserve,  composée  de  la  3*  brigade  de  la 
2*  division,  avait  été  placée  en  arrière  de  l'aile  gaache, 
et  en  échelon  de  manière  à  défendre  le  terrain  laissé 
inoccupé  entre  cette  aile  et  la  mer.  Les  flancs  de  la  posi- 
tion occupée  par  l'armée  française  devaient  évidemment, 
dans  la  pensée  du  général  en  chef,  être  appuyés  par  le  feu 
des  navires  embossés  dans  les  baies  Est  et  Ouest;  mais 
ces  navires,  ainsi  qu'il  fut  prouvé  par  l'expérience,  étaient 
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ti-op  éloignés  da  terrain  du  combat  pour  pouvoir,  dans  le 
cas  où  les  adversaires  en  arriveraient  à  une  lutte  rappro- 
chée, diriger  leur  tir  contre  Tennemi.  sans  danger  pour 
nos  propres  troupes.  Le  front  de  la  position  était  couvert 
mi  par  les  accidents  naturels  du  sol,  soit  par  des  retran- 
chements. 

Le  tir  des  Arabes  devenant  gênant,  le  général  de  la 
liitte  fit  successivement  porter  aux  avantrpostes  un  obusier 
de  campagne,  la  batterie  de  fuséens  et  une  section  de  fusi- 
liers de  rempart.  L'artillerie  se  trouvait  ainsi  disséminée 
sur  le  front  des  bivouacs  ;  le  centre  était  en  outre  appuyé 
par  uae  batterie  de  3  pièces  en  fer  choisies  parmi  celles 
qui  avaient  été  enlevées  aux  Turcs.  Les  petits  obusiers 
(le  montagne  produisirent  autant  d'effet  que  les  obusiers 
de  campagne  en  dispersant  les  groupes  d'Arabes  (^),  très 
effrayés  par  l'éclatement  des  projectiles  ;  les  fusils  de  rem- 
part firent  plus  de  mal  que  les  bouches  à  feu,  mais  en 
produisant  moins  d'effet  moral;  quant  aux  fusées,  leur 
fonctionnement  laissa  à  désirer. 

Pendant  les  journées  des  15,  16, 17  et  18  juin,  le  débar- 
quement continua  avec  activité  :  toute  l'artillerie  de  cam- 
pagne et  une  partie  de  l'artillerie  de  siège  furent  mises  à 
terre,  le  camp  organisé,  les  retranchements  de  la  pres- 
qu'île presque  terminés  et  leur  aimement  arrêté  à  12  ca- 
nons de  12''  et  12  canons  de  8*^  fournis  et  servis  par  la 
marine  ;  enfin,  Ji'amorce  de  la  route  qui  devait  conduire 
de  Sidi-Ferruch  à  Alger  était  reconnue  et  commencée. 
Dès  cette  époque  le  camp  commençait  à  être  envahi  par 
les  marchands  de  comestibles  et  de  boissons,  mercantis 
venus  à  la  suite  de  l'armée,  et  déjà  la  discipline  se  ressen- 
tait des  fâcheux  effets 'de  la  présence  de  ces  industriels. 


(')  Les  Arabes  se  groupaient  autour  d*uû  fanion  qu'un  cavalier  plantait 
à  terre,  tiraient,  puis  allaient  exécuter  plus  loin  la  môme  manœuvre  au- 
loar  du  même  fanion  que  le  cavalier  promenait  de  çà  et  de  là.  —  Ces 
faoioDs  que  nos  soldats  prenaient  pour  des  drapeaux  et  cherchaient  à  enle- 
ver, donnèrent  lieu  à  quelques  faits  d'armes  isolus  très  énergiques. 

«BT.  i/AUT.  —  MAI  1894.  9 
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Malheureusement  les  chevaux  embarqués  sur  le  convoi 
qui  n'avait  pas  pu  naviguer  de  concert  avec  l'escadre, 
n'étaient  pas  arriyés  ;  les  transports  effectués  à  dos  ou  à 
bras  d'hommes  exigeaient  beaucoup  de  peine  et  occasion- 
naient de  grands  retards;  pendant  plusieurs  jours  encore 
il  devait  en  être  ainsi. 

Pendant  toute  cette  période,  les  hostilités  se  bornèrent 
à  des  coups  de  fusil  échangés  aux  avant-postes.  —  Des  in- 
cidents de  différente  nature  amenèrent  quelques  méprises 
regrettables  parmi  les  jeunes  soldats  impressionnables, 
étonnés  de  se  trouver  dans  un  pays  nouveau  et  étrange, 
où  les  aboiements  des  chacals  ressemblaient  à  des  cris  de 
ralliement  de  Tennemi.  Certaine  nuit,  par  exemple,  les 
coiffes  blanches  des  shakos  prises  pour  des  turbans  d'Arabes 
occasionnèrent  une  alerte  très  vive,  à  la  suite  de  laquelle 
le  port  de  la  coiffe  en  présence  de  l'ennemi  fut  prohibé 
par  le  général  en  chef. 

Le  16  juin,  un  violent  orage  menaçant  pour  la  sécurité 
de  la  flotte,  inonda  les  bivouacs  où  les  hommes  eu  l'ab- 
sence des  tentes  restées  à  bord  se  trouvaient  sans  abri, 
interrompit  le  débarquement  et  vint  frapper  de  crainte  les 
esprits  hantés  par  le  souvenir  du  désastre  de  Charles- 
Quint.  Fort  heureusement  le  service  de  l'intendance  avait 
eu  la  prévoyance  de  faire  enfermer  les  colis  dans  des  en- 
veloppes imperméables,  pour  le  cas  où  il  faudrait  débar- 
quer  les  vivres  en  les  lançant  à  la  mei;,;  grâce  à  cette 
précaution,  l'amiral  put,  au  milieu  de  l'orage,  faire  jeter 
par-dessus  bord  barriques,  caisses,  balles  de  foin,  etc., 
que  la  mer  poussa  sur  la  plage  ;  la  subsistance  de  l'armée 
fut  ainsi  assurée.  La  tempête  finit  par  se  cahner  sans  avoir, 
en  somme,  occasionné  de  bien  grands  dommages  ni  à  l'ar- 
mée ni  à  la  flotte. 
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Combat  de  Staouôli  (19  juin). 
Séjour  au  camp  de  Staouêli  (19-23  juin). 

De  la  position  qu'ils  occupaient  en  avant  de  la  pres- 
qu'île de  Sidi-Ferruch,  les  Français  pouvaient  apercevoir 
sur  les  hauteurs  de  Staouêli  des  mouvements  de  terre 
d'une  certaine  importance,  faisant  présumer  l'existence 
d'un  camp  qui  grandissait  tous  les  jours. 

La  tactique  de  Tagha  Ibrahim  avait  été  de  laisser  s'o- 
pérer le  débarquement  des  Français  pour  les  jeter  ensuite 
à  la  mer  et  leur  infliger  un  désastre  semblable  à  ceux  que- 
les  Espagnols  avaient  subis  autrefois  ;  la  peur  seule,  pen- 
sait-il, retenait  les  envahisseurs  à  Sidi-Ferruch  sous  la 
protection  des  canons  de  leurs  navires,  et  s'ils  osaient 
s'aventurer  dans  les  terres,  ils  seraient  bien  vite  écrasés- 
et  culbutés  par  les  troupes  de  la  Régence. 

Dans  cette  pensée,  Ibrahim  avait  réuni  à  Staouêli  toutes 
les  forces  dont  il  pouvait  disposer.  L'éraluation  de  ces^ 
contingents  est  très  différente  suivant  les  auteurs  ;  le  ca- 
pilaine  Pellissier  donne  le  chiffre  de  20000  hommes, 
Camille  Rousset  celui  de  60000  hommes  dont  :  5000  ja- 
nissaires, 5000  Koulouglis,  10000  Maures  d'Alger, 
30000  Arabes  amenés  par  les  deys  de  Gonstantine  et  de 
Tittery  en  personne  et  par  le  khalifat  d'Oran,  enfin 
10000  Kabyles  attirés  par  l'appât  du  pillage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  troupes  avaient  un  effectif  suffi- 
sant pour  pouvoir,  si  elles  avaient  été  bien  dirigées,  op- 
poser à  Tassaillant  une  résistance  des  plus  vigoureuses. 

Le  18  juin,  il  semblait  résulter  des  avis  donnés  par  des 
transfuges  dans  le  camp  français  que  l'ennemi  livrerait  le 
lendemain  une  attaque  générale.  En  effet,  le  19,  au  point 
du  jour,  une  nuée  de  tirailleurs  arabes  ouvre  le  feu  aux 
avant-postes.  D'instinct,  l'aglia  Ibrahim,  bien  que  général 
très  incapable,  avait  senti  que  nos  points  faibles  étaient 
Q08  ailes,  mal  appuyées  à  la  mer,  et  avait  organisé  deux  co- 
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lonnes  pour  toiiruer  notre  position  par  ses  deux  extrémi- 
tés; un  adversaire  moins  inhabile  eût  pu,  en  effet,  faire 
payer  cher  aux  Français  le  défaut  des  dispositions  prises. 

La  colonne  de  gauche,  placée  sous  les  ordres  du  bey  de 
Constantine  el  composée  de  contingents  ambes  et  kabyles, 
s'avance  à  Tabri  de  TOued-BridJa  pour  porter  ses  efforts 
sur  notre  extrême  droite  et  sur  la  batterie  de  montagne 
qui  couvre  la  trouée  du  côté  de  la  mer  ;  des  salves  de  mi- 
traille à  bout  portant  appuyées  par  l'infanterie  rejettent 
les  assaillants  dans  le  ravin. 

La  colonne  de  droite,  composée  des  meilleures  troupes 
turques,  cavaliers  et  fantassins,  sous  les  ordres  de  Tagha 
lui-même,  s'empare  des  retranchements  des  avant-postes 
et  ri'pousse  le  bataillon  qui  formait  notre  extrême  gauche; 
la  petite  troupe  noyée  au  milieu  des  ennemis  est  sur  le 
point  de  disparaître;  les  deux  obusiers  qui  se  trouvaient 
de  ce  côlé  aux  avant-postes,  risquent  plusieurs  fois  d'âtre 
pris  et  les  Turcs  menacent  de  se  porter  sur  nos  deiTiëres. 
Mais  une  offensive  énergique  prise  par  les  bataillons  de 
seconde  ligne  repousse  Tattaque  ;  les  bricks  placés  dans 
la  briie  Est,  et  qui,  pendant  la  première  partie  du  combat, 
n'avaient  pas  pu  tirer  dans  la  mêlée,  ouvrent  le  feu  contre 
Tennemi  en  retraite  et  l'obligent  à  accélérer  son  mouve- 
ment. 

D'inspiration  toute  la  ligne  française  prend  bientôt 
Toffensive;  la  direction  manque;  le  mouvement  s'effectue 
par  brigade  et  même  par  régiment  ;  à  droite  c'est  le  général 
commandant  Tartillerie  qui  fait  porter  les  batiâllons  en 
avant  ;  de  ce  côté  le  mouvement  est  ralenti  par  la  batterie 
de  montagne  qui  n'a  pas  encore  reçu  ses  mulets,  et  dont 
les  canons  doivent  être  traînés  à  bras,  et  les  caisses  de 
munitions  portées  à  dos  d'hommes  au  prix  de  mille  diffi- 
cultés surmontées  seulement  grâce  à  la  vigueur  et  à  l'éner- 
gie des  canonniers.  L'armée  française  vient  occuper  (sept 
heures  du  matin)  une  position  à  1 200  m  environ  de  celle 
où  elle  se  trouvait  au  début  de  l'action,  pendant  qu'Ibrahim 
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rallie  ses  troupes  dans  son  camp  de  Staouëli  couvert  par 
des  bâtie  ries. 

Â  ce  moment  le  général  en  chef  arrive  sur  le  lorrain  ; 
de  son  quartier  général,  il  avait  d'abord  cru  à  une  affaire 
sans  imporlance,  mais  devant  la  persistance  du  bruit  du 
combat  et  sur  les  avis  qui  lui  parvenaient,  il  avait  donné 
Tordre  à  la  3'  division  (d'Escars)  de  se  porter  en  avant 
comme  réserve,  et  lui-même  était  monté  achevai,  escorté 
de  sa  cavalerie  composée  de  25  chasseurs,  les  seuls  à  qui 
Ton  ait  pu  encore  donner  des  chevaux.  Sur  place  il  se 
rend  compte  de  la  situation  et  hésite  à  s'engager  plus  avant 
sur  la  route  d'Alger,  avant  d'avoir  reçu  ses  attelages-, 
pourtant,  ainsi  que  le  fait  observer  le  général  Berthezène, 
la  position  occupée  est  inférieure  à  celle  de  la  veille,  et 
se  trouve  absolument  en  l'air;  il  serait  imprudent  d'y 
rester,  et  d'autre  part  un  mouvement  de  recul  en  présence 
de  l'ennemi,  pourrait  avoir  des  conî^équences  morales  et 
matérielles  désastreuses.  Pendant  ce  temps,  les  Turcs, 
attribuant  l'hésitation  des  Français  à  la  crainte,  recom- 
mencent à  tirer  et  se  préparent  à  reprendre  l'offensive. 
«  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire  »,  dit  le  général  en  chef, 
et  après  avoir  prescrit  au  génie  de  hâter  l'ouverture  de  la 
route,  et  à  l'intendance  d'assurer  pour  le  soir  le  transport 
des  vivres  à  Staouëli,  il  donne  l'ordre  de  l'attaque. 

Le  général  de  Bourmont  avait  d'abord  eu  la  pensée  de 
faire  un  grand  mouvement  tournant  par  la  droite,  pour 
couper  Tennemi  d'Alger  et  acculer  ses  masses  à  la  mer, 
mais  les  ordres  sont  mal  exécutés  ;  la  marche  de  la  divi- 
sion Loverdo  est  ralentie  au  milieu  d'un  terrain  coupé  de 
broussailles.  Le  mouvement  se  réduit  en  définitive  à  une 
marche  concentrique  des  deîux  divisions-,  le  point  de  di- 
rection était  un  bouquet  de  palmiers  que  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  la  cour  du  couvent  des  Trappistes. 

Les  sections  d'artillerie  qui,  avant  l'engagement  du  ma- 
tin, se  trouvaient  déjà  aux  avant-postes,  n'avaient  pas  quitté 
les  têtes  de  colonne;  à  ce  moment  l'artillerie  de  cani- 
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pagne,  brillamment  enlevée  par  le  général  de  la  HiUe, 
86  porte  en  avant  de  rinfanterie,  et  à  1res  petite  distance 
ouvre  le  feu  à  découvert  contre  les  pièces  turques  de  gi*08 
calibre,  protégées  par  des  épanlements  (batteries  D,  D',  du 
croquis  n"*  1,  PI.  II,  armées  de  6  canons  en  bronze  et  de 
2  mortiers  en  bronze);  elle  les  fait  taire  ;  puis,  tandis  que 
rinfanterie  s'empare  de  ces  batteries  et  tue  les  canonniers 
sur  leurs  pièces,  elle  allonge  son  tir  sur  le  camp  de  l'en- 
nemi. Par  un  autre  bond  le  général  de  la  Hitte  vient  pla- 
•cer  son  artillerie  en  avant  et  canonne  les  masses  turques 
qui  s'enfuient  à  travers  le  camp;  pendant  ce  temps,  les 
ifuséens  portaient  le  désordre  dans  la  cavalerie  ennemie 
•qui  s'apprêtait  à  charger.  L'action  vigoureuse  de  l'artille- 
rie fut  décisive  dans  l'affaire  ('). 

Le  camp,  avec  ses  approvisionnements  de  toute  nature, 
ses  tentes,  etc.,  tomba  au  pouvoir  des  Français,  et  fit  Té- 
tonnement  et  l'admiration  des  soldats  encore  ignorants  de 
la  vie  orientale  ;  le  soir,  grâce  aux  prises,  les  troupes  eurent 
des  distributions  de  viande  fraîche,  ce  qui  ne  leur  était 
pas  encore  arrivé  depuis  un  mois. 

Faute  de  cavalerie,  la  poursuite  ne  put  pas  être  faite. 

Les  pertes  de  la  journée  du  côté  des  Français  avaient 
^té  de  57  morts  dont  aucun  pour  l'artillerie,  et  de  573 


(*)  I  Dos  le  commencement  de  TalTaire,  nos  batteries  ont  fait  taire  celles 
-de  l'ennemi.  On  doit  ce  résultat  à  l'habileté  avec  laquelle  M.  le  général  de 
la  Hilte  les  a  dirigées,  à  la  bravoure  des  canonniers  et  à  la  justesee  re- 
marquable de  leur  tir  ;  toute  l'armée  leur  rend  ce  témoignage. 

«  Le  lieutenant  Delamarre,  qui  commandait  deux  pièces  de  8  sur  le  froDl 
•do  la  brigade  Cloue t,  a  fait  éprouver  aux  Turcs  une  perte  considérable  ' 
•quatre  coups  A  mitraille  ont  décidé  leur  fuite.  Le  général  Clouet  cite  H 
lieutenant  Delamarre  comme  ayant  contribué  puissamment  aux  succès  qii*a 
obtenus  la  brigade.  M.  le  général  Loverdo  ne  donne  pas  moins  d'éloges 
au  capitaine  Lellévre  qui  commandait  sur  la  droite  la  batterie  d'obusiers 
de  montagne.  Les  mulets  destinés  au  ser\ice  de  cette  batterie  n'étaient 
pas  encore  arrivés  ;  l'ardeur  des  canonniers  y  a  suppléé.  Ils  ont  porté  les 
munitions  et  traîné  les  pièces  à  bricole. 

1  Le  lieutenant  Vernier,  qui  depuis  le  15  juin  était  attaché  à  la  division 
Borthezéne,  n  marché  constamment  avec  ses  obusiers  de  24  sur  la  ligne  et 
même  en  avant  des  tirailleurs  ».  {Moniteur  univenel  du  3  Juillet  1830.  — 
fUpport  du  général  de  Bourmont  daté  de  Sidi-Ferruch,  23  juin  1830.) 
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blessés  dont  10  pour  rartillerie  ;  tous  les  blessés  Tavaient 
été  par  la  mousqueterie.  Le  manque  de  route  ainsi  que 
l'abjence  des  attelages  pour  le  transport  de  TartilLerie  et 
des  approvisionnements,  sont,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  la 
justification  de  la  décision  prise  par  le  général  en  chef  de 
rester  à  Staouêli,  et  de  ne  pas  se  lancer  à  la  poursuite  des 
fuyards  pour  entrer  dans  Alger  à  leur  suite  sous  le  coup 
de  répouvante  causée  par  notre  victoire*.  On  s'est  rendu 
compte  plus  tard  que  l'opération  aurait  pu  être  possible  ; 
au  lendemain  de  l'affaire  de  Staouêli,  c'eût  été  jouer  gros 
jeu  que  de  tenter  l'aventure  dans  uu  pays  absolument 
inconnu,  au  milieu  d'ennemis  incapables  de  résister  dans 
une  bataille  rangée,  mais  redoutables  dans  la  guerre  de 
détails. 

Pendant  le  séjour  de  l'armée  au  camp  de  Staouêli,  les 
travaux  de  la  route  sont  activement  poussés  ;  en  même 
temps  le  génie  retranche  le,  camp  et  élève  trois  redoutes 
pour  garder  les  communications.  Lfes  pièces  en  fer  prises 
dans  la  journée  du  14  juin  sont  affectées  à  l'armement 
de  ces  ouvrages  ;  4  canons  sont  placés  dans  la  redoute  a, 
2  dans  la  redoute  n"*  1,  4  dans  la  redoute  n"  2,  près  de 
Staouêli  (voir  le  croquis  n**  1,  PI.  II)  ^  2  canons  enfer  qui 
restaient  inutilisés  sont  rentrés  dans  le  camp  de  Sidi- 
Ferruch,  quant  aux  pièces  en  bronze  turques  (2  mortiers 
pris  le  14,  6  canons  et  2  mortiers  pris  le  19),  elles  furent 
envoyées  en  France. 

Le  20  juin,  la  batterie  de  montagne  reçoit  ses  mulets  ; 
mais  le  train  des  parcs  n'arrivant  toujours  pas,  l'artillerie 
emploie  les  chevaux  des  batteries  de  campagne  à  trans- 
porter à  Staouêli  la  totalité  des  projectiles  de  siège,  ainsi 
que  les  approvisionnements  de  munitions  d'infanterie. 

Cette  sage  mesure  permit  plus  tard  de  réduire  de  deux 
jours  la  durée  du  transport  du  parc  de  siège  de  Sidi-Fer- 
ruch  au  plateau  d'EUBiar(*). 


(*  j  En  prévision  de  cette  ôventualUé,  les  harnachemeats  destinés  à  atteler 
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Les  troupes  étaieat  pleines  d'ardeur,  et  leur  raoral  se 
maintenait  excellent. 

Combats  de  Sidi-Khalef  (24  juin). 
Occupation  de  la  position  de  Chapelle- et-Fontaine  ' 

(24-28  juin). 

Ibrahim,  malTitenu,  malgré  sa  pusillanimité  et  par  la 
faiblesse  du  dey,  son  beau-père,  à  la  tête  des  forces  de  la 
Régence,  avait  rallié  les  contingents  dispei^sés  à  la  suite 
du  combat  de  Staouêli  ;  puis,  voyant  que  les  Français 
s'étaient  arrêtés  et  ne  comprenant  pas  les  motifs  de  cette 
inaction  apparente,  les  Turcs  avaient  repris  coui*age  et 
attaquaient  journellement  le  camp. 

Le  24  juin,  pour  se  donner  de  Tair,  le  général  de  Bour- 
mont  porte  en  avant  les  trois  brigades  de  la  r**  division 
et  une  brigade  de  la  2'  division  ;  trois  batteries  de  cam- 
pagne sont  placées  entre  les  brigades,  6ur  Talignement 
des  tirailleurs. 

La  colonne,  après  avoir  traversé  la  partie  supérieure 
du  plateau  de  Staouêli,  franchit  TOued-Defla  et  s'avance 
sur  le  plateau  de  Sidi-Khalef. 

La  marche  est  lente  et  embarrassée;  en  effet,  1^  ter- 
rain qui  jusque-là  avait  été  dénudé  ou  seulement  couvert 
de  broussailles,  se  trouvait,  à  partir  de  Sidi-Khalef  (pla- 
teau de  Ghéraga),  coupé  de  jardins,  de  haies  d'aloès,  de 
figuiers  de  Barbarie,  etc.  ;  les  maisons,  d'abord  rares,  se 
multipliaient  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  se  rappro- 
chait d'Alger.  Heureusement,  l'ennemi  ne  sachant  pas 
tirer  de  la  présence  des  obtïtacles  tout  Je  profit  possible, 
se  retirait  sans  opposer  la  résistance  à  laquelle  on  aurait 
pu  s'attendre. 

A  un  moment  une  explosion  se  fait  entendre  ;  c'est  une 


le  vieux  matériel  (voitures  de  siôge)  avaient  été  disposés  de  façon  à  pou- 
voir atteler  le  nouveau  matériel  (voitures  de  campagne),  et  vice  versa  ; 
précaution  à  retenir  lorsqu^on  emploie  doux  types  différents  de  matériel. 
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maison  que  les  Turcs  avaient  transformée  en  poudrière 
et  qui  saute.  Pendant  la  marche,  la  droite  s'étend  jusqu'à 
rhaouchQdeDely-lbrahim  où  le  général  Valazé  manque 
d'être  pris  avec  une  compagnie  du  génie. 

Le  soir,  l'armée  bivouaque  à  l'extrémité  du  plateau  de 
Sidi-Khalef,  sur  la  berge  môme  de  l'Oued-Lekral,  en  face 
du  marabout  de  Sidi-Abderraman-Bou-Nega  (point  dé- 
nommé Ghapelle-et-Fontaine  sur  la  carte  de  Boutin). 

On  avait  gagné  9  km  dans  la  journée,  et  il  ne  restait 
plus  à  franchir  que  le  plateau  d'El-Biar  pour  atteindre  les 
pentes  qui  descendent  sur  le  fort  l'Empereur. 

Le  25  juin,  le  général  de  Bourmont  transporte  son 
quartier  général  de  Sidî-Ferruch  où  il  était  resté  jus- 
qu'alors, à  Staouêli  afin  d'être  plus  rapproché  de  la  pre- 
mière ligne  ;  il  pousse  en  avant  la  3^  division  restée  à  la 
garde  de  la  presqu'île,  dont  les  retranchements  sont  ter- 
minés; deux  brigades  de  cette  division  qui  se  plaignait 
de  n'avoir  pas  encore  vu  le  feu  et  demandait  à  marcher, 
sont  placées  en  première  ligne,  tandis  que  la  2'  division 
qui  avait  le  plus  souffert  depuis  le  début  des  opérations, 
est  ramenée  en  arrière. 

Les  divisions  d'infanterie  furent  donc  placées  dans 
l'ordre  suivant  : 

^    -„  ,.  ,     /  deux  brigades  de  la  !'•  division  (Berthe- 

en  l"  ligne,  sur  la  i         ,     .  f  ^ 

'^       j     ^L        '       zene)  a  droite, 
position  de  Cha  -  \        .    ,   ,      , 

Dell     t-P     t  •        /  ^^^^  brigades  de  la  3*  division  (d'Escars) 

à  ffp  che, 
à  Staoaëli  .    .    /   .       de;  gades  de  la  2®  division  (Loverdo), 

à  Sidi-Ferrucb    .    .       une  brigade         —  —  — 

pour    les     travaux 

(construction  des  / 
•  redoutes,     garde   '  une  brigade  de  la  V*  division, 
des    communica- 
tions, etc.) .    .    . 


(')  H&oach,  Terme. 


deux  batteries  non  montées. 
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Quant  aux  troupes  d'artillerie,  elles  furent  aiosi  répar- 
ties : 

les  quatre  batteries  de  campagne  (la  batterie 

qui  était  restée  jusqu'alors  à  Sidi-Fer- 
ruch  était  venue  rejoindre  les  trois  autres 
batteries  qui  avaient  marché    avec    les 
!•  avant- postes  .    .   (       troupes), 

la  batterie  de  montagne, 
la  batterie  de  fuséens, 
la  batterie  de  fusiliers  de  rempart, 
deux  batteries  non  montées. 
2*^  armement  et  dé- 
fense des  redoutes 
3*  camp  de  Staouëli      trois  batteries  non  montées, 

S  la  compagnie  de  pontonniers, 
la  compagnie  d'ouvriers, 
Ferrucb  ....    j  les  quatre  compagnies  d'artillerie  de   ma- 
rine. 

Sous  la  direction  du  géuie,  Tarmée  construisit  la  route 
et  éleva  des  redoutes  et  des  ouvrages  pour  garder  les  com- 
munications (les  redoutes  n®'  3,  4,  5  et  6,  et  la  maison 
crénelée  de  Sidi-Klialef);  les  redoutes  furent  armées  cha- 
cune de  3  canons  de  12  de  siège,  approvisionnés  à  100  coups 
par  pièce,  et  la  maison  crénelée  reçut  une  section  de  cam- 
pagne. 

Malgré  le  mauvais  temps,  le  convoi  était  arrivé  et  avait 
pu  enfin  opérer  le  26  son  débarquement. 

Les  attelages  du  parc  furent  immédiatement  employés 
au  transport  du  matériel  de  siège  de  Sidi-Ferruch  et  de 
Staouëli  au  plateau  de  Sidi-Khalef. 

Pendant  ce  temps  la  fusillade  ne  discontinuait  pas  aux 
avant-postes  ;  la  gauche  surtout  était  exposée  au  feu  des 
batteries  turques  placées  sur  m\  contrefort  du  Bouzaréâh 
et  armées  de  8  à  10  pièces  dont  quelques-unes  tirant  des 
projectiles  de  24  [^]  (batterie  E  du  croquis  n"  1,  PI.  II). 


(■)  Le  dey  t*ôtail  enfin  décidé  à  remplacer  a  la  tète  de  son  année  Hnca- 
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Dn  côté  de  l'assaillant  le  service  se  faisait  sans  ordre  : 
les  compagnies  se  remplaçaient  un  peu  à  Taveuture  sur 
la  ligne  de  tirailleurs,  et  se  relevaient  sans  ré^larité  ; 
aussi,  autant  pour  couvrir  les  tirailleurs  que  pour  les 
empêcher  de  se  porter  instinctivement  en  avant  et  de  trop 
s'engager,  les  avant-posles  avaient-ils  été  retranchés.  Cha- 
que jour  coûtait  à  l'armée  300  ou  400  hommes  hors  de 
combat,  et  il  refaisait  une  consommation  considérable 
de  cartouches  à  laquelle  les  approvisionnements  n'au- 
ment  pu  suffire. 

Les  Français  (et  longtemps  il  devait  en  être  encore 
ainsi  sur  la  terre  d'Algérie)  ne  possédaient  que  le  terrain 
sur  lequel  ils  posaient  leurs  pieds  ;  le  chemin  parcouru 
ne  leur  appartenait  déjà  plus-,  les  convois  devaient  être 
fortement  escortés,  et  se  trouvaient  exposés  à  des  attaques 
incessantes  :  c'était  la  guerre  d'Afrique  qui  commençait. 
L'armée  impatientée  de  rester  dans  l'immobilité  commen- 
çait à  murmurer,  et  la  nécessité  s'imposait  de  mettre  fin  à 
une  situation  qui  menaçait  de  devenir  critique. 

Aussi  le  28  juin,  les  généraux  de  la  Hitte  et  Valazé 
ayant  déclaré  que  tout  était  prêt  en  vue  d'un  mouvement 
sur  le  fort  l'Empereur,  le  général  en  chef  prit  ses  disposi- 
tions pour  franchir  la  dernière  étape  qui  séparait  l'armée 
d'Alger. 

Occupation  des  positions  de  Bonzaréah  et  d'EI-Biar. 

Journée  du  29  juin. 

La  première  ligne  de  l'armée  française  était  formée  de 
six  brigades,  deux  de  chaque  division  ;  à  gauche  la  3*  di- 
vision (d'Escars)  devait  emporter  les  batteries  turques  du 


ptble  Ibrahim  par  le  dey  de  Tittery,  Mustapha-bou-Mezrag.  Celui-ci,  qui 
possédait  la  confiance  des  troupes  turques,  prit  quelques  dispositions  heu- 
reuses, comme  celle  d*amener  les  canons  sur  les  pentes  du  Bouzarëah  ; 
mais  les  intentions  furent  plus  louables  que  l'éxecution. 
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contrefort  du  Bouzaréah  et  se  rabattre  ensuite  sur  Alger  ; 
au  centre  la  2"^  division  (Loverdo)  avait  à  suivre  la  direc- 
tion diuchemin  Romain  ;  à  droite  se  trouvait  la  1'*  division 
(Berthezène).  En  avant  des  tâtes  des  colonnes  marchaient 
les  compagnies  du  génie  pour  ouvrir  la  marche  à  travers 
les  haies  et  les  obstacles. 

Â  chaque  division  était  attachée  une  batterie  de  cam- 
pagne, par  modification  aux  règles  suivies  jusqu'à  ce  mo- 
ment et  d'après  lesquelles  les  batteries,  le  plus  souvent 
fractionnées  en  sections,  étaient  indépendantes  des  géné- 
raux de  division.  La  quatrième  batterie  de  campagne  et  la 
batterie  de  montagne  étaient  placées  en  i*éserve  ainsi  qu'une 
batterie  de  6  canons  de  16 ,  approvisionnés  à  100  coups 
par  pièce  et  servie  par  une  batterie  non  montée. 

Bu  arrière,  trois  brigades  étaient  affectées  à  la  garde 
des  communications  et  des  camps,  une  à  Chapelle-et- 
Fontaine,  une  échelonnée  de  Chapelle -et -Fontaine  à 
Staouêli,  et  la  troisième  de  Staouëli  à  Sidi-Ferruch  où 
elle  détachait  un  bataillon  ;  sauf  ce  bataillon,  et  malgré  les 
réclamations  de  Tamiral  Duperré,  la  garde  de  la  presqu'île 
d'ailleurs  bien  retranchée  et  armée  avait  été  confiée  à  la 
marine. 

Le  29  juin  au  matin  avant  le  jour,  Tarmée  se  porte  en 
avant  ;  la  division  d'Ëscars  surprend  les  batteries  turques  ; 
les  canonniers  n'ont  pas  le  temps  d'emmener  leurs  pièces 
et  les  jettent  dans  les  ravins  où  elles  furent  retrouvées  plus 
tard.  La  résistance  n'avait  pas  été  bien  vive,  et  à  cinq 
heures  le  général  d'Kscars  occupait  la  Vigie  avec  une  de 
SOS  brigades  en  avant  sur  le  mamelon  du  marabout  de 
Sidi-ben-Nour,  presque  à  portée  de  canon  de  la  Casbah  ; 
il  recueillait  les  juifs  qui  avaient  été  chassés  d'Alger  par 
les  Turcs  et  qui  furent  dirigés  sur  Sidi-Forruch. 

Au  centre  et  à  droite  la  résistance  opposée  par  l'en- 
nemi est  encore  moindre  ;  les  positions  sont  rapidement 
enlevées  ou  plutôt  traversées.  A  six  heures,  la  2'  division 
(Loverdo)  s'arrêtait  derrière  les  consulats  d'Espagne  et 


PRISE  D^ALGER  EN  1830.  133 

de  SLoUande,  et  la  T*  division  (Berthezène)  était  arrivée 
à  Bir-ben-Atheia. 

A  ce  moment  le  général  en  chef  avec  son  état-major  se 
porta  à  l'extrême  droite.  La  vue  de  la  plaine  de  la  Mî- 
tidja  couverte  de  brouillards  fit  croira  à  la  présence  de  la 
mer  dans  cette  direction  Q)  ;  on  en  conclut  que  la  carte 
de  Boutin  était  fausse,  et  que  dans  la  marche  en  avant 
Tarmée  avait  trop  obliqué  à  droite,  laissant  Alger  sur 
sa  gauche;  dans  cette  hypothèse,  la  3^  division  seule 
était  bien  placée,  mais  au  lieu  de  former  la  gauche  de  la 
ligne,  elle  aurait  dû  être  à  sa  droite  ;  il  fallait  donc  par 
un  mouvement  de  flanc  porter  les  l'''  et  2^"  divisions  à  la 
gauche  de  la  3*(*). 

Malgré  les  observations  très  instantes  du  général  de 
Loverdo  qui  voyait  devant  lui  les  drapeaux  des  consulats 
d'Espagne  et  de  Hollande,  et  dont  les  extrêmes  avant- 
postes  apercevaient  mâme  les  murailles  du  fort  l'Empe- 


(*)Ce  phénomène  se  présente  en  effet  quelquefois  par  les  chaudes  ma- 
tinées d*été.  —  Sur  les  hauteurs  Tatmosphére  est  d'une  limpidité  parfaite 
tandis  que  la  Mitidja  eet  couverte  d*un  épais  brouillard  ;  les  rayons  de 
soleil  YenaDt  à  frapper  sur  celte  surface  blanche  surchauffée,  il  en  résulte 
an  miroitement  qui  produit,  à  s*y  méprendre,  l'illusion  de  la  mer. 

[*)  Les  erreurs  commises,  le  29  juin,  dans  la  direction  des  mouvements, 
ont  donné  lieu  à  des  appréciations  très  vives.  On  peut  se  rendre  un  compte 
exact  de  ces  fausses  manœuvres  et  apprécier  les  responsabilités  en  consul- 
tant les  ouvrages  suivants  : 

!«  Relation  de  la  guerre  d'Afrique  pendant  les  années  1830  et  1831,  par 
le  capitaine  Rozet  (Paris,  Flrmin  Didot,  1832),  p.  199,  201,  208,  210,  et  213. 

2"  Annales  algériennes  par  E.  Pellissier,  capitaine  d'état-major  (Paris, 
Anselin,  1836),  !«'  volume,  pages  61,  62,  63. 

Il  existe  une  édition  postérieure  des  annales  {Annales  algériennes,  nou- 
velle édition,  par  E.  Pellissier  de  Reynaud.  Alj^'cr,  librairie  Bastide,  octobre 
18ô4).  —  La  rédaction  de  celte  dernière  édition,  en  ce  qui  concerne  spécia- 
lement le  sujet  en  question  est  bien  moins  p-ucise  que  celle  de  réditlon 
de  1830. 

3«  Extrait  du  journal  d'un  officier  supérieur  aXtojché  à  la  2*  division  de 
l'armée  d'Afrique  (Paris,  Anselin,  octobre  18.]  l),  p.  59. 

\^  Journal  d'un  officier  de  l'armée  d'Afrique  {?anB^  AnBeliUf  1831),  p.  144. 

L'auteur  de  ce  dernier  ouvrage  est  le  général  Desprez,  le  chef  d'état- 
mjgor  de  l'armée  d'Afrique.  Le  colonel  Pellissier  et  le  commandant  Rozet 
ont  fait  partie  du  corps  expéditionnaire  de  1830  en  qualité  de  capitaines 
d'élat-major  attachés,  le  premier  à  l'état-major  général,  le  second  à  la 
brigade  topographique. 
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reur,  le  général  de  Bourniont  prescrivit  le  motivement  de 
flanc.  La  1"  division  (Berthezène)  fut  mise  en  route  par 
le  chemin  des  ci-étesd'El  Biar  à  Bouzaréah -,  la 2^' division, 
sur  les  indicalions  de  l'état-major ,  opéra  d'atmrd  un 
mouvement  rétrograde  pour  se  porter  derrière  la  division 
Berthezène,  puis,  rebroussant  chemin,  boub  préteste  de 
ractifler  sa  direction  et  de  couper  au  plus  court,  s'engagea, 
malgré  les  protestatiouE  du  général  de  Loverdo,  par  une 
marche  parallèle  à  celle  de  la  1"  division,  dans  les  ravins 
situés  entre  El-Biar  et  Bouzaréah  (').  Il  était  impossible 
à  la  moindre  voiture  de  passer  par  les  sentiera  où  les 
hommes  devaient  souvent  se  suivre  en  file  indienne;  la 
batterie  Lamy  (de  la  division  de  Loverdo)  reçut  l'autori- 
sation de  chercher  elle-même  sa  route  eouB  la  protection 
d'un  bataillon  d'infanterie  et  d'une  compagnie  du  génie, 
avec  l'ordre,  aussitôt  qu'elle  trouverait  un  chemin  prati- 
cable aux  voitures,  de  se  rabattre  â  gauche  pour  rejoindre 
la  division  dans  le  ravin.  En  continuant  son  mouvement 
un  peu  à  l'aveuture,  le  capitaine  Lamy  suivit  l'ancienne 
voie  romaine,  qui  était  la  bonne  direction,  et  fut  tout  à 
coup  averti  de  la  proximité  du  fort  l'Kmpereur  par  une 
décharge  d'artillerie  -,  sans  se  déconcerter,  la  batterie  et 
son  escorte  s'abritèreul  derrière  un  mamelon  (')  contre  les 
feux  du  fort  et  attendirent  les  ordres. 

Pendant  ce  temps,  le  général  en  chef,  qui  s'était  trans- 
porté à  la  Vigie,  s'aperçut  de  l'erreur  topographique  que 


l'I  Par  suile  de  la  tllspoiiilon  des  crélea  qui  *e  proBlenl  lesuQMSur  lea 
BQlres  enlce  des  ravina  dlroUs  el  profonds,  pour  ua  otMervai«ur  oe  con- 
nalatanl  pas  la  topographie  des  lieux  cl  puu  habllud  A  la  Iranaparence  de 
l'almospliâre  africaiiit!,  il  siinihlo  à  première  vue  que  les  localités  ds  Bou- 
zoréali  al  d'EI-Binr  soienl  népari^ea  par  quelques  cenlainesde  luâlroa aeule- 

m(,  «ans  obsladea  siirleui  dane  l'inlenslla. 

La  même  erreur,  comme  on   le  verra  plus  lois,  Bt  engager  la  divlalon 

'.Scan  dans  lea  mémea  ravina,  ciala  en  auns  Inverso. 

Voir  croquîi  n°  f .  PI.  Il,  let  Uinérnirtt  tuieU  par  Ui  dlvUioiu  dait*  let 

iTchei  de  ta  jovrnit  du  19  juin. 

>)  Poinl  cal«  ^j?  sur  In  cariu  au   li:.0000  el  sur  le  croquis  d*  ?,   fi. 

bii  01  111. 
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les  brouillards  de  la  Mitidja  avaient  fait  commettre  ;  il  en 
voya  aussitôt  à  la  division  Loverdo,  qui  ne  devait  pas 
encore,  à  son  avis,  être  bien  éloignée  d*El-Biar,  Tordre  de 
faire  demi-tour  et  de  reprendre  sa  position  primitive  sur 
le  plateau  ;  il  prescrivit  en  même  temps  à  la  3^  division 
(d'Escars)  qui  s'était  reposée  depuis  son  arrivée  à  Bouza- 
réah,  d'aller  prendre  à  Bir-ben-Atheia  la  position  occu- 
pée le  matin  par  la  1"  division  (Berthezène);  celle-ci, 
arrivée  à  hauteur  de  la  position  de  Bouzaréah  et  fatiguée 
par  les  marches,  devait  y  remplacer  la  3*  division. 

Le  général  d'Escai*s  voulait  prendre  le  chemin  des 
crêtes  qu'avait  suivi  la  division  Berthezène  pour  venir  ; 
mais,  sur  l'assurance  donnée  par  Tétat-major,  que  par  les 
ravins  il  amverait  plus  vile,  il  s'engagea  sur  un  terrain 
particulièrement  accidenlé  et  difficile,  et  vint  buter  contre 
les  colonnes  de  la  division  Loverdo  à  qui  l'ordre  de  re- 
brousser chemin  n'était  pas  encore  parvenu  ;  il  s'ensuivit 
un  désordre  et  une  confusion  indescriptibles.  La  chaleur 
était  accablante  dans  les  bas-fonds,  les  hommes  tombaient 
exténués,  et  il  fallut  toute  la  journée  pour  débrouiller 
cette  inextricable  mêlée. 

La  faute  d'avoir  jeté  inconsidéremment  les  colonnes 
dans  des  ravins  non  reconnus  et  à  peine  praticables,  au- 
rait pu  occasionner  un  désastre  ;  avec  un  ennemi  habile 
et  entreprenant,  les  2^  et  3*  divisions  auraient  été  anéan- 
ties. Heureusement  la  1""  division  placée  au  Bouzaréah  et 
la  batterie  Lamy  avec  son  soutien  en  position  en  avant 
des  crêtes  d'El-Biar,  absorbèrent  l'attention  des  Turcs. 

De  la  Vigie,  le  général'de  Bourmont  avait  remarqué  la 
batterie  Lamy;  il  était  venu  se  placer  auprès  d'elle,  et 
après  avoir  prescrit  de  conserver  la  place  ainsi  conquise 
pour  l'ouverture  des  travaux  de  siège  il  avait  commencé, 
avec  le  général  de  la  Hitte  la  reconnaissance  du  terrain 
d'attaque. 
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Siège  et  prise  du  fort  l'Empereur  (30  juin-4  juillet). 

Les  généraux  de  Bourinont  et  Valazé  auraient  désiré 
ouvrir,  dans  la  nuit  du  29  au  30  juin,  la  première  parallèle 
sur  la  crête  du  mamelon  qui  avait  al)rité  la  batterie  Lamy, 
mais  les  troupes  étaient  harassées,  et  il  fut  impossible  de 
donner  suite  à  ce  projet.  Néanmoins,  cette  même  nuit,  le 
génie  put  créneler  les  maisons  voisines  des  emplacements 
des  batteries  et  mettre  le  terrain  en  état  de  défense. 

Le  30  de  très  gi'and  matin,  le  général  de  la  Hitte  fit  la 
reconnaissance  des  abords  du  fort  TEmpereur  pour  arrê- 
ter remplacement  des  batteries  ;  il  constata  que  l'effort 
devait  être  dirigé  contre  le  saillant  placé  en  face  du  che- 
min romain  (vers  El-Biar),  ainsi  que  contre  les  deux 
faces  nord-ouest  et  sud-ouést  aboutissant  à  ce  saillant, 
mais  principalement  contre  cette  dernière  ;  la  brèche 
faite,  celle-ci  était  en  effet  seule  abordable,  à  cause  de  la 
forme  du  terrain  sur  lequel  est  assis  le  fort.  Il  était  inutile 
d'employer  le  tir  à  ricochet  ;  il  fallait,  avec  le  tir  de  plein 
fouet  simplement  raser  les  merlons  en  maçonnerie  et 
mettre  ainsi  le  matériel  et  le  personnel  à  découvert. 

Le  général  de  la  Hitte  décida  la  construction  des  batte- 
ries suivantes  (voir  le  croquis  n®  2,  PI.  III)  : 

V  La  batterie  du  duc  de  Bordeaux  à  600  m  du  fort  et  à 
50m  au  sud  du  chemin  romain.  Armement,  2  obusiers 

*  2°  La  batterie  du  Roi,  à  650  m  du  fort,  entre  la  batterie 
de  Bordeaux  et  le  chemin  romain.  Armement,  6  canons 
de  24  ; 

3"  La  batterie  du  Dauphin  à  ôôO  m  du  fort,  sur  la  crête 
du  mamelon  257,  ayant  abrité  la  batterie  Lamy,  au  nord 
du  chemin  romain.  Armement,  4  canons  de  24  ; 

4"  La  batterie  Duquesne  à  450  m  du  fort,  à  100  m  en 
avant,  et  sur  la  gauche  de  la  batterie  du  Dauphin.  Arme- 
ment: 4  mortiers  de  10»'®; 
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5*  La  batterie  Saint-Louis  à  600  m  du  fort  et  dans  le 
prolongement  de  la  face  eud-ouest.  Armement  :  6  canons 
de  16. 

Les  quatre  premières  batteries  battaient  la  face  sud-ouejst 
et  la  cinquième  la  face  nord-ouest. 

Le  personnel  et  le  matériel  étant  arrivés,  le  général  de 
la  Hitte  ût  tracer  sous  ses  yeux  les  alignements  des  batte- 
ries ;  les  emplacements  étant  masqués  par  des  haies  vives 
très  nombreuses  sur  ce  terrain,  le  travail  put  commencer 
dans  la  journée.  Le  consulat  de  Suède  dont  la  possession 
avait  fait  Tobjet  d'une  lutte  assez  vive,  avait  été  crénelé 
par  le  génie  et  se  trouvait  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ;  le 
général  de  la  Hitte  décida  de  construire  dans  le  jardin  de 
cette  maison,  une  sixième  batterie  de  siège,  dont  il  fixa 
l'armement  à  4  obusiers  d»e  8^°  pour  enfiler  la  face  nord- 
ouest  du  fort. 

Enfin,  plus  lard,  pendant  Texécution  des  travaux  du 
siège,  il  fit  placer  une  batterie  de  2  pièces  de  campagne 
sur  une  crête  située  au  nord  de  la  batterie  Saint-Louis,  à 
1 000  m  du  fort  ;  cette  batterie  numérotée  VII  sur  le  cro- 
quis n'*  2,  était  destinée  à  tirer  sur  l'intérieur  du  fort  et 
sur  ses  communications  avec  la  Casbah. 

Dans  la  soirée  du  29,  les  troupes,  à  la  suite  des  mar- 
ches et  contre-marches  prescrites,  avaient  dû  bivouaquer 
sur  les  emplacements  où  elles  se  trouvaient,  sans  pouvoir 
rejoindre  exactement  les  positions  qui  leur  avaient  été 
assignées  ;  c'est  ainsi  qu'un  seul  régiment  de  la  3*  divi- 
sion avait  pu  atteindre  le  plateau  d'El-Biar  ;  les  trois  autres 
s'étaient  arrêtés  sur  une  crête  entre  Bouzaréah  et  El-Biar  ; 
la  1"  division  se  trouvait  à  Bouzaréah,  et  la  2*  sur  le 
plateau  d'El-Biar. 

Les  emplacements  provisoires  du  29  au  soir  furent  rec- 
tifiés le  lendemain  et  les  jours  suivants.  Les  avant-postes 
retranchés  des  2^  et  3®  divisions  furent  disposés  sur  le 
plateau  d'El-Biar  de  manière  à  entourer  une  sorte  de  qua- 
drilatère irrégulier  de  3  kilomètres  de  longueur  sur  700  à 

■XY.  D*ART.  —  MAI   1891.  10 
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900  mètres  de  largeur,  allopgé  suivant  la  direction  de  la 
voie  Romaine,  et  dans  lequel  fut  établi  le  camp  de  siège. 

La  1^'  division  qui,  depuis  le  débarquement|  ayait  tou- 
jours marché  en  première  ligne  fut  placée  dans  des  postes 
permettant  aux  troupes  de  prendre  quelque  repos  :  les  1** 
et  3*  brigades,  en  arrière,  sur  la  ligne  de  conununicatioD, 
la  2*  brigade,  sur  le  Bouzai*éah. 

Les  positions  exactes  occupées  par  Tarmôe  pour  le  siège 
étaient  les  suivantes  (voir  le  croquis  u®  1,  PI.  II): 

l'»  brigade.  .    Staouëli. 

Cette  brigade    occupait 

en   môme    temps   un 

mamelon    situé   entre 

Bouzaréah  et  El-Biar 

2*       —  Bouzaréah  (     (au-dessus  du  consulat 

de  Naples),  lo  contre- 
fort de  Sidi-Ben-Nour, 
et  s'étendait  jusqu'à  la 
mer. 
3*       —  Fontaine-et-Chapelle. 

ire      —  En  avant  des  consulats  d'Espagne  et 

de  Suède. 
2«       —  En  avant  du  consulat  de  Hollande 

(saur  un  bataillon  à  Sidi-FerruchK 
3«       —  En  arrière  du  consulat  de  Hollande, 

l"      —  A  droite  de  la  l"  brigade  de  la  V 

division. 
2*       —  A  cheval  sur  la  voie  romaine,  h  Touest 

du  croisement  du  chemin  de  Dél}- 
Ibrahim. 
3«       —  Entre  la  l»  et  la  2«  brigade. 


{'^  division 
(Ëerthezène) 


2«  division 
(Loverdo) 


3*  division 
(d'Escars) 


\ 


Le  quartier  général  était  placé  au  centre  du  plateau 
dans  une  maison  (au  milieu  du  village  actuel  d'El-Biar); 
en  arrière  se  trouvaient  les  parcs  d'artillerie  et  du  génie, 
le  premier  au  nord  de  la  route  sur  le  plateau  de  GhAteau- 
neuf|  le  second  au  sud  de  la  route  sur  le  plateau  du  Bon- 
Pasteur  ;  le  magasin  à  poudre  était  installé  dans  une  maison 
située  derrière  le  parc  d'artillerie,  près  du  chemin  des 
crêtes  de  Bouzaréah.  En  arrière  du  parc  du  génie  et  au 
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elà  du  chemin  de  Ben-Âknoun  se  trouvaient  les  parcs 
u  train  et  des  subsistances. 

La  2*  brigade  de  la  1'*  division  (qui  occupait  Bouzaréah) 
'était  étendue  jusqu'à  la  mer  et  avait  enlevé  les  batteries 
jrques  du  côté  de  Saint-Eugène.  L'investissement  pou- 
ait  donc  être  considéré  comme  complet  de  ce  côlé.  Il 
'eu  était  pas  de  même  au  sud  de  la  place,  où,  des  crêtes 
'El-Biar,  les  Français  voyaient  les  contingents  arabes 
i  kabyles  s'échapper  le  long  de  la  mer  pour  aller  se  con- 
entrer  vers  l'Harrach.  L'élat-major  eut  bien  la  pensée  de 
ousser  des  troupes  vers  Bab-Azoun  pour  fermer  la  ligne 
'investissement  ;  une  reconnaissance  fut  môme  dirigée 
e  ce  côlé  sans  grand  succès,  mais  on  renonça  à  ce  projet 
3US  prétexte  que  l'on  ne  disposait  pas  de  troupes  assez 
ombreuses  pour  s'étendre  au  sud  jusqu'à  la  mer. 

D'ailleurs  l'assiégé  livrait  contre  le  camp  d'Ël-Biar  des 

ttaques  qui  tenaient  l'assaillant  constamment  en  éveil; 

une  d'elles  fut  assez  sérieuse  du  côté  de  Bab-Azoun  pour 

ue  le  général  de  la  Hitte  ftt  amener  le  2  juillet  à  la  pointe 

u  jour,  près  du  consulat  de  Suède,  deux  pièces  de  cam- 

igne  (1  canon  de  8  et  1  obusier  de  montagne)  destinées 

battre  dans  cette  direction  les  replis  du  terrain  où  l'en- 

emi  s'était  embusqué  les  jours  précédents.  Aux  avant- 

3stes  les  tirailleurs  turcs  enti*etenaient  une  fusillade  in- 

issante  et  on  avait  dû  leur  opposer  nos  meilleurs  tireurs 

-mes  de  fusils  de  rempart  ;  enfin  l'artillerie  de  la  défense 

irigeait  contre  nos  lignes  de  tirailleurs  un  tir  d'une  jus- 

sse  très  incertaine,  mais  dont  les  coups  souvent  trop 

ngs  allaient  tomber  au  milieu  des  bivouacs  du  camp  et 

faisaient  quelques  victimes. 

Pendant  ce  temps  les  travaux  du  siège  étaient  poussés 
Lssi  activement  que  possible  par  les  services  de  l'artillerie 
du  génie  ;  mais  bien  qu'ils  fussent  menés  jour  et  nuit,  la 
kture  rocheuse  du  sol  en  rendait  l'exécution  assez  lente, 
artillerie  construisait  ses  batteries  dont  les  revêtements 
lient  constitués  eu  fascinages  et  sacs  à  terre  ;  le  génie 


140  REVUE  D'AHTILLERIE. 

creusait  les  chemiiiemeats  et  organisait  les  commuuica- 
lions  (voir  le  croquis  n**  2,  IM.  III).  D'autre  part,  Tar- 
inement  des  ouvrages  était  retardé  par  suite  du  mauvais 
état  des  chemins  qui  rendait  difficiles  les  transports  des 
bouches  à  feu  et  des  approvisionnements  du  camp  de  Sidi- 
Khalefàceluid'El-Biar. 

Le  bervice  de  tranchée  avait  été  organisé  de  la  manière 
suivante  en  vue  du  siège  :  un  maréchal  de  camp  comman- 
dait la  tranchée,  ayant  sous  ses  ordres  uu  officier  supé- 
rieur qui  remplissait  les  fonctions  de  major  de  traucliée 
(service  relevé  toutes  les  24  heures);  Tinfanterie  fournis- 
sait les  travailleurs  en  nombre  variable,  d'après  les  de- 
mandes des  généraux  d'artillerie  et  du  génie  ;  les  travail- 
leurs étaient  relevés  deux  fois  par  jour.  Quant  à  la  garde 
de  tranchée,  forte  de  IdOO  hommes,  elle  était  relevée 
toutes  les  24  heures  -,  déplus,  l'expérience  ayant  démontré 
que  les  troupes  ne  défendaient  avec  confiance  la  nuit  que 
les  ouvrages  qu'elles  avaient  occupés  et  reconnus  le  jour, 
la  garde  était  relevée  au  lever  du  soleil.  D'ailleurs  les 
Turcs  se  conformèrent  scrupuleusement  à  leur  vieille 
habitude  de  ne  pas  combattre  la  nuit  ;  ils  firent  une  seule 
exception  à  la  règle  quelques  heures  avant  le  jour,  le  ma- 
tin môme  où  les  Français  canonnèrent  le  fort  l'Empereur. 

Le  général  de  Bourmont  avait  demandé  que  la  flotte 
vtnt  appuyer  par  un  bombardement  l'attaque  exécutée 
par  l'armée  de  terre  (^);  l'amiral  n'y  mit  pas  tout  l'empresse- 
ment désirable,  et  le  3  juillet,  par  suite  d'un  défaut  d'en- 
tente sans  doute,  une  division  navale  vint  prématurément 
effectuer  contre  la  ville  un  bombardement  très  bruyant 
mais  inofft'nsif(*)  qui,  au  dire   du  rapport  de  l'amiral, 


(*)  Le  i*'^  Juillet,  une  divisiou  de  Tescadre  sous  les  ordres  du  conlre-amiral 
Rosamel  était  déjà  venue  échange r  avec  les  batteries  turques  une  cauoi.- 
nade  absolumeut  inutile. 

(*)  o.  —  «  Los  batteries  de  côte  et  les  forts  ré  pondirent  avec  vivacité  • 
mais  de  part  et  d'autre  le  fou  ne  pro-iuiait  pas  d*effet.  Presque  tous  les 
projectiles  lom!)aieat  dans  rinter\'aUe  qui  séparait  Tescadre  du  rivage. 
Douze  à   quinze   boulots  seuloment   avaient    laissé  des  empreintes  dans 
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<  devait  avoir  été  une  diversion  puissante  et  produit  un 
grand  effet  moral  sur  rennemi(*)  ». 

Depuis  quatre  jours^  artilleurs  et  sapeurs  travaillaient 
sous  un  feu  violent,  et,  au  grand  mécontentement  de  Tin- 
fanterie,  aucun  coup  de  canon  n'avait  été  tiré  encore  de 
notre  côté  ;  c'est  que  l'intention  très  judicieuse  du  géné- 
ral en  chef  était,  lorsque  tout  serait  prêt,  de  faire  ouvrir 
le  feu  par  toutes  les  batteries  à  la  fois  et  de  réduire  en 
quelques  heures  le  fort  l'Empereur.  Le  3  juillet,  dans  Ia 
nuit,  les  batteries  étaient  terminées  et  armées  dans  tous 
leurs  détails  ;  elles  étaient  approvisionnées  à  raison  de 
300  coups  par  pièce  pour  les  canons  et  de  200  coups  pour 
les  mortiers  ;  l'approvisionnement  des  batteries  en  poudre 
(100  kg  par  pièce  pour  le  calibre  de  24  et  50  pour  les 
autres  calibres)  avait  été  transporté  par  des  détachements 
ou  brigades  placés  sous  les  ordres  d'un  sous-offlcier  dé- 
nommé pourvoyeur;  à  chaque  batterie  était  affectée  une 
de  ces  brigades,  qui  était  ensuite  chargée  d'approvision- 
ner les  batteries  pendant  le  feu.  Deux  compagnies  d'artil- 
lerie avaient  été  placées  en  réserve  à  la  queue  des  tranchées 
pour  assurer  le  remplacement  des  hommes  manquants  ; 
une  compagnie  d'infanterie  avait  été  attachée  à  chaque 
batterie  en  qualité  de  soutien  et  aussi  pour  fournir  des 


les  revétemeuU  ou  les  parapets  tant  des  forts  que  dos  batteries  de  côte.  > 
—  Journal  d'un  officier  de  l'armée  d'Afrique  (Paria,  Auselin,  183 1),  p.  176. 
~  L'auteur  du  Journal  est  le  général  Desprez. 

b.  —  «  Od  sait  aujourd'hui  que  le  dégât  commis  aux  fortifications 
d*Alger  par  la  marine  a  été  évalué  à  7  fr  50.  »  Annales  algériennes,  par 
E.  Peliissier,  capitaine  d'état-major  (Paris,  Ânselin,  1836,  l«'  vol.,  p.  91). 

(')  «  A  2  h  5()  le  vaisseau  amiral,  à  demi-portée  de  canon,  a  commencé 
le  feu  et  successivement  tous  les  bâtiments  de  l'armée,  je  dirai  mémo 
jusqu'aux  bricks  ont  déûlé  à  demi-portée  de  canon,  sous  le  feu  tonnant 
de  toutes  les  batteries  depuis  celle  dos  Anglais,  jusqu'à  celles  du  môle 
Inclusivement.  Les  bombardes  ont  «iposté  sous  voiles  aux  bombes  nom- 
breuses lancées  par  l'ennemi.  Tétais  à  même  de  suivre  tous  les  mouve- 
ments et  de  juger  du  feu  de  chacun  (bâtiment)  pendant  deux  heures 
qu'a  duré  la  canonnade  à  demi-portée,  sur  un  front  de  peut-être  300 
pièces  d'artillerie.  Le  mouvement  a  dû  être  une  diversion  puissante  et 
produire  un  grand  effet  sur  le  moral  de  rennemi.  »  (Rapport  do  l'amiral 
Duperré  au  minietro  de  la  marine.  Moniteur  universel  du  12  juillet  183^»  i 
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travailleurs  ;  dans  la  nuit,  le  maître  artificier  était  allé 
s'assurer  dans  chaque  batterie  que  le  chargement  des 
projectiles  creux  avait  été  bien  exécuté  par  les  jeunes  ar- 
tificiers inexpérimentés. 

Le  4  juillet,  à  quatre  heures  un  quart  du  matin  (une 
heure  après  Talerte  provoquée  par  l'attaque  dès  Turcs),  le 
général  commandant  Tartillerie  fait  partir  du  consulat  de 
Suède  une  fusée  de  signal,  et  toutes  les  batteries  ouvrent 
le  feu  à  la  fois  contre  le  fort  l'Empereur. 

Le  tir  des  canons  est  rapidement  rectifié  ;  il  n'en  est 
pas  de  mâme  pour  celui  des  obusiers  et  des  mortiers  dont 
les  coups  trop  longs  passent  par-dessus  le  fort  et  vont 
tomber  en  ville  ;  mais  au  bout  d'uue  heure  ou  deux,  toutes 
les  pièces  tirent  avec  une  justesse  qui  a  vite  raison  de 
l'artillerie  adverse  (^).  L'ennemi  avait  d'abord  riposté,  non 
seulement  du  fort  l'Empereur,  mais  encore  de  la  Casbah 
et  même  du  fort  BabÂzoun  dont  les  projectiles  prenaient 
en  flanc  nos  batteries  de  droite  ;  son  tir,  sans  faire  grand 
mal,  avait  été  d*abord  vigoureusement  soutenu,  puis  il 
s'était  ralenti  dès  huit  heures,  et  à  dix  heures  il  était 
éteint. 

A  ce  moment,  les  batteries  françaises  commencent  le 
tir  en  brèche,  et  à  11  h,  quand  les  ôboulements  permettent 
de  prévoir  que  la  brèche  sera  bientôt  faite,  une  grande  ex- 
plosion se  produit  :  c'est  la  poudrière  centrale  du  fort  qui 
vient  de  sauter.  Aussitôt  que  le  nuage  de  poussière  et  de 
fumée  s'est  dissipé,  deux  compagnies  d'infanterie  vont  oc- 
cuper le  fort  (*).  Immédiatement  on  retourne  contre  le  fort 


(';  Les  Turcs  avaient  naïvement  garni  les  parapets  du  fort  de  balles  de 
laines.  Les  premiers  coups  de  canon  eurent  naturellement  bientôt  fait  d*é- 
venlrer  et  de  disperser  aux  quatre  veuts  ce  matelas  protecteur. 

(>)  La  garnison  du  fort  se  composait  de  2  000  hommes  (800  Turcs  et 
i  200  Maures  ou  KoulougUs)  qui  se  battirent  très  bravement. 

Des  hauteurs  du  Bouzaréah,  on  suivait  les  moindres  détails  de  ce  qui  se 
passait  dans  le  fort  ;  à  partir  do  9  h  et  demie,  les  défenseurs  commen- 
çaient à  s'esquiver,  d'abord  isolément,  puis  par  groupes  de  plus  en  plus 
nombreux.  On  put  se  rendre  ainsi  compte  que  le  feu  avait  été  mis  au 
magasin  par  un  canonnier  nègre  laissé  sans  doute  avec  cette  mission,  et 
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Bab-Azoun,  qui  continue  à  envoyer  des  boulets,  3  pièces 
turques  que  l'explosion  a  laissées  debout  dans  le  fort,  et 
quelques  pièces  de  campagne  que  l'on  amène  en  avant  du 
fort  TErapereur  ;  on  fait  ainsi  taire  le  fort  Bab-Azoun, 
mais  on  ne  réussit  pas  à  le  faire  évacuer. 

Quoique  les  pourparlers  fussent  entamés,  l'échange  de 
coups  de  canon  continua  entre  la  Casbah  et  les  batteries 
du  fort  l'Empereur,  pendant  que  les  négociateurs  se  trou- 
vaient en  avant  même  du  fort,  auprès  du  général  en 
chef  (*).  On  prépara  une  batterie  de  10  pièces  de  16  dans 
le  rentrant  Est  du  fort  pour  battre  la  Casbah  et  le  fort 
Bab-Azoun  ;  les  pièces  furent  amenées  au  pied  du  fort  ; 
en  même  temps,  le  génie  exécutait  des  cheminements 
pour  occuper  l'emplacement  do  l'ancien  fort  l'Étoile,  aux 
Tagarins  (bastion  9  de  la  fortification  actuelle,  sur  l'em- 
placement occupé  aujourd'hui  par  la  batterie  de  mortiers 
rayés),  à  600  m  de  la  Casbah. 

Le  5  juillet  de  très  grand  matin,  l'artillerie  s'occupait  à 
tracer  sur  cet  emplacement,  une  batterie  de  10  pièces 
de  24  pour  battre  la  Casbah  em  brèche,  et  une  batterie 
de  8  mortiers  de  10**  pour  bombarder  la  ville,  lorsque 
l'on  apprit  que  le  dey  se  rendait  à  discrétion. 

L'artillerie  avait  perdu  dans  la  journée  du  4  juillet,  au 
bombardement  du  fort  l'Empereur,  5  hommes  tués  dont 
1  officier,  le  lieutenant  Romansson,  et  1  sous-officier,  et 
25  hommes  mis  hors  de  combat  ;  pendant  les  opérations 
de  la  construction  d^s  batteries  de  siège ,  elle  n'eut  que 
quelques  blessés;  l'infanterie,  au  contraire,  avait  eu  à 
subir  des  pertes  assez  sérieuses  pendant  cette  même  pé- 
riode. 

Le  rôle  de  l'artillerie  pendant  les  derniers  jours  de  la 


non  par  une  bombe  française,  comme  les  observateurs  placés  près  des 
batteries  Tavaient  supposé. 

(*)  Comme  quelques  boulets  passaient  prôs  du  lieu  où  se  tenait  la 
conférence,  les  parlementaires  turcs  ne  pouvaient  cacher  leur  émotion  : 
«  Ne  craignez  rien,  dit  le  général  de  la  Hitte,  en  saisissant  le  bras  de  Tun 
d*eux  :  ce  n*6st  pas  à  vous  que  cela  s'adresse.  » 
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lutte  se  trouve  résumé  et  apprécié  comme  il  suit  dans  le 
rapport  du  général  en  chef  (*)  : 

c  Les  batteries  de  siège  avaient  été  construites  avec 
une  étonnante  rapidité.  Les  canonniers  turcs,  quoique 
Télargissement  des  embrasures  les  laissât  presque  à  dé- 
couvert, restaient  bravement  à  leur  poste  ;  mais  ils  ne 
purent  lutter  longtemps  contre  Tadresse  et  l'intrépidité 
des  nôtres  que  le  général  de  la  Hitte  animait  de  son 
exemple  et  de  ses  conseils. 

<  Les  officiers  et  soldats  de  Tartillerie  et  du  génie  ont 
soutenu  la  vieille  renommée  de  leurs  corps.  La  vigueur 
et  les  talents  des  généraux  qui  les  commandaient  ont 
puissamment  contribué  à  la  rapidité  de  nos  succès.  Les 
combats  qu'a  livrés  Tarmée  en  rase  campagne  ont  mis 
hors  de  doute  la  supériorité  de  notre  artillerie  de  cam- 
pagne sur  celle  de  Gribeauval.  La  supériorité  de  la  nou- 
velle artillerie  de  siège  n'est  pas  moins  démontrée  ;  des 
pièces  de  24  ont  été  conduites  de  Sidi-Ferruch  au  camp 
du  siège  avec  presque  autant  de  rapidité  que  Tavait  été 
Tartillerie  de  campagne.  » 

• 

IV.   -  RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

Le  fait  qui  domine  dansTétude  de  l'expédition  de  1830 
et  qui  en  reste  comme  la  caractéristique,  est  celui  de  la  pré- 
paration. En  laissant  de  côté  tout  œ  qui  concerne  soit  la 
politique  extérieure,  soit  l'utilisation  de  l'ensemble  des 
forces  maritimes  et  militaires  du  pays,  on  peut  dire  q[u'au 
point  de  vue  des  prévisions  que  la  prudence  humaine  et 
Texpérience  pouvaient  concevoir,  cette  expédition  a  été 
organisée  dans  tous  ses  détails  de  manière  à  rester  un 
modèle  du  genre. 


(>)  Rapport  du  général  de  Rourmont  date  de  la  Casbah,  5  juillet    1830, 
3  h  de  raprés-midi.  Moniteur  universel  du  13  juillet  1830. 
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Sans  doute,  après  les  événements  accomplis,  quelgues 
esprits  critiques  ont  fait  remai^quer  que  les  moyens  mis 
en  œuvre  étaient  hors  de  proportion  avec  la  résistance  ren- 
contrée; mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  dès  le  début,  ces 
mêmes  esprits  avaient  déclaré  qu'on  débarquement  sur 
les  côtes  d'Alger  était  une  folle  aventure. 

Certains  détails  qui  peuvent  paraître  minutieux  ou 
puérils  aujourd'hui,  après  soixante  ans  d'occupation,  n'é- 
taient en  1830  que  le  résultat  d'une  prévoyance  peut-être 
exagérée,  et  la  prévoyance  ne  fut  jamais  un  défaut  dans 
les  choses  de  la  guerre.  Les  hommes  qui  devaient  diriger 
l'expédition  avaient  été  chargés  de  la  préparer,  et  c'était 
une  raison  bien  fondée  pour  que  l'organisation  en  fût 
d'autant  mieux  assurée. 

Le  pays  que  l'on  allait  conquérir  était  à  peine  connu, 
les  ennemis  que  l'on  allait  avoir  à  combattre  étaient  les 
siiccesseui's  des  janissaires  célèbres  par  leurs  victoires 
sur  des  adversaires  réputés  invincibles  ;  en  pareil  cas,  le 
premier  devoir  des  hommes  qui  avaient  assumé  larespon- 
8<abilitë  d'une  entreprise  dont  la  possibilité  était  si  fort 
contestée,  était  de  s'entourer  de  toutes  les  garanties  de 
succès  ;  dans  les  expéditions  lointaines,  un  gage  de  réns- 
Bile  est  de  frapper  vite  et  fort,  d'écraeer  ou  de  paralyser 
le  pays  que  l'on  veut  conquérir  ;  plus  les  moyens  mis  en 
œuvre  dès  le  début  sont  considérables,  plus  la  résistance 
est  diminuée,  plus  vite  la  conquête  est  terminée  ;  au 
point  de  vue  pratique,  c'est  le  moyen  d'économiser  le  plus 
d'hommes  et  le  plus  d'argent.  Toutes  proportions  gardées, 
un  rapprochement  naturel  se  présente  à  l'esprit  entre  l'ex- 
pédition de  1830  et  celle  de  Tunisie  qui  cinquante  ans 
plus  tard  a  donné  lieu  à  une  polémique  semblable. 

Aussi,  l'expédition  de  1830  est-elle  devenue  un  titre 
d'honneur  pour  ses  organisateurs,  le  général  de  Bour- 
mont,  le  baron  d'Haussez  et  l'amiral  Duperré,  sans  oublier 
le  général  Berge  qui,  en  qualité  de  rapporteur  de  la  com- 
mission de  1828,  prit  une  part  prépondérante  à  l'élabora- 
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tion  du  plan  de  Texpédition  (*)  ;  à  côté  de  ces  noms  doit 
se  placer  celui  d'un  homme  moins  connu  et  néanmoins  du 
plus  grand  mérite,  celui  du  colonel  Boutin  qui,  dès  1808, 
avait  conçu  sur  le  terrain  les  lignes  générales  du  plan  dé- 
veloppé vingt-deux  ans  plus  tard. 

Dès  le  début  de  la  campagne,  avant  le  départ  de  Tou- 
lon, on  voit  apparaître  entre  les  deux  chefs  de  la  flotte  et 
de  Tarmée  un  antagonisme  qui  ne  fit  que  s'accrottre  ;  c'est 
là  un  grave  inconvénient  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays,  qui  résulte  de  la  dualité  dans  le  commandement,  et 
dont  la  cause  doit  être  recherchée  dans  le  caractère  humain. 
Aussi  le  roi  avait-il  donné  au  général  de  Bourmont  une 
ordonnance  qui,  en  cas  de  conflit,  l'autorisait  à  prendre  le 
commandement  supiéme.  Malgré  des  tiraillements  très 
vifs,  le  général  de  Bourmont,  pour  ne  pas  envenimer  une 
situation  pouvant  dégénérer  en  une  véritable  animosité, 
jugea  qn'un  acte  d'autorité  aussi  formel  n'était  pas  indis- 
pensable, et  eut  la  sagesse  de  sacrifier  à  l'intérêt  commun 
un  sentiment  de  vanité  personnelle  ;  mais  de  ce  fait,  il 
reste  à  retenir  que  tout  avait  été  prévu  pour  qu'en  cas  de 
nécessité  l'unité  dé  commandement  fût  reconnue. 

Dans  son  ensemble,  l'armée  était  admirablement  com- 


(I)  Voir  pièce  anneie  n^  7,  un  résumé  de  ce  plan  rédigé  par  le  géni^rnl 
Berge.  Ce  rapport  excessivement  curieux  et  intéressant  est  d'une  grande 
valeur  ;  car  non  seulement  il  donne  dans  tous  ses  détails  rorganisation  du 
corps  expéditionnaire,  à  peu  près  telle  qu'elle  a  été  réalisée,  mais  encore 
il  prévoit  la  marche  des  opérations  qui  ont  été  exécutées. 

Indépendamment  de  ce  titre  à  un  commandement  actif  dans  rarm<3e 
d'Afrique  H  eut  semblé  naturel  de  ne  pas  écarter  du  corps  expéditionnaire 
le  soûl  officier  général  de  Tépoquo  connaissant  Alger.  Dans  les  projets 
primitifs,  alors  que  le  Dauphin  devait  être  placé  à  la  tête  de  Tarméc,  le 
général  Derge  avait  été  en  etTet  désigné  pour  commander  l'artillerie .  Mais» 
par  suite  de  considérations  politiques,  le  commandement  en  chef  ayant 
été  confié  au  général  de  Bourmont,  le  général  Berge  ne  put  pas  prendre 
part  à  Texpédition. 

Dans  ces  conditions,  on  ne  pouvRÎt,  pour  la  désignation  du  commandant 
de  lartillerio,  faire  un  meilleur  choix  que  celui  du  général  do  la  Hitte, 
qui,  en  qualité  d*aide  de  camp,  avait  été  initié  aux  travaux  et  aux  idées 
du  générai  Berge  sur  Alger.  De  plus  le  général  de  la  Hitte  avait,  comme 
colonel,  commandé  rartillorie  dans  Texpédition  de  Morée,  dirigée  contre 
des  ennemis  semblables  à  ceux  que  Ton  devait  rencontrer  en  Algérie. 
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posée  et  encadrée  ;  on  y  trouvait  nombre  d'officiers  ayant 
fait  les  campagnes  de  TEmpire  et  même  celle  de  TÉgypte 
où  ils  avaient  appris  à  connaître  l'Orient.  L'étude  plus 
détaillée  de  la  composition  du  corps  expéditionnaire  peut 
donner  lieu  à  quelques  observations. 

Les  .états-majors  (celui  de  Tartillerie  comme  les  autres) 
avaient  un  personnel  beaucoup  trop  nombreux  ;  c'était  un 
défaut  évidemment  dû  à  là  faveur  trop  facilemeut  accordée 
à  certains  solliciteiu*s  de  faire  partie  de  l'expédition  ('). 

La  cavalerie  était  insignifiante  (3  escadrons  pour  un 
corps  de  38  000  hommes) . 

L'artillerie  de  campagne  était  fort  réduite  (7  batteries 
en  comptant  celles  de  momtagne  ,  de  fubéens  et  de  fusiliers 
de  rempart);  en  revanche,  le  parc  de  siège  était  considé- 
rable (83  bouches  à  feu). 

Mais  il  faut  remarquer  que  le  corps  expéditionnaire  était 
un  corps  de  siège  •,  on  n'avait  l'intention  ni  de  tenir  la 
campagne^  ni  d'engager  de  grandes  batailles  rangées  contre 
les  masses  d'une  cavalerie  que  l'on  supposait  plus  nom- 
breuse et  plus  terrible  qu'elle  n'était  véritablement.  On 
devait  marcher  pas  à  pas,  en  ouvrant  la  route  et  en  se 
retranchant  ;  dans  une  pareille  guerre  il  n'était  pas  besoin 
d'avoir  une  forte  proportion  de  cavalerie  et  d'artillerie 
légère  ;  ce  qu'il  fallait,  c'était  de  l'infanterie,  du  génie  et 
de  l'artillerie  de  position.  Le  parc  avait  été  constitué  en 
prévision  du  siège  d'une  grande  place  vigoureusement  dé- 
fendue -,  l'histoire  ne  fournissait- elle  pas  en  effet  des  exem- 
ples fameux  de  sièges  où  les  Turcs  avaient  fait  preuve 
d*une  bravoure  héroïque  ?  On  avait  pensé,  il  est  vi^ai,  qu'un 
parc  plus  restreint  serait  suffisant  pour  réduire  le  fort 
l'Empereur,  et  on  avait  organisé,  à  cet  effet,  un  petit  parc 
de  26  bouches  à  feu.  En  réalité  on  n'utilisa  qu'une  partie 


(»)  L'état-ma^or  de  rarlillerie  (non  compris  celui  du  parc)  comprenait 
12  officiers  ;  celui  de  rartiilerie  d'un  corps  d*armée  mobilisé  en  comprend 
aujourd'hui  5,  y  compris  3  officiers  de  réserve.  —  La  comparaison  de  ces 
deui  chiffres  se  passe  de  commentaires. 
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des  bouches  à  feu  de  siège  ;  mais  rensemble  des  mesures 
concernaut  rartillerie,  sauf  quelques  dispositions  défec- 
tueuses (comme  par  exemple,  d'avoir  embarqué  les  che- 
vaux et  le  matériel  sur  des  bateaux  différents),  n'en  reste 
pas  moins  justifié,  et  constituait  un  des  éléments  du  succès. 

Lorsque  de  Tétude  de  la  préparation  on  passe,  à  celle 
de  Texécution,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître 
qu'en  présence  d'un  adversaire  moins  inexpérimenté  dans 
l'art  de  la  guerre  que  n'étaient  les  Turcs,  l'armée  fran- 
çaise se  fût  trouvée  à  plusieurs  reprises  dans  une  position 
critique. 

Tout  d'abord  notre  plan  avait  été  dévoilé  avec  une  légè- 
reté dangereuse,  et  un  ennemi  avisé  aurait  eu  tout  le 
loisir  de  préparer  à  Sidi-Ferruch  une  résistance  formi- 
dable. Le  13  juin  au  soir,  quelques  batteries  de  mortiers 
auraient  singulièrement  compromis  le  Fort  de  la  flotte 
ancrée  en  désordre  dans  la  baie  de  Sidi-Ferruch. 

Les  Turcs  avaient  l'intention  de  laisser  débarquer  Tar- 
mée,  se  figurant  qu'ils  pourraient  la  rejeter  à  la  mer  comme 
ils  avaient  fait  de  celles  de  Charles-Quint  et  d'O'Reilly  ; 
ils  ne  se  doutaient  pas  que  dans  ces  circonstances  les  élé- 
ments avaient  autrefois  plus  fait  pour  leur  fortune  que  leurs 
propres  armes,  que  leurs  adversaires  d'aujourd'hui  avaient 
à  leur  disposition  des  moyens  d'attaque  perfectionnés,  et 
qu'eux-mêmes  étaient  restés  stationnaires  depuis  trois  cenis 
ans.  Néanmoins,  le  24  juin  ils  auraient  pu  tenter  avec 

• 

succès  l'exécution  de  leur  projet,  et  leurs  colonnes  mieux 
dirigées  auraient  pu  tourner  l'armée  française  en  écrasant 
ses  ailes  mal  appuyées  ;  ils  auraient  pu  ensuite  organiser 
la  résistance  pied  à  pied  dans  un  terrain  coupé,  admira- 
blement préparé  pour  la  défense,  et  transporter  leurs  ca- 
nons sur  les  hauteurs  de  Bouzaréah  et  d'El-Biar.  lis  ne 
firent  rien,  mettant  une  confiance  aveugle  dans  les  vieilles 
maçonneries  du  fort  l'Empereur,  dominé  à  600  m  par  des 
crêtes  dont  ils  ne  soupçonnaient  mihne  pas  l'importance 
militaire.  Le  29  juin  enfin,  ils  manquèrent  l'occasion  d'à- 
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nôantir  les  deux  divisions  engagées  dans  les  ravins  du 
Bouzaréah. 

Les  Turcs  n'avaient  pas  d'artillerie  de  campagne  et 
o'en  connaissaient  pas  l'emploi  ;  ils  s'étaient  contentés 
de  construire  quelques  batteries  de  position  à  Sidi-Fer- 
ruchy  à  Staouêli  et  sur  un  contrefort  du  Bouzaréah  ;  aussi 
furent-ils  étonnés  de  la  mobilité  de  nos  batteries  de  cam- 
pagne. Ces  batteries  n'avaient  pas  été  attachées  aux  divi- 
sions ;  disséminées  souvent  par  sections,  toujours  placées 
aux  avant-postes  et  en  avant  des  (êtes  de  colonne  dans  les 
marches  et  dans  les  attaques,  elles  rendirent  les  plus 
grands  services.  Cette  tactique  de  Tartillerie,  audacieuse, 
brillante,  féconde  en  succès ,  si  heureusement  employée 
par  le  général  de  la  Hitte  ne  convient  évidemment  que 
dans  une  guerre  d'un  genre  tout  à  fait  particulier  ;  mais 
il  s'en  dégage  pour  la  conduite  des  batteries  de  campagne 
un  principe  excellent  à  méditer  et  à  appliquer  sur  les 
champs  de  bataille  les  plus  vastes,  contre  un  ennemi 
muni  de  l'armement  le  plus  nouveau,  celui  de  la  mobilité 
et  du  mouvement  en  avant.  Ce  fut  seulement  pour  la  mar- 
che du  29  juin  que  chaque  division  reçut  une  batterie  de 
campagne. 

Bien  que  cette  question  ne  puisse  présenter  aujourd'hui 
qu'un  intérêt  historique  secondaire,  il  est  à  remarquer 
que  la  nouvelle  organisation  de  l'artillerie  (en  laissant  de 
côté  quelques  détails  faciles  à  modifier)  fut  très  appréciée 
dans  le  cours  de  la  campagne,  aussi  bien  au  point  de  vue 
du  matériel  qu'à  celui  du  personnel.  L'indépendance  des 
trains  permit  l'exécution  de  mouvements  qui  auraient  été 
impossibles  avec  l'ancien  matériel.  Les  obusiers  de  cam- 
pagne qui  portaient  à  2000  m,  et  ceux  de  montagne  qui 
tiraient  à  1 000  et  1200  m,  produisirent  des  effets  consi- 
dérables. Les  fusils  de  rempart  tiraient  très  juste  à  500  m; 
il  fut  reconnu  que  leur  service  n'était  pas  impossible  en 
campagne,  mais  qu'ils  devaient  être  particulièrement  ré- 
servés pour  Tattaque  et  la  défense  des  places.  Les  fusées 
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de  guerre,  eurent  un  effet  très  incertain,  et  on  ne  put 
jamais  compter  sur  leur  justesse.  L'organisation  des  bat- 
teries montées  en  canonniers  servants  et  canonniers  con- 
ducteurs donna  les  meilleurs  résultats. 

L'approvisionnement  de  Tinfanterie  en  cartouches  fut 
très  difficile  à  assurer  à  cause  de  la  consommation  énorme 
qui  en  fut  faite.  A  ce  propos,  le  général  de  la  Hitte  ob- 
serva que  la  forme  incommode  de  la  giberne  conduisit  les 
soldats  à  placer  les  cartouches  dans  un  mouchoir  attaché 
à  leur  ceinture,  d'où  elles  tombaient  et  se  perdaient  pen- 
dant la  marche  et  le  combat  ;  à  la  fin  de  la  campagne,  les 
soldats  avaient  fabriqué  eux-mêmes  de  petits  sacs  en  toile 
qu'ils  attachaient  devant  eux  pour  y  mettre  leurs  cailou* 
ches(')  j  c'est  l'origine  des  poches  à  cartouches  et  cartou- 
chières qui  furent  adoptées  50  ans  plus  tard. 

Si  on  veut  tirer  de  l'étude  des  opérations  les  enseigne- 
ments pratiques  qu'elle  renferme,  au  point  de  vue  de  l'or- 
ganisation  de  la  résistance  à  un  débarquement  sur  la  plage 
de  Sidi-Ferruch,  on  peut  dire  d'une  manière  générale 
qu'il  faudrait  prendre  exactement  le  contre-pied  de  tout 
ce  que  les  Tiurcs  ont  fait. 

La  Casbah  et  le  fort  l'Empereur,  dont  les  Turcs  étaient 
si  fiers,  et  qu'ils  considéraient  comme  le  palladium  d'Al- 
ger, n'ont  aucune  valeur  militaire. 

En  se  bornant  à  l'hypothèse  d'une  attaque  du  côté  de 
terre,  et  sans  s'occuper  de  la  coopération  d'une  action  du 
côté  de  mer,  ou  peut  dire  qu'avec  la  portée  des  bouches  à  feu 
actuelles  le  Bouzaréah  est  la  clef  de  la  position  ;  de  ces 
hauteurs,  des  batteries  peuvent  à  2000  et  3000  m  fou- 
droyer Alger  et  prendre  à  revers  les  défenses  maritimes. 
Aussi  les  crêtes  de  Bouzaréah  et  d'El-Biar,  qui  constituent 
la  ligne  de  défense,  devront-elles  être  défendues  par  des 
ouvrages  de  fortification. 


(1)  I  Le  général  de  la  Hitte  accompagne  cette  remarque  de  la  réflexion 
suivante  :  Ne  faudrait-il  paa,  dit-il,  donner  en  temps  de  paix  au  soldat  ce 
que  rexpérience  lui  apprend  être  indispensable  à  la  guerre.  » 


PRISE  D*ALGER  EN  1830.  151 

Mais  les  défenseui's  n'auraient  pas  dû  attendre  jusqu'à 
ce  moment  pour  s'opposer  à  la  marche  de  l'ennemi . 

Pendant  l'exécution  d'un  débarquement,  l'armée  assail- 
lante se  trouve  dans  une  situation  des  plus  critiques  dont 
peut  et  doit  profiter  un  .adversaire  intelligent  et  vigoureux. 

En  principe  c'est  à  la  défense  mobile  qu'incombe  la 
défense  des  plages  de  débarquement,  que  ces  plages  se 
trouvent  situées  en  dehors  ou  en  dedans  du  rayon  des 
places  maritimes  ;  dans  le  cas  particulier  de  la  presqu'île 
de  Sidi-Ferruch,  exposée  par  sa  conûguration  aux  feux 
convergents  du  côté  de  la  mer,  l'organisation  de  moyens 
de  défense  permanents  serait  pratiquement  irréalisable. 

En  outre,  l'emploi  des  fusils  et  des  canons  de  campagne 
à  longue  portée  et  surtout  l'adoption  de  la  poudre  sans 
fumée  ont  singulièrement  moditié  les  conditions  relatives 
de  Tattaque  et  de  la  défense  dans  l'opération  d'un  débar- 
quement ;  la  défense  mobile,  en  plaçant  ses* batteries  à  une 
altitude  suffisante  pour  les  défiler  complètement,  reste 
invisible  aux  navires  ennemis  tandis  qu'elle-même  domine 
son  adversaire  incessamment  exposé  à  sa  vue  et  à  ses 
coups  ;  enfin,  dans  bien  des  circonstances,  l'artillerie  in- 
visible de  la  défense  utilisant  sa  longue  portée,  pourra  se 
placer  en  dehors  du  rayon  de  portée  efficace  de  l'artillerie 
des  navires,  tout  en  couvrant  de  ses  propres  feux  la  plage 
elle-même  et  une  portion  de  la  mer  située  entre  la  plage 
et  les  navires.  Quelques  batteries  mobiles  ainsi  disposées 
et  appuyées  par  des  lignes  de  tirailleurs  également  défi- 
lées et  invisibles,  devront  opposer  à  un  débarquement  une 
résistance  insurmontable.  L'assaillant  sera  donc  forcé  de 
recoiuîr  soit  à  une  surprise,  soit  à  une  opération  de  nuit, 
pour  laquelle  le  défenseur,  placé  sur  un  terrain  connu  et 
étudié  à  l'avance,  aura  l'avantage.  En  résumé,  un  débar- 
quement de  vive  force,  en  présence  d'un  adversaire  mis 
sur  ses  gardes,  constitue  aujourd'hui,  encore  plus  que  par 
le  passé,  une  opération  extrêmement  périlleuse  ;  la  dé- 
fense devra  donc  être  organisée  de  manière  à  pouvoir  cou- 
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centrer  ses  forces  mobiles  en  temps  opportun  sm:  le  poiut 
menacé  et  à  repousser  l'ennemi  au  moment  où  il  cherche 
à  prendre  terre. 

Les  Turcs  et  leurs  alliés,  il  faut  leur  rendre  cette  jus- 
tice, à  défaut  de  science  militaire,  ont  opposé  à  Tenvahis- 
sèur  une  énergie  et  une  bravoure  personnelle  poussées 
jusqu'au  fanatisme.  S'il  n'y  eut  pas  de  bataille  à  propre- 
ment parler,  les  engagements  partiels  furent  nombreux 
où  les  adversaires  déployèrent  de  part  et  d'autre  un  cou- 
rage digne  d'éloges.  La  jeune  armée  d'Afrique  faisait  le 
rude  apprentissage  de  cette  guerre  spéciale  dans  laquelle 
la  valeur  et  l'initiative  individuelles  tiennent  une  si  large 
place  ;  chefs  et  soldats  se  battaient  avec  cet  entrain  et  ce 
brio  qui  devaient  devenir  classiques  sur  la  t«*rre  d'Algérie. 

Le  cadre  restreint  de  ce  travail,  dont  l'objet  était  borné 
à  l'étude  du  rôle  de  l'artillerie,  ne  permettait  pas  de  faire 
le  récit  complet  des  opérations  ;  aussi  faut-il  se  garder 
d'attribuer  à  une  intention  mesquine  de  particularisme 
le  silence  gardé  sur  les  faits  d'armes  accomplis  par  les 
autres  corps.  Les  seuls  sentiments  que  l'on  éprouve  et 
que  l'on  conserve  après  l'étude  de  la  campagne  de  1830 
sont  de  ceux  que  provoque  la  lecture  de  toute  page  d'his- 
toire glorieuse  pour  notre  pays  ;  la  pensée  se  reporte  d'un 
demi-siècle  en  arrière  pour  rendre  hommage  aux  talents 
et  au  dévouement  des  hommes  qui  ont  ordonné,  préparé, 
mené  à  bien  cette  entreprise  grandiose,  et  pour  payer  le 
tribut  reconnaissant  d'un  pieux  souvenir  à  tous  les  braves, 
sans  aucune  exception,  qui  ont  donné  le  baptême  du  sang 
français  à  notre  belle  colonie  algérienne. 

G.    ROUQUEROL, 

Capitaine  d'artillerie. 
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^7.  — 10  octobre  1828.  Résumé  du  projet  d'ea^édition  contre  Alger 
fait  par  la  Commteêion  nommée  par  les  décisions  de  S.  E,  le  Mi^ 
niêtre  Secrétaire  d'État  de  la  guerre  en  date  des  3,  19  juillet 
et  19  août  1828. 

La  Commission  admet  que  la  puissance  de  la  Régence  d* Alger  objet 
consiste  principalement  dans  les  forces  de  terre  et  de  mer,  ainsi  rexpédmon 
que  dans  le  matériel  de  guerre  qui  se  trouvent  ordinairement 
réunis  tant  dans  cette  place  que  sur  les  côtes  de  la  baie  dans  la- 
quelle elle  est  située,  et  que  la  destruction  de  ces  moyens  ou  la 
erainte  de  les  voir  exposés  à  une  destruction  certaine,  doit  sou- 
mettre forcément  le  Dey  d'Alger  à  souscrire  aux  conditions  qu'il 
plaira  au  Roi  -de  lui  imposer. 

Dparaitbiea  dé  montré  que,  depuis  l'expédition  de  lordËxmouth, 
la  Régence  a  donné  une  grande  extension  aux  défenses  d'Alger 
du  côté  de  la  mer  ;  qu'elles  sont  maintenant  dans  un  état  telle- 
ment formidable  qu'une  expédition  maritime  ne  peut  plus  seule 
rien  entreprendre  contre  cette  place  avec  quelque  espoir  de  suc- 
cès, et  que  la  soumission  du  Dey  d'Alger  ne  peut  être  obtenue 
que  par  l'emploi  de  forces  de  terre  et  de  mer  dont  l'objet  doit 
être  de  s'emparer  de  cette  place,  opération  dans  laquelle  les 
forées  de  terre  doivent  nécessairement  jouer  le  principal  rôle  ;  il 
paraît  convenable  que  ces  forces  soient  suffisantes  pour  qu'elles 
manifestent  la  puissance  du  Roi  d'une  manière  prompte  et  écla- 
tante, et  en  même  temps  qu'elles  soient  restreintes  au  strict  né- 
cessaire afin  de  diminuer  autant  que  possible  les  dépenses  consi- 
dérables qu'occasionnent  toujours  les  expéditions  d'outre-mer. 

D'après  les  renseignements  qui  ont  été  communiqués  à  la 
Commission  par  S.  £.  le  Ministre  Secrétaire  d'État  de  la  guerre, 
et  d'après  ceux  qu'elle  a  recueillis  dans  les  relations  des  expédi- 
tions que  les  Espagnols  ont  faites  à  diverses  époques  contre  Alger, 
il  pandt  démontré  que  le  Dey  peut  réunir  environ  50000  hommes, 
dont  10  à  12  mille  de  troupes  turques  d'infanterie  organisées  ré- 
gulièrement et  qui  sont  ordinairement  stationnées  moitié  à  Alger 
et  moitié  à  Oran,  Tittery  et  Constantine,  résidences  ordinaires 
des  trois  beys  qui  sont  sous  les  ordres  du  Dey  ;  le  reste  de  ces 
troupes  se  compose  de  milices  mauresques  à  pied  et  à  cheval  dont 
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la  réuDÎou  n'a  lieu  qae  dans  les  circonstances  extraordinaires 
qui  en  nécessitent  l'emploi.  Les  troupes  turques  sont  certaine- 
ment les  meilleures  dont  le  Dey  puisse  disposer;  elles  ne  sont  sus- 
ceptibles de  faire  une  résistance  sérieuse  que  derrière  des  mu- 
railles ;  en  rase  campagne,  ces  troupes  ont  peu  de  valeur  et  les 
milices  mauresques  en  ont  encore  moins. 

Les  forces  de  terre  à  employer  dans  Texpédition  projetée  doi- 
vent donc  être  suffisantes  pour  résister  à  celles  du  Dey  dont  il 
vient  d'être  fait  mention,  et  pour  s'emparer  d* Alger,  objet  final 
de  l'expédition. 

La  Commission  estime  que  pour  remplir  convenablement  ces 
deux  objets  il  faut  un  corps  d'armée  de  32  477  hommes  et  ô  156 
chevaux,  avec  un  équipage  d'artillerie  de  144  bouches  à  fou,  dont 
30  de  campagne  et  114  de  siège  *,  ce  corps  d'armée  serait  com- 
posé de  (*)  : 

Infanterie.  —  28  bataillons  au  complet  de  guerre,  formant  en- 
semble un  total  de  25  200  baïonnettes,  organisés  en  trois  divi- 
sions dont  une  de  12  bataillons,  et  deux  de  8  bataillons  chacune, 
avec  un  approvisionnement  de  200  cartouches  par  fusil ,  ce  qui 
fait  un  total  de  5  000000  de  cartouches. 

Cavalerie.  —  8  escadrons  de  cavalerie  légère,  au  complet  de 


(I)  L'organisation  du  corps  expéditionnaire  a  été  en  réalité  la  suivante: 

13  divisions  de  12  bataillons  chacune,  soit  36  bataillons,  —  Ef- 
fectif total  :  30  906  hommes, 
approvisionnement  en  cartouches  :  4  200  000  en  nombre  rond. 
Cavalerie      3  escadrons,  effectif:  53 i  hommes. 

30  bouches  à  feu  réparties  en  5  batteries  de  G 
pièces  chacune,  dont  l  batterie  d^obusiera  do 
montagne. 

approvi-      j  canons,  600  coupa  par  pièce  ; 
sionneuent  (  obusiers,  200  coups  par  pièce. 
83  bouches  à  feu.  —  En  outre  21  bouches  à  feu 
fournies  et  servies  par  la  marine  ont  servi  à 
Tarmement  du  camp   retranché   de  Sidî-Per- 


équipage 

de 
campagne 


Artillerie 


équipage 
de 

siège. 


ruch. 

approvi- 
sionnement 


canons,  de  950  à   1200  coupa  par 

pièce,  suivant  les  calibres  ; 

obuMers,  750  coups  par  pièce  ; 

mortiers,  700  coups  par  pièce. 


Génie,  effectif:  1341  hommes. 

Administration,  effectif:  2428  hommes. 

Il  sufllt  de  comparer  ces  chiffres  à  ceux  du  projet,  pour  constater  que 
rorganisalion  du  corps  expéditionnaire  a  très  peu  différé  de  celle  proposée 
pnr  la  commission  de  1828.  {Noie  de  l'aulextr.) 
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gaerre,  formant  un  total  de  1  200  sabres,  organisés  en  une  bri- 
gade de  réserve. 

Artillerie.  —  2  500  hommes  de  troupe  d*artillerie  et  1 500  che- 
vaax,  dont  1 326  de  trait  oa  de  bât,  avec  : 

I*  Un  équipage  d'artillerie  de  campagne  de  30  bouches  à  feu, 
formé  en  quatre  batteries,  dont  trois  de  8  bouches  à  feu  chacune, 
approvisionnées  à  400  coups  par  bouche  à  feu,  et  une  de  6  obu- 
siers  de  montagne  approvisionnés  chacun  à  200  coups  ; 

2*  Un  équipage  de  siège  de  114  bouches  à  feu,  dont  14  pour 
assurer  le  camp  retranché  qui  sera  établi  au  point  de  débarque- 
ment, approvisionnées  chacune  à  400  coups  ;  et  100  pièces  pour 
faire  le  siège  d*Alger,  approvisionnées,  les  canons  et  obusiers  à 
1 000  coups,  et  les  mortiers  à  800  coups. 

Génie.  —  1 200  hommes  de  troupe  du  génie  et  150  chevaux 
dont  100  de  trait,  avec  un  matériel  proportionné  aux  besoins  de 
Tarmée. 

ÉUU^major  et  administration.  —  2  339  hommes  et  (')  chevaux 
dont  (*)  de  trait  ou  de  bftt,  avec  le  matériel  nécessaire  au  ser- 
vice de  l'armée  et  un  approvisionnement  de  vivres  et  de  four- 
rages pour  3  mois. 

L'armée  devant  faire  des  travaux  considérables  dans  un  climat 
très  chaud,  il  importe  beaucoup  à  sa  conservation  qu'elle  soit 
bien  munie,  et  la  Commission  insiste  particulièrement  pour  que 
chaque  homme  reçoive  journellement  une  double  ration  de  vin, 
et  que  ceux  qui  passeront  la  nuit  au  travail  reçoivent  en  outre 
une  ration  d'eau- de-vie, 

La  composition  détaillée  du  personnel  et.  du  matériel  de  ce 
corps  d'armée  se  trouve  ci -jointe  sur  l'état  n°  1  ('). 

Ces  forces  paraissent  être  les  moindres  qu'on  puisse  employer 
dans  cette  expédition,  attendu  que  les  insuccès  de  celles  que  les 
Espagnols  ont  faites  à  diverses  époques  doivent  avoir  donné  beau- 
coup de  confiance  aux  troupes  de  la  Régence  d'Alger  et  favoriser 
le  rassemblement  des  milices  mauresques  que  le  Dey  peut  appeler 
à  son  secours. 

La  Commission  est  d'avis  que  l'armée  ne  doit  pas  compter  sur 
les  ressources  que  le  pays  pourra  fournir  et  que  tous  ses  appro 


(')  Les  chiffres  ne  sont  pas  portés  sur  le  manuscrit.     {Note  de  l'auteur.) 
(2)  L'état  n*c8l  pas  reproduit  dans  ce  travail.  (Note  de  l'auteur.) 
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vîsionnementfi  doivent  lai  être  envoyés  de  France,  ou  d*autre 
poste  de  la  MéditeiTanëe  ;  cependant  elle  est  aussi  d^avis  qu'on 
doit  mettre  à  profit  Tinfluence  que  le  gouvernement  pourra  exer- 
cer pour  8*en  procurer  dans  le  pays  même,  mais  il  est  à  croire 
que  personne  n'osera  se  charger  de  cette  entreprise  périlleuse. 
Composition      La  marine  royale  concourrait  à  l'attaque  d'Alger  et  au  débar- 

dos  forces  ^    •     n  r 

de  la  marine  quement  do  1  armée  avec  : 
'■*^'®-  2  vaisseaux  de  74, 

6  frégates, 
10  bâtiments  légers, 
8  bombardes  armées  de  16,  mortiers  de  12^^ 
8  barques  canonnières, 
2  bâtiments  à  vapeur, 
4  flûtes-hôpitaux. 

Total  40  bâtiments. 

Ces  forces  paraissent  suffisantes  pour  contenir  la  marine  algé- 
rienne, pour  seconder  les  opérations  de  Tarmée  de  terre  et  pour 
protéger  convenablement  la  flotte  de  transport  qui  devra  être 
«omposéo  de  544  navires  de  commerce  jaugeant  ensemble  110158 
tonneaux  (*). 
t^ieu  La  Commission  a  été  unanimement  d'avis  que  le  port  de  Toulon 

^  *^de'**°''  est  le  l'eu  le  plus  favorable  pour  le  rassemblement  de  l'expédition 
l'expédition,  g^  qu'elle  doit  s'y  trouver  réunie  en  totalité  avant  de  faire  voile 
pour  sa  destination,  dans  la  première  quinzaine  d'avril. 
iIspoqtM  D'après  tous  les  renseignements  qui  sont  parvenus  à  la  Com- 

fàvonkUe    "^î^^îen  et  qui  paraissent  devoir  mériter  confiance,   il  est  très 
au  sjiocés    important  que  la  flotte  mette  à  la  voile  dans  la  dernière  quinzaine 
l'expéâition.  d'avril,  afin  que  le  siège  d'Alger  puisse  être  commencé  dans  les 
premiers  jours  de  mai,  et  que  Texpédition,  après  avoir  entière- 
ment rempli  son  objet,  puisse  être  rentrée  avant  la  fin  d'août, 
attendu  que  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août  sont  ceux  dans 
lesquels  la  mer  est  la  plus  tenable  aux  environs  d'Alger, 
^j^^  Dans  les  expéditions  que  les  Espagnols  ont  faites  à  diverses 

4edébavqae-  époques  contre  Alger,  ils  ont  débarqué  leur  armée  au  fond  de  la 


(I)  En  réalité  rarmée  navale  qui  a  concouru  à  l'expédition  était  com- 
posée de  588  bâtiments  de  tous  modèles,  dont  101  appartenant  à  l*État  ; 
mais  sur  ces  101  bâtiments,  une  cinquantaine  seulement  étaient  armés  en 
guerre.  Ces  cbifTres  sont  presque  identiques  à  ceux  indiqués  parla  com- 
mission. [Tfote  de  Vauteur,) 
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baie  d'Alger  et  près  de  cette  ville  ;  depuis,  cette  partie  de  la  côte 
a  été  fortement  armée  et  c'est  maintenant  celle  qui  peut  présen- 
ter la  plus  grande  résistance  au  débarquement  d'une  armée  ; 
d'ailleurs  les  approches  de  la  ville  par  ce  côté  présentent  d'assez 
grandes  difficultés  tant  à>cause  du  passage  de  la  rivière  de  (*) 
qu'il  faut  effectuer  près  de  son  embouchure,  qu'à  cause  des  nom- 
breux accidents  de  terrain  dans  lesquels  l'infanterie  ne  peut  ma- 
nœuvrer que  très  difficilement  et  dans  lesquels  la  cavalerie  et 
l'artillerie  ne  peuvent  agir  ;  par  ces  motifs,  la  Commission  a  re- 
noncé à  ce  lieu  de  débarquement,  et,  d'après  tous  les  renseigne- 
ments qui  lui  ont  été  communiqués  elle  est  d'avis  que  la  presqu'île 
de  Sidi-el-Ferruch,  qui  se  trouve  à  quatre  petites  lieues  à  l'ouest 
d'Alger,  est  la  partie  de  la  côte  qui  est  maintenant  la  plus  favo- 
rable au  débarquement  de  l'armée,  tant  à  cause  de  la  facilité 
d'aborder  dans  les  deux  baies  qui  se  trouvent  de  chaque  côté  de 
cette  presqu'île,  qu'à  cause  de  la  facilité  de  se  rendre  ensuite 
devant  Alger  par  un  terrain  qui  s'élève  en  pente  à  peu  près  uni- 
forme jusqu'au  fort  de  l'Empereur  et  qui  est  facilement  praticable 
par  les  voitures  ;  il  est  d'ailleurs  vraisemblable  que  le  débarque- 
ment de  l'armée  en  cet  endroit  n'éprouvera  aucune  difficulté  ni 
aucune  résistance  s'il  est  effectué  aussitôt  après  que  la  flotte  aura 
jeté  l'ancre,  et  la  presqu'île  de  Sidi-el-Ferruch  est  avantageuse- 
ment située  pour  y  établir  les  dépôts  de  l'armée. 

Ou  suppose  que  la  flotte  pourra  se  reudre  de  Toulon  devant   OpénttioAs 
Alger  dans  quatre  ou  cinq  jours  et  que  tout  sera  disposé  d'avance       devra 
pour  que  le  débarquement  de  l'infanterie  ait  lieu,  sous  la  protec-  ^"^'^^p^ 
tion  des  bâtiments  légers  de  la  marine  royale,  aussitôt  après  que    "™^,^ 
la  flotte  aura  jeté  l'ancre,  dans  les  deux  baies  de  Sîdi-el-Ferruch  ; 
que  ces  troupes  se  formeront  et  prendront  position  en  avant  de 
cette  presqu'île  et  qu'elles  travailleront  immédiatement,  tant  de 
jour  que  de  nuit,  à  la  couvrir  d'un  retranchement  palissade  d'une 
étendue  et  d'une  résistance  suffisantes  pour  renfermer  les  établis- 
sements et  les  dépôts  que  l'armée  devra  7  former,  et  en  mêm& 
temps  assez  resserré  pour  qu'il  puisse  facilement  être  défendu 
par  un  bataillon  d^infanterio  et  14  bouches  à  feu  ;  on  suppose 
que  eet  ouvrage  pourra  être  terminé  et  armé  dans  3  jours  ;  qu& 
pendant  ce  temps ,  on  débarquera  la  cavalerie,  l 'artillerie  de  cam- 


h  li'Harraclj.  {Note  de  Cauleur.} 
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pagoe,  ainsi  que  le  matériel  nécessaire  aux  premiers  besoins  de 
Tarmée,  et  que  le  4*  jour  le  gros  de  Tarmée  pourra  se  mettre  en 
marche  avec  sa  cavalerie  et  son  artillerie  de  campagne  pour  aller 
faire  Tinvestissement  d'Alger  et  occuper  le  même  jour  les  crêtes 
des  hauteurs  qui  dominent  le  fort  de  TËmpereur  où  elle  prendra 
position  :  alors  Tarmée  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 

18  bataillons  seront  particulièrement  chargés  de  faire  le  siège 
d*Alger  ; 

8  autres,  avec  la  brigade  de  cavalerie  légère,  une  batterie  d'ar- 
tillerie de  campagne  et  la  batterie  d'artillerie  de  montagne,  forme- 
ront le  corps  d'observation  qui  sera  particulièremeut  chargé  d*a8- 
surer  les  communications  entre  le  point  de  débarquement  et  le 
camp  devant  Alger  ; 

1  bataillon  sera  stationné  pour  le  même  objet  à  Sidi-el-Kalef, 
point  intermédiaire  entre  ces  deux  camps,  et  s'y  retranchera  for- 
tement ; 

Enfin  1  bataillon  sera  chargé  de  la  défense  de  la  presqu'île  de 
Sidi-el-Ferruch  (total,  28  bataillons). 

Après  avoir  reconnu  l'emplacement  du  camp  dans  lequel  le 
parc  d'artillerie  de  siège  devra  être  renfermé,  les  troupes  d'infan- 
terie chargées  du  siège  d'Alger  travailleront  sans  relâche  à  couvrir 
ce  camp  par  des  ouvrages  détachés,  de  manière  à  le  mettre  à 
l'abri  des  entreprises  de  la  garnison  de  cette  place  et  des  troupes 
du  dehors  qui  viendraient  à  son  secours  ;  pendant  ce  temps,  le 
corps  d'observation  ira  établir  une  route  de  communication  très 
praticable  pour  les  voitures  entre  la  presqu'île  de  Sidi-el-Ferruch 
et  le  camp  retranché  devant  Alger,  eu  passant  par  Sidi-el*Kalef, 
ainsi  que  l'établissement  des  postes  qui  devront  couvrir  cette 
route  et  assurer  eu  tout  temps  cette  communication  ;  on  fera  en 
même  temps,  et  avec  le  concours  de  la  marine  royale  la  recon- 
naissance de  la  partie  de  la  côte  située  entre  Sidi-el-Ferruch  et 
la  pointe  Pescade,  pour  enlever  les  batteries  de  côte,  ouvertes  à 
la  gorge,  qui  se  trouvent  près  de  cette  pointe,  et  pour  voir  s'il 
s'y  trouve  quelque  point  convenable  pour  y  débarquer  le  maté* 
riel  d'artillerie  de  siège,  et  même  les  approvisionnements  de  l'ar- 
mée afin  d'abréger  autant  que  possible  leur  transport  au  camp 
devant  Alger,  dans  lequel  ce  matériel  d'artillerie  et  les  approvi- 
sionnements de  l'armée  seront  transportés  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  seront  débarqués.  La  distance  du  point  de  débarquement 
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an  camp  devant  Alger  ëtant  d'environ  3  lieues,  les  transports 
dont  il  8*agit  exigent  joarnellement  Temploi  de  120  à  130  voitures 
d'artillerie  et  d'autant  de  l'administration  des  vivres  et  fourrages  ; 
on  suppose  que  ces  voitures  pourront  faire  ce  trajet  et  revenir  à 
Sidi-el-Ferrucli  le  même  jour  au  point  de  débarquement  pour  y 
prendre  un  nouveau  chargement,  ce  qui  exigera  de  former  le  con- 
voi en  deux  divisions,  dont  l'une  sera  en  route  et  l'autre  station- 
naire  au  point  de  débarquement  pour  y  recevoir  son  chargement 
et  se  mettre  en  état  de  continuer  ainsi  le  service  jusqu'à  la  fin  du 
siège  ;  ce  service  important  détermine  le  .nombre  de  chevaux  de 
trait  nécessaire  pour  les  besoins  de  l'armée  *,  on  suppose  que  le 
premier  convoi  pourra  se  mettre  en  marche  le  6*  ou  le  8*  jour,  et 
que  le  11*  on  aura  réuni  devant  Alger  48  bouches  à  feu  de  siège, 
dont  36  de  gros  calibre  approvisionnées  à  300  coups,  nombre 
qu'on  juge  nécessaire  pour  attaquer  le  fort  de  l'Empereur,  qui 
domine  Alger  et  qui  en  est  en  quelque  sorte  la  clef  ;  l'attaque  de 
ce  fort  pourra  donc  commencer  dans  la  nuit  du  12*  au  13*  jour, 
et  plus  tôt  si  faire  se  peut  ;  on  estime  que  sa  durée  doit  être  de  5 
à  6  jours  ;  que  le  18*  jour,  on  sera  maître  de  ce  fort,  et  qu'on 
pourra  commencer  immédiatement  celle  de  la  ville  d'Alger  par 
la  Cassaubah,  citadelle  qui  forme  l'angle  ouest  de  la  place,  et 
dans  laquelle  se  trouve  maintenant  la  résidence  du  Dey. 

La  Cassaubah  dominant  Alger,  il  est  à  croire  que  sa  prise  en- 
traînera, peu  de  jours  après,  celle  de  la  ville  et  du  poste  de  la 
côte,  en  supposant  que  les  Turcs  continuent  à  les  défendre,  ce 
qui  paraît  vraisemblable  d'après  l'opiniâtreté  qu'ils  ont  toujours 
apportée  dans  la  défense  des  places.  La  Régence  d'Alger  ayant 
toujours  porté  ses  moyens  de  défense  sur  la  côte,  et  la  configu- 
ration du  terrain  favorisant  singulièrement  cette  attaque,  son 
iuccès  paraît  devoir  être  certain  et  n'exiger  qu'environ  16  à 
18  jours. 

Cependant  des  contingents  des  beys  d'Oran,  de  Constantine  et 
de  Tittery  pouvant  être  réunis  devant  Alger  10  ou  12  jours  après^ 
le  débarquement  de  l'armée,  il  est  à  croire  qu'il  y  aura  une 
affaire  générale  vers  cette  époque  qui  retardera  nécessairement 
l'attaque  dn  fort  de  l'Empereur,  mais  il  est  à  croire  aussi  que  ces 
contingents  étant  battus,  profiteront  de  cette  circonstance  pour  se 
disperser  et  retourner  dans  leurs  foyers,  où  le  manque,  de  vivres 
les  forcerait   d'ailleurs  de  retourner  peu   de  jours    aprè?  leur 
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réunion  ;  on  admet  que  cette  circonst&nce  retardera  l'attaque  du 
fort  de  TËmpereur  de  4:  jours  et  que  celle  de  la  Casdaubah  ne 
pourra  par  conséquent  commencer  que  le  22*  (*)  ;  ainsi  il  faudrait 
environ  36  jours  pour  se  rendre  maître  d'Alger,  en  supposant 
qu'aucune  circonstance  extraordinaire,  et  qu'il  n'est  pas  possible 
de  prévoir,  ne  retardât  la  marche  ordinaire  des  attaques. 

On  estime  que  les  dépenses  extraordinaires  que  Texpédition 
pourra  occasionner  pendant  les  4  mois  au  plus  que  l'armée  de 
terre  et  de  mer  y  sera  employée,  et  pour  6  mob  d*affrétemeat 
des  bâtiments  de  comn^^rce^  attendu  qu'il  faut  au  moins  un  mois 
pour  les  réunir  et  les  disposer  à  recevoir  leur  chargement,  et  en- 
suite un  mois  après  le  retour  de  l'expédition  pour  la  quarantaine, 
se  monteront  à  environ  30  millions ('),  ainsi  qu'il  résulte  de  l'éva- 
luation détaillée  de  l'état  n^*  2  ci -joint  (')  : 


Tamlkao. 


(*)  L^afTalre  générale  prévue  s*esl  réalisée  {combat  de  Staouëli),  et  la  prise 
du  fort  TEmpereur  a  eu  lieu  exactement  le  22*  jour.   [Note  de  V auteur,) 

{*)  Les  dépensea,  d*apré8  les  études  faites  précédemmeDt  par  ordre  du 
général  de  ClermoDt-Tonnerre,  avaient  été  évaluées  i  50  millioas.  La 
commission  de  1828,  contre  toute  attente,  en  serrant  le  projet  de  plus 
près,  avait  pu  réduire  de  20  millioas  Tévaluation  de  cet  dépenses. 

(Noie  de  l'auteur.) 

{^}  L*état  n*est  pas  reproduit  dans  ce  travail.         {Note  de  l'auteur,) 
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Tableau  général  de  rarmement  (')■ 


KOMBRa 

MÙUê  ET  mVUÛ&OB 

^^• 

^^^ — > 

OAL.I- 

d'embra- 

de 

OUSKBV  AXIONS. 

dm  oarrages. 

canons 

BJUB. 

- 

i 

sures. 

en 
batterie. 

• 

- 

Fort  do  cftp  Matifou 

22 

22 

Fort  d«  l'Saa. 

11 

10 

i 

• 

Le  côté  de  l'attaque  ne  pourrait  être 

Fort  de  rEmperear 

77 

35 

armé  que  do  11  pièces.  9  ou  4  pièces 
du  donjon  pourraient  auasi  battre  la 

1 
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i 

00 

Il  y  a,2C  embrasures  basses,  dont  18 

Fort  neaf  de  Barbassou  (')  . 

9G 

69 

du  côté  du  la  mer,  5  sur  la  face  droite 
|du  front  8.-£.,  3  sur  la  Face  gauche  du 
front  opposé. 

Restes  de  Pancien 

1 

11 

11 

1 

1     18  au  Cassaubah  dont  9  inférieures. 

vnie 

2U 

89 

S 

i  ' 

1    71  sur  le  côté  (    .Jf  P»«Part  de  ces 
8   E         '"''"'*'  l  pièces  sont  mal  mon- 

■53  du  côté  de  1  '^'  î  r"®*  ***',^": 
la  «>«re              J  •*"^*^        serviront 

72duSôté8.-0.  (jl'rop^^ér*^'*"'^''^ 

- 

•ë  ' 

Marine 

189 
Mrt.  7 
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7 

Fort  neof  à  Pangle  N.-O.  de  U 

26 

•'> 

8  embrasures   inférieures.  II   n'est 
pas  encore  armé. 
\    Les  embrasures  du  côté  à  crémail- 

▼Ule  

»       ■ 

o 

,  Fort  dee  SI  heures 

34 

27 

[    S 

lère  et  celles  du  flanc  gauche  du  côté 

bastionné  sont  masquées.' 

Fort  des  AngUI« 

22 

20 

1     B 

Forts  de  la  pointe  Pescade 

'ensemble) 

21 

19 

« 

1       ■i     •   •   »   • 

10 

10 

-ai 

;                 8 

10 

10 

0 

8 

6 

6 

2 

Sur  ces  907  embrasures,  il  y  en  a 

1       4 

10 

9 

a 

.588  diiigées  contre  la  mer  ;  et  sur  les 

1       5 

18 

13 

ca 

6n8  pièces  en  batterie,  529  donnent 

1      6 

18 

18 

t 

du  même  côté. 

•b»  2 

Quant    aux    batteries    simples,   il 

1      7 

6 

6 

« 

conviendrait  peut-être  mieux  de  les 

,                              18 

11 

11 

«t 

désarmer  dans  le  premier  moment, 

1                               I     9 

5 

5 

1 

fi 

ou  11  faudrait  les  fermer  par  la  gorge 

1  Batteries  n«»    '     J; 

15 
7 

15 
4 

pour  couvrir  convenablement  la  gar- 
nison qu'on  y  mettrait  et  ^i  se  trou- 

! 

12.    .    .    .   . 

18 

18 
■ort.  2 

verait  bien  Isulée. 

7 

'& 

13 

7 

Mrl.  2 

M 

1 

" 

11 

11 
■•rt.  2 

16 

2 

2 

16 

12 

12 

17 

10 

6 

'                            .18 

6 

5 

t 

T 

OTAUZ.    .    .    . 

P07 

658 

(>)  Ce  tableau  était  joint  au  rapport  de  la  commission.  {NoUdeVauiexfr.) 
(*)  Fort  Bab-Azoun.  [Noie  de  l'auteur. ) 


NOTE  SUR  LES  MODIFICATIONS 


INTRODUITES  DANS   LE 


RÈGLEMENT    D'EXERCICE 


DE 


I/ARTILLERIK  DE  CAMPAGNE  ALLEMANDE. 


Depuis  la  mise  en  vigueur  du  Règlement  d'exercice  du 
27  juin  1892,  rartillerie  allemande  a  introduit  dans  son 
matériel  un  certain  nombre  de  modifications  importantes. 
C'est  ainsi  que  l'obus  ordinaire  a  été  supprimé  et  que  le 
shrapnel  (*)  en  service  a  été  remplacé  par  le  shrapnel  mo- 
dèle 1891.  Les  projectiles  actuels  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne se  réduisent  donc  à  trois  :  le  nouveau  shrapnel  C/91 
qui  est  à  gerbe  pleine,  Tobus  brisant  et  la  botte  à  mitraille. 

D'autre  part,  les  fusées  percutantes  ont  disparu  des 
équipages  de  campagne  et  la  même  fusée  mixte,  dite  fusée 
à  double  effet  de  campagne  moJ.  91  (Doppel  Z.  C/91), 
arme  maintenant  les  shrapnels  et  les  obus  brisants  ;  elle 
est  ti*ansportée  complète  sur  les  projectiles  qui,  dans  la  po- 
sition de  transport,  sont  disposés  pour  le  tir  percutant  (*). 

(')  Le  Rôglemenl  allemand  écrit  Schrapnel  au  lieu  de  shrepnel,  ortho- 
graphe habltuellemeDt  employée  eu  France. 

(>)  Revue  d^artiUerie,  janvier  1894,  t.  43,  p.  366.  C'oat  par  erreur  qu*on 
a  dit  qu*il  n*y  a  pas  dUoconvénlent  sen8il)le  à  oublier  d'arracher  la  gou- 
pille dans  Je  tir  perculant  ;  en  Tabsence  d*un  croquis  détaillé  de  la  fustSe 
à  double  effet  mod.  91,  celle  opération  préliminaire  semble  indispensable 
pour  assurer  Tinflammation  du  gros  grain  de  poudre  ;  tout  ce  que  Ton  peut 
dire,  c'est  que  dans  les  transports,  la  goupille  étant  en  place,  la  fusée  ost 
prête  pour  le  tir  percutant,  eu  égard  à  la  position  relative  de  deux  disques; 
mais,  avant  le  tir,  il  faut  avoir  soin  d*arrachor  la  goupille. 

{Noie  de  la  Rédaction.) 
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Au  point  de  vue  des  effetB  du  tir,  ces  diverses  modifica- 
lions  ont  une  importancô  considérable  (shrapnel  plus  puis- 
sant, fusée  à  plus  longue  durée,  etc.),  mais  elles  ont  une 
importance  plus  considérable  encore  au  point  de  vue  de 
ramélioration  du  service  des  pièces;  elles  font  en  effet 
disparaître  la  plupart  des  inconvénients  que  Ton  pouvait 
reprocher  au  matériel  de  Tartillerie  allemande  :  mani- 
pulations délicates  à  exécuter  sur  le  terrain  quel  que  fât 
le  projectile  employé,  complication  des  approvisionne- 
ments (4  projectiles  différents  et  3  séries  différentes  d'ar- 
tlûcei"),  diversité  des  trajectoires  et  enQn  sécurité  mé- 
diocre- 

Les  Allemands  ont  même  poussé  les  simplifications  le 
plus  loin  possible,  puisqu'ils  ont  actuellement  dans  leurs 
coSres  des  obus  brisants  qu'ils  transportent  tout  amorcés 
et  qu'ils  peuvent  tirer  immédiatement  sans  leur  faire  subir 
aucune  préparation. 

Comme  la  Revue  l'a  déjà  fait  remarquer,  Tarlillerie  alle- 
mande possède  maintenant  non  seulement  un  shrapnel  des 
plus  efficaces,  mais  encore  une  fusée  à  double  effet  com- 
plète convenant  aux  deux  projectiles  explosifs  en  service, 
permettant  de  donner  très  rapidement  une  durée  détermi- 
née et  de  faire  du  tir  fusant  jusqu'à  4  400  m,  et  présentant 
eu  outre  une  grande  sécurité  sans  complication  gênante. 

Ces  modifications,  qui  permettent  de  tirer  du  matériel 
existant  tout  le  parti  possible,  sont  les  dernières  d'une 
séiie  de  transformations  qui  n'ont  guère  laissé  intact, 
dans  le  matériel  mod.  1873,  que  le  tracé  intérieur  de  la 
bouche  à  feu. 

L'adoption  des  divers  perfectionnements  dont  nous  ve- 
nons de  parler  a  conduit  l'artillerie  allemande  à  modifier 
assez  sérieusement  le  Règlement  d'exercice  du  27  juin 
1892. 

Des  feuilles  rectiQcatives  ont  déjà  été  publiées  en  mai 
et  en  décembre  1893,  et  il  a  paru  en  outre  récemment 
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une  rédaclion  nouvelle  de  la  2""  partie  du  RègleineiU  (Ma- 
nœuvre avec  la  pièce  non  attelée). 

Le  but  de  la  présente  Note  est  de  faire  connaître  les 
principaux  changements  qui  ont  été  introduits  dans  les 
manœuvres  et  de  rectifier  en  même  temps  sur  un  certain 
nombre  de  points  Tétude  que  nous  avons  faite  précédem- 
ment du  Règlement  allemand  (*). 

Les  niodiûcatious  réalisées  portent  d'ailleurs  presque 
exclusivement  sur  la  2*  partie,  que  nous  allons  examiner 
eu  détail. 

II"   PARTIE.    —    MANOEUVRE    AVEC    LA   PIÈCE  NON    ATTELÉE. 

L  —  École  du  peloton  de  la  pièce  ('). 

Porl  du  sabre.  —  Le  sabre  n'était  porté  autrefois  à  la 
selle  que  dans  les  batteries  à  cheval  ;  cette  mesure  a  été 
étendue  aux  batteries  montées,  pour  la  plus  grande  com- 
modité des  chefs  de  pièce  et  des  chefs  de  section  de  caifi- 
sons. 

Exécution  de  la  charge.  —  Les  shrapnels  (et  les  obus  bri- 
sants) étant  munis  d'une  fusée  à  double  effet  complète 
(Feriigzùnder)^  les  poches  à  artifices  qui  contenaient  des 
fusées  percutantes,  des  appareils  concutants-percutants,  ou 
des  appareils  concutants-percutants  et  des  détonateurs,  ont 
été  supprimées. 

Le  canonnier  5  (garde-coffre),  au  lieu  de  décoiffer 
comme  autrefois  le  shrapnel,  relève  l'anneau  de  la  gou- 
pille de  sûreté,  lequel  entoure  l'ogive,  an*ache  d'un  coup 
sec  la  goupille  et  remet  au  canonnier  4  (pourvoyeur)  le 
projectile  qui  se  trouve  ainsi  complètement  préparé  pour 
le  tir  percutant. 

(Lorsque  le  projectile  n'est  pas  tiré  et  que  le  canonnier  4 


(*)  Voir  Revue  d'artillerie,  llTraUoas  de  mars,  avril,  mai,  juillet  el  no- 
vembre 1893. 
(*)  Voir  Revue  d'artillerie,  avril  1893,  t.  42,  p.  26; 
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le  rapporte  au  canonnier  5,  celui-ci,  avant  de  remettre  le 
projectile  dane  le  coffre,  replace  la  goupille  de  sûreté  de 
façon  que  la  griffe  de  la  goupille  s'engage  dans  le  plateau 
et  que  TaDueau  de  la  goupille  repose  sur  Togive.) 

Le  canonnier  4  en  recevant  le  shrapnel  vérifie,  dane  le 
cas  du  tir  percutant,  si  la  fusée  est  bien  restée  disposée  la 
croix  contre  le  repère,  comme  dans  la  position  de  trans- 
port (Fahrstellung).  Dans  le  cas  du  tir  fusant,  il  règle  la 
•durée  de  combustion  en  faisant  simplement  tourner  le 
disque  à  composition  au  moyen  de  la  clef  de  réglage. 

Quant  au  chef  de  pièce,  au  lieu  de  vérifier  le  vissage  du 
bouchon  et  le  réglage  de  la  fusée,  il  n*aqu'à  s'assurer  que 
la  goupille  de  sûreté  a  été  enlevée,  ce  qu'il  peut  faire  sans 
toucher  au  projectile  et  sans  retarder,  par  suite,  les  opé- 
rations de  la  charge. 

Pour  chercher  le  but,  le  chef  de  pièce  fait,  au  besoin, 
ueage  de  la  jumelle  dont  il  est  muni  (').  On  a  jugé,  en 
effet,  que  la  recherche  de  l'objectif  devenait  souvent  trop 
difScile  pour  être  faite  à  l'œil  nu,  que  le  chef  de  pièce 
gagnerait  du  temps  en  employant  la  jumelle  et  qu'il  évi- 
terait  en  outre  les  erreurs  qui  se  produisent  si  fréquem- 
ment quand  il  n'a  pas  une  vue  excellente  ('). 

L'exécution  des  trois  derniers  temps  de  la  charge  n'a 
pas  été  modifiée  ;  toutefois,  les  diverses  indications  rela- 
tives à  l'emploi  du  niveau  ont  été  reportées  à  un  autre 
article  du  Règlement  (Ouverture  du  feu). 

DistribiUion  des  munitions.  —  Le  canonnier  ô  n'a  plus 
d'autre  artifice  à  distribuer  que  les  étoupilles,  les  fusées, 
boQchons  concutants-percutants  et  détonateurs  étant  ou 
SDpprimés  ou  installés  à  demeure  sur  les  projectiles. 

Tir  à  obus  ordinaires  et  à  obus  brisants,  —  Les  obus  ordi- 


(M  Tous  les  chefs  de  pièce  sont  mainteDant  équipés  d'une  Jumelle. 
(Aenie  d'ariiUerU,  mars  1894,  t.  43,  p.  573.) 

(*]  La  pratique  des  écoles  à  feu  a  montré  en  effet  depuis  longtemps 
qull  était  souvent  indispensable  de  faire  voir  le  but  aux  chefs  de  pièce 
dans  une  lunette  ou  dans  une  jumelle. 
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naires  sont  supprimés  ;  les  obus  brisants  sont  transportés 
tout  amorcés  et  muuis  d'une  fusée  à  double  effet  complète-, 
on  les  prépare  exactement  comme  les  shrapnels. 

Tir  à  mitraille,  —  Quand  on  a  employé  les  deux  boîtes 
à  mitraille  de  l'affût,  on  tire  des  shrapnels  percutants  ou, 
à  défaut  de  shrapnels,  des  obus  hrissuils  percutants.  Les 
fusées  mixtes  G/91  n'ont  pas,  en  effet,  de  position  zéro 
comme  les  fusées  G/86  et  de  plus,  dans  les  coffres,  elles 
sont  disposées  pour  le  tir  percutant  ;  d'autre  part,  le  shrap* 
nel  G/91  employé  comme  percutant  est  suffîsamm'^nt 
efficace  aux  plus  petites  dislances  et  quant  à  l'obus  brisant, 
il  importe  qu'il  ne  puisse  être  réglé  à  zéro  et  éclater  trop 
près  de  la  batterie. 

Changement  de  projectile,  de  fusée  et  d'objectif.  —  Toutes 
ces  opérations  sont  devenues  très  simples  et  les  manipu- 
lations compliquées  qu'il  fallait  exécuter  autrefois  pour 
changer  de  projectile  ou  de  fusée,  et  pour  remr^ttre  les 
projectiles,  déjà  préparés  en  état  d'être  transportés  sont 
presque  complètement  supprimées  ;  tout  se  réduit  à  dispo- 
ser la  fusée  la  croix  contre  le  repère  et  à  replacer  la  gou- 
pille de  sûreté. 

En  ce  qui  concerne  les  projectiles  déjà  introduits  dans 
la  bouche  à  feu,  le  Règlement  prescrit  toujours  de  ne  dé- 
charger que  les  boîtes  à  mitraille  ;  il  prescrit  aussi  comme 
autrefois  de  tirer  les  shrapnels  ou  les  obus  brisants  sur 
l'ancien  objectif  avec  la  distance  prescrite,  mais  il  n'in- 
dique plus  qu'il  faut  employer  suivant  le  cas  telle 
ou  telle  graduation  de  la  Hausse  (§  108).  Or,  dans  un 
paragraphe  antérieur  (')  il  est  dit  que  lorsqu'on  se  sert  de 
Hausses  ou  de  niveaux  à  double  graduation,  on  doit  em- 
ployer pour  tirer  le  shrapnel  G/91  la  graduation  des  obus 
ordinaires  -,  comme  cette  graduation  servait  déjà  pour  les 
obus  brisants,  on  peut  en  conclure  que  le  shrapnel  C/91  et 
l'obus  brisant  ont  sensiblement  le  même  poids  et  la  môme 


(')  Voir  s  93,  p.  46,  noie  2. 
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trajectoire  (*),  ce  qui  constitue  un  progrès  sensible  sur  Tan- 
cien  état  de  choses  et  facilite  notamment  la  lâciie  du 
pointeur. 

En  résumé,  le  tir  des  projt  ctiles  explosifs^allemands  ne 
nécessite  plus  comme  autrefois  la  vérification  et  le  vissage 
Buccessifs  d'une  fusée  ou  d'un  appareil  analogue,  ce  qui 
simplifié  considérablement  les  fonctions  des  servants  4 
et  5,  ainsi  que  la  surveillance  du  chef  de  pièce. 

La  préparation  des  fusées  C/91  est  d'ailleurs  très  rapide, 
car  cette  opération  ne  comporte  pas  de  débouchnge. 

Enfin,  les  obus  brisants  sont  complètement  préparés  à 
l'avance  et  Ton  n'a  plus  besoin  de  les  amorcer  au  dernier 
moment,  opération  délicate,  sinon  dangereuse,  qui  semble 
mieux  à  sa  place  dans  une  salle  d'artifices  que  sur  un 
champ  de  bataille. 

L'artillerie  allemande  peut  donc  bénéficier  complète- 
ment de  la  meilleure  répartition  du  travail  qui  avait  été 
introduite  dans  le  service  des  pièces  par  le  Règlement 
de  1892  ;  elle  s'est  mise  à  l'abri  de  la  plupart  des  erreurs 
qui  résultaient  de  la  complication  des  projectiles  et  de 
leurs  fusées  et  elle  a  pu  augmenter  d'une  façon  très  sen- 
sible la  vitesse  du  tir  ('). 

Maniement  de  Varc-niveau.  —  Le  maniement  de  l'arc-ni- 
veau  est  resté  sensiblement  le  même  ;  on  a  bien  cherché 
à  le  simplifier  le  plus  possible  en  graduant  le  curseur  non 
plus  en  seizièmes  de  degré,  mais  en  plaques  de  hausse  de 
manière  à  supprimer  les  transformations  ;  mais  il  semble 
que  l'emploi  des  plaques  de  hausse  reste  encore  une  cause 
assez  sérieuse  de  complications. 

Tira  blanc,  —  Le  tir  à  blanc  peut  s'exécuter  maintenant 
avec  la  poudre  sans  fumée. 


I')  Voir  à  ce  sujet  MilUàr-Zeitung  n©  9,  du  24  février  189 i,  p.  92. 
(*)  Nous  verrons  plus  loin  que  la  vitesse  du  tir  peut  être  portée,  dans 
certains  cns,  à  1^  coups  par  minute.  > 
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On  emploie  un  bouchon  qu'on  place  en  avant  de  lagar- 
gousse.  Les  seules  précautions  recommandées  sont  de  ne 
pas  pousser  la  gargousse  trop  loin,  d'ouvrir  la  culasie 
lentement  et  avec  précaution  pour  éviter  d'être  brûlé  par 
les  gaz  provenant  de  la  combustion  Q)  et  d'attendre  pour 
recharger  qu'il  n'y  ait  plus  de  fumée  dans  l'âme. 

Avec  les  gargousses  de  poudre  sans  fumée,  il  n'est  pas 
prescrit  d'écouvillonner. 

II.  —  École  de  Batterie. 

Tir.  —  Les  différents  genres  de  feux  prescrits  pai*  le 
Règlement  de  1892  étaient  le  feu  lent,  le  feu  ordinaire, 
le  feu  rapide  et  le  feu  à  mitraille  ;  il  faut  y  ajouter  main- 
tenant le  feu  par  pièce  (geschûtzweises  Feuer)  [*]  qui  s'exé- 
cute au  commandement  des  chefs  de  pièce  le  plus  rapi*le- 
meut  possible  et  sans  que  l'on  soit  astreint  à  suivre  l'ordre 
habituel  des  pièces.  C'est  une  sorte  de  feu  rapide  à  vo- 
lonté. 

Le  feu  à  mitraille  est  toujours  un  feu  par  pièce  {ge- 
schùtzweises  Feuer). 

La  vitesse  du  feu  rapide  n'est  pas  changée,  elle  reste 
fixée  à  10  coups  par  minute,  mais  la  vitesse  du  feu  par 
pièce  peut  ôtre  portée  pendant  quelques  instants  à  15  coups 
par  minute  ;  cette  vitesse  très  considérable  montre  que  les 
Allemands  sont  partisans  de  ce  qu'on  a  appelé  quelque- 
fois le  tir  par  rafales. 

Ouverture  du  feu.  —  Les  anciennes  prescriptions  relati- 
ves à  l'ouverture  du  feu  ont  été  reproduites,  etony  ajoiut 


(I)  D*aprÔ8  la  MHUàr-Z^ilung  (no  10  da  3  mars  1894,  p.  106),  le  bouchon 
dont  rinerlie  est  très  faible  étant  expulsé  presque  Immédiatement,  la  poudre 
sans  fumée  n'est  plus  enfermée  en  vase  clos  et  sa  vitesse  de  combustion 
devient  alors  très  petite,  d*oû  la  nécessité  de  n*ouvrir  la  culasse  qu*un 
moment  après  le  départ  du  coup. 

'  (')  Nous  avons  traduit  geêéhûlzwtUu  Feuer  par  les  mots  feu  par  pidee 
qui  en  sont  la  traduction  littérale,  bien  que  cette  expression  ait  dans  les 
Règlements  fhmçais  un  sens  absolument  différent.  Nous  n'avons  du  resie 
en  France  rien  qui  corresponde  au  geêohûtzwtitei  Feuer, 


RÈGLEMENT  DE  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  ALLEMANDE.      169 

les  prescriptions  relatives  à  remploi  du  niveau  gui  ont 
disparu  complètement  des  autres  articles  du  Règlement ('). 

Dai)8  le  pointage  à  la  Hausse,  lorsqu'on  a  affaire  à  des  objectifs 
fixes,  visibles  des  pièces  et  distants  de  plus  de  1500  m,  on  doit, 
autant  qutpoBsible,  déterminer  V écart  de  Tare-niveau,  dès  la  pre- 
mière salve,  pour  toutes  les  pièces,  de  façon  à  pouvoir  à  chaque 
instant  recourir  à  l'emploi  du  niveau  ;  cette  opération  ne  doit  pas 
retarder  le  tir  (§  140). 

Le  Règlement  de  1892,  sous  sa  forme  primitive,  sem- 
blait attacher  une  importance  toute  particulière  à  Topéra- 
tioo  du  repérage  au  niveau  ;  il  revenait  à  plusieurs  repri- 
ses sur  cette  opération  qui  devait  toujours  être  exécutée 
pendant  le  tir  et  qui  faisait  partie  de  Texécution  régulière 
fie  la  charge. 

Le  Règlement  modifié  est  beaucoup  moins  impératif  à 
ce  sujet  ;  il  admet  que  le  repérage  pourra  ne  pas  être  tou- 
jours exécuté,  soit  parce  que  la  vitesse  du  tir  sera  désor- 
mais plus  considérable,  soit  parce  que  l'on  ne  sera  plus 
gêné  par  la  présence  de  la  fumée  (*). 

III*   PARTIS. 

III.  —  École  de  Batterie. 

Dans  la  troisième  partie  du  Règlement  on  ne  trouve 
qu'une  seule  modification  relative  aux  changements  de 
position. 

Cezser  le  feu  et  remettre  V avant-train.  Changement  de  posi- 
tion. —  Quand  on  devait  changer  de  position,  les  pièces 


(«)  Voir  12  93,  95,  97,  98,  134,  142  de  l'ancienne  nSdaction. 

i*)  n  est  peu  probable  que  remploi  de  la  poudre  sans  fumée  rende 
Tusage  du  niveau  moins  fréquent  qu'autrefois,  car  si,  d'une  part,  les  batte- 
ries DO  sont  plus  gônées  par  leur  propre  fumée,  d'autre  part,  elles  ne  sont 
plus  aidées  par  la  fumée  de  Tennemi  ;  en  outre,  Tadversaire  sera  géné- 
ralement mieux  dissimulé  aux  vues,  et  enfin,  il  pourra  comme  autrefois 
^tre  caché  par  la  fumée  des  projectiles  percutants  qui  tomberont  en  avant 
de  800  front. 

BKT.  D*AET.  —  MaI   1894.  ISI 
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étaient  autrefois  vidées,  puis  chargées  en  obus  ordinaires 
percutants  ;  à  l'avenir  elles  seront  chargées  en  shrapnels 
percutants.  Le  shrapnel  G/91  en  effet  peut  non  seulement 
servir  à  régler  le  tir,  mais  il  est  en  outre  en  état  de  sup- 
porter les  secousses  du  transport  à  travers  champs. 

Les  shrapnels  fusants  et  les  obus  brisants  doivent  tou- 
jours être  tirés  avant  le  changement  de  position. 


IV*   PARTIE. 


Conduite  du  feu. 


Dans  la  quatrième  partie  les  paragraphes  relatifs  à  la 
vitesse  du  tir  et  à  remploi  des  différents  projectiles,  ont 
été  considérablement  modifiés. 

Dans  le  feu  ordinaire,  une  batterie  de  6  pièces  tirera  en  moyenne 
4  coaps  par  minute,  dans  le  feu  rapide  et  pendant  quelques  mi- 
nutes 10  coupe,  dans  le  feu  par  pièce  elle  pourra  tirer  ju8qu*à  15 
coups  (§  309). 

Le  shrapnel  fusant  est  le  principal  projectile  de  combat  à  em- 
ployer contre  tous  les  objectifs  animés  qui  ne  sont  pas  placés  im- 
médiatement derrière  des  couverts.  Le  shrapnel  percutant  sert  à 
déterminer  la  distance  de  tir,  il  sert  également  dans  la  défense 
rapprochée  pour  remplacer  les  boîtes  à  mitraille. 

L'obus  brisant  fusant  sert  à  battre  les  objectifs  animés  placés 
immédiatement  contre  des  couverts.  L*obu8  brisant  percutant 
s'emploie  dans  le  tir  aux  distances  supérieures  à  la  limite  de 
portée  des  shrapnels  (*),  dans  le  tir  contre  les  obstacles,  pour 
repousser  une  attaque  qui  se  produirait  pendant  un  tir  à  obus 
brisants,  ou  enfin,  à  défaut  de  shrapnels,  dans  le  tir  contre  les  ob- 
jectifs animés. 


(t)  Le  MilUàr-Zeilung  (n»  9  du  24  février  1894,  p.  91)  fidt  remarquer  que 
ce  cas  se  présentera  trôs  rarement,  car  ou  no  tirera  pas  souvent  au  delà 
de  4  400  m,  limite  extrâme  de  la  graduation  des  nouvelles  fusées  ;  il  fait 
également  remarquer  que  Téclatement  du  shrapnel  C/9t  est  aussi  facile  i 
observer  que  l*éta!t  autrefois  celui  de  Tobus  ordinaire. 
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La  boîte  à  mitraille  s'emploie  dans  la  défense  rapprochée  et 
jusqu'à  la  distance  de  300  m  contre  les  objectifs  animés  (§  310). 

On  voit,  d'après  les  modifications  faites  au  Règlement 
de  1892^  que  la  dernière  transformation  du  matériel  a  d\\ 
accrottre  considérablement  la  puissance  et  la  sécurité  du 
tir  de  Tartillerie  allemande,  et  cela  grâce  à  remploi  du 
shrapnel  à  gerbe  pleine  efficace  à  petite  distance,  des  fu- 
sées à  double  efTet  transportées  complètes  sur  le  projectile, 
dee  projectiles  disposés  pour  le  tir  percutant,  des  Hausses 
à  graduation  unique,  etc. 

«  Le  nouveau  Règlement(*),  dissiit  le  Militàr-Wochenblatt 
du  17  août  1892,  montre  la  recherche  constante  d'une 
mancBUvre  réellement  faite  pour  la  guerre,..  \  Tartillerie, 
dans  la  prochaine  guerre,  devra  le  plus  souvent  accom- 
plir sa  besogne  avec  des  batteries  réduites  de  moitié  par 
le  feu.  L'instruction  de  nos  batteries  doit  donc  leur  per- 
mettre de  pouvoir,  dans  une  pareille  situation,  monter 
toujours  un  ton  plus  haut  que  les  batteries  de  l'adver- 
saire. Les  conditions  à  réaliser  pour  cela  sont  :  un  ma- 
tériel simple,  un  service  des  pièces  simple,  une  éducation 
militaire  solide.  » 

La  seconde  de  ces  conditions  n'était  jusqu'ici  remplie 
que  d'une  façon  assez  médiocre,  elle  paraît  devoir  l'être 
à  l'avenir  d'une  façon  très  satisfaisante,  grâce  aux  simpli- 
fications qui  viennent  d'être  introduites  dans  le  Règlement 
d'exercice  de  l'artillerie  allemande. 

L.  Ferrus, 
Capitaine  d'artillerie. 


(*)  11  8*agit  ici  de  la  premidre  rédaction  du  Règlement  du  27  juin  1892. 
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Allemagne  :  Nouvelle  baguette  de  fusil.  —  Une  nou- 
velle baguette  de  fusil  vient  d'être  adoptée  en  Allemagne  : 
elle  se  compose  d'une  tige  d'acier  recouverte  d'une  enve- 
loppe en  bois  parfaitement  adhérente. 

La  fabrique  Sandberg  frères  a  ainsi  résolu  une  question 
importante  au  point  de  vue  de  l'entretien  de  l'arme,  et  qui 
était  à  l'étude  depuis  plusieurs  années  en  Allemagne. 

On  avait  en  effet  remarqué  depuis  longtemps  dans  beau- 
coup de  canons  de  fusils,  et  particulièrement  à  la  bouche 
du  canon,  de  nombreuses  dégradations  qui  étaient  le  fait 
du  nettoyage  avec  la  baguette  en  service. 

{MUitâr-Wochenblalt,  n»  30.) 

Angleterre:  Adoption  de  canons  à  fils  d*acier.  —  D'après 

le  Militàr-Wochenblatt  (n*  28),  on  a  construit  dans  ces  der- 
niers temps,  en  Angleterre,  des  canons  enroulés  de  fils 
d'acier,  atteignant  le  calibre  de  12  pouces. 

Des  canons  à  Ûls  de  Ib"  et  de  40  calibres,  pesant 
7  tonnes,  ont  subi  avec  un  succès  complet  des  épreuves 
particulièrement  sévères. 

Quatre  canons  à  fils,  de  \0^  (2.54"^')  et  de  29  tonnes, 
ont  été  installés  à  bord  du  Renoiun. 

Enfin  deux  navires  du  môme  type  seront  armés  de  ca- 
nons à  fils  de  12P%  de  40***,  dont  le  poids  n'est  que  de 
50  tonnes. 

Les  chambres  de  ces  canons  sont  tracées  pour  brûler  de 
lacordite. 
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Autriche-Hongrie  :  Réorganisation  de  Tartillerie  teoh- 
niqne.  —  La  réorganisation  de  l'artillerie  de  campagne 
a  été  suiviey  le  1"  mai,  de  celle  de  Tartillerie  technique. 
En  tpnant  compte  dès  modifications  partielles,  c'est  la 
huitième  qu'a  subie  depuis  1850  ce  service  important  ; 
cette  fois,  il  s'agit  surtout  de  la  répartition  du  personnel. 
On  a  repris  à  cet  effet  un  certain  nombre  d'idées  qui  avaient 
été  déjà  mises  à  exécution  puis  abandonnées,  et  l'on  sem- 
ble avoir  pris  pour  modèle,  sur  beaucoup  de  points,  la 
réorganisation  de  l'artillerie  de  la  marine  par  l'amiral 
TegetthofP.  Les  établissements  et  dépôts  existants  sont 
conservés,  le  nombre  de  leurs  officiers  étant  augmenté  ou 
diminué  suivant  les  besoins.  Ces  établissements  sont  les 
suivants  : 

La  direction  de  l'arsenal  de  Vienne,  comprenant  la  di- 
rection du  musée  de  l'armée,  l'atelier  de  construction  de 
matériel  d'artillerie,  le  grand  dépôt  de  matériel  d'artille- 
rie, la  commission  de  recettes  de  l'artillerie,  etc.  ; 

La  poudrerie  de  Laibach  et  ses  succursales  ; 

Enfin  24  dépôts  de  matériel  dans  les  chefs-lieux  de  pro- 
vince et  les  places  fortes. 

En  considération  de  son  service  comprenant  tant  la  fa- 
brication que  la  conservation  et  l'administration  de  tout  le 
matériel  d'artillerie,  l'artillerie  technique  va  former  une 
subdivision  d'arme  technique  et  administrative. 

{Mililâr-Zeiiung j  n*  11.) 

ântriche-Hongrie  :  Marche  exécutée  par  deux  batteries 
par  on  temps  rigoureux.  —  Par  suite  de  la  nouvelle  or- 
gnnisation  de  l'artillerie  autrichienne,  un  grand  nombre 
de  batteries  ont  dû  changer  de  garnison.  Parmi  les  mar- 
ches qui  ont  été  exécutées  à  cette  occasion,  il  y  a  lieu  de 
citer  celle  qu'ont  effectuée  deux  batteries  divisionnaires  du 
1*'  régiment,  par  une  température  des  plus  rigoureuses. 

Il  s'agissait  de  se  rendre  de  Gracovie  à  Wadowice  :  la 
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dlBlance  de  52  km  qui  sépare  ces  deux. villes  devait  être 
parcourue  en  deux  jours. 

Les  batleries  quittèrent  Cracovie,  le  lôjanvier,  par  une 
température  de  —  19°  cent.  En  prévision  du  froid  qui  sé- 
vissait alors  dans  la  région,  on  distribua  au  personnel,  en 
outre  des  effets  réglementaires,  du  linge  de  laine,  des 
ceintures  de  flanelle,  des  tricots  et  des  gants.  Les  pieds 
furent  enveloppés  de  papier  ;  on  mit  un  peu  de  paille  dans 
les  bottes  ;'le  nez  et  les  oreilles  furent  enduits  de  vaseline. 

La  première  étape  était  de  29  km  ;  elle  fut  coupée  par 
une  halte  de  45  minutes.  Il  n'y  eut  aucun  malade.  Le 
soir,  la  température  descendit  jusqu'à  —  23*. 

La  journée  suivante  fut  particulièrement  pénible.  Au 
départ,  le  thermomètre  accusa  —  23*,  et  dans  la  région 
montagneuse  que  Ton  eut  à  franchir  ce  jour-là,  on  trouva 
une  neige  épaisse,  un  vent  violent  et  un  froid  de  25*. 

Des  distributions  d'eau-de-vie  furent  faites  pendant  les 
haltes,  et  à  la  grand'halte  les  hommes  devaient  consom- 
mer un  repris  froid  composé  de  pain  et  de  lard;  ces  ali- 
ments, du  reste,  se  trouvèrent  être  gelés,  et  l'on  dut  les 
chauffer  pour  pouvoir  les  absorber.  Sur  un  effectif  total  de 
210  hommes,  dont  se  composaient  ces  deux  batteries,  il 

m 

n'y  eut  que  quelques  congélations  d'oreilles. 

{Rouskii  Invcdid,  n*  34.) 

États-Unis  :  Méthode  Nau  pour  la  coulée  des  lingots 
d'acier.  —  M.  Nau,  ingénieur  à  Alleghany  (Pensylvanie), 
a  fait  breveter  une  méthode  de  coulée  pour  les  lingots 
d'acier,  dont  le  principe  consiste  à  refroidir  progressi- 
vement le  lingot  de  bas  en  haut,  a&n  d'éviter  la  formation 
des  soufQures.  Cette  méthode  n'est  applicable  qu'aux  gros 
lingots,  par  exemple  à  ceux  destinés  à  fournir  des  plaques 
de  blindage. 

Le  moule  du  lingot  est  supporté,  au-dessous  d'un  four 
à  réverbère,  par  un  chariot  placé  sur  le  plateau  d'une 
presse  hydraulique  permettant  de  le  soulever  et  de  l'abais- 
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ser.  Sa  partie  supérieure  se  dresse  dans  le  four,  en  tra- 
versant une  ouverture  ménagée  dans  la  sole  ;  sa'  partie 
inférieure  est  entourée  d'une  conduite  à  circulation  d'eau 
froide.  La  coulée  du  métal  se  fait  par  une  ouverture  percée 
dans  le  plafond  du  four.  Le  lingot  se  trouve  ainsi  réchauffé 
à  sa  partie  supérieure  et  refroidi  par  en  bas,  et  le  refroi* 
dissement  peut  être  accéléré  à  volonté,  en  élevant  plus 
ou  moins  le  moule. 

Quand  le  refroidissement  est  lentement  propagé  de  bas 
en  haut,  on  facilite  la  séparation  des  matières  non  métal- 
liques dans  le  bas  de  la  masse,  et  Ton  obtient  un  lingot 
dont  la  partie  supérieure  est  plus  riche  en  carbone,  ce  qui 
est  très  important  pour  la  fabrication  des  plaques.  D'une 
manière  générale,  on  peut  produire  des  lingots  dont  les  deu^ 
extrémités  diffèrent  par  leurs,  propriétés  physiques  et  chi- 
miques, en  ajoutant  les  matières  voulues  à  la  partie  supé- 
rieure, encore  liquide,  après  solidification  de  la  partie 
inférieure  ;  le  laminage  ou  le  forgeage  donnent  ensuite 
une  plaque  composite  dépourvue  de  parties  pailleuses. 

(MittheUungen,  n®  3.) 

Suisse  :  Création  d'une  section  de  mitrailleuses  par  ré- 
giment de  cavalerie.  —  Nous  A*oyons  utile  de  reproduire 
(d'après  la  Revue  militaire  suisse,  n^  1)  les  passages  essen- 
tiels du  message  que  le  Conseil  fédéral  a  adressé  à  l'As- 
semblée fédérale,  concernant  la  création  des  sections  de 
mitrailleuses  Maxim.  On  y  trouvera  d'intéressants  rensei- 
gnements sur  le  rôle  que  ces  engins  peuvent  être  appelés 
à  jouer  dans  des  circonstances  aussi  particulièreshque  celles 
que  présente  l'armée  helvétique.  La  lecture  de  ce  document 
peut  donc  servir  à  mettre  au  point  les  opinions  qui  ont 
cours  sur  ce  sujet  encore  peu  connu. 

Message  du  Conseil  fédéral  à  V Assemblée  fédérale* 

Dans  ces  dernières  années,  on  a  reconnu,  de  plus  en 
plus,  l'utilité  que  peut  avoir  une  cavalerie  forte  et  agile 
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pour  l'armée  tout  entière.  La  cavalerie  est  la  première 
troupe 'que  Tennemi  rencontrera  à  la  frontière.  On  com- 
prend aisément  que  le  résultat  de  ces  premiers  chocs  ne 
peut  pas  être  insignifiant.... 

Reconnaissant  exactement  la  situation,  les  conseils  et 
le  peuple  suisse  n'ont  épargné  aucun  sacrifice  pour  mettre 
la  cavalerie  en  état  de  remplir  sa  mission.  Mais  il  résulte 
des  circonstances  spéciales  dans  lesquelles  nous  nous  trou- 
vons que  noire  cavalerie  est  à  peine  capable  de  se  mesurer 
fructueusement  avec  Tennemi  en  bataille  rangée.  Or,  si 
elle  veut  —  comme  le  demande  le  service  d'éclaireurs  et 
comme  l'exigent,  avec  motifs  à  l'appui,  les  nouvelles  pres- 
criptions sur  l'instruction  de  cette  ai*me  —  s'opposer  vi- 
goureusement à  l'ennemi,  elle  devra  le  faire  le  plus  sou- 
vent le  fusil  à  la  main,  en  ces  positions  si  favorables  que 
l'on  rencontre  nombreuses  dans  notre  patrie. 

Toutefois,  un  régiment  et  môme  une  brigade  entière  ne 
peuvent  pas,  vu  leur  faible  efi'ectif,  produire  un  grand  effet 
avec  leur  feu.  Aussi  a-t-on  dû  rechercher  à  augmenter, 
par  un  moyen  quelconque,  le  résultat  du  feu  de  nos  mous- 
quetons. Ce  moyen,  on  a  cru  le  trouver  en  adjoignant  des 
mitrailleuses  (fusils  sur  affût)  aux  régiments  de  cavalerie. 

Vous  vous  êtes  rangés  à'  cette  manière  de  voir  lorsqu'on 
1889  vous  avez  admis,  dans  le  budget,  un  crédit  pour 
achat  de  mitrailleuses,  que,  dès  lors,  vous  avez  laissé  sub- 
sister dans  tous  les  budgets  annuels. 

Mais,  avant  de  nous  décider  à  admettre  définitivement 
cette  innovation,  nous  avons  dû  soumettre  ces  engins  à 
une  étude  approfondie  et  à  une  longue  série  d'essais.  Les 
premiers  modèles  n'ont  pas  répondu  aux  exigences.  Après 
de  longues  expériences,  auxquelles  on  a  voué  tous  les 
soins  possibles,  nous  nous  sommes  enfin  résolus  à  adopter 
la  mitrailleuse  Maxim  travaillant  automatiquement  par 
8oa  recul. 

C'est  la  même  arme  que  nous  nous  sommes  procurée 
pour  les  défenseurs  mobiles  du  Gothard  et  qui,  dans  les 
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exercices  que  l'on  a  faits  au  loiu  dans  les  montagnes  sur 
la  glace  et  la  neige,  les  éboulis  et  les  rochers,  a  conservé 
toates  866  qualités  aussi  bien  au  point  de  vue  de  la  tacti- 
que et  de  ses  aptitudes  comme  arme  de  guerre  qu'en  ce 
qui  concerne  les  effets  de  son  feu. 

Les  expériences  faites  au  Gothard  ont  été  corroborées 
dans  les  nombreux  exercices  de  campagne  auxquels  s'est 
livrée  notre  cavalerie.  Il  est  aujourd'hui  constant  que 
cette  arme  donne  à  cette  dernière  nn  nouvel  élément  de  com- 
bat, dont  un  chef  est  obligé,  même  malgré  lui,  de  reconnat- 
tre  l'utilité  absolue  etquî  est  tout  à  fait  propre  à  augmen- 
ter notablement,  dans  quelque  contrée  qu'elle  se  trouve, 
Tesprit  entreprenant,  les  aptitudes  guerrières  et  les  quali- 
tés militaires  générales  de  noire  cavalerie.  Armée  de  cet 
engin,  celle-ci  espère  pouvoir,  en  utilisant  convenable- 
ment la  configuration  spéciale  de  notre  sol,  se  mesurer 
fructueusement  avec  l'ennemi. 

Le  peu  de  conQance  que  L'on  a  souvent  exprimé  en  la 
solidité  et  la  sûreté  dans  le  fonctionnement  de  la  mitrail- 
leuse Maxim  ne  paraît  pas  être  fondé.  Il  est  bien  rare  que 
l'on  rencontre,  dans  les  pièces  employées  aujourd'hui,  les 
arrêts  que  Ton  craignait  voir  se  produire  dans  le  raéca- 
oisme  du  tir.  On  peut  aisément  éviter  ces  inconvénients 
en  instruisant  à  fond  les  servants  de  l'asme,  en  ayant  cons- 
tamment avec  soi  des  pièces  de  rechange  pouvant  très 
rapidement  être  mises  en  place  et  enfin  en  prescrivant 
d'avoir  toujours,  autant  que  possible,  deux  mitrailleuses 
simultanément  en  activité  l'une  à  côté  de  l'autre. 

En  présence  de  l'effet  meurtrier  de  cet  engin,  générale- 
ment reconnu  aujourd'hui,  il  ne  faut  pas  nous  laisser  in- 
fluencer par  la  possibilité  qu'il  puisse  rater  une  fois  ou 
l'autre,  et  reculer  devant  Tacquisition  de  cette  arme. 

Il  n'existe  pas  maintenant  d'autre  fusil  sur  affût  qui 
puisse,  même  approximativement,  fournir  des  résultats 
analogues  et  une  aussi  grande  sûreté  dans  le  fonctionne- 
ment. 
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Il  ne  faut  pâs  songer  à  remplacer  les  mitrailleuses  par 
des  canons  légers  (3%5)  à  tir  rapide,  parce  que  Ton  ne 
peut  se  servir  utilement  de  ces  canons  qu'en  en  formant 
de  petites  batteries,  qui  généraient  considérablement  les 
mouvements  de  la  cavalerie.  Dans  ces  conditions,  nous 
croyons  devoir  vous  proposer  la  création  de  sections  de 
mitrailleuses  à  incorporer  dans  les  régiments  de  cavalerie. 

Pour  élucider  et  justifier  le  projet  d'arrêté  fédéral  que 
nous  vous  soumettons  ci-après,  nous  vous  exposerons  ce 
qui  suit  : 

* 

i.  Organisation, 

Les  expériences  ont  démontré  que  le  plus  pratique  était 
d'adjoindre  une  section  indépendante  de  mitrailleuses  à 
chaque  régiment  de  cavalerie. 

C'est  de  cette  façon  qu'on  pourra  le  mieux  parer  à  toutes 
les  éventualités  et  s'assurer  que  la  troupe  sera  bien  dirigée 
et  convenablemeiit  instruite.  La  section  pourra  être  utili- 
sée sous  les  ordres  directs  du  commandant  du  régiment 
ou  bien  être  disloquée,  soit  en  un  seul  tout,  soit  en  plu- 
sieurs Eubdivisions,  et  être  attribuée  à  un  escadron  ou 
même  à  une  seule  section.  Enfin,  on  pourra  aussi  réunir, 
en  une  grande  batterie,  les  sections  de  miti*ailleuse6  de 
deux  régiments.    • 

Partout  où,  jusqu'ici,  dans  les  exercices,  on  avait  jugé 
à  propos  de  répartir  les  pièces  sur  divers  points,  on  n'a 
pas  encore  éprouvé  le  besoin  d'en  concentrer  un  plus 
grand  nombre  ;  avec  quatre  pièces  au  plus,  la  section  est 
déjà  trop  forte. 

Les  mitrailleuses  Maxim  sont  afTiHées  sur  de  solides 
trépieds  en  fer  tube.  Les  pièces  et  la  munition  nécessaire, 
2  000  cartouches  par  pièce,  sont  transportées  à  dos  de  che- 
val. Un  cheval  porte  la  pièce  et  son  affût  ;  un  autre  cheval 
porte  les  2000  cartouches.  Les  chevaux  de  bât  sont  con- 
duits par  un  cavalier,  au  moyen  d'une  légère  barre  d'atte- 
lage. Ils  portent  chacun  95  kg. 
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Cet  affûtage  et  ce  mode  de  transport  ont  été  reconnus 
bons  sous  tous  les  rapports,  et  leurs  excellentes  qualités 
se  sont  maintenues  constamment  jusqu'ici.  Ces  engins 
peuvent  suivre  la  troupe  sans  difficulté  aucune,  dans  tous 
les  pays,  à  travers  tous  les  obstacles  et  même  les  contrées 
boisées.  Le  chef  de  troupe  n'a  pas  du  tout  besoin  de  s'in- 
quiéter du  sort  de  sa  section  de  mitrailleuses  sous  ce 
rapport. 

Dès  le  moment  de  son  arrivée  sur  place,  la  pièce  est 
prête  au  feu  en  75  secondes.  L'affût-trépied  a  une  très 
grande  stabilité  et  permet  une  grande  exactitude  dans  le 
lir.  Le  but  que  présente  la  pièce  à  l'adversaire  n'est  pas 
plus  grand  qu'un  homme  à  genoux.  L'engin  peut  se  trans- 
porter partout,  et,  partout  aussi,  il  pourra  se  couvrir. 

La  composition  de  la  troupe  nécessaire  pour  le  service 
de  la  pièce  est  basée  sut*  les  principes  suivants. 

Un  officier  suffit,  vu  que,  dans  une  dislocation  de  la  sec- 
tion, on  peut  très  bien  cônfief  le  commandement  des  sub- 
divisions  au  sergent  et  à  des  caporaux  capables.  Il  ne  s'agit 
pas  ici,  dans  la  règle,  de  mouvements  tactiques  indépen- 
dants, mais  uniquement  de  certains  problèmes  de»  tir  dé- 
terminés. 

Pour  ce  motif,  un  sergent  est  déjà  nécessaire  pour  rem- 
placer le  Commandant  de  la  section  ;  mais  il  Test  surtout 
encore  parce  qu'ordinairement  l'officier  se  trouve  à  la  tête 
de  la  colonne  en  compagnie  du  chef  de  la  troupe,  tandis 
que  les  pièces  ferment  la  marche. 

Un  sergent  nous  semble  aussi  fort  utile  pour  le  service 
intérieur.  Le  sergent-armurier  est  le  technicien  de  la  sec- 
tion; il  instruit  les  hommes  dans  la  technique  du  service 
et  il  fait  faire,  sous  sa  direction,  les  petites  réparations 
nécessaires. 

Les  caporaux  sont  chefs  de  pièce  ;  ils  en  dirigent  la 
mise  en  place,  le  pointage  et  le  feu  d'après  les  ordres  de 
l'ûfi&cier  ou  de  leur  propre  chef,  s'ils  sont  dansnine  posi- 
tion indépendante.  Ils  observent  les  effets  de  leur  feu, 
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corrigent  la  direction  et  Tangle  de  hauese  et  prennent  soin 
du  remplacement  régulier  de  la  munition.  Ils  sont  prépo- 
sés au  service  intérieur. 

Nous  avons  prévu  quatre  cavaliers  pour  chaque  pièce; 
deux  sont  spécialement  destinés  à  conduire  les  chevaux  et 
tiennent  lieu  de  réserve  pour  les  servants  hors  de  nervice  \ 
ils  peuvent  être  remplacés,  s'il  le  faut,  par  deux  cavaliers 
pris  dans  Tescadron  -,  les  deux  autres  desservent  la  pièce  : 
Tun  tire,  l'autre  l'approvisionne  de  mimition  prête  à  la 
charge. 

Enfin,  chaque  section  est  accompagnée  d'un  fourgon  à 
munitions  à  quatre  chevaux.  Celni-ci  transporte  les  car- 
touches de  réserve.  Ces  cartouches  ne  sont  pas  unique- 
ment destinées  aux  mitrailleuses,  mais  aussi  au  régiment 
tout  entier.  Pendant  la  marche,  on  peut  charger  les  pièces 
sur  le  fourgon.  Les  deufc  ekevaux  de  devant  portent  les 
bâts  à  munition  ;  conduits  par  des  dragons  en  dislocation, 
ils  peuvent  être  remis  immédiatement  aux  sections  de  mi- 
trailleuses. Ils  forment  ainsi  une  réserve  de  4  000  cartou- 
ches, que  l'on  a  directement  sous  la  main. 

4.  Dépenses. 

Pour  faire  Tacquisilion  de  27  mitrailleuses  «(24  pièces 
pour  les  8  sections  et  3  pièces  de  réserve  et  d'école)  ^t  de 
l'équipement  de  corps  nécessaire,  nous  avons  besoin  d'un 
crédit  de  250000  fr. 

Pour  chaque  section,  le  matériel  coûte  envi- 
ron         25000'' 

soit  pour  8  sections 200 000^' 

auxquels  il  faut  ajouter  le  matériel  pour  une 

section  de  plus  comme  matériel  d'école   ...  25000 

La  munition  et  l'imprévu 25000 

Total.    .    .    .     250 000^' 

Nous  basant  sur  l'exposé  qui  précède,  nous  prenons  la 
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liberté  de  voue  recommander  Tadoption  du  projet  d'arrêté 
fédéral  ci-après  : 

Article  premier.  —  Une  section  de  mitrailleuses  (fusils 
sur  affût)  est  incorporée  à  chaque  régiment  de  cavalerie 
d'élite. 
Art.  2.  —  La  section  de  mitrailleuses  se  compose  de  : 
1  officier,  chef  de  section  ; 
1  sergent,  son  remplaçant  ; 

1  sergent-armurier  ; 
3  caporaux  ; 

12  cavaliers  ; 

2  soldats  du  train  ; 

3  mitrailleuses  (fusils  sur  affût)  ;  . 
1  fourgon  de  munition  à  quatre  chevaux  ; 

19  chevaux  de  selle  ; 
6  chevaux  de  bât  ; 

4  chevaux  de  trait. 

Art.  3.  —  Les  cadres  et  la  troupe  des  sections  de  mi- 
trailleuses sont  recrutés,  équipés  et  payés  conune  la  cava- 
lerie ;  ils  sont  instruits  dans  des  subdivisions  spéciales  des 
écoles  de  recrues  de  cavalerie  et  prennent  part  aux  cours 
de  répétition  des  régiments  dans  lesquels  ils  sont  incor- 
porés. 

Art.  4.  —  On  se  procurera  les  chevaux  pour  les  sous- 
officiers  et  la  troupe  et  les  chevaux  de  bât  en  conformité 
des  prescriptions  en  vigueur  pour  la  cavalerie 
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Inierior  ballistics,  par  le  capitaine  Ikoalls,  de  Tartillerie  améri- 
caine.  —  Fort  Montroe  (Virginie),  imprimerie  de  r École  d* artil- 
lerie, 1894. 

£n  1889,  le  capitaine  d'artillerie  Ingalls,  bien  connu  des  lec- 
teurs de  la  Revue  pour  ses  travaux  sur  la  balistique  extérieure, 
fut  chargé  de  créer  à  l'École  d'artillerie  de  Fort  Montroe  un  cours 
de  balistique  intérieure.  La  tâche  était  malaisée,  car  on  ne  peut 
guère  compter,  pour  établir  un  semblable  enseignement,  sur  les 
documents  venant  de  l'étranger,  qu'il  est  souvent  difficile  de  se 
procurer  ;  et,  d'autre  part,  la  balistique  intérieure  ne  semble  pas 
avoir  été  jusqu^îci  très  en  honneur  dans  les  pays  de  langue  an- 
glaise, comme  le  prouve  d'ailleurs  la  lacune  qu'il  s'agissait  de 
combler  ;  il  s'y  fait  d'intéressantes  recherches,  on  y  publie  des 
monographies,  comme  celles  de  MM.  Noble  et  Abel,  mais,  au  mo- 
ment où  M.  Ingalls  eut  à  rédiger  son  cours,  il  ne  connaissait  au- 
cun traité  sur  la  matière  publié  en  Angleterre  ou  en  Amérique. 

Aussi  la  première  édition  du  cours,  tel  qu'il  fut  professé  pen- 
dant deux  années,  ne  fut-elle,  à  proprement  parler,  qu'un  essai, 
sur  lequel  le  capitaine  Ingalls  se  réservait  de  revenir,  comme  il  le 
fttit  aigourd'hui,  par  la  publication  d'un  ouvrage  revu  et  com- 
plété. Tel  qu'il  se  présente  aujourd'hui,  le  cours  de  Balistique 
intérieure  peut  être  comparé  à  celui  qui  fut  professé  jadis  à  Fon- 
tainebleau par  le  capitaine  du  Souich,  qu'il  cite  d'ailleurs  dans  sa 
bibliographie.  C'est  dire  qu'il  en  est  encore  à  l'étape  qui  vient 
d'être  dépassée  dans  l'enseignement  de  notre  École  d'application, 
ce  qui  d'ailleurs  était  à  prévoir,  les  recherches  les  plus  récentes 
sur  l'emploi  des  nouveaux  explosifs  filetant  pas  encore  entrées 
dans  le  domaine  de  la  publicité.  C'est  un  tableau,  le  plus  complet 
et  le  plus  méthodique  possible,  de  la  balistique  des  poudres  au 
charbon. 
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I.  lirres  nouveiox. 


1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Explosif  la  Schnebelite.  -^  Saint-Cloud,  OfGce  du  syn.  de  la  Schnebelite. 

(Officiel.)  —  Traité  du  matériel  en  service,  1893,  4«  éd.  —  Londres, 

Harrison  and  Sons.  12  fr  50  c. 
Tounay  (Capitaine).  —  Poudres  et  explosifs  considérés  au  point  de 

Toe  des  destructions  militaires.  —  Liège,  direction  de  la  Revue  de 

Vannée  belge. 
Von  ?incUer.  —  Les  fusils  (historique).  —  Saint-Pétersàourg,  Bere- 

soTski.  11  fr  70  c. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Vonderscherr  (Capitaine).  —  Règlement  sur  le  tir  pour  Tinfanterie 
dans  l'armée  allemande  ;  traduit  de  l'allemand.  —  Paris,  Berger- 
Lerrault  et  C'^*.  2  fr  50  c. 

Antos-Hemiami  (Ingénieur  d'artillerie).  -—  Tirs  comparatifs  sur  des 

plaques  de  270"^  de  diverses  provenances,  à  Pola.  —  Vienne,  Mit- 

theilnngen. 
Instruction  sur  le  tir  pour  l'artillerie  à  pied  bavaroise.  —  Munich, 

Ackermann.  1  fr  25  c. 
(Officiel.)  —  Tables  de  tir  des  canons  lourds  c/73  et  c/73/88.  —  Ber- 

Kn,  Mittler  und  Sobn.  45  c. 
BofloT    (Golouel).  —   Tables  de  tir  graphiques,   pour   les  batteries 

lourdes,   légères  et  à  cheval.  —  Saint-Pétersbourg,  Berezovski. 

1  fr  60  c. 
Ton  Tettau  (Lieutenant).  —  Instruction  sur  le  tir  de  1893,  pour  le 

fusil  russe  de  3  lignes.  —  Hanovre,  Helving.  2  fr. 
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3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Aide-mémoire  de  l^officier  d*état-major  en  campagne  (1894).  —  Paris, 

Layauzeile.  ô  fr. 
Àide-mèmoire  de  roflflcier  de  réserve  et  de  l'armée  lerritoriale.  — 

Paris,  Lavauzelle.  6  fr. 
Dubail  (Commaadant).  —  Le  livre  de  l'offlcier.  — Pcaris,  Lavaaz.  1  fr. 
Durassier  et  Yalentino.  —  Aidc-méinoire  de  rofficier  de  marine.  — 

Paris,  Lavauzelle.  5  fr. 
£.  Goralya.  —  Le  tir  de  Tinfanterie  :  Écoles  du  pointage  et  du  tir  à  la 

cible.  —  Paris,  Lavauzelle.  1  fr  25  c. 

—  Tir  de  démonstration.  —  Paris,  Lavauzelle.  1  fr. 

—  Tir  de  combat  ou  tir  de  guerre.  —  Paris,  Lavauzelle.  60  c. 

—  Conduite  et  discipline  du  feu.  —  Paris,  Lavauzelle.  60  c. 
Instruction  sur  le  service  en  campagne  des  armées  russes.  —  Paris, 

Lavauzelle.  2  fr  50  c. 

Instruction  pour  le  combat  de  Tinf.  russe.  —  Paris,  Lavauzelle.  1  fr. 

Gardin  (Capitaine).  —  Nouvel  aide-mémoire  de  Tofficier  d'infanterie  en 
campagne  (1894).  —  Paris,  Baudoin.  2  fr  50  c. 

L'instruction  de  Tinfanterie  :  un  Règlement  unique.  —  Paris,  Lavau- 
zelle. 6  fr. 

(Ofliciel.)  —  Alimentation  des  troupes  en  temps  de  guerre  [11  janvier 
1893].  (Principales  dispositions.)  —  Paris,  Lavauzelle. 

Recueil  des  avantages  offerts  aux  hommes  qui  s'engagent  ou  se  ren- 
gagent pour  les  troupes  coloniales.  —  Paris,  Lavauzelle. 

Un  officier  d'artillerie.  —  Règlement  de  manœuvres  pour  l'artillerie 
de  campagne  allemande,  traduit  de  l'allemand.  —  Paris,  Berger- 
Lcvrault  et  G'r  3  fr. 

Aide-mémoire  de  Tofficier  pour  1894.  —  Brunswick,  Haering. 
Lehnert  (Capitaine).  —  Manuel  du  commandant  de  troupes  ;  revu  par 
le  major  von  Hagen.  —  Berlin,  Millier  und  Sobn.  1  fr  85  c. 

—  Même  ouvrage,  traduit  de  l'allemand  par  J.  Nepper,  lieutenant 
d'infanterie.  —  Bruxelles,  Muquardt.  2  fr  50  c. 

Menacbo  \Gapitaine)  et  de  OUver-Gopons  (Colonel).  —  Manœuvres  mi- 
litaires en  Espagne.  —  Madrid,  imprimerie  du  corps  d*artillerie. 

(Ofliciel.)  —  Guide  pour  l'enseignement  de  l'organisation  militaire  dans 
les  Écoles  de  guerre.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  1  fr  85  c. 

(Ofliciel.)  —  Guide  pour  l'enseignement  de  la  tactique  dans  les  Écoles 
de  guerre.  —  Berlin,  1894,  Mittler  und  Sobn.  5  fr  50  c. 

(Ufllciol.)  —  Instruction  sur  le  paquetage  et  le  barnacbement  de  la 
cavalerie  ;  édition  mise  à  jour.  -—  Vienne,  Seidel  und  Sobn. 
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(Officiel.)  —  Manuel  du  canon  rayé  de  64"%  de  64  quint,  mod.  1,  2,  3 
(Guerre).  —  Londres,  1893,  Harrison  and  Sons.  1  fr  25  c. 

(Officiel.)  —  Manuel  des  canons  rayés  en  acier  de  T""",  de  150  lîv 
mod.  3,  de  200  "^,  mod.   4   (de  montagne),  de  150  ^^"^  mod.  3 
(de  débarquement),  et  de  200  "%  mod.  4  (colonial).  —  Lofidres, 
1893,  Harri.son  and  Sons.  1  fr  85  c. 

(Officiel.)  —  Manuel  de  l'obusier  rayé  de  S.  et  P.  de  6ï^,6  (Guerre).  — 
Londres,  1893,  Harrison  and  Sons.  1  fr  85  c. 


4.  —  Organisation  et  administration. 

Annuaire  de  la  gendarmerie.  —  1"  janvier  1894.  — Paris,  Lavauzelle. 

G.  du  R.  (Capitaine).  —  Le  service  de  3  ans  et  le  recrutement  des  ca- 
dres subalternes  dans  les  batteries  montées  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne. —  Paris,  Lavauzelle.  60  c. 

Lewal  (Général).  —  Le  régiment  de  réserve  et  la  loi  des  cadres.  — - 
Paris,  Baudoin.  1  fr  50  c. 

L.  Jablonski.  —  L'armée  française  à  travers  les  âges  (tome  5).  — < 
Paris,  Lavauzelle.  5  fr. 

(Officiel).  —  Instruction  du  P'  mars  1894  sur  les  inspections  géné- 
rales. —  Paris,  Lavauzelle.  70  c. 

(Officiel.)  —  Tableau  d*avancement  des  officiers  de  tout  grade  et  assi- 
milés (pour  1894).  —  Paris,  Baudoin.  40  c. 

Petit.  —  Organisation  générale  des  colonies  françaises  et  des  pays  de 
protectorat  ;  1*'  volume.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  €'•.  12  fr. 

P.  S.  (Officier  supérieur).  —  Étude  sur  Tencad rement  des  régiments 
de  réserve.  —  Part*,  Lavauzelle.  50  c. 

(Officiel.)  —  Annuaire  de  Tarmée  bavaroise^  à  la  date  du  P'  décembre 

1893.  —  Munich,  Riedel.  5  fr. 
lOfficiel.)  —  Ordres  permanents  du  régiment  d'artillerie  royal.  — 

Londres,  18^,  Harrison  and  Sons.  2  fr  50  c. 


5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  guerre. 

Histoire  militaire. 

Aoblat  (Capitaine).  —  La  guerre  au  Dahomey,  1888-1893.  —  Paris, 

Berger-Levrault  et  C'^.  7  fr  50  c. 
Bamard  (Général).  —  Mouvements  de  flanc.  —  Paris,  Baudoin.  5  fr. 
Bnjac  (Commandant).  —  L'armée  russe.  —  Paris,  Lavauzelle.  6  fr. 
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La  Miere  de  Conrey  (Officier  supérieur).  —  Mémoires  militaires  du 
baron  Seruzier.  —  PaHs,  Baudoia.  6  fr. 

M.  D.  B.,6.  —  Des  opérations  maritimes  contre  les  côtes  et  des  dé- 
barquements, extrait  du  Mémorial  de  l'artillerie  de  la  marine.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  C'».  2  fr  50  c. 

Nigotte  (Commandant).  —  La  bataille  de  la  Yesles.—  Paris,  Baudoin.  2  fr. 

Noël  Lacolle.  —  Tableaux  d'histoire  à  Tusage  des  sous-ofQciers  candi- 
dats aux  écoles  militaires.  —  Paris,  Lavauzelle. 

Palat  (Commandant).  —  Campagne  des  Anglais  au  Soudan.  —  Paris, 
Baudoin.  3  fr. 

Pierre  Lehautconrt.  —  Campagne  de  h  Loire  en  1870-187 1;  avec 
6  cartes.  —  Paris,  Berger-Letrault  et  C**.  7*fr  50  c. 

Romagny  (Capitaine).  —  Étude  sommaire  sur  les  campagnes  d'un 
siècle  :  campagne  de  1800.  —  Paris,  Lavauzelle.  50  c. 

Romagny  (Capitaine).  —  Mémento  chronologique  de  Thistoire  militaire 
de  la  France.  —  Paris,  Layauzelle.  4  fr. 

Barthold  v.  Quistorp  (Général).  —  Campagne  de  1813  :  Histoire  de 

Tarniée  du  Nord  ;  3  vol.  et  1   atlas.  —  Berlin,  Mitller  und  Sohn. 

37  fr  50  c. 
Cardinal  v.  Widdern  (Colonel).  —  Le  combat  de  nuit  dans  la  guerre 

de  campagne  et  de  forteresse.  —  Berlin,  Eisenschmidt.  6  fr  26  c. 
(Grand  état-major  général.)  — Monographies  d'histoire  militaire  :  Plrma- 

sens  et  Kaiserslautern.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  3  fr  75  c. 
Hœnig.  —  Recherches  sur  la  tactique  de  l'avenir,  d'après  l'histoire  des 

dernières  guerres.  —  Berlin,  Félix.  8  fr  40  c. 
Hubl  (Major).  —  Le  Mans.  —  Graz,  Pechel.  3  fr  15  c. 
Klembovski   (Lieuteuant-colonel).  —  Les  opérations  des  partisans.  — 

Saint-Pétersbourg,  Berezoyski.  6  fr. 
Kvergié  (Major).  —  Manuel  des  opérations  tactiques  (jeu  de  guerre  et 

campagne).  —  Vieyine,  Seidel  und  Sohn.  7  fr  25  c. 
La  fortiflcation  actuelle  et  la  guerre  de  forteresse.  2  toL  —    Vienne, 

Waldheim.  37  fr  50  c.  / 

Hartinov  (Capitaine).  —  La  stratégie  sous  Napoléon  1*' et  de  nos  jours. 

—  Saint-Pétersbourg,  Berezovski.  7  fr  80  c. 
Meyer  (Capitaine).   —   Me!z  défendue  par  les  fronts  cuirassés.    — . 

Prauen/eld,  Huber.  6  fr. 
Nieustaedt  (Colonel).  —  La  retraite  du  13^  corps  de  Mèzièrcs  à  Paris. 

Mayence,  Librairie  militaire.  1  fr. 
Nieustaedt  (Colonel).  —  La  bataille  de  Sedan;  étude  particulière  de 

l'emploi  de  l'artillerie.  —  Mayence,  Librairie  militaire.  1  fr  30  c. 
Steniel  (Capitaine).  —  La  flotte  des  États-Unis  dans  la  guerre  de 

Sécession.  —  Berlin,  Mitller  und  Sohn.  1  fr  25  c. 
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Sarkotié  (Gapi laine).   —   La  Russie,  théâtre  d'opérations  de  guerre  ; 

traduit  du  russe.  —  Viemie,  BraumUller.  2  fr  50  c. 
Woide  (Général-lieutenant).  ^-  Les  causes  des  victoires  et  des  défaites 

dans  la  guerre  de  1870;  traduit  du  russe  par  le  capitaine  Klingen- 

der.  2  vol.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  9  fr  50  c. 

6.  —  Variétés.  Mélanges. 

Ardonin-Oumaset.  —  L*armée  navale  en  1893.  L'escadre  russe  en 

Provence.  La  défense  de  la  Corse.  —  Paris,  Berge r-Levrault  et  G**. 

Sfr. 
Carte  de  la  répartition  et  de  l'emplacement  des  troupes  de  Tarmée 

française  pour  1894.  —  Paris,  Le  Soudier.  1  fr  50  c. 
Jacques  Haribert. — Le  roman  d'un  officier  pauvre.  —  Paris,  Lavauzelle. 
Klva.  —  En  Algérie  (souvenirs).  —  Paris,  Lavauzelle.  2  fr  50  c. 
Ned-NoU.  —  Âlmanach-annuaire  du  marsouin.  —  Paris,  Lavauzelle. 

t  fr  50  c. 

Atlas  des  batailles  du  xix*  siècle,  de  1828  à  1885.  —  Iglau,  Bailerle. 

7  fr  10  c. 
Bihin  (Capitaine).  —  Principes  rationnels  de  la  construction  des  stands 

à  proximité  des  lieux  habités.  —  Bruxelles,  Ramlot. 
Carte  de  la   Suisse  en  heures  de  n^arche;  échelle  1  :  500  000.  — 

Berne,  Schmidt,  Francke  et  C*. 
Carte  des  garnisons  de  l'armée  bavaroise.  —  Munich,  Th.  Riedel. 

2  fr  25  c. 
Diercks.  —  Le  Maroc.  —  Berlin,  Siegfried  Cronbach.  3  fr  75  c. 
Général  Le  Boulangé.  —  Détermination  des  vitesses  vélocipédiques. — 

Bruxelles,  Cycliste  belge  illustré.  3  fr. 
Le  jeu  de  guerre;  son  organisation  pratique.  —  Berlin,  Mittler  und 

Sohn.  20  c. 
Mémorial  du  corps  des  ingénieurs  royaux;  19»  année,  —  Chatham, 

Mackay.  13  fr  10  c. 
Von  Tettau  (Lieutenant).  —  Clef  de  la  lecture  des  cartes  russes.  — 

Hanovre,  Helwing.  50  c. 
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II.  Articles  de  rernes  e(  de  joaroaux  parus  dans  le  f*'  irineslre  1894. 

Tableau  des  abréviations. 


abrAyiatiohs. 


A.  Bl«   .    •  . 

A.  Ezpl.   .  . 

A.  M.  Z.  .  . 

A.  N.  J.  .  . 

Arch.   .   .  . 

Art.  J.  .    .  . 
Art.  Tidskr . 

Av.  Mil.  .  . 

D.  H.  Z.  .  . 

£ch.  Arm.  . 

£ngg.  .   .  . 

Engr.    .    .  . 

Fr.  Mil.  .  . 

Int.  R. .  .  . 

J.  Mil.  Senr. 

J.  Se.  Mil.  . 
J.  U.  S.  Art. 

Jahrb.  .   .   . 
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K.W.  .   .   . 
M.  A.  Mar. . 

M.  Art.    .   . 
M.  I.  Giv.  . 


M.  Woch.  . 

M.  Z.    .    .  . 

Mil.  P.  B.  . 

Mil.  Spao.  . 


Armeeblatt.   .   .   ^  .   .   .   .*  . 

Arms  and  Explosives 

Allgemeine  Milit&r-Zeitung  .  . 
Army  and  Navy  Journal  .  .  . 
Arcliiv  fUr  die  Artillerie-  und 

Ingenieur-OfDziere 

Arlilieriiskii  Journal 

Arlilleri-Tidskrift 

Avenir  militaire 

Deutsche  Heeres-Zeitung .   . 

Écho  de  Tannée 

Engineering 

Engiueer 

France  militaire 

Internationale  Revue  ûberdiege- 

sammten  Armeen  undFlotten. 

Journal  of  the  military  Service 

Institution 

Journal  des  sciences  militaires. 
Journal  of  the   United  States 

Artillery. 
JahrbUcher  fQr  die   dentsche 

Armée  und  Marine 

Kriegswaffen 

Mémorial  de  l'Artillerie  de  la 

marine 

Mémorial  de  Artiileria  .... 

Mémoires  et  compte  rendu  des 

travaux  de  la  Société  des 

ingénieurs  civils 

Miiit&r-Wochenblatt 

Milit&r-Zeitung 

Militârisch  poiilische  Bl&tter. 
Militaire  Spectator 


YILLSa. 


Vienne. 
Londres. 
Darmstadt. 
Kew-Yoric. 

Beriin. 

Saint-Pétersbonrg. 

Stockholm. 

Paris. 

Beriin. 

Paris. 

Londres. 

Londres. 

Paris. 

Ratlienow  (Prasse). 

New-York. 
Paris. 

Fort  Montroe  (VIrw 
ginie). 

Berlin. 

Ratiienow  (Prusse). 

Paris. 
Madrid. 


Paris. 

Berlin. 

Beriin. 

Berlin. 

firéda. 
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lasiviATiovs. 


MitUi. 


Org. 


Pr.  Mil.  .  . 
Proc.    .    .    . 

R.  A.  .  .  . 
R.  A.  Belg.  . 
R.  Cav.  .  . 
R.  Gare.  .  . 
R.  Commiss. 

R.  Étr..  .  . 
R.  Gén.  .  . 
R.  Inv.  NouY. 

R.  M.  SuisB . 
R.  Mar.  Col. 
R.  Techn.   . 


I  RaiT.  .  .  . 
ReT.  Ex  .  . 
R0T.  Se.  Mil. 
RiT.  A.  G.  . 
RiT.  Mar..  . 
Riv.  MU..  . 
R01B.  Mil.  . 
Roati.  Inv. . 

Rw 

Schw.  M.  B. 

jSpM.  MU.  . 
U.  Senr.  6. . 


TITRBS  DBB  PDBIilOATIONS. 


MitllieiluDgen  ttber  Gegen- 
stàDde  des  Artillerie-  und  Gé- 
nie-Wesens 

Organ  der  militâr-wissenschaft- 

lichen  Verelne 

Progrès  militaire 

ProceediDgs  of  Ibe  Royal  Arlil- 

lery  Institution 

Revista  Artileriei 

Revue  de  l'armée  belge  .   .   . 

Revue  de  Cavalerie 

Revue  du  Cercle  militaire  .  . 
Revista  da  Commissâo  technica 

militar  consultiva 

Revue  militaire  de  TÉtranger. 
Revue  da  Génie  militaire.  .  . 
Revue  universelle  (Inventions 

nouvelles) 

Revue  militaire  suisse  .... 

Revue  maritime  et  coloniale.  . 

La    Revae    technique   et   les 

Annales  des  travaux  publics 

6t  des  chemins  de  fer  .   .   . 

Razviedtchik 

Revista  do  exercito  et  do  armada 
Revista  das  sciencias  militares . 
Rivista  di  Artiglieria  e  Genio  . 

Rivista  mariltima 

Rivista  militare  italiana  .   .   . 

Remania  milita ra 

Rottsskii  Invalid 

Reichswehr 

Schweizerische       militârische 

Rlâtter 

Spectateur  militaire 

United  Service  Gazette.   .   .   . 


VILXiU. 


Vienne. 

Vienne. 
Paris. 

Woolwich. 

Bucarest. 

Liège. 

Paris. 

Paris. 

Rio-de-Janeiro. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Lausanne. 

Paris. 


Paris. 

Saint-Pétersbourg. 

Lisbonne. 

Lisbonne. 

Rome. 

Rome. 

Rome. 

Bucarest. 

Saint-Pétersbourg. 

Vienne. 

Frauenfeld. 

Paris. 

Londres. 
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1.  —  Armement.  Matériel 


Expériences  du  vaisseau- école  de  canonnage  (M.  A.  Mar.  71). 

La  construction  des  canons  :  quelques  réflexions  au  sujet  des  difficultés 
qu*elle  présente  (A.  Ezpl.  16). 

Canons  à  flls  (A.  Ezpl.  17  et  1*8). 

Notes  sur  les  canons,  fusils,  etc.  (A.  Ezpl.  17  et  18). 

Contribution  à  la  question  du  canon  de  campagne  de  ravenir  (Arch. 
mars). 

Essai  d'adaptation  élastique  des  timons  des  batteries  à  cheval  (Art.  J. 
1  [partie  officielle]). 

L'état  actuel  de  la  question  du  canon  de  campagne  (Art.  Tidsk.  1-2). 

Les  derniers  fusils  à  répétition  mis  en  expérience  [Mannlicher,  Mauser 
et  Krag-JôrgeusenJ  (Art.  Tidsk.  1-2). 

Affût  de  mortier  de  12^  k  ressort  récupérateur  (Engg.  1469). 

Canons  à  iir  rapide  Armstrong  (Engg.  1470-1472). 

Les  fusils  automatiques  en  campagne  (Int.  R.  fév.  et  mars). 

Recherches  sur  l'amélioration  du  matériel  d*artillerie  de  campagne 
anglaise  (Int.  R.  fév.). 

L'unité  de  calibre  pour  l'artilleile  de  campagne  llnt.  R.  mars). 

L'artillerie  de  siège  (J.  U.  S.  Art.  jaov.). 

Le  tir  vertical  (J.  U.  S.  Art.  janv.). 

Mécanisme  de  culasse  automatique  pour  canon  à  tir  rapide,  avec  dis- 
positif spécial  pour  l'éjection  de  la  cartouche  (Skoda).  —  Dispositif 
pour  faciliter  le  mouvement  des  mécanismes  de  culasse  à  coin  ver- 
tical (Hotchkiss).  —  Mécanisme  de  culasse  à  coin  vertical,  dans  lequel 
l'arbre  de  la  manivelle  est  parallèle  à  l'axe  du  canon  (Sponsel).  — 
Frein  de  route  et  de  tir  pour  affûts  de  campagne  (Krupp).  —  Clef  de 
réglage  pour  fusées  (Rubin).  —  Extracteur  de  cartouche  pour  fusil 
à  verrou  (Mauser).  —  Éjecteur  pour  armes  portatives  à  verrou  (Windt). 
—Dispositif  pour  produire  le  refroidissement  des  canons  de  fusil  par 
la  liquéfaction  ou  la  vaporisation  de  certaines  substances  (Tlmmis 
et  \^alenn).  —  Nouveau  dispositif  pour  les  armes  pneumatiques  (Gif* 
fard).  —  Hausse  pour  fusil  constituée  par  une  rampe  graduée  suivant 
laquelle  a  lieu  le  déplacement  du  curseur  (Silbermann).  —  NouveUes 
dispositions  du  magasin  à  cartouches  pour  fusil  à  verrou  (Peiper). 
—  Canon  d'arme  à  feu  portative  avec  àme  à  section  carrée,  lançant 
plusieurs  projectiles  juxtaposés  [Dombrowski].  (K.  W.  5). 
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Eipériences  arec  le  matériel  de  montagne  Withworth  pour  les  batteries 
de  l'archipel  des  Philippines  (M.  Art.  janT.). 

irtiJlerie  de  montagne  (M.  Art.  mars) . 

Projet  de  bât  dn  colonel  Molto  (M.  Art.  mars). 

Les  cuirassements  légers  devant  Amsterdam  (Mil.  Spec.  2). 

Artillerie  de  position  de  divers  États  (M.  Woch.  22). 

Essais  de  plaques  de  blindage  de  270  mm,  de  diverses  provenances,  à 
Poia  (Hitth.  2). 

NouTeautés  dans  le  domaine  des  armes  portatives  (Org.  2). 

Canon  de  47""  à  tir  rapide,  sur  affût  démontable  de  24  cal.  de  lon- 
gueur, de  la  société  Nordenfelt  (R.  A.  Belg.  janv.-fév.). 

Le  plus  petit  calibre  du  fusil  de  guerre  (R.  A.  Belg..janv.-fév.). 

Balles  Hebler  \Razv.  179). 

L'arenir  des  armes  à  feu  portatives  (Riv.  A.  G.  janv.). 

Les  cuirasses  pour  navires  (Riv.  Mar.  1). 

Coup  d*(Bi|  snr  Tartillerie  en  1893  (Rouss.  Inv.  10  et  11). 

Coup  d'œil  sur  les  armes  portatives  en  1893  (Rouss.  Inv.  14  et  15). 

Les  canons  pneumatiques  (Rw.  ô79). 

Les  fusils  automatiques  (Rw.  579). 


2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 


Vocabulaire  des  poudres  et  explosifs  [suite]  (R.  Mar.  Col.  388  et  390). 

La  poudre  sans  fumée  pour  rartiilerie  autrichienne  (A.  Bl.  11  et  12, 

Org.  5  et  Rw.  600  et  601). 
L'explosion  de  Waltham  Abbey  (A  Ezpl.'  16). 
Les  derniers  essais  de  poudres  en  Amérique  (A.  Expl.  17). 
Notes  sur  les  explosifs  (A.  Ezpl.  16,  17  et  18). 
Us  phéuomènes  de  détonation,  d'explosion  et  de  combustion  (A.  Ezpl. 

17  et  18). 
Essais  de  fusées  fusantes  pour  shrapnels  du  canon  à  tir  rapide  de 

57»»  (Art.  J.  I  \parHe  officielle]). 
Description  de  la  fusée  de  culot  percutante  adoptée  pour  les  obus  de 

57»«  (Art.  J.  1  [partie  officielle]). 
Fabrication  des  cartouches  métalliques  (M.  Art.  déc). 
Fusées  à  double  effet  de  15  secondes,  système  Krupp  (M.  Art.  déc). 
Quelques  poudres  sans  fumée  (M.  Woch.  17). 
Le  ravitaillement  en  munitions  des  batteries  de  campagne  (Org.  1). 
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3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Sur  le  mouvement  des  projectiles  oblongs  autour  de  leur  centre  de 
gravité  (M.  A.  Mar.  71). 

Expériences  de  la  Commission  de  Gàvre.  —  Mesure  des  vitesses  ini- 
tiales dei  projectiles  (M.  A.  Mar.  72). 

Le  manuel  de  tir  de  rarUUerie  de  campagne  et  de  rartillerie  de  mon- 
tagne italiennes  (R.  Étr.  794). 

Le  nouveau  règlement  de  tir  et  Tinstruction  des  cadres  dans  Tarmëe 
allemande  (R.  Étr.  794). 

Eipèriences  sur  la  pénétration  de  la  balle  du  fusil  mod.  1886  dans  la 
maçonnerie  de  briques,  la  tôle  et  le  béton  (R.  Crdn.  sept.-oct.). 

Méthode  de  tir  dans  les  batteries  basses  de  côte  (R.  Mar.  Col.  389). 

De  l'hyperbole  comme  courbe  balistique  (Arch.  mars). 

Dispersion  des  coups  dans  le  tir  d*un  seul  canon  et  dans  le  tir  de  bat- 
terie (Art.  J.  1). 

Au  sujet  de  Particle  de  M.  Chklarevitch  sur  la  valeur  des  feux  d'artille- 
rie (Art.  J.  1  et  2). 

Tirs  à  mitraille  comparatifs  avec  la  poudre  sans  fumée  et  la  poudre  à 
gros  grains  (Art.  J.  1  [partie  officielle]). 

Influence  de  la  rotation  de  la  terre  sur  le  mouvement  des  projectiles 
(Art.  J.  2  [partie  officielle}). 

Nouvelle  Instruction  sur  le  tir  de  rartillerie  italienne  (Art.  Tidikr. 
5-6,  Int.  R.  janv.,  Mitth.  3,  M.  Woch.  16). 

Tirs  comparatifs  sur  des  plaques  cuirassées  (Engr.  1986,  RiT.  A.  6. 
janv.  et  Riv.  Mar.  2). 

Formules  de  vitesses  et  de  pressions  dans  Tàme  des  canons  (J.  U.  S. 
Art.  janv.). 

Le  feu  de  rartillerie  de  campagne  (J.  U.  S.  Art.  janv.). 

L'enseignement  du  tir  d'artillerie  (J.  U.  S.  Art.  janv.). 

Curiosités  [formules  balistiques]  (M.  Art.  fév.). 

Tir  à  obus  on  à  shrapnel  (M.  Art.  fév.). 

Forces  vives  et  pénétrations  des  projectiles  des  canons  se  chargeant 
par  la  culasse  réglementaires  en  Espagne  (M.  Art.  mars). 

Télémètre  Paschwitz  (M.  Woch.  20). 

Le  tir  indirect  d'infanterie  (M.  Z.  2  à  4). 

Méthode  de  calcul  des  corrections  dans  le  cas  de  buts  se  déplaçant 
rapidement  [tir  à  la  mer]  (Proc.  1). 

Note  sur  le  réglage  du  tir  (Proc.  2). 

Expériences  d'Okehampton  (Proo.  2). 
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Emploi  de  la  maniTelle  dans  le  réglage  (R.  A.  janv.). 

Étude  balistique  sur  le  fusil  Lebel  (R.  A.  Belg.  jany.-fév.). 

Étude  de  balistique  intérieure  appliquée  (R.  A.  Belg.  janv.-fév.). 

Télémètre  de  campagne  Falletti  (Riv.  A.  6.  janv.). 

Télémètre  du  capitaine  Stroobants  (Riv.  A.  G.  janv.). 

JalonsH&ires  pour  le  poiutage  indirect  (Riv.  A.  G.  mars). 

Tirs  de  guerre  de  l'infanterie  (Riv.  MilJ  3,  4  et  6). 

Force  de  pénétration  de  la  balle  du  fusil  roumain  du  calibre  de  6"'', 5 
mod.  1893  (Rouas.  Inv.  54). 

Exercices  de  tir  dans  l'artillerie  de  forteresse  [nouveau  Règlement  pro- 
visoire] (Rw.  603).* 

Photographie  des  projectiles  en  mouvement  (Schw.  M.  B.  1  et  2). 

Expériences  de  tir  en  Suisse  [emploi  des  shrapnels  de  8^,4  pour  le  lir 
à  mitraille]  (Schw.  H.  B.  2). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Règlemenls,  instructions  et  manoeuvre  de  la  cavalerie  à  vol  d*oiseau 
(R.  Cav.  106). 

Les  échelons  (R.  Gav.  108).  ' 

Le  nouveau  Règlement  de  tir  de  ^infanterie  alkmande  (R.  Gère.  1  à  4). 

Le  nouveau  Règlement  de  manœuvres  de  Tartillerie  allemande  (R.  Gerc. 
10  et  11). 

Préparation  au  combat  de  Tarlillerie  de  campagne' et  préparation  à  sou 
emploi  eu  masses  (A.  M.  Z.  12  et  13). 

Les  leçons  de  re^périence  d'un  commandant  de  troupes  :  1.  Le  com- 
mandant de  compagnie  ;  il.  Le  commandant  de  bataillon  ;  III.  Le 
commandant  de  régiment  (A.  M.  Z.  14  à  27). 

Le  commandant  de  batterie  dans  l'artillerie  de  forteresse  (Art.  J.  11). 

Préparation  à  la  guerre  de  Tartillerie  de  campagne  (Art.  J.  12). 

A  propos  de  la  conduite  des  chevaux  dans  l'artillerie  de  campagne 
(Art.  J.  11). 

Préparation  de  la  cavalerie  russe  à  l'action  par  masses  (M.  Woch.  26). 

Le  nouveau  Règlement  de  manœuvre  des  bouches  à  feu  pour  l'artille- 
rie à  pied  (M.  Z.  12  à  14). 

Le  Règlement  français  sur  la  manœuvre  des  canons  de  80  et  90  (R. 
4.  déc). 

Préparation  des  batteries  de  campagne  au  lir  contre  les  attaques  de 
cavalerie  (Roi^s.  Inv.  9). 

Les  grandes  manœuvres  allemandes  en  1894  (Rouss.  Inv.  34). 

ObservatioDs  du  général  Dragomirov  concernant  une  inspection  des 
troupes  d'artillerie  (Rouss.  Inv.  44  et  Raxv.  176). 


194  REVUE  D*AHTILLERIE. 


5.  —  Organisation  et  administration. 

L'armée  actuelle  (Av.  Mil.  1869  et  1870). 

Les  pontonniers  (Av.  Mil    1870). 

Les  cadres  inférieurs  de  rarlillerie  (At.  Mil.  1874). 

L'artillerie  et  le  génie  (Fr.  Mil.  2967). 

Les  forces  allemandes  sur  le  pied  de  paix  (Fr.  Mil.  2971,  2974  et 

2977). 
Le  régiment  de  rëserye  et  la  lot  des  cadres  (J.  Se.  Mil.  janv.  et  fév.). 
Organisation  de  rarlillerie  (Pr.  Mil.  1386). 
La  cavalerie  italienne  (R.  Cav.  108). 
Les  écoles  pratiques  de  rarlillerie  et  du  génie  dans  Tarrnée  portugaise 

(R.  Gerc.  9). 
Recrutement  de  l'armée  italienne  (R.  Gerc.  12). 
Les  premières  mesures  du  nouveau  ministre  de  la  guerre  en  Italie 

(R.  Étr.  794). 
Augmentation  et  réorganisation  de  l'artillerie  de  campagne  dans  l'armée 

austro-hongroise- (R.  Ëtr.  795). 
Le  budget  de  la  guerre  de  la  Suéde  pour  l'exercice  1894  (R.  Étr.  795). 

Le  budget  pour  1894-1895  (A.  M.  Z.  98  à  102). 

La  nouvelle  organisation  de  Tartillerie  autrichienne  (Arch.  janv.-fév.). 

Au  sujet  du  chargement  et  de  l'organisation  des  parcs  volants  de  cam- 
pagne et  de  montagne  (Art.  J.  l  [partie  offlcielié]). 

Les  pensions  de  retraite  des  officiers  et  de  leurs  famillea  en  Russie, 
Autriche  et  France  (Int.  R.  fév.  et  mars). 

Organisation  et  attributions  de  l'état-major  général  russe  (Jahrb.  268). 

Les  troupes  coloniales  allemandes  :  leur  organisation  et  leurs  aptitudes 
militaires  (Jahrb.  268  et  269). 

Le  rOle  et  l'organisation  de  la  Landwehr  et  du  Landsturm  en  Hongrie 
(Jahrb.  270j. 

L'artillerie  de  l'État  de  New- York  (J.  U.  S.  Art.  janv.). 

L'artillerie  espagnole  en  Océauie  (M.  Art.  déc). 

Au  sujet  de  l'organisation  militaire  de  la  Grande-Bretagne  (M.  Art.  déc). 

Le  budget  de  la  guerre  et  de  la  marine  devant  le  Reichstag(Mil.  P.  B.  2-3). 

Historique  de  l'organisation  de  Tartillerie  roumaine  (R.  A.  2). 

L^École  pratique  d'artillerie  à  Vendas-Novas  (Rev.  Ez.  9). 

De  l'augmentation  de  la  solde  des  officiers  [avec  l'indication  des  tarifs  de 
solde  des  diverses  armées  européennes]  (Rom.  Mil.  mars). 

La  nouvelle  loi  sur  la  Landwehr  en  Autriche  (Rousi.  Inv.  25). 

Réorganisation  de  l'année  serbe  (Rouss.  Inv.  36). 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  195 

La  deuxième  période  d'instruction  des  enseignes  de  réserve  [Prikaz  du 

24  fèT.]  (Ronss.  Inv.  50). 
Réorganisation  de  la  milice  impériale  [Prikaz  du  4  mars]  (Rouss.  Inv.  57). 
La  brigade  de  réserve  du  Caucase  (Rouss.  Inv.  58). 
Organisation  de  Tarmèe  roumaine  (Rw.  581  et  582). 
Modifications  à  Torganisation  de  l'armée  allemande  en  1893  (Rw.  582). 
NoaTelle  répartition  des  troupes  suisses  (R^.  588). 
Les  troupes  coloniales  allemandes  (Rw.  595). 
Le  service  de  2  ans  au  point  de  vue  de  Taugmentalion  des  forces  de 

l'armée  (Rw.  597). 
Situation  militaire  de  la  Belgique  (Rw.  599). 
Les  examens  pour  le  grade  d'officier  supérieur  dans  Tètat-major  en 

Autriche  (Rw.  600). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  guerre. 

Histoire  militaire. 

La  garde  du  littoral  (Av.  Mil.  1867  et  1869). 

De  la  cavalerie  (Ech.  Arm.  7). 

De  la  condui:e  des  retraites  et  de  la.  poudre  sans  fumée  (J.  Se.  Mil. 

janv.). 
La  bataille  de  la  Yesles  (J.  Se.  Mil.  janv.  et  févr.). 
Du  rôle  et  du  mode  d'action  probable  de  l'infanterie  dans  une  future 

campagne  (J.  Se.  Mil.  jauv.). 
La  campagne  de  1814  (J.  Se.  Mit.  Janv.,  fév.  et  mars). 
Le  camp  de  Malmédy  (J.  Se.  Mil.  fév.). 
Du  nombre  dans  la  composition  et  le  fonctionnement  de  l'armée  (J.  Se. 

Mil.  mars). 
Dernier  effort  (J.  Se  Mil.  mars). 
La  guerre  au  Mexique  (1.  Se.  Mil.  mars). 
Les  guerres  des  Antilles  de  1793  à  181.5  (M.  A.  Mar.  71  et  72). 
Etude  historique  et  critique  des  principaux  assauts  livrés  dans  les 

sièges  (M.  A.  Mar.  72). 
Les  manœuvres  de  cavalerie  de  Bléré  (R.  Cav.  106,  107,  108). 
Les  renforts  de  cavalerie  et  les  remontes  à  la  Grande  Armée  (R.  Gay. 

fév.). 
Les  opérations  militaires  au  Soudan  (R.  Gare.  6). 
Les  manœuvres  de  1893  dans  la  circonscription  de  Varsovie  (R.  Étr. 

795). 
Le  maréchal  Fabert,  essai  d'étude  historique  (Spec.  Mil.  80  à  82). 
De  la  place  que  la  stratégie  doit  occuper  dans  l'art  de  la  guerre  (Spoe. 
m.  83). 
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Mouvements  de  ûanc  (Spec.  Mil.  83). 

Fonctioanemeut  du  service   des  arbitres   aux   grandes   manœuvres 

d'armée  en  Autriche-Hongrie  (R.  Ëtr.  795). 
Les  manœuvres  des  YiU*  et  XVI*  corps  d'armée  allemands  en  1H93  (R. 

Étr.  6). 
Gibraltar  (R.  Étr.  6). 


La  retraite  du  13*  corps  français  de  Mézières  sur  Sedan:  septembre 

1870  (A.  Bl.  1  à  5). 
Fallait'il  quitter  Metz  en  1870?  (A.  Bl.  6). 
Influence  de  la  nouvelle  organisation  de  rartillerie  sur  les  formations 

de  marche  du  corps  d'armée  (A.  Bl.  12). 
La  poudre  sans  fumée  et  les  opérations  de  retraite  (A.  Bl.  14). 
Les  ligues  de  forliflcaliou  duus  l'Europe  centrale  au  xvii*  et  au  xvm* 

siècle  (A.  M.  Z.  96  à  100). 
Les  grandes  manœuvres  de  189S  eu  Allemagne  jugées  par  un  officier 

anglais  (A.  M.  Z.  U  et  lô). 
Causes  des  victoires  et  des  défaites  [guerre  de  1870]  (A.  M.  Z.  21  et 

22  et  M.  Woch.  23). 
La  campagne  de  1806  et  1807  (A.  M.  Z.  26). 
Allemagne  :  service  de  l'artillerie  de  siège  dans  l'attaque  des  places 

[d'après  des  sources  allemandes]  (Art.  J.  1  et  2). 
De  la  défense  des  forteresses  côtières  contre  les  attaques  maritimes 

(Art.  Tidskr.  1-2  et  3). 
Ce  que  Bazaiue  a  fait  à  Metz  et  ce  qu'il  aurait  dû  faire  (Int.  R.  janv.). 
Les  grandes  manœuvres  françaises  en  1893  (Int.  R.  janv.). 
La  conduite  et  le  feu  de  la  grosse  artillerie  dans  l'attaque  des  positions 

retranchées  (Jahrb.  268,  269). 
Guerre  contre  le  Danemarlc  :  1*'  corps  d'armée,  événements  du  20  jan- 
vier au  7  février  1864  (Jahrb.  269). 
Le  port  de  Liban  et  son  importance  stratégique  (Jahrb.  270). 
La  bataille  de  Wagram  (Mil.  P.  B.  1). 
Souvarof  et  l'archiduc  Charles  (Mil.  P.  B.  2-3). 
La  guerre  Russo-Turque  de  1877-1878  en  Asie  (Mil.  P.  B.  2-3). 
Encore  les  lignes  intérieures  (Mil.  P.  B.  2-3). 
Le  système  de  l'Europe  de  Napoléon  l*'  (M.  Woch.  suppl.  3). 
Récit  des  événements  sous  Melilla  [2  oct.  1893]  (M.  Woch.  17). 
La  préparation  tactique  de  l'artillerie  de  campagne  (Org.  3). 
La  campagne  du  général  Chanzy  (Proc.  3). 
Constantinople  et  la  péninsule  des  Balkans  (R.  A.  Belg.  Janv.-fév.). 
Organisation  défensive  de  la  France  (Raiv.  169  et  174). 
Quelques  conférences  sur  la  tactique  de  combat  (R#v.  Es.  9  et  10). 
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Etade  bistorique  sur  la  campagne  du  maréchal  Soult  en  Portugal  (Rev. 

Ez.  10  et  11). 
Les  ponts  d'avant-garde  divisionnaires  (Riv.  A.  G.  mars). 
De  la  neutralité  (Riv.  Mar.  3). 
Napoléon  dans  les  publications  récentes  (Riv.  Mil.  4). 
Ce  qu'est  la  guerre  (Riv.  Blil.  4). 
Agordat  (Riv.  Mil.  5). 

L'finrope  militaire  en  1893  (Rom.  Mil.  37). 
Influence  des  fusils  de  petit  calibre  sur  Toccupation  des  positions  dé- 

feosifes  iRouBS.  Inv.  4). 
Importance  stratégique  des  États  neutres  (Schw.  M.  B.  1). 
L'artillerie  aux  manœuvres  d'automne  du  II*  corps  (Schw.  M.  B.  2 

et  3). 
Les  canons  automatiques  avec  la  cavalerie  (U.  Serv.  G.  3190). 
Notre  organisation  défensive  (U.  Serv.  G.  3194). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Chemins  de  fer. 

Télégraphie.  Aérostation. 


Le  réseau  ferré  de  la  Russie  (R.  Gerc.  5). 

Le  chemin  de  fer  du  Sénégal  au  Niger  |R.  Gerc.  8). 

Note  sur  un  matériel  de  piles  démontables  (R.  Gén.  sept.-oct.). 

Note  sur  une  simplification  de  la  formule  de  traction  dans  le  cas  de 

fortes  rampes  et  de  faibles  vitesses  (R.  Gén.  niv.-dés.). 
Oabions  et  fascines  en  Allemagne  (R.  Gén.  janv.-fév.). 
Voyages  aériens  an  long  cours.  —  Les  communications  entre  la  France 

et  la  Russie,  en  cas  de  guerre  européenne  (R.  Gén.  janv.-fév.). 
Le  grand  transsibérien  (R.  Inv.  Nouv.  4). 

Les  nouvelles  défenses  de  Gopeiibague  (Jahrb.  269). 

La  défense  fixe  des  côtes  aux  États-Unis  (J.  Mil.  Serv.  68). 

^eipes  de  la  fortification  permanente  actuelle  (Mitth.  1). 

Fortifications  et  défenses  de  la  Suisse  (M.  Woch.  3  et  4). 

I<e8  chemins  de  fer  russes  (M.  Woch.  15). 

Nouveaux  types  de  mines  automatiques  [voies  ferrées  et  sièges]  (Riv. 

A.  6.  fév.). 
in  sujet  de  l'attaque  des  fortifications  côtiéres  (Riv.  Mar.  2). 
Kote  sur  les  signaux  optiques  (R.  M.  Saisi.  1). 
Les  fortifications  italiennes  sur  la  côte  de  Ligurie  (Rw.  586). 
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8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Formule  du  travail  de  déformation  dans  le  laminage  et  le  martelage 

(M.  I.  CiT.  Janv.). 
Les  projecteurs  électriques  (R.  Gerc.  7  à  9). 

Les  projecteurs  électriques  à  l'Exposition  de  Chicago  (R.  Inv.  Nout.  2). 
Le  chauffage  électrique  (R.  Inv.  Nouv.  5). 
Sur  remploi  de  l'aluminium  dans  l'artillerie  (R.  Techn.  3). 

Description  et  emploi  des  lampes  Wells  (Art.  J.  12). 

Moteurs  à  pétrole  Nobel  pour  l'éclairage  électrique  (Art.  J.  1). 

Krupp  (Int.  R.  janv.  et  fév.). 

Les  bidons  et  les  quarts  en  aluminium  (Jahrb.  269). 

Le  congrès  international  d'électricité  au  point  de  Yue  de  l'artillerie 
(J.  U.  S.  Art.  janv.). 

Note  sur  la  température  de  forge  de  l'aluminium  (M.  Art.  dèc). 

Applications  de  Télectricité  à  l'artillerie  (M.  Art.  déc). 

Transmission  de  la  force  par  l'électricité  et  éclairage  électrique  des 
ateliers  de  la  fabrique  de  Tolède  (M.  Art.  janv.). 

Les  appareils  de  projection  photo- électriques  (Hitth.  2). 

Accumulateurs  électriques  (Riv.  A.  6.  fév.). 

La  lumière  électrique  dans  la  défense  des  côtes  (Riv.  Mar.  1). 
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MÉMOIRE 

KiDIGÉ  POUR  LE  CONQRÈS  INTERNATIONAL  d'iNGÉNIBURS 
TENU    A    l'exposition    DE    CHICAGO 


Un  des  attraits  principaux  de  l'Exposition  de  Chicago  a  con- 
fite dans  le  développement  considérable  et  l'organisation  géné- 
nle  donnés  aux  nombreux  congrès  qui  sont  Taccompagnement 
obligé  de  toute  exposition  universelle. 

L'on  de  ces  congrès  était  consacré  à  des  travaux  qui  intéres- 
sent spécialement  les  lecteurs  de  la  Revue.  C'était  le  Congre» 
uttemational  d'ingénieurs,  divisé  en  sections  respectivement  con* 
Itérées  au  Génie  civil,  à  la  Mécanique,  aux  Mines,  à  la  Métallnr* 
giO}  à  l'Instruction  professionnelle,  aux  Sciences  militaires,  ans 
Constructions  navales,  enfin  à  l' Aérostation. 

Le  président  de  chaque  section  fut  chargé  de  faire  appel  aux 
personnages  de  tous  pays  dont  il  jugeait  intéressant  d'obtenir  la 
participation  aux  travaux  de  sa  branche,  et  de  les  inviter  à  so 
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rendre  au  Congrès,  en  se  faisant  précéder  d'uu  mémoire  rédigé 
pour  la  circonstance  sur  un  sujet  donné.  Tous  les  mémoires  (ceux 
en  langue  étrangère  furent  traduits  en  anglais  par  les  soins  du 
président)  devaient  être  imprimés,  distribués  aux  congressistes, 
lus  en  séance  intégralement  ou  par  extraits,  et  enfin  discutés  pu- 
bliquement. 

La  section  militaire  a  reçu  de  la  sorte  42  travaux,  se  rappor- 
tant aux  sujets  ci-après  :  canons  et  mécanismes  de  cdlasse,  6  mé- 
moires; canons  à  tir  rapide,  2  ;  affûts  à  éclipse,  2  ;  explosifs,  3  ; 
projectiles,  1  ;  balistique  intérieure,  1  ;  télémètres  et  indicateurs 
de  position,  2  ;  défense  des  côtes  et  torpilles,  5  ;  armes  porta- 
tives. 3  :  métallurgie  de  Tacier,  2  ;  fortification  passagère  et 
mines,  3  ;  topographie,  reconnaissances,  service  des  renseigne- 
ments, 5  ;  aérostation  militaire,  1  ;  voies  de  communication  et 
transports,  4  ;  hygiène,  2.  —  Par  pays  d*origine,  ces  travaux  se 
classent  comme  il  suit:  Allemagne,  2  ;  Angleterre,  10;  Etats- 
Unis,  20  ;  France,  1  ;  Mexique,  7  ;  Suède,  1  ;  Suisse,  1. 

L'ensemble  de  ces  conférences,  auquel  on  joindra  peut-être 
le  compte  rendu  des  discussions  de  la  section,  formera  une  im- 
portante publication,  précédée  d'un  rapport  général  du  président 
de  la  section,  le  major  Clifton  Comly,  du  corps  de  TOrduance, 
directeur  de  l'arsenal  de  New- York.  La  Revue  y  trouvera  sans 
aucun  doute  matière  à  d'intéressants  articles.  En  attendant  que 
cette  publication  nous  soit  parvenue,  nous  allons  donner  quelques 
extraits  du  mémoire  que  le  capitaine  Moch  a  rédigé  pour  le 
Congrès,  sur  l'invitation  du  major  Comly,  et  dont  le  Ministre  de 
la  guerre  a  autorisé  l'envoi  à  Chicago  ('). 

Le  défaut  d'espace  et  de  temps  nous  empêche  de  publier  inté- 
gralement cette  étude.  L'abondance  des  matières  en  avait  fait  re- 
tarder l'insertion  dans  la  Revue;  mais,  d'autre  part,  le  Journal  of 
the  miliiary  service  institution  a  pris  les  devants,  et,  parmi  les 
mémoires  soumis  au  Congrès,  a  obtenu  tout  d'abord  du  major 
Comly  l'autorisation  de  reproduire  celui  du  capitaine  Moch,  dont 
la  publication  a  commencé  dans  la  livraison  de  mars  de  ce  recueil . 
Pour  ne  pas  retarder  davantage  la  publication  en  langue  française 
de  ce  travail,  qui  paraîtra  prochainement  en  librairie,  nous  nous 
contenterons  donc  d'en  reproduire  l'introduction,  dans  laquelle 

(')  Le  titre  exact  du  sujet  proposé  à  M.  Moch  était  :  État  présent  de  la 
construction  des  bouches  à  feu  ;  mécanisme  de  culasse. 
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l'aQtear  expose  Tobjet  de  haute  généraliBation  qu'il  s'est  proposé, 
et  la  fis,  où  il  développe  une  conception  originale  du  canon  de 
campagne  de  demain  ;  les  parties  intermédiaires  seront  très  briève- 
ment résumées,  pour  montrer  le  plan  général  de  Touvrage  (*)• 

{Note  de  la  Bédaction^) 


'')  A.  cette  Note  de  la  RédacUon,  je  crois  indispensable  d'ajouter  Tobser- 
Talion  suivante.  £d  étudiant,  dans  mes  Noies  sur  le  canon  de  campagne 
de  tavenir,  lés  conditions  d'établissement  d'un  canon  de  campagne  à  grande 
puissance,  j'ai  eu  soin  de  faire  (g  94)  «  les  plus  expresses  réserves  sur  la 
convenance  d'entreprendre  l'établissement  d'un  matériel  nouveau  avec  la 
condition  d'atteindre  la  plus  grande  puissance  possible  s  ;  plus  loin  (g  104), 
je  disais  :  <  Nous  avons  poussé  à  l'extrême  la  dureté  des  conditions  de  tir 
actuellement  réalisables  sans  imprudence,  non  pour  demander  la  construc- 
tion d'un  semblable  canon,  mais  simplement  pour  montrer  jusqu'où  il 
serait  matériellement  possible  d'aller.  »  J'étais  en  droit  de  supposer  que 
ces  précautions  oratoires,  et  quantité  d'autres  que  j'avais  émises  au  cou- 
rant de  mon  travail,  au  sujet  de  la  puissance,  de  la  vitesse  initiale,  de  la 
iensioa  de  la  trajectoire,  etc.,  suffiraient  à  prévenir  toute  équivoque. 

On  conçoit  donc  que  j'aie  éprouvé  quelque  surprise  en  voyant  certaines 
publications  qualifier  de  projets  Moch  les  deux  canons  à  grande  puissance 

étudiés  dans  mes  KoUs,  l\  94  et  suivants.  Ce  ne  sont  pas  des  projets, 
c'est-à-dire  des  propositions  représentant  ce  que  je  crois  utile  de  faire, 
puisque  je  les  donnais  très  explicitement  comme  des  exagérations,  cor- 
respondant au  maximum  de  puissance  qu*ll  serait  prudent  dé  rechercher 
aujourd'hui,  et  nullement  à  une  convenance  tactique  quelconque.  Si  l'on 
veut  bien  me  reconnaître  la  paternité  d'un  système  d'artillerie  de  cam- 
pagne, je  la  réclame  pour  le  projet  indiqué  dans  le  présent  travail,  et  qui 
repose  sur  des  principes  diamétralement  opposés. 

.  [Note  de  l'auteur.) 


VUE  GÉNÉRALE  SUR  L'ARTILLERIE  ACTUELLE 


INTRODUCTION 

Messieurs, 

Le  présent  [mémoire  procurera,  je  le^  crains]  fort,  une 
double  déception  à  ses  lecteurs. 

En  premier  lieu,  Us  regretteront  certainement  que  la 
rédaction  n'en  ait  pas  été  confiée  à  quelqu'un  de  ces  offi- 
ciers ou  de  ces  ingénieurs  célèbres,  dont  les  travaux  ont 
fait  époque  dans  Tbistoire  de  la  science;  et  je  ne  saurais 
mieux  attester  la  légitimité  de  ce  sentiment  qu'en  décla- 
rant à  quel  point  je  le  partage  moi-même. 

Je  suppose  qu'on  aura  simplement  voulu  éviter  tout 
froissement  d'amour-propre,  en  donnant  la  pai*ole  à  un 
élève,  alors  que  la  désignation  d'un  mattre  aurait  pu  sem- 
bler injuste  à  ses  pairs,  laissés  de  côté.  Quoi  qu'il  en  soit, 
je  ne  puis,  sur  ce  point,  que  vous  renvoyer  à  M.  le  major 
Glifton  Gomly,  l'éminent  organisateur  de  ce  Congrès.  Je 
le  livre  pieds  et  poings  liés  à  la  vindicte  d'une  assemblée 
qui  était  en  droit  d'attendre  de  lui  un  choix  plus  digne 
d'elle;  ce  sera,  de  ma  part,  une  manière,  pour  le  moins 
nouvelle,  de  manifester  à  notre  Président  ma  reconnais-' 
sance  pour  l'honneur  qui  m'est'fait  par  son  invitation  I 

Mais,  en  défioitive,  une  œuvre  quelconque  doit  se  juger 
par  l'examen  qu'on  en  fait,  et  non  pas  seulement  sur  le 
nom  de  son  auteur  :  et  c'est  ici  qu'interviendra  la  deuxième 
déception  dont  je  parlais  en  commençant.  Il  est  [possible 
en  effet  que  l'on  soit  tenté  de  se  méprendre  sur  le  contenu 
de  ce  mémoire,  si  l'on  prend  trop  à  la  lettre  le  tit  re  qu41 
porte  sur  le  programme  des  questions  soumises  au  Congrès? 
Ce  point  a  besoin  d'éclaircissements. 
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Les  descriptions  de  matériel. 

1. —  «  État  présent  de  la  construction  des  bouches  à  feu; 
mécanismes  de  culasse  »  ;  au  premier  abord,  il  semble  qu*on 
doive  comprendre  sous  ce  titre  un  exposé  comparatif  de 
tous  les  progrès  effectués  en  dernier  lieu  dans  le  domaine 
du  matériel  d'artillerie,  tant  sous  le  rapport  de  ses  détails 
d'organisation  qu'au  point  de  vue  de  sa  fabrication  ;  exposé 
qui  devra  d'ailleurs  être  accompagné  du  récit  et  de  la  dis- 
cussion des  expériences  subies  par  ces  divers  organes,  si 
Ton  veut  pouvoir  les  apprécier  sainement. 

Je  ne  crois  pas  cependant  que  telle  soit  la  tâche  que  l'on 
m  a  proposée.  Une  semblable  description  ne  foumfraitpas 
la  matière  d'un  simple  mémoire,  mais  bien  celle  d'un  gros 
ouvrage  en  plusieurs  volumes,  et  encore,  elle  serait  forcé- 
ment incomplète,  ce  qui  est  un  grave  défaut  pour  une 
compilation  de  cette  espèce. 

Les  rares  auteurs  qui  ont  eu  le  courage  d'aborder  ces 
questions  ont  produit  des  travaux  considérables.  Et  cepen- 
dant, tout  en  se  bornant  à  en  envisager  une  partie  bien 
limitée,  chacun  d'eux  a  été  loin  d'épuiser  son  sujet,  qui 
se  renouvelait  à  mesure  devant  lui  (*).  Ici,  comme  dans 


(I)  Parmi  ces  travaux  d'onsemble,  on  peut  citer,  par  ordre  de  dates  : 

L'artillerie  à  l'Exposition  de  iSS9y  par  le  capitaine  Veyrines  (Paris,  chez 
Berger-LoTranit  et  G^*).  Le  titre  môme  de  cet  ouvrage  montre  que  son 
sujet  est  assez  limité  :  plusieurs  établissements  français  des  plus  impor- 
tants, comme,  par  exemple,  le  Creusot,  n'ont  pas  exposé  de  matériel  de 
goerro  au  Champ  de  Mars,  et  le  seul  établissement  étranger  représenté  est 
Il  Société  Maxim-Nordenfelt. 

ÏHe  Fddr  und  Gebirgs-Artillerien  der  europàischen  Staaten  im  Jahre 
1800,  par  le  capitaine  Jos.  Schubert  (Vienne,  chez  Seidel  et  (ils).  Ici,  il  ne 
s*Egit  que  du  matériel  de  campagne  et  de  montagne  réglementaire  dans 
les  États  européens,  c*e8t-à-dire  de  bouches  à  feu  parmi  lesquelles  il  en 
est  qoi  sont  vieilles  de  prés  de  vingt  ans.  L'ouvrage  est  donc  fort  intéres- 
sant pour  le  militaire,  qui  peut  avoir  à  combattre  une  de  ces  armées,  mais 
non  pour  le  constructeur,  qui  veut  apprendre  du  nouveau. 

Modem  french  artHlery,  par  James  Dredge  (Londres,  aux  bureaux  de  VEn- 
Sineering),  a  été  écrit  à  roccasion  de  TExposition  de  1889  ;  c'est  un  tableau 
de  rindtistrie  française  il  y  a  quatre  ans,  dans  lequel  les  circonstances  ont 
motivé  les  mômes  lacnnes  que  dans  l'ouvrage  du  capitaine  Veyrines. 

Canstrueiion  der  modernen  CeschiUzrohre,  par  le  professeur  Georg  Kaiser 
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toutes  les  questions  qui  touchent  à  Tindustrie,  le  travail 
le  plus  consciencieux  est  suranné  aussitôt  qu'imprimé,  s'il 
a  la  prétention  d'entrer  dans  le  détail  des  descriptions.  Il 
suffit,  pour  s'en  rendre  compte,  de  considérer  la  liste  des 
journaux  et  des  revues  consacrés,  en  tout  ou  en  partie, 
aux  questions  de  matériel  d'artillerie.  Leur  nombre  est 
considérable,  et  ils  ne  cessent  de  donner  de  nouvelles  des- 
criptions, bien  qu'ils  soient  loin  de  tout  publier,  soit  que 
telle  invention  leur  semble  peu  intéressante,  soit  qu'ils 
manquent  de  détails  assez  précis  sur  telle  autre  (^). 

Cette  dernière  considération  est  des  plus  importantes  : 
en  fait  de  questions  de  matériel,  les  plus  intéressantes 
sont  aussi  précisément  celles  sur  lesquelles  il  est  le  plus 


(Vienne,  chez  Seldel  et  fils,  1892)  est  le  meilleur  traité  de  Torganisation 
des  bouches  à  feu  qui  ait  été  imprimé  de  longtemps.  Mais  cet  ouvrage  Yoln- 
mineux  ne  répondrait  pas  encore,  malgré  l'analogie  de  titre,  à  la  question 
encyclopédique  posée  plus  haut,  dont  il  n'examine  qu'une  partie. 

C'est  surtout  une  étude  mathématique  des  diverses  parties  des  bouches 
à  feu,  avec  exemples  historiques  et  descriptifs  à  l'appui.  On  y  envisage 
plutôt  les  moyens  d'exécution  et  les  résultats  accpiis  que  les  buts  pour- 
suivis et  leur  raison  d'être.  Il  y  est  uniquement  question  de  la  bouche  à 
feu  proprement  dite,  à  l'exclusion  des  canons  à  tir  rapide,  parus  depuis 
en  supplément.  Mais  si,  pour  renseignement,  on  est  bien  obligé  de  séparer 
la  bouche  à  feu  de  son  affût,  il  ne  peut  en  être  de  môme  quand  on  veut 
se  procurer  une  vue  d'ensemble  d'un  système  d'artillerie  ;  quand  on  aura 
étudié  comme  il  le  mérite  le  livre  de  M.  Kaiser,  on  satira  donc  comment 
sont  faits  les  divers  éléments  constitutifs  d'une  bouche  à  feu,  mais  on  ne 
saura  pas  encore  ce  que  c'est  qu'un  canon  moderne. 

(I)  Parmi  les  publications  les  plus  remarquables  piar  tes  monographies 

ou  les  études  d'ensemble  qu'elles  donnent  sur  ces  questions,  on  peut  citer 

en  première  ligne  les  suivantes  : 

Allemagne Die  Kriegswaffen. 

...  (  Arma  and  Explosives, 

Angleterre »     • 

°  (   Engineering. 

Autriche Mittheilungeniiber  Gegenttàndedes  ArliUerie-und 

Genie-Weseus, 

Espagne Mémorial  de  artilleria. 

Étals-Unis Journal  of  the  United  States  artillery. 

iLe  Génie  civil. 
Mémorial  de  l'artillerie  de  la  marine. 
Revue  d'artillerie. 

Italie Rivista  di  artiglieria  e  genio. 

Roumanie Revista  artilleriei. 

Russie Artilleriiskii  journal. 

Suède Arlilleri  Tidscrift. 

Suisse Zeitschrift  fur  Artillerie  und  Génie. 
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difficile  de  se  procurer  des  renseignements  dignes  de  foi.  * 
De  temps  à  antre, , on  lit  dans  un  journal  non  technique 
des  détails  sur  de  prétendues  inventions,  que  Técrivain  a 
généralement  soin  d'attribuer  à  un  pays  étranger,  mais 
qui,  si  elles  existaient  réellement,  permettraient  de  con- 
clure à  la  folie  de  ceux  qui  les  auraient  adoptées  ou  seule- 
ment prises  au  sérieux  ;  et,  pendant  ce  temps,  le  pays  en 
question  poursuit,  dans  le  plus  grand  secret,  des  recher- 
ches qui  mèneront  peut-être  à  quelque  découverte  capitale. 

2.  —  Ce  serait  donc  une  tâche  formidable  que  d'entre- 
prendre une  étude  d'ensemble  du  matériel  de  l'artillerie, 
digne  d'un  Congrès  universel  d'ingénieurs,  et  elle  abou- 
tirait à  une  compilation  capable  de  lasser  la  patience  d'un 
lecteur  quelconque.  Mais  en  outre,  on  ne  voit  pas  même 
qui  pourrait  l'entreprendre  avec  chance  de  succès. 

A  première  vue,  on  songerait  à  la  confier  à  un  officier 
pourvu  d'un  emploi  technique,  c'est-à-dire  à  quelqu'un  qui 
ait  eu  également  occasion  de  construire  et  d'employer  des 
canons.  Mais  un  officier  est  doublement  victime  du  secret 
professionnel  :  il  ne  peut  rien  dire  de  ce  qui  se  fait  de 
réellement  intéressant  dans  sa  patrie,  et  s'il  lui  arrive 
d'avoir  quelques  renseignements  sur  des  travaux  en  cours 
à  l'étranger,  mais  non  encore  publiés,  il  est  également 
tenu  de  les  conserver  pour  son  seul  pays. 

Quant  à  un  ingénieur,  constructeur  de  matériel,  il  est 
naturellement  assez  disposé  à  ne  pas  regarder  au  delà  des 
murs  de  son  usine,  ou  du  moins  à  ne  pas  vanter  particu- 
lièrement ce  que  font  ses  concurrents;  et  encore,  sur  son 
propre  domaine,  il  est  partagé  entre  le  désir  d'établir  l'ex- 
cellence de  ses  produits,  et  celui  de^  ne  pas  révéler  les 
causes  qu'il  attribue  à  cette  supériorité. 

Ni  officier,  ni  ingénieur,  alors  ?  Mais,  si  fort  que  reten- 
tisse dans  les  deux  mondes  le  bruit  des  armes,  il  serait 
difficile  de  trouver  un  homme  qui,  par  pur  dilettantisme,, 
fasse* de  l'artillerie  son  sujet  d'études  principal;  et  s'il 
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existait,  cet  artilleur  amateur,  sa  compétence  serait  forte- 
ment mise  eu  doute  par  les  gens  du  métier. 

3.  —  J'ajouterai  enfin  que  le  travail  dont  je  viens  de 
montrer  les  difficultés  n'offrirait  pas  l'intérêt  général  qu'on 
est  en  droit  de  demander  aux  mémoires  présentés  devant 
cette  assemblée.  Il  s'adresserait  surtout  aux  spécialistes. 

Or,  les  spécialistes  ne  demandent  qu'à  être  mis  au  cou- 
rant des  dernières  nouveautés.  Ils  savent  d'ailleurs  où  se 
trouvent  les  renseignements,  du  moins  les  renseignements 
authentiques  que  Ton  peut  se  procurer  à  leur  sujet  :  ils 
lisent  les  publications  auxquelles  je  faisais  allusion  plus 
haut,  et  n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  répète  ce  qu'ils  y  ont 
déjà  cherché  par  eux-mêmes.  Mais  surtout,  ils  ont  en  ce 
moment  à  leur  portée  la  plus  grande  et  la  meilleure  des 
leçons  de  choses  :  c'est  dans  les  galeries  de  l'Exposition 
colombienne  qu'il  faut  aller  apprendre  ce  que  l'industrie 
a  enfanté  de  nouveau,  et  non  dans  un  livre  composé  avant 
leur  ouverture.  Assurément  tous  ne  pourront  pas  s'arracher 
à  leurs  travaux  pour  aller  visiter  ces  merveilles;  mais,  je 
le  répète,  ceux  qui  n'auront  pas  cette  bonne  fortune  savent 
du  moins  où  ils  en  trouveront  la  description,  que  ne  man- 
queront pas  de  leur  donner  les  favorisés  du  sort. 

Les  généralités,  et  l'organisation  du  travail  scientifique. 

4.  —  Mais  ce  n'est  pas  tout,  que  de  montrer  ce  qu'il 
n'est  pas  possible  de  faire,  et  ce  qu'il  ne  convient  môme 
pas  d'essayer  de  faire  à  l'heure  présente;  s'en  tenir  là  se- 
rait trahir  singulièrement  la  confiance  que  l'on  m'a  témoi- 
gnée. 11  me  reste  maintenant,  sinon  à  accomplir,  du  moins 
à  entreprendre  de  définir  ce  que  je  considère  actuellement 
comme  possible  et  surtout  comme  fort  désirable. 

Ici,  je  demanderai  la  permission  de  m'appuyerprudem* 
ment  sur  l'autorité  d'un  des  plus  illustres  de  mes  compa- 
triotes,  dont  l'influence,   explicite  ou  latente,  s'eferce 
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chaque  jour  davantage  sur  toutes  les  recherches  scienti- 
fiques. Voilà  déjà  plus  de  soixante  ans  qu'Auguste  Comte 
écrivait  ce  qui  suit  (')  : 

«  ...Il  est  déjà  bien  petit,  dans  le  monde  savant,  le 
nombre  des  intelligences  embrassant  dans  leurs  concep- 
tions Tensemble  même  d'une  science  unique,  qui  n'est  ce- 
pendant à  son  tour  qu'une  partie  d'un  grand  tout.  La  plupart 
se  bornent  déjà  entièrement  à  la  considération  isolée  d'une 
section  plus  ou  moins  étendue  d'une  science  déterminée, 
sans  s'occuper  beaucoup  de  la  relation  de  ces  travaux  par- 
ticuliers avec  le  système  général  des  connaissances  posi- 
tives. Hâtons-nous  de  remédier  au  mal,  avant  qu'il  soit 
devenu  plus  grave.  Craignons  que  l'esprit  humain  ne  finisse 
par  se  perdre  dans  les  travaux  de  détail.  » 

5.  —  Les  sciences  ont  marché,  depuis  1830,  d'une  vi- 
tesse toujours  croissante,  et  le  mal  que  Comte  dénonçait 
s'est  aggravé  en  se  généralisant.  Le  fondateur  de  la  philo- 
sophie positive  avait  principalement  en  vue  la  coordination 
des  spéculations  les  plus  élevées  de  l'esprit  humain  ;  au- 
jourd'hui, ce  sont  les  recherches  de  détail  elles-mêmes 
qui  sont  fréquemment  compromises  par  l'abondance  des 
détails  déjà  trouvés. 

L'arlillerie,  dans  son  ensemble,  n'est  au  fond  qu'une  de 
ces  Butions  de  sciences  auxquelles  on  était  déjà  conduit  à 
ie  borner  au  moment  où  parlait  Comte;  et  voilà  qu'elle- 
même  s'est  divisée,  depuis  lors,  en  un  grand  nombre  de 
sous-sections,  qui  suffisent  chacune  à  occuper  des  spécia- 
Ustes.  Tel  qui  s'est  voué  à  la  balistique  intérieure  ne  pos- 
sède que  des  données  courantes  sur  le  tir  des  bouches  à 
feu  et  les  effets  des  projectiles  ;  tel  autre,  métallurgiste  ou 
mécanicien  éminent,  ignore  la  pyrotechnie,  ou  n'a  jamais 
vu  rouler  un  canon  à  travers  champs,  au  grand  trot,  par- 
dessus les  sillons  et  les  fossés;  ou,  s'il  connaît  la  tactique 


(*)  Cours  de  philotophie  positive,  V  leçon. 
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de  Tartillerie  de  campagne,  il  n'a  jamais  visité  une  place 
forte  moderne  ou  un  navire  cuirassé. 

Et  pourtant,  celui  qui  veut  établir  un  système  d'artille- 
rie est  bien  obligé  de  tenir  compte  de  toutes  ces  connais- 
sances, et  dé  bien  d'autres  encore.  Non  qu'il  doive  être 
de  la  force  d'un  spécialiste  en  chacune  de  ces  matières  ; 
cela,  je  le  répète,  est  devenu  malheureusement  impossible. 
Mais  il  faut  qu'il  connaisse  et  apprécie  suffisamment  l'im- 
portance relative  de  leurs  principes  essentiels,  pour  ne  pas 
sacrifier  l'un  d'eux  au  désir  très  légitime  d'en  favoriser 
un  autre.  Quiconque  a  eu  l'occasion  d'examiner  quelques 
inventions  nouvelles,  a  pu  constater  combien  souvent  elles 
présentent,  à  côté  de  parties  remarquablement  réussies, 
des  défauts  réellement  grossiers,  qui  les  rendent  notable- 
ment inférieures  à  d'autres  œuvres  d'une  conception  moins 
élevée  à  certains  égards,  mais  phis  homogènes  dans  leur 
ensemble.  C'est,  par  exemple,  un  beau  rêve  de  tous  les 
artilleurs  de  campagne,  que  de  posséder  un  canon  puissant 
et  sans  recul  ;  mais  si  l'alliance  de  ces  deux  qualités  est 
obtenue  en  donnant  à  la  pièce  un  poids  supérieur  à  celui 
des  canons  actuels,  que  l'on  s'accorde  généralement  à  trou- 
ver plutôt  trop  lourds,  le  bénéfice  sera  négatif. 

6.  —  C'est  que,  comme  je  le  disais  ailleurs  (*),  «  la  con- 
ception d'un  système  d'artillerie  est  une  des  choses  les 
plus  complexes  qui  existent.  Chacun  de  ses  éléments,  une 
fois  déterminé,  réagit  sur  tous  les  autres  et  contribue  à  son 
tour  à  les  déterminer.  On  se  trouve  donc  en  face  d'une 
multitude  de  conditions  contradictoires  entre  lesquelles  il 
faut  faire  une  cote  mal  taillée,  en  s'appuyant  à  tour  de 
rôle  sur  les  considérations  de  tactique,  de  service  et  de 
possibilité  industrielle,  qui  obligent  à  subordonner  les  uns 
aux  autres  les  divers  desiderata  que  l'on  avait  en  vue.  » 
En  sorte  que,  si  vous  prenez  un  officier  de  troupes,  un 
balisticien  et  un  métallurgiste,  également  réputés  chacun 

(1)  Nolet  sur  le  canon  de  campagne  de  Favenir,  î  5. 
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dans  sa  spécialité,  et  que  vous  les  chargiez  d'élaborer  le 
projet  d'un  canon  destiné  à  un  emploi  donné,  ils  aboutiront 
certainement  à  trois  créations  tout  à  fait  dissemblables, 
présentant  toutes  trois  quelques  qualités  très  marquées  et 
un  nombre  plus  grand  de  gros  défauts. 

Je  sais  bien  que  ces  trois  messieurs  pourraient  associer 
leurs  efforts;  et  même,  ils  feraient  peut-être  bien  de  s'ad- 
joindre dans  ce  cas  un  chimiste  pyrotechnicien,  un  cons- 
tructeur de  navires,  un  officier  de  chaque  arme,  un  marin, 
jusqu'à  former  une  petite  académie.  Mais  le  malheur  est 
qu'une  semblable  réunion  est  bonne  pour  l'examen  et  la 
critique,  mais^non  pour  la  production.  Une  œuvre  collec- 
tive ne  vaut  jamais  celle  qui  a  élé  conçue  par  un  seul 
esprit;  elle  ne  peut  se  présenter  que  sous  la  forme  d'un 
mélange  d'éléments  hétérogènes,  accolés  mais  non  agglo- 
mérés. Il  est  vrai  que,  le  plus  souvent,  une  commission 
chargée  d'élaborer  un  projet  lui  épargne  à  l'avance  ce  dé- 
faut, en  s'en  reposant  complètement  sur  son  rapporteur; 
mais  alors  on  retombe  sur  le  cas  d'un  auteur  unique. 

La  seule  ressource  est  da  ne  demander  des  canons  qu'à 
ceux  dont  c'est  le  métier  de  constniire  des  canons.  Seule- 
ment il  faut  que  ces  hommes  sachent  aussi  à  quoi  servent 
les  canons  et  comment  on  s'en  sert.  A  ce  prix,  ils  sauront 
coordonner  leurs  efforts;  ils  sauront  renoncer  à  appliquer 
telle  idée  séduisante  en  elle-même,  mais  grosse  d'incon- 
Ténients  plus  grands  que  les  avantages  directs  qu'elle  peut 
rapporter;  ils  ne  nous  offriront  pas  des  mécanismes  de 
pointage  mei^veilleusement  ingénieux,  mais  incapables  de 
fonctionner  après  une  course  d'un  kilomètre  dans  les  ter- 
res labourées ,  ou  encore  des  canons  extraordinairement 
puissants,  si  puissants  qu'ils  brisent  leur  affût  ! 

Utilité  d'une  vue  d'ensemble  sur  l'artillerie. 

7.  —  Le  moment  est  donc  venu  de  réagir  contre  l'épar- 
pillement  des  efforts  qui  résulte  de  la  spécialisation  à  ou- 
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trance.  Pour  cela,  il  faut,  non  supprimer  cette  spécialisa- 
tion, mais  Torganiser,  la  diriger.  La  méthode  qu'Auguste 
Comte  a  instituée  pour  les  sciences  fondamentales,  c  faire 
de  Tétude  des  généralités  une  grande  spécialité  de  plus  », 
cette  méthode  doit  être  étendue  aujourd'hui  à  chaque 
science  de  détail,  sous  peine  d'ahoutir  à  la  confusion  com- 
plète. Assurément,  l'artillerie  ne  fournit  pas  encore  assez 
de  spécialités  pour  que  l'étude  et  l'enchaînement  de  leurs 
principes  communs  suffise  à  occuper  une  «  classe  nouvelle 
de  savants  ».  Mais  elle  comporte  dès  maintenant  assez  de 
détails  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  se  livrer  à  un  travail  réca- 
pitulatif, destiné  à  servir  de  base  solide  aux  recherches 
ultérieures. 

On  en  voit  la  preuve  dans  les  programmes,  si  chargés, 
des  diverses  écoles  spéciales  :  poudres,  substances  explo- 
sives, balistiques  intérieure  et  extérieure,  description  et 
construction  du  matériel  de  toute  nature,  service  de  l'ar- 
tillerie (en  campague,  dans  la  guerre  de  siège  ou  dans  la 
défense  des  côtes),  toutes  ces  matières  se  côtoient,  au  point 
d'empiéter  parfois  les  unes  sur  les  autres,  sans  que  l'on  aper- 
çoive clairement  les  liens  naturels  qui  existent  entre  elles. 

Il  me  semble  qu'au-dessus  de  tous  ces  cours,  il  y  aurait 
place  pour  l'enseignement  d'idées  générales  constituant, 
si  Ton  peut  dire,  la  philosophie  de  l'artillerie,  et  destinées  à 
mettre  de  Tordre  dans  un  ensemble  de  notions  actuelle- 
ment présentées  sous  une  forme  en  quelque  sorte  anar- 
chique.  L'existence  d'un  tel  corps  de  doctrine  faciliterait 
beaucoup  l'étude  des  divers  détails  et,  plus  tard,  leur  ap- 
plication; nul  doute  que  ce  cours,  périodiquement  remis 
au  courant  des  derniers  progrès,  serait  un  des  premiers 
que  les  spécialistes  se  procureraient,  comme  une  aide  et 
un  guide  précieux  pour  leurs  recherches.  Celui  qui  s'en 
serait  pénétré,  par  exemple,  avant  d'aller  visiter  le  maté- 
riel réuni  en  ce  moment  à  l'Exposition,  pourrait  certaine- 
ment porter  sur  tout  ce  qu'il  verrait  un  jugement  plus  sain 
et  plus  rapide. 
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8.  —  Il  se  peut  que  ce  recueil  de  généralités  soit  con- 
sidéré par  beaucoup  de  spécialistes  comme  du  verbiage 
simple  :  en  quoi  ils  montreront  précisément  combien  leur 
esprit  se  ressent  déjà  de  l'absence  d'une  étude  de  ce  genre. 
Évidemment,  on  ne  fondera  jamais  un  projet  sur  de  seules 
généralités;  quand  il  s'agit  d'en  venir  à  l'application,  il 
faut  disposer  de  ressources  plus  substantielles.  Mais  si  ces 
ressources,  déjà  surabondantes,  n'ont  pas  été  soigneuse- 
meni  classées,  qui  poun'a  s'y  retrouver  et  les  élaborer  ? 

«  On  peut  concevoir,  dit  Comte,  combien  est  irration- 
nelle cette  antipathie  pour  toute  doctrine  générale,  qui 
caractérise  la  plupart  des  savants  actuels.  L'esprit  d'en- 
semble et  l'esprit  de  détail  .sont  également  indispen- 
sables (*).  » 

<  Les  spécialités  scientifiques,  dit  également  Renan  (*), 
sont  le  grand  scandale  des  gens  du  monde,  comme  les  gé- 
néralités sont  le  scandale  des  savants.  C'est  une  suite  de 
la  déplorable  habitude  que  l'on  a  parmi  nous  de  regarder 
ce  qui  est  général  et  philosophique  comme  superficiel, 
et  ce  qui  est  érudit  comme  lourd  et  illisible.... 

«  Il  est  triste  de  songer  que  les  trois  quarts  des  choses 
de  détail  que  l'on  cherche  sont  déjà  trouvées,  tandis  que 
d'autres  mines  où  l'on  découvrirait  des  trésors  restent  sans 
ouvriers,  par  suite  de  la  mauvaise  division  du  travail.  La 
science  ressemble  de  nos  jours  à  une  riche  bibliothèque 
bouleversée.  Tout  y  est,  mais  avec  si  peu  d'ordre  et  de 
classification,  que  tout  y  est  comme  s'il  n'était  pas. 

«  Qu'on  y  réfléchisse,  on  verra  qu'il  est  absolument  né- 
cessaire de  supposer  dans  l'avenir  une  grande  réfoime  du 
travail  scientifique.  » 

9.  —  Ainsi,  ira'^des  travaux  qu'il  importerait  le  plus  de 
^oir  faire,  à  l'heure  actuelle,  en  artillerie,  serait  un 
examen  général  des  conditions  essentielles  auxquelles  doit 


(*)  Court  de  philosophie  positive,  50*  leçon. 
(>)  L'avenir  de  la  science,  chap.  XIII. 
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satisfaire  chaque  espèce  de  canon  destinée  à  un  usage 
donné.  L'objet  pratique  de  cet  examen  serait  d'arriver  à 
classer  ces  diverses  conditions,  tant  sous  le  rapport  de 
leur  importance  relative  au  point  de  vue  du  résultat  final, 
c'est-à-dire  de  la  guerre,  que, sous  celui  de  leur  possibilité 
industrielle,  étant  donné  l'état  présent  des  sciences  ap- 
pliquées. 

La  première  série  de  considérations  est  une  question  de 
tactique,  dans  le  sens  le  plus  général  du  mot,  comprenant 
les  marches  et  les  combats.  On  y  tiendra  compte  de  tout 
ce  qui  concerne  la  mobilité  du  matériel,  des  effets  destruc- 
teurs ^à  demander  aux  projectiles,  et  des  conditions  im- 
posées à  ces  derniers  par  la  grosse  question  des  ravitaille- 
ments, corollaire  de  celle  des  consommations.  L'étude  de 
ces  diverses  conditions  révélera  du  premier  coup  des  in- 
compatibilités qui  obligeront  à  les  plier  les  unes  aux  autres, 
et  à  opérer  une  première  limitation  du  problème.  Ainsi, 
il  est  bien  certain  que,  dans  la  guerre  de  campagne,  on 
pourrait  trouver  avantageux  d'écraser  ses  adversaires  sous 
des  projectiles  aussi  terribles  que  ceux  en  usage  dans  la 
flotte  :  par  exemple  un  projectile  de  34°,  pesant  420  kg, 
pourrait  contenir,  je  suppose,  60  p.  100  de  son  poids  de 
balles  de  15  g,  soit  17  000  balles.  Mais  comme  on  ue 
pourrait,  ni  emmener  en  campagne  des  canons  de  34°,  ni 
leur  fournir  des  munitions,  il  faut  bien  renoncer  à  em- 
ployer des  shrapnels  capables  de  mettre,  d'un  seul  coup, 
une  division  entière  hors  de  combat.  Et  par  contre,  si  fa- 
ciles que  puissent  devenir  transports  et  ravitaillements, 
on  ne  saurait  remplacer  les  canons  par  des  mitrailleuses 
tirant  des  balles  de  fusil,  fussent-elles  automatiques. 

L'étude  tactique  du  matériel  sera  relativement  brève, 
car  elle  aboutit,  non  à  des  données  précises,  puisqu'alors 
le  canon  serait  tout  fait,  mais  simplement  à  des  limites 
extrêmes,  laissant  entre  elles  une  latitude  plus  ou  moins 
grande.  L'étude  industrielle,  ayant  pour  objet  de  ûxer  dé- 
linitivement  un  choix  entre  ces  limites,  sera  beaucoup 
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plus  longue  et  plus  ardue.  Telle  combinaison,  désirable  en 
elle-même,  se  trouvera  dépasser  les  moyens  de  la  tech- 
nique ;  telle  autre  pourra  bien  se  réaliser,  mais  on  devra 
y  renoncer  parce  qu'elle  obligerait  à  un  sacrifice  inadmis- 
sible par  ailleurs  ;  telle  autre,  enfin,  exigerait  des  organes 
trop  compliqués,  ou  trop  fragiles,  ou  trop  difficiles  à  manier 
pour  de  simples  canonniers.  Et  ainsi,  de  proche  en  proche, 
on  finira  par  abandonner  plus  d'une  idée  séduisante,  pour 
se  contenter  de  résultats  concrets  plus  modestes,  mais 
pratiques. 

10.  —  Cette  grande  récapitulation,  à  laquelle  il  me 
semble  indispensable  qu'il  soit  procédé,  dépasse  de  beau- 
coup mes  moyens.  Lors  même  qu'il  n'en  serait  pas  ainsi, 
elle  exigerait  un  temps  tout  à  fait  considérable  ;  or,  je  ne 
disposais,  pour  rédiger  ce  mémoire,  que  de  six  semaines, 
alors  que  six  mois  ne  suffiraient  pas  à  quelqu'un  qui  serait 
à  hauteur  d'une  tâche  pareille.  Je  ne  songe  donc  pas  à 
écrire  cette  philosophie  de  l'artillerie,  que  j'appelle  de 
mes  vœux.  Je  croirai  déjà  avoir  fait  beaucoup  en  montrant 
la  nécessité  de  la  commencer,  en  poussant  d'autres,  plus 
aptes  que  moi,  à  l'entreprendre,  enfin  en  essayant  de 
donner  quelques  exemples  des  discussions  générales  aux- 
quelles elle  peut  mener.  C'est  de  ce  dernier  point  que  je 
vais  m'occuper  maintenant. 

Limitation  de  cette  étude. 

11.  —  Je  n'étonnerai  personne  en  disant  que  tous  les 
pays  se  montrent  également  préoccupés  d'accroître  l'effi- 
cacité de  leur  artillei'ie.  Le  malheur  est  que  l'on  s'accorde 
peu  sur  le  sens  à  donner  à  ce  mot  d'efficacité  ;  ce  sens  varie 
d'ailleurs  selon  les  circonstances  de  guerre  où  Ton  se  sup- 
pose placé. 

Disons  de  suite  que,  dans  tous  les  cas,  l'efficacité  com- 
porte un  élément  de  première  importance,  mais  que  je  ne 
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ferai  cependant  pas  entrer  en  ligne  de  compte:  c'est  la 
justesse. 

Il  y  a  deux  raisons  pour  lesquellesje  passerai  la  justesse 
sous  silence.  La  première  est  qu'on  se  trouve  dans  le  plus 
grand  embarras  quand  on  veut  Taméliorer.  On  ne  peut 
dire  que  Ton  connaît  les  causes  et  les  effets  d'une  qualité 
que  quand  on  sait  la  faire  varier  à  volonté,  toutes  choses 
restant  égales  d'ailleurs.  Or,  on  sait  bien  que  la  justesse 
augmente  avec  la  vitesse  initiale  et  avec  le  poids  du  pro- 
jectile, à  condition  que  la  rotation  de  ce  dernier  soit  bien 
<;alculée  et  que  sa  ceinture  tienne  bon  ;  mais  c'est  à  peu  près 
tout  ce  qu'on  en  sait ,  et  l'on  ne  gagne  pas  grand'chose  à  cette 
constatation,  puisque  l'on  est  déjà  conduit  à  rechercher 
ces  qualités  pour  d'autres  raisons  ;  en  sorte  qu'un  canon 
plus  puissant  qu'un  autre  est  aussi  généralement  plus 
juste.  Mais  en  outre,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'inquiéter  de  la 
justesse,  parce  que,  dans  l'état  actuel  de  l'artillerie,  elle 
a  déjà  atteint  tout  ce  qu'il  est  raisonnable  de  désirer.  On 
peut  dire  en  effet  que,  pour  la  généralité  des  pièces  ac- 
tuelles, la  justesse  du  canon  est  égale,  sinon  supérieure, 
à  celle  que  l'on  peut  attendre  du  pointage.  Elle  est  surtout 
considérable  pour  les  gros  canons,  où  précisément  on  peut 
espérer  améliorer  encore  beaucoup  le  pointage  par  des 
procédés  mécaniques  ;  et,  si  elle  est  moindre  dans  les 
canons  de  campagne,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  de  ce  côté, 
la  force  des  choses  rendra  aussi  toujours  le  pointage  moins 
précis. 

12.  —  Au  reste,  on  ne  simplifie  guère  le  problème  en 
éliminant  les  considérations  relatives  à  la  justesse. 

On  ne  sait  en  effet  où  s'arrêter,  si  l'on  veut  dresser  hi 
liste  des  éléments  qui  influent  le  plus  sur  l'efBcacité  d'un 
canon.  Je  citerai  par  exemple  (et  j'en  oublie  certainement)  : 
la  force  vive  que  possède  le  projectile  en  arrivant  au  but  ; 
ses  vitesses  restantes  de  translation  et  de  rotation  ;  son 
poids,  son  organisation  intérieure  et  celle  de  sa  fusée  ;  le 
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nombre  de  coups  que  la  pièce  peut  tirer  en  un  temps 
donné;  rapprovisionnement  en  munitions  qu'on  peut  lui 
fournir;  la  mobilité  du  matériel,  qui  doit  permettre  de 
ramener  le  plue  vite  possible  à  remplacement  le  plus  fa- 
vorable ;  sa  rusticité,  grâce  à  laquelle  les  avaries  sont  rares 
el  faciles  à  réparer. 

Encore  y  a-t-il  toute  une  série  de  facteurs  que  je  laisse 
Tolontairement  de  côté,  tels  que  le  degré  d'instruction  du 
personnel  ou  l'emploi  tactique  de  l'artillerie.  Et  pourtant, 
ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'ils  n'ont  aucun  lien  avec 
l'art  du  constiTicteur.  Si  un  matériel  est  compliqué  à  plaisir, 
on  aura  difficilement  un  personnel  assez  exercé  pour  le 
servir  convenablement  ;  et  d'autre  part,  la  tactique,  étant 
l'art  d'employer  le  mieux  possible  son  artillerie,  dépend 
des  qualités  que  possède  le  matériel  et  réagit  sur  elles  ;, 
telle  propriété  du  canon  amènera  telle  modification  de  la 
tactique,  qui  pourra  empêcher  d'utiliser  quelque  autre 
qualité. 

Pour  s'en  tenir  aux  seules  propriétés  du  matériel  qui 
procèdent  directement  de  l'art  du  constructeur,  on  a  vu. 
qu'elles  sont  fort  nombreuses.  Le  mal  ne  serait  pas  grand, 
si  elles  n'étaient,  en  outre,  à  la  fois  très  complexes  et  dé- 
pendant les  unes  des  autres.  Aussi,  n'est-ce  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection  que  l'on  peut  agir  sur  une 
quelconque  d'entre  elles,  si  l'on  veut  éviter  de  tomber 
dans  des  inconvénients  plus  grands  que  les  bénéfices 
réalisés.  Eu  outre,  leur  importance  relative  est  extrêmement 
variable,  selon  que  Ton  considère  un  canon  de  marine,  de 
côte,  de  siège,  de  place,  de  campagne  ou  de  montagne,  et 
même,  à  l'iatérieup  de  chacune  de  ces  grandes  catégories, 
de  l'un  à  l'autre  des  canons  qui  la  constituent.  Aussi  es!;- 
on  obligé  d'examiner  en  détail  leurs  actions  réciproques, 
dans  chaque  cas  particulier. 

13.  —  11  serait  naturellement  impossible  ici  de  pousser 
cette  étude  tellement  à  fond.  Je  me  bornerai  donc  à  l'en- 

BST.  d'art.  —  JUXH  1894.  15 
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treprendre  sur  un  certain  nombre  d'exsmples,  choisis 
parmi  les  plus  importants  et  les  plus  caractéristiques.  De 
cette  manière,  nous  pourrons  éviter  beaucoup  de  redites, 
en  étudiant  rinfllience  d'une  propriété  fondamentale 
donnée,  à  propos  du  genre  de  canons  sur  lequel  cette  in- 
fluence est  la  plus  marquée. 

Ainsi  la  puissance,  définie  par  la  quantité  de  force  vive 
emportée  par  le  projectile,  sera  étudiée  tout  naturellement 
à  propos  des  canons  de  rupture  de  la  flotte,  où  elle  est  portée 
au  maximum.  Les  questions  relatives  à  la  rapidité  du  tir 
viendront,  non  à  propos  des  canons  de  bord,  où  elles  sem- 
blent résolues,  ou  du  moins  relativement  faciles  à  résoudre, 
mais  à  propos  des  canons  de  campagne,  où  elles  sont  très 
controvei'sées  et  beaucoup  plus  épineuses. 

Enfin,  je  ne  parlerai  pas  de  l'artillerie  de  siège  et  de 
place.  Elle  est  intermédiaire  entre  celles  de  marine  et  de 
campagne  par  ses  conditions  d'établissement  et  d'emploi, 
en  se  rapprochant  toutefois  beaucoup  plus  de  la  seconde. 
Elle  est  Tobjet  de  travaux  assidus,  tendant  à  lui  assurer 
plus  de  protection,  soit  comme  à  bord,  par  l'emploi  des 
cuirassements,  soit  au  contraire  comme  en  campagne,  par 
un  accroissement  de  sa  mobilité.  Mais,  sans  qu'on  sache 
trop  pourquoi,  ces  recherches  sont  tenues,  s'il  est  possible, 
encore  plus  secrètes  que  les  autres,  dans  tous  les  paye  ;  de 
là,  une  pénurie  de  renseignements  dignes  de  foi  et  pou- 
vant être  divulgués  sans  inconvénients,  devant  laquelle  le 
mieux  est  de  s'abstenir. 

Je  me  bornerai  donc,  en  résumé,  à  présenter  ici  quel- 
ques considérations  relatives  aux  deux  espèces  de  canons 
qui  sont,  en  quelque  sorte,  aux  deux  pôles  de  rartillerie  : 
les  grosses  pièces  de  marine  et  les  canons  de  campagne. 

G.    MOGH, 

{A  *ll»rrf.^  Capitaine  d'artillerie. 
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FUSIL  RUSSE.  DE  3  LIGNES 


MODÈLE  I89IC). 

(PL.  IV.) 


Le  fusU  de  3  lignes  mod.  1891,  de  l'infanterie  russe,  est 
est  une  arme  du  calibre  de  7"*", 62  (*),  à  magasin  central 
pour  5  cartouches.  Il  est  dû  au  colonel  Mossine,  de  Tar- 
tillerie  russe. 


(')Voir  Revue  d'arlillerie,  aoùl  1891,  1.  38,  page  488,  et  avril  1892, 
l.  40,  page  80. 

Les  renseignements  que  nous  publions  sur  le  fusil  russe  sont  empruntés 
aux  publications  suivantes  : 

Opiianié  S  lin.  piékhoino'i  viyitovki  obrazUa  1891  goda.  Description  offi- 
cielle du  fusil  d'infanterie^ mod.  1891,  par  le  capitaine  lourlov.  Saini-Pé* 
lerthowg.  Typographie  militaire,  1893. 

Kours  artiÙerii.  Cours  d'artillerie  à  Tusage  des  écoles  militaires,  2«  édi- 
tion, par  le  colonel  3ouâaev8kl,  de  Tartillerie  russe.  Saint'Pétersbourg, 
Tranchel,  1893. 

Betchreibung  des  russischen  Drei-Linien-Gewehrs,  par  le  lieutenant  von 
Tettau,  de  Tinfanterie  allemande.  Hanovre,  Helwing,  1893. 

Die  rusiitehe  Schies zvorschrift  vom  Jahre  1893,  fiir  dos  Drei-Linien- 
Oewehr,  par  le  lieutenant  von  Tettau,  do  rinfanterie  allemande.  Hanovre, 
«eiwing,  1894. 

The  modem  Infaniry  Rifle,  par  le  capitaine  Stanhope  £.  Blunt.,  de  Tar- 
Ulleiie  des  États-Unis  d'Amérique. 

Nota:  Un  certain  nombre  de  modifications  de  détail,  introduites  dans  la 
coDstniclion  du  fusil,  ont  fait  Tobjet  d'une  feuille  rectificative  annexée  à 
Tordre  minlstëriol  n»  75  du  6/18  avril  1894.  Faute  de  données  exactes  sur 
la  forme  des  pièces  modifiées  ou  introduites,  il  n*a  pas  été  tenu  compte 
des  modiflcalions  intéressant  ces  pièces  dans  l'établissement  de  la  planche 
de  destins,  ni,  par  suite,  dans  la  rédaction  des  parties  du  texte  qui  se  rap- 
portent aux  dessins.  On  trouvera  l'énuméralion  des  plus  importantes  de 
ces  modiflcalions  dans  une  Note  additionnelle  à  hi  fin  de  l'article. 

(')  La  ligne  russe  vaut  le  dix! è oie  du  pouce,  soit  2'0",5i. 
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Ses  principales  données  sont  les  suivantes  : 

Poids  du  fusil  avec  baïonnette.    .    .    «   •     kg        4,300 

—  sans  — kg        4,000 

Longueur  du  fusil  avec  baïonnette  «   •    •      m        1,73 
— -  sans  —       •   •   •      m        1,29 

Vitesse  initiale m  610  à  620 

Pression  maximum «    •    •    •    •  atm      2000(') 

Mous  étudierons  successivement  : 
l"*  Les  diverses  parties  du  fusil,  en  les  classant  de  la 
façon  suivante  : 

Canon,  Hausse  et  guidon; 

Boîte  de  culasse  et  isolateur-éjecteur  ; 

Culasse  mobile  ; 

Magasin  et  mécanisme  élévateur  ; 

Monture,  baïonnette,  baguette,  garnitures  et  acces- 
soires ; 
2*  La  cartouche; 
3^  Le  fonctionnement  de  Tarme  ; 
4*^  Son  emploi  et  ses  propriétés  balistiques. 

1.  Description. 

Canon,  Hausse  et  guidon. 

Le  canon  a  une  longueur  d'environ  O^ylQ  ;  l'épaisseur 
au  tonnerre  est  de  6  mm,  et  à  la  bouche  de  S'^'^yô* 

Le  renflement  du  tonnerre  se  termine  par  un  bouton 
fileté.  Deux  embases,  d'une  seule  pièce  avec  le  canon, 


(>)  Le  fusil  adopté  pour  l'armement  de  la  cavalerie  légère  sous  le  nom 
de  fusil  de  3  ligne»  de  dragon»  diffère  du  fusil  d'infanterie  par  set  dlmaii- 
Biens  qui  sont  moindres  :  la  longueur  est  réduite  de  0*,080  et  le  poids 
de  0^,410,  de  sorte  que  Terme  pèse,  avee  la  l)aïonnette,  3^,890.  U  tire  la 
même  cartouche  que  le  fusil  dlnfenterie,  mais  la  vitesse  initiale  de  la  balle 
est  moindre  de  10  m. 

Le  fu»U  de  eo»aquê»  est  identique,  sauf  quelques  détails  insignifiants,  à 
celui  de  dragons,  mais  il  est  dépourvu  de  baïonnette  (les  cosaques  étant 
armés  de  la  pique). 
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servent  à  porter  l'une  le  pied  de  Hausse,  l'autre  le  guidon. 
L'âme  comprend  la  chambre  et  la  partie  rayée,  raccordées 
par  un  cône  dit  «  entrée  de  la  balle  »  ;  la  partie  rayée 
présente  4  rayures  tournant  de  gauche  à  droite  et  faisant 
on  tour  sur  24  cm  (environ  31  calibres)  ;  la  profondeur 
des  rayures  est  de  0"",15,  leur  largeur  de  3"'",8,  de  sorte 
que  les  rayures  sont  deux  fois  plus  larges  que  les  cloisons. 
La  Hausse  (^)  [fig.  2]  est  à  curseur  et  à  gradins.  Le  pied 
de  Hausse  abc,  monté  sur  une  embase  d'une  seule  pièce 
avec  le  canon,  est  soudé  sur  cette  embase  et  présente  deux 
joues  taillées  en  gradins  ;  sur  la  joue  droite  sont  marquées 
les  centaines  de  pas,  de  400  à  1 200  pas  f  )•  La  planche 
df,  mobile  autour  d'une  goupille  engagée  dans  les  oreilles 
c  du  pied  de  Hausse,  est  graduée  également  en  centaines 
de  pas  (les  nombres  pairs  à  gauche,  les  nombres  impairs 
i  droite).  Elle  peut  être  rabattue  entre  les  joues  du  pied. 
Relevée  ou  rabattue,  elle  est  maintenue  en  place  par  un 
ressort  dont  une  extrémité  est  fixée  sur  le  pied  au  moyen 
de  la  vis  k  et  dont  l'autre  agit  sur  le  lalon  de  la  planche. 
Le  long  de  la  planche  peut  se  mouvoir  un  curseur  x,  main- 
tenu à  la  position  voulue  par  l'effet  d'un  ressort  qui  presse 
contre  un  des  bords  latéraux  de  la  planche.  Le  curseur 
porte  un  cran  de  mire  pour  les  distances  de  1 300  à  2  600 
pas-:  pour  les  lignes  de  mire  correspondant  à  un  nombre 
entier  de  centaines  de  pas,  on  amène  le  bord  supérieur  du 
curseur  en  face  des  traits  longs  de  la  graduation  ;  pour  les 
cinquantaines  de  pas,  on  se  sert  des  traits  courts.  Chaque 
trait  long  correspond  à  la  distance  inscrite  au-dessus.  Les 
lignes  de  mire  de  1 200  pas  et  au-dessous  se  prennent  en 
rabattant  la  planche,  en  plaçant  le  curseur  sur  le  gradin 
correspondant  et  en  visant  par  le  cran  z  de  la  tête  de  la 
planche  ;  pour  la  distance  de  2  700  pas,  on  se  sert  du  craa 
(marqué  27)  du  sommet  de  la  planche. 


(*)  Voir  la  Note  additionnelle. 

(')  te  pas  est  d'un  archine,  soit  0">,71. 
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Le  guidon  (fig.  3)  est  muni  d'un  tenon  n  n  dont  là  section 
dans  le  sens  de  Taxe  du  canon  est  en  queue  d'aronde  ;  ce 
tenbn  est  engagé  dans  une  rainure  transversale  de  l'em- 
base de  manière  que  l'arôte  supérieure  du  guidon  se  trouve 
reportée  légèrement  Ç)  à  gauche  du  plan  de  tir  ;  on  corrige 
ainsi,  dans  le  tir  à  400  pas,  la  déviation  de  la  balle  due  à 
la  présence  de  la  baïonnette  au  bout  du  canon. 

Boîte  de  culasse  et  isolateur-éjecteur. 

Sur  le  bouton  fileté  du  canon  est  vissée  la  boîte  de  culasse 
abed(&g,  b)^  présentant  extérieurement  la  forme  d'un 
prisme  hexagonal  avec  tenon  d'appui  a,  queue  de  culasse 
d,  et  renfort  longitudinal  à  la  partie  inférieure.  Le  tenon 
d'appui  et  la  queue  de  culasse  servent  à  fixer  la  boîte  de 
culasse  dans  la  monture  par  l'intermédiaire  de  vis  engagées 
dans  la  boîte  de  culasse  et  dans  le  pontet. 

La  boîte  de  culasse  est  percée  à  sa  partie  supérieure 
d'une  fente  (ou  fenéire)  longitudinale  servant  à  guider  les 
renforts  du  cylindre  et  du  chien  :  cette  fente  est  agrandie 
sur  la  droite  par  une  échancrure  destinée  à  loger  le  renfort 
du  cylindre  lorsque  la  culasse  est  fermée  ;  elle  se  termine 
à  l'avant  par  une  face  brisée  dont  une  partie  est  oblique 
par  rapport  à  l'axe  du  canon  et  l'autre  perpendiculaire  à 
cet  axe,  de  manière  à  servir  de  guide,  dans  le  mouvement 
de  rotation  du  cylindre,  à  la  face  antérieure  du  renfort, 
taillée  d'une  façon  coiTespondante. 

En  arrière  de  cette  fente,  se  trouvent  en  c  deux  rainures 
pour  l'introduction  du  chargeur /*  garni  de  5  cartouches, 
comme  l'indique  la  figure  6.  Près  de  la  queue  de  culasse, 
la  paroi  inférieure  de  la  boîte  de  culasse  est  percée  d'un 
trou  pour  le  passage  de  la  léte  de  gâchette  et  porte  exté- 
rieurement deux  oreilles  a;  que  traverse  la  goupille  servant 
d'axe  de  rotation  à  la  détente  y.  Sur  le  côté  gauche,  la  boîte 


(>)  Voir  à  la  fin  de  la  Note  additionnelle. 
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de  culasse  présente  une  fente  ^t  une  entaille  avec  trou 
taraudé,  dans  lesquelles  se  pl/ice  le  ressort  spécial  dit 
«  isolateur-éjecteur  ». 

A  l'intérieur,  la  boîte  de  culasse  est  creusée  de  deux 
rainures  longitudinales  et  d'une  rainui*e  circulaire  dans 
lesquelles  se  meuvent  les  tenpiiji  de  fermeture  6  et  Q'  de  la 
tête  mobile  pendant  le  déplitcement  longitudinal  et  la 
rotation  de  la  culasse  mobile  ;  ces  tenons  prennent  appui, 
pendant  le  tir,  sur  la  face  postérieure  de  la  rainure  circu- 
laire et  supportent  ainsi  la  pression  que  les  gaz  exercent 
sur  la  tête  mobile.  Il  existe  en  outre  dans  la  boîte  de 
culasse  une  entaille  longitudinale  et  une  autre  transver- 
sale, en  arc  de  cercle,  pour  le  passage  de  la  tête  de  l'ex- 
tracteur. 

L'isolateur-éjecteur,  logé  dans  la  fente  de  la  paroi  gauche 
de  la  boîte  de  culasse,  est  un  ressort  à  lame  mpz'  (fig. 
4  et  7)  muni  d'ime  palette  np  et  fixé  à  l'extérieur  de  la 
botte  au  moyen  d'une  vis  engagée  dans  le  trou  m.  Le  bord 
supérieur  prn  de  la  palette  pénètre  légèrement  d'ans  l'in- 
térieur de  la  boîte  de  culasse  et,  avec  l'aide  d'une  butée  X 
(fig.  6)  située  du  côté  opposé,  maintient  en  place  les  car- 
touches introduites  dans  le  magasin  en  les  empêchant  de 
remonter.  Ce  même  bord  présente  un  ressaut  r  servant 
à'éjeeteur  et  un  évidement  s  pour  le  passage  des  bourrelets 
des  cartouches  pendant  le  chargement  du  magasin.  Per- 
pendiculairement à  la  palette  se  ivoxxyenn  isolateur  z'  con- 
sistant en  une  dentqui  pénètre  dans  l'intérieur  du  magasin 
et  isole  la  cartouche  supérieure  des  autres  cartouches, 
empêchant  celles-ci  de  se  déplacer  tant  que  la  première 
n'est  pas  introduite  dans  la  chambre. 

Culasse  mobUe, 

La  culasse  mobile  est  du  système  à  verrou,  avec  rabat- 
tement sur  le  côté.  Ses  parties  principales  sont  : 

Le  cylindre  (fig.  8),  avec  son  renfort  a  y  servant  à  guider 
la  culasse  mobile,  et  son  levier  R  ; 
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Le  cMen  (ûg.  9),  avec  son  renfort  kK  qui  se  meut  dans 
la  fenêtre  de  la  boîte  de  culasse  ; 

La  tête  mobile  (ûg.  10),  avec  ses  deux  tenons  de  ferme- 
ture symétriques  0  et  $'  et  un  bouton  e''  ; 

Le  percuteur  q  (Ûg.  5),  avec  son  ressort  à  boudin  (à  28 
spires),  vissé  dans  le  chien  ; 

V extracteur  (fig.  11),  avec  sa  griffe  v  et  son  talon  u  dont 
la  section  transversale  est  en  queue  d'aronde  ; 

La  plaque  d* assemblage  wo  (fig.  12),  réunissant  la  tête 
mobile  avec  le  cylindre  et  maintenant  ce  dernier  dans  la 
bofte  de  culasse  lorsqu'on  retire  la  culasse  mobile  en 
-arrière. 

Dans  l'extrémité  antérieure  du  renfort  du  cylindre  est 
.pratiquée  une  rainure  longitudinale  a  pour  loger  le  bouton 
V  de  la  tête  mobile  de  manière  à  rendre  les  deux  pièces 
solidaires  dans  les  mouvements  de  rotation,  et  une  rainure 
transversale  h  pour  loger  la  crête  h  de  la  plaque  d'assem- 
blage. Les  tranches  postérieure  et  antérieure  du  renfort 
sont  taillées  de  manière  à  glisser  sur  les  surfaces  corres- 
pondantes de  Téchancrure  dans  la  rotation  du  cylindre. 
Sur  la  surface  latérale  du  cylindre  est  creusée  une  rainure 
longitudinale  h'  h"  dont  la  face  gauche  est  à  pente  raide 
et  dont  la  face  droite,  à  pente  douce,  est  arrondie  de  ma- 
nière à  former  une  rampe.  C'est  dans  le  fond  de  cette 
rainure  que  reste  logé  le  ressaut  r  de  l'éjecteur,  pendant 
le  mouvement  de  va-et-vient  du  cylindre.  Au  contraire, 
lorsqu'on  fait  tourner  le  cylindre  à  droite,  le  ressaut  ainsi 
que  l'arrondi  postérieur  de  la  palette  remontent  la  rampe, 
ce  qui  oblige  l'isolateur-éjecteur  à  s'écarter  légèrement 
vers  la  gauche  ;  dans  ce  mouvement,  la  dent  z'  formant 
isolateur  libère  la  cartouche  à  tirer;  elle  lui  permet  de 
remonter  et  de  prendre  la  position  convenable  pour  pou- 
voir être  poussée  dans  la  chambre. 

A  l'arrière,  le  cylindre  présente  une  rainure  de  départ  ^ 
{non  visible  sur  la  figure),  dans  laquelle  se  loge  le  coin 
d'an*êt  p'  du  chien  ;  lorsqu'on  tourne  le  cylindre  à  gauche, 
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la  lampe  hélicoïdale  de  la  rainure  agit  sur  celle  du  coin 
d'airél  et  oblige  le  chien  et  le  percuteur  à  reculer  jusqu'à 
la  position  de  Tarmé  (la  noix  f^"j  dont  la  face  antérieure 
forme  le  cran  de  départ,  venant  se  placer  en  arrière  de  la 
tête  de  gâchette);  en  même  temps,  le  leton  ^'"  du  chien 
pénètre  dans  un  cran  d'armé  taillé  à  l'extrémité  de  la  rai- 
nure de  départ.  Dans  la  partie  postérieure  du  cylindre  se 
trouve  un  évidement  latéral  o  dans  lequel  le  tenon  de 
sûreté  y  pénètre  lorsqu'on  place  le  chien  à  la  position  de 
sûreté. 

Le  chien  est  creusé  intérieurement  d'un  canal,  taraudé 
à  la  partie  postérieure  pour  le  vissage  du  percuteur;  il 
porte  à  l'arrière  un  bouton  moleté  avec  traits  de  repère. 
En  vissant  plus  ou  moins  le  percuteur  dans  le  chien,  on 
peut  régler  la  force  du  ressort  du  percuteur  et  la  saillie 
de  la  pointe  hors  de  la  tête  mobile. 

Le  canal  de  la  tête  mobile  a  trois  diamètres  différents  : 
dans  la  partie  antérieure,  deux  diamètres  pour  le  passage 
de  la  pointe  et  de  la  tête  du  percuteur;  dans  la  partie  pos- 
térieure un  diamètre  plus  grand  permettant  d'y  introduire 
Taxe  tubulaire  antérieur  t  de  la  plaque  d'assemblage.  La 
tète  mobile  est  entaillée  à  l'avant  en  forme  de  cuvette 
pour  embrasser  le  bourrelet  de  la  cartouche  ;  elle  présente 
sur  sa  surface  latérale  deux  rainures  longitudinales  et  une 
transversale  (indiquée  en  pointillé)  ;  dans  Tune  des  rainures 
longitudinales  se  trouve  logé  l'extracteur  vu  dont  le  talon 
est  encastré  dans  un  évidement  pratiqué  dans  cette  rai- 
nure; l'autre  rainure  |j.v  sert  de  passage  à  Tisolateur-éjec- 
teur  dans  le  mouvement  longitudinal  de  la  culasse  mobile  ; 
la  rainure  transversale  sert  de  logement  au  bouton  y'  de 
la  plaque  d'assemblage. 

La  plaque  d'assemblage  peut  s'appliquer  exactement 
contre  la  surface  latérale  du  cylindre  et  de  la  tête  mobile. 
Bile  porte  à  la  partie  antérieure  un  tenon  h  muni  de  deux 
axQjB  tubulaires  de  diamètres  différents  ;  l'axe  antérieur  t 
pénètre  dans  le  canal  de  la  tête  mobile  et  l'autre  i,  de 
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diamètre  plus  grand,  s'engage  dans  Je  canal  du  cylindre. 
Le  canal  commun  à  ces  deux  axes  tubulaires,  servant  de 
passage  au  percuteur,  est  circulaire  à  Favant  et  limité  par 
des  parois  planes  à  l'arrière,  de  façon  que  le  percuteur  ne 
puisse  se  séparer  du  chien  par  dévirage  pendant  les  mou- 
vements de  rotation  du  cylindre. 

Sur  le  devant  de  la  plaque  d'assemblage  se  trouve  éga» 
lement  un  bouton  y\  et  sur  le  tenon  h  une  crête  (désignée 
par  la  même  lettre)  ;  cette  dernière  pénètre  dans  la  rainure 
transversale  pratiquée  dans  le  renfort  du  cylindre,  tandis 
que  le  bouton  s'engage  dans  la  rainure  transversale  de  la 
tdte  mobile,  ce  qui  assure  la  solidarité  du  cylindre  et  de 
la  tête  mobile  dans  les  mouvements  de  va-et-vient  de  la 
culasse  mobile. 

L'extrémité  postérieure  o  de  la  plaque  d'assemblage  a  la 
forme  d'une  fourche,  dans  laquelle  peut  s'engager  la  noix 
du  chien,  empêchant  ainsi  la  plaque  de  tourner  latérale- 
ment pendant  qu'on  ramène  la  culasse  en  arrière.  Sur  la 
face  inférieure  de  cette  plaque  est  pratiquée  une  rainure 
longitudinale  W  dans  laquelle  pénètre  l'arrétoir  de  culasse 
formé  par  la  saillie  u  de  la  tête  de  détente  (fig.  6).  Leterd 
supérieur  gauche  de  la  plaque  est  entaillé  de  façon  à 
former  avec  la  rainure  longitudinale  du  cylindre  un  pas- 
sage pour  le  ressaut  r  de  l'éjecteur. 

Mécanisme  de  détenu. 

Le  mécanisme  de  détente  (ûg.  13,  5  et  6)  est  constitué 
par  les  parties  suivantes  : 

La  détente  y,  tournant  autour  d'une  goupille  qui  traverse 
les  oreilles  x  du  renfort  inférieur  de  la  botte  de  culasse; 

Le  ressort-gâchette,  formé  d'un  ressort  plat  Z  Z'  dont  une 
extrémité  Z  est  vissée  sous  le  renfort  inférieur  de  la  boîte 
de  culasse  et  dont  l'autre  Z'  porte  une  gâchette  i  pénétrant 
dans  l'intérieur  de  la  botte  de  culasse  et  maintenant  le 
chien  à  la  position  de  l'armé.  Cette  extrémité  Z'  du  ressort 
traverse  une  mortaise  i'  de  la  détente,  de  sorte  qu'en 
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pressant  sur  la  queue  de  la  détenle  on  abaisse  la  gâchette 
et  on  la  dégage  de  la  noix  du  chien. 

La  détente  porte  à  la  pai*tie  supérieure  une  saillie  u 
pénétrant  dans  Tintérieur  de  la  boîte  de  culasse  et  dans 
la  rainure  longitudinale  de  la  plaque  d'assemblage  \  cette 
saillie  constitue  VaiTétoir  de  culasse  en  prenant  appui  con- 
tre la  paroi  antérieure  /  de  la  rainure,  au  moment  où  la  cu- 
lasse mobile  est  complètement  ramenée  en  arrière  (ûg.  6). 

Magasin  et  mécanisme  élévateur. 

Le  magasin  (ûg.  4,  5  et  6)  consiste  en  une  boite  formée 
de  deux  parois  latérales  réunies  à  l'avant  par  une  équerre 
A,  et  à  l'arrière  par  la  partie  antérieure  du  pontet  B.  La 
bi-anche  horizontale  de  l'équerre  se  termine  par  une  patte 
W  que  traverse  une  vis  engagée  dans  le  tenon  d'appui  a 
de  la  boîte  de  culasse.  Le  magasin  est  fermé  à  la  partie 
inférieure  par  un  couvercle  L  M,  échancré  en  avant  pour 
embrasser  la  vis  U  du  battant  inférieur  D  de  la  bretelle 
qui  lui  sert  également  de  pivot.  L'extrémité  postérieure 
du  couvercle  est  soutenue  par  la  dent  du  ressort  E  vissé 
dans  le  pontet  :  il  suffît  de  ramener  celte  dent  en  arrière 
pour  pouvoir  faire  tourner  le  couvercle  autour  de  son  pi- 
vot et  le  rabattre,  par  exemple  lorsqu'on  veut  décharger  le 
magasin. 

Le  mécanisme  élévateur  (fig.  14)  comprend  :  le  levier  P  Q, 
articulé  à  charnière  avec  le  couvercle  du  magasin  ; 

La  planche  Q  N,  articulée  à  chai*nière  avec  le  levier  P  Q  ; 

Les  ressorts  T  G  et  T'  G',  dont  le  premier  est  vissé  sur 
le  couvercle  L  M  et  fait  remonter  le  levier,  et  dont  le 
second,  engagé  par  un  teton  dans  le  levier,  soulève  la 
planche. 

L'extrémité  antérieure  du  levier  présente  une  échan- 
crure  qui,  concurremment  avec  celle  du  couvercle,  em- 
brasse le  pivot  U  ;  le  tracé  de  cette  échancrure  est  tel  que 
le  couvercle  ne  peut  être  détaché  du  pivot  qu'une  fois  ou- 
vert, et  après  qu'on  a  ramené  vers  lui  le  levier  P  Q, 
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Les  cartouches  sont  réunies  en  paquets  de  cinq  au 
moyen  d'un  chargeur  /  (fig.  6)  formé  d'un  fond  et  de  deux 
côtés;  ceux-ci  sont  repliés  de  façon  à  former  près  du  fond, 
du  côté  interne,  deux  gouttières  verticales  dans  lesquelles 
se  logent  les  bourrelets  des  cartouches  ;  les  côtés,  grâce  à 
leur  élasticité,  pressent  sur  les  cartouches  ;  ils  sont  d'ail- 
leurs terminés,  sur  leurs  bords  supérieur  et  inférieur,  par 
des  pattes  qui  se  replient  pour  maintenir  les  cartouches 
extrêmes. 

Pour  charger  le  magasin,  on  engage  avec  la  main 
droite  le  chargeur  dans  les  rainures  de  la  boîte  de  culasse, 
comme  l'indique  la  figure.  Puis,  après  avoir  placé  l'index 
de  la  même  main  sur  la  cartouche  supérieure  et  saisi  avec 
les  autres  doigts  la  boîte  de  cula§se,  on  presse  avec  l'index 
de  manière  à  faire  entrer  les  cartouches  dans  le  magasin 
en  ayant  soin  de  faire  descendre  la  cartouche  supérieure 
sous  le  bord  de  la  palette  de  l'isolateur;  on  rejette  en- 
suite le  chargeur. 

On  peut  employer  le  fusil  comme  une  arme  à  un  coup, 
soit  avec  le  magasin  vide,  soit  avec  le  magasin  chargé; 
mais  dans  ce  cas  le  magasin  ne  doit  contenir  que  4  cartou- 
ches, et  il  faut  en  outre  avoir  la  précaution,  dans  le  char- 
gement des  cartouches  successives,  d'appuyer  avec  le  doigt 
sur  la  cartouche  supérieure  du  magasin,  pour  permettre  à 
la  tête  mobile  de  franchir  le  bourrelet  de  cette  cartouche. 

Monture,  baïonnette,  baguette,  garniture  et  accessoires  {^). 

La  ûgure  15  donne  une  vue  d'ensemble  du  fusil  et  de 
sa  baïonnette  : 

La  monture,  en  bois  de  noyer  ou  de  bouleau,  présente 
deux  évidements  latéraux  Â  pour  la  main  gauche  du  ti- 
reur; elle  est  percée  d'un  canal  pour  la  baguette,  qui  se 
visse  dans  un  taquet;  une  plaque  métallique,  fixée  en 


(>)  C'est  à  ce  chapitre  que  se  rattachent  la  plupart  des  modifications 
contenues  dans  le  prikase  du  18  avril  1894.  (Voir  la  Note  additlonnella.) 
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arrière  du  pontet,  présente  un  ressaut  B  qui  sert  d'appui  à 
la  main  droite  du  tireur. 

La  baïonnette  (fig.  16),  fixée  normalement  au  bout  du 
canon,  se  compose  d'une  lame  quadrangulaire  a  b,  d'une 
douille  C  D  qui  s'enfile  sur  le  canon  du  fusil  et  d'une  croi- 
sière D  réunissant  la  douille  à  la  lame  ;  les  trois  parties 
sont  d'une  seule  pièce. 

La  lame  se  rétrécit  progressivement  jusqu'à  la  pointe  et 
présente  quatre  gouttières  servant  à  l'alléger. 

La  douille  est  percée  d'une  fente  coudée  a^ y  S  et  en- 
tourée d'un  collier  p  q  mobile  autour  de  la  douille  et  re- 
posant sur  l'épaulement  rca;  de  celle-ci. 

Lorsqu'on  met  la  baïonnette  au  canon,  on  place  les 
oreilles  q  du  collier  en  face  de  la  fente  a  ^  :  l'embase  du 
guidon  a,  après  avoir  traversé  la  fente  S  y,  passe  dans  le 
coude  de  la  fente  et  lorsque  ensuite  on  fait  tourner  la 
douille  en  l'enfonçant  sur  le  canon,  cette  embase  arrive  à 
la  partie  supérieure  de  la  fente  a  ^  en  passant  entre  les 
oreilles  du  collier.  La  face  supérieure  du  collier  présente 
un  plan  incliné  p  q,  de  sorte  qu'en  faisant  tourner  le  collier 
dans  le  sens  de  la  flèche  N**  1  le  serrage  contre  l'embase 
du  guidon  d'une  part  et  l'épaulement  a;  a;  de  l'autre  suffit 
pour  maintenir  le  collier  dans  sa  position  et  par  suite 
assurer  la  fixité  de  la  baïonnette  sur  le  canon. 

Pour  remettre  la  baïonnette,  on  tourne  le  collier  dans 
le  sens  de  la  flèche  N^  2  et  on  dégage  la  douille  en  faisant 
passer  l'embase  du  guidon  par  la  fente  a.  p,  puis  par  la  fente 
y  S.  Pour  permettre  de  placer  les  oreilles  du  collier  en  face 
de  l'embase  a  sans  être  obligé  de  jeter  les  yeux  sur  le 
collier,  on  a  taillé  sur  la  face  supérieui:^  du  collier  deux 
gradins  (dont  un  seul  p  est  visible  sur  la  figure)  :  ces  gra- 
dins, en  venant  heurter  un  arrâtoir  faisant  saillie  sur  la 
surface  latérale  de  la  douille,  limitent  le  mouvement  du 
collier  dans  les  deux  sens. 

La  direction  de  la  lame  forme  avec  l'axe  de  la  douille 
un  angle  tel  que  l'axe  de  cette  lame  prolongé  passe  par  la 
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poignée  de  la  monture  du  fusil  lorsque  la  baïonnette  est 
au  bout  du  canon. 

La  baguette  sert  au  nettoyage  de  la  chambre  et  du  canon, 
et,  s'il  y  a  lieu,  àTextraction  de  l'étui  ou  de  la  cartouche  : 
sa  tête,  eu  cuivre,  présente  un  écrou,  dans  lequel  peuvent 
se  visser,  soit  Textrémité  filetée  d'une  autre  baguette^ ) 
[lorsqu'on  se  propose  de  nettoyer  le  canon],  soit  un  auneau 
de  baguette  [v.  plus  bas  accessoires]  ;  son  extrémité  filetée 
sert  soit  à  ia  visser  dans  la  tête  d'une  autre  baguette 
(comme  on  vient  de  le  voir),  soit  dans  le. fût,  soit  dans 
l'écrou  du  lavoir  [v.  accessoires]. 

Les  garnitures  comprennent: 

Deux  anneaux  fendus,  grenadière  et  embouchoir  (flg.  17), 
servant  à  réunir  le  canon  à  la  monture  ;  ils  sont  munis  de 
deux  oreilles,  percées  Tune  d'un  trou  lisse,  l'autre  d'un 
trou  fileté,  dans  lesquelles  s'engage  une  vis  de  6en*age 
sur  l'extrémité  de  laquelle  est  rivée  une  rondelle; 

Le  pontet,  dont  la  partie  postérieure  est  reliée  à  la  queue 
de  culasse  au  moyen  d'une  vis  et  dont  la  partie  antérieure 
est  rassemblée  avec  les  parois  latérales  du  magasin  ; 

Les  vis  de  tenon  d'appui  et  de  queue  de  ciUasse,  reliant 
Tune  la  boîte  de  culasse  avec  le  magasin,  l'autre  le  pontet 
avec  la  monture  ; 

LsL plaque  de  couche,  en  fer,  réunie  à  la  crosse  par  deux  vie  -, 

Deux  battants  :  celui  du  dessus  porte  un  crochet  qui  se 
fixe  à  la  vis  de  Tembouchoir,  et  des  épaulements  qui 
prennent  appui  contre  les  oreilles  de  l'embourhoir  serré  à 
fond,  ce  qui  empêche  le  battant  de  se  détacher;  celui  de 
dessous  est  enfilé  par  ses  oreilles  sur  la  vis  servant  de 
pivot  au  couvercle  du  magasin  ; 

La  bretelle,  qui  se  fixe  aux  deux  battants; 

Le  fourreau  de  baïonnette. 


(>)  Il  est  spécifié  toutefuis  (^uo  remploi  du  lavoir  el  de  la  2^  baguclle 
est  re'servé  pour  lo  temps  do  guerre  et  pour  les  grandes  manœuvres  :  en 
temps  normal  on  se  servira  de  baguettes  métalliques  suffisamment  longues, 
que  les  corps  de  troupe  auront  à  se  procurer,  sans  s'astreindre  à  un  mo- 
dèle déterminé. 
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Les  accessoires  pour  le  démontage,  le  remontage  et  le 
nettoyage  comprennent  : 

Le  tournevis,  son  manche  en  bois  \ 

Sa  lame  (fig.  19),  présentant  d'un  côté  trois  entailles 
profondes  c  et  de  l'autre  trois  entailles  moindres  d  ;  ces 
entailles  servent  à  vérifier  la  saillie  du  percuteur  par  rap- 
port à  la  tranche  antérieure  de  la  tâte  mobile  ;  la  pointe 
du  percuteur  se  loge  dans  l'entaille  du  milieu,  tandis  que 
les  bords  de  la  cuvette  s'engagent  dans  les  entailles 
extrêmes  ;  la  pointe  doit  avoir  une  dimension  intermédiaire 
entre  les  profondeurs  des  entailles  c  et  d; 

Le  lavoir,  en  cuivre,  pour  le  nettoyage  de  l'âme  du 
canon,  est  percé  d'une  fente  permettant  d'y  passer  de  Té- 
toupe  ou  un  chiffon  ;  il  se  place  sur  un  manche  d'acier 
présentant  un  écrou  qui  permet  de  le  visser  à  l'extrémité 
tiletée  de  la  baguette  ; 

U anneau  de  baguette  se  visse  dans  la  tête  de  la  baguette 
pour  la  tenir  commodément  pendant  le  nettoyage  ; 

U anneau  en  cuir  sert  à  atténuer  les  chocs  de  la  tête  de 
baguette  sur  la  tranche  de  la  bouche  du  canon. 

2.  Cartouche. 

La  cartouche  (fig.  18)  comprend:  l'étui,  l'amorce,  la 
charge  de  poudre  et  la  balle.  Elle  ne  contient  pas  de 
bourre. 

Uétui,  en  laiton,  a  la  forme  d'une  bouteille  ;  il  est  à 
bourrelet  et  n'est  pas  verni  intérieurement. 

V amorce,  contenant  le  fulminate  recouvert  d'une  ron- 
delle en  étain,  n'est  pas  protégée  par  un  couvre-amorce. 

La  charge  de  poudre,  constituée  en  poudre  sans  fumée, 
pèse  environ  2*,20.  La  poudre,  à  base  de  fulmicoton,  a 
l'aspect  de  carrelets  de  couleur  jaunâtre. 

La  halle,  composée  d'un  noyau  en  plomb  durci  à  l'anki- 
moine  et  d'une  enveloppe  en  maillechort,  pèse  13*,7  et 
possède  une  longueur  de  4  calibres. 

La  cartouche  complète  pèse  25«,8. 
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Le  chargeur  pèse  environ  9^,8;  avec  ses  cinq  cartouches 
son  poids  est  donc  de  139  g. 

3.  Fonctionnement  de  Farme. 

Le  magasin  étant  rempli,  la  charge  du  fusil  s'exécute 
eu  deux  temps  : 

1*  Tourner  le  levier  à  gauche  et  le  ramener  en  arrière; 

2®  Porter  le  levier  en  avant  et  le  rabattre  à  droite. 

Lorsqu'on  tourne  le  levier  à  gauche,  la  tête  mobile,  reliée 
au  cylindre  par  son  bouton  engagé  dans  la  rainure  longi- 
tudinale du  renfort  du  cylindre,  participe  à  ce  mouvement  : 
les  tenons  de  fermeture  abandonnent  la  face  d'appui  de  la 
rainure  circulaire  et  se  placent  en  face  des  rainures  lon- 
gitudinales de  la  boîte  de  culasse  qui  permettent  de  ra- 
mener la  culasse  mobile  en  arrière.  Pendant  le  mouvement 
de  rotation,  la  culasse  mobile  recule  légèrement,  par  suite 
du  tracé  hélicoïdal  de  la  face  antérieure  de  Téchancrure  ; 
en  même  temps  la  grifTe  d'extracteur,  remontant  la  rampe 
de  son  logement  dans  le  bouton  fileté,  arrive  au  contact 
du  bourrelet  de  l'étui  de  cartouche  et  décolle  celui-ci  ;  le 
chien,  dont  le  renfort  est  maintenu  dans  la  fente  longitu- 
dinale de  la  boite  de  culasse,  ne  participe  pas  au  mouve- 
ment de  rotation  du  cylindre,  il  recule  en  même  temps 
que  le  percuteur  par  suite  de  l'action  de  la  rampe  héli- 
coïdale de  la  rainure  de  départ  sur  celle  du  coin  d'arrêt  ; 
le  ressort  du  percuteur  est  comprimé  et  la  tête  de  gâchette 
remonte  en  avant  du  cran  de  départ  du  chien. 

Lorsqu'on  ramène  le  levier  en  arrière,  l'extracteur  retire 
l'étui  et  avant  que  la  paroi  antérieure  de  la  rainure  lon- 
gitudinale de  la  plaque  d'assemblage  ne  soit  arrivée  au 
contact  de  l'arrêtoir  dé  culasse,  la  tranche  antérieure  de 
la  tête  mobile  dépasse  leressaul-éjecteur  qui  expulse  l'étui 
à  droite  ;  lorsque  la  culasse  mobile  est  ramenée  complète- 
ment en  arrière,  la  cartouche  supérieure,  actionnée  par  les 
ressorts  du  mécanisme  élévateur,  s'élève  jusqu'au  bord 
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supérieur  de  la  palette  de  Tisolateur-éjecteur  d'une  part  et 
jusqu'à  la  butée  de  la  boîte  de  culasse  d'autre  part  ;  quant 
aux  autres  cartouches,  elles  restent  isolées  delà  cartouche 
supérieure  par  la  dent  de  l'isolateur-éjecteur  qui,  pendant 
la  rotation  du  cylindre  de  droite  à  gauche,  s'est  rapprochée- 
de  l'axe  de  la  boîte  de  culasse  et  conservera  cette  position 
jusqu'à  ce  que  le  cylindre  ait  exécuté  sa  rotation  dans  le 
sens  inverse. 

En  portant  le  levier  en  avant,  la  lôte  mobile  presse  par  le 
boini  inférieur  de  sa  cuvette  sur  le  culot  de  la  cartouche  et 
pousse  celle-ci  en  avant;  lorsque  la  cartouche  s'est  dé- 
gagée de  dessous  la  palette  de  l'isolateur-éjecteur,  elle 
remonte  sous  l'action  du  mécanisme  élévateur,  et  laballe^ 
guidée  par  les  rampes  de  la  boîte  de  culasse,  arrive  à 
l'entrée  de  la  chambre;  lorsque  la  cartouche  entre  dans  la 
chambre,  le  culot  de  l'étui  se  soulève  de  manière  que  le 
boun*elet  se  trouve  en  avant  de  la  griffe  de  l'extracteur;  la 
face  antérieure  de  la  noix  du  chien  arrive  au  contact  de 
la  tête  de  gâchette,  à  la  position  de  l'armé. 

En  rabattant  le  levier  à  droite,  la  rampe  hélicoïdale  pos- 
térieure de  l'échancrure  agissant  sur  la  rampe  postérieure 
du  renfort  du  cylindre  oblige  ce  dernier  à  se  porter  encore 
légèrement  en  avant  pendant  que  le  ressort  du  percuteur 
achève  de  se  comprimer  ;  la  tête  mobile  tourne  en  même 
temps  que  le  cylindre  et  ses  tenons  de  fermeture,  pénétrant 
dans  la  rainure  circulaire,  maintiennent  la  culasse  fermée  ;. 
la  griffe  de  l'extracteur  glisse  sur  le  culot  de  la  cartouche, 
franchit  le  bourrelet  et  descend  la  rampe  de  son  loge- 
ment dans  le  bouton  fileté  ;  l'isolateur-éjecteur,  qui  est 
resté  immobile  pendant  le  mouvement  longitudinal  du 
levier,  est  repoussé  à  gauche  suffisamment  pour  que  l'iso- 
lateur libère  la  cartouche  supérieure  ;  celle-ci  remonte 
jusqu'au  contact  de  la  palette  et  de  la  butée  de  la  boîte 
de  culasse. 

Pour  faire  partir  le  coup,  ou  presse  sur  la  queue  de  la 

■BT.  D*AST.  —  JUIH   1891.  16 
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détente:  celle-ci,  en  tournant  autour  de  sa  goupille,  agit 
par  la  face  supérieure  de  sa  mortaise  sur  Textrémitô  pos- 
térieure du  ressort-gâchette  et  abaisse  la  tête  de  gâchette 
de  manière  à  libérer  la  noix  du  chien  ;  le  chien  avec  le 
percuteur  est  projeté  en  avant,  le  coin  d'arrêt  pénétrant 
dans  la  rainure  de  départ:  la  pointe  du  percuteur  sortant 
de  la  tête  mobile  vient  frapper  l'amorce  de  la  cartouche. 

On  peut  également  armer  le  chien  à  la  main,  en  le  ra- 
menant en  arrière^ar  le  bouton  moleté. 

Pour  faire  passer  le  chien  de  la  position  de  l'armé  à  la 
position  de  sûreté  (fig.  4)  on  le  ramène  en  arrière  en  agis- 
sant sur  le  bouton  moleté,  on  le  fait  tourner  à  gauche 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrêté  par  le  bord  gauche  de  la  botte 
de  culasse  et  on  le  laisse  revenir  en  avant  ;  dans  ce  mou- 
vement le  tenon  de  sûreté  du  chien  s'engage  dans  ren- 
dement correspondant  du  cylindre,  et  la  noix,  sortie  de  la 
fourche  de  la  plaque  d'assemblage,  prend  appui  contre 
une  saillie  intérieure  de  la  queue  de  culasse,  ce  qui 
empêche  le  chien  de  se  porter  en  avant.  Dans  cette  posi- 
tion du  chien,  il  n'est  pas  possible  non  plus  d'ouvrir  la 
culasse,  attendu  que  le  tenon  de  sûreté  étant  logé  dans 
l'évidement  du  cylindre  empêche  celui-ci  de  tourner. 

Pour  faire  passer  le  chien  de  la  position  de  sûreté  à 
celle  d9  l'armé,  il  faut  de  nouveau  le  ramener  en  arrière 
en  agissant  sur  le  bouton  moleté,  le  faire  tourner  à  droite 
et  le  laisser  revenir  en  avant  jusqu'au  contact  de  la  noix 
avec  la  tête  de  gâchette. 

4.  Emploi  et  propriétés  balistiques  de  Tarme. 

» 

On  a  dit  plus  haut  (voir  le  chapitre  :  Magasin  et  mécanisme 
élévateur)  que  le  fusil  m'*  91  pouvait  être  employé  soit 
comme  arme  à  répétition,  soit  comme  arme  à  un  coup; 
l'on  a  fait  remarquer  que,  dans  ce  dernier  mode  d'emploi, 
le  magasin  ne  devait  être  chargé  qu'à 4  cartouches,  et  qu'il 
y  avait  lieu  en  outre  de  prendre  une  précaution  particu- 
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lière  pour  le  chargement  des  cartouches  destinées  au  tir 
coup  par  coup  :  le  fusil  russe  appartient  donc  à  la  caté- 
gorie des  armes  dont  l'emploi  normal  est  le  tir  à  répéti- 
tion. 

La  baïonnette  reste,  en  général,  fixée  au  fusil  (on  re- 
connaît là  la  faveur  dont  jouit  en  Russie  le  combat  à  l'arme 
blanche). 

Le  Règlement  de  lir  de  1893,  à  l'usage  des  troupes  armées 
du  fusil  de  3  lignes,  contient  les  indications  suivantes  en 
ce  qui  concerne  l'emploi  de  la  Hausse,  l'efficacité  du  tir 
elles  propriétés  balistiques  du  fusil. 

Emploi  de  la  Hausse, 

On  distingue  la  ligne  de  mire  fixe  et  la  ligne  de  mire 
eon^espondaru  a  la  distance, 

m 

La  première,  constituée  par  la  planche  de  Hausse  ra- 
battue, le  curseur  reposant  sur  le  premier  gradin,  corres- 
pond à  la  distance  de  400  pas  (284  m)  ;  elle  s'emploie, 
dans  le  cours  du  combat  (lorsqu'on  n'a  plus  le  temps  de 
faire  varier  la  position  de  la  Hausse),  contre  les  buts  d'in- 
fanterie jusqu'aux  distances  de  500  à  600  pas,  et  contre  la 
cavalerie  jusqu'à  700  ou  800  pas  :  dans  le  tir  au  delà  de 
400  pas  exécuté  avec  la  ligne  de  mire  fixe,  le  tireur  vise 
la  moitié  supérieure  du  but. 

La  ligne  de  mire  correspondant  à  la  dt^^ance s'obtient  soit 
en  plaçant  le  curseur  sur  les  divers  gradins,  avec  la  planche 
rabattue,  soit  en  le  mettant  en  regard  des  traits  de  la  gra- 
duation, avec  la  planche  relevée. 

Efficacité  des  feux. 

Avec  la  hausse  de  400  pas,  la  trajectoire  est  rasante 
jusqu'à  la  distance  de  500  à  600  pas,  la  balle  ne  s'élevant 
pas  à  plus  de  35  cm  au-dessus  de  la  ligne  de  visée.  (Voir 
le  tableau  des  ordonnées,  page  237.) 
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L'instruction  sur  le  tir  prescrit  remploi  des  différents 
feux  dans  les  cas  suivants  : 

Feu^  de  salve,  à  toutes  les  distances  ; 

Feux  individuels,  aux  distances  inférieures  à  600  pas  ; 

Feux  individuels,  mais  exécutés  par  des  groupes  de  tireurs 
et  concentrés  sur  un  même  point  du  but,  jusqu'à  1  200  pas  ; 

Feux  de  masse,  par  des  fractions  d'au  moins  une  demi- 
compagnie,  exécutés  de  préférence  en  salve,  aux  distances 
supérieures  à  1 000  ou  1  200  pas.  Comme  dans  rinstruc- 
tion  précédente,  l'emploi  des  feux  de  salve  est  très  vive- 
ment préconisé. 

En  ce  qui  regarde  le  tir  à  répétition,  les  hommes  sont 
dressés  à  maintenir  constamment  dans  le  magasin  leurré- 
serve  de  4  cartouches,  et  c'est  seulement  au  comman- 
dement c  Feu  rapide  »  que  cette  réserve  est  utilisée  pour 
commencer  le  tir  à  répétition.  Ce  tir  est  lui-môme  inter- 
rompu aoi  commandement  «  Feu  lent  ». 

Données  balistiques. 

Vitesse  initiale  de  la  balle,  610  à  620  m. 
Pression  maximum  dans  l'âme,  2000  atmosphères. 


Tabliattx. 
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Justesse  des  tirs  iodiyidnels. 


RVCTAXOLBS 

contenant  la  meilleure  moitié 
des  coups. 

HKCTAHGZ.Ba 

contenant  tons  lei  coups 
(99,8  p.  loo;. 

DI8TAHOE8. 

— -^— 

^      ' 

^^ 

^-^-^.-.^^ 

^^^ ~ 

Hauteur. 

Largeur. 

Profen' 
deur. 

Hauteur. 

Largeur. 

Profon- 
deur. 

pas 

cm 

om 

m 

cm 

om 

• 

m 

100 

8 

1,6 

16 

18 

18 

188 

200 

8,7 

8,3 

15 

84 

26 

118 

SOO 

5,5 

5,1 

14 

44 

89 

111 

400 

7,6 

7,0 

18 

61 

57 

m 

500 

9,A 

9,7 

18 

75 

76 

97 

600 

11 

11 

11 

95 

88 

91 

700 

14 

18 

10 

116 

106 

85 

800 

17 

15 

10 

187 

128 

80 

900 

19 

18 

9 

160 

150 

75 

1000 

88 

81 

9 

188 

176 

72 

1100 

87 

85 

9 

218 

199 

70 

1800 

81 

88 

8 

258 

280 

68 

1300 

86 

88 

8 

290 

261 

66 

liOO 

41 

87 

8 

834 

301 

64 

1500 

47 

48 

8 

881 

337 

62 

1600 

53 

47 

430 

877 

68 

1700 

60 

58 

487 

426 

61 

1800 

67 

58 

537 

478 

60 

! 

1900 

76 

66 

601 

532 

60 

8000 

85 

74 

670 

590 

60 

8100 

94 

82 

754 

656 

60 

8800 

• 

104 

90 

834 

728 

60 

asoo 

114 

99 

943 

799 

60 

8400 

186 

109 

1016 

878 

60 

8600 

188 

180 

1113 

963 

60 

8600 

158 

181 

1219 

1055 

60 

1 

8  700 

166 

144 

1331 

1158 

60 
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Zones  battues  (en  mètres). 

(On  a  admis  pour  1»  détermination  de  ces  zones  que  le  point  visé  était  le  milieu 

du  but.) 


T 


■ATOSa  1  TÂTB 

dn  bat.  )(hautearO<B,44) 


Distances 


pas 
400 
500 
600 
700 
800 
900 
1000 
1100 

I   laoo 
laoo 

1400 
1500 
1000 
1700 
1800 
1900 

sooo 

s  100 
2200 
3300 
2400 
2500 
2000 
2  700 


Dans  le  tir 


o 
o 


4>* 

s 

• 

d 

o 

S. 

m 

m 

47 

58 

40 

46 

34 

38 

88 

30 

83 

Si 

19 

80 

16 

16 

13 

13 

11 

11 

10 
8 
7 
6 
6 
5 
4 
4 
4 
3 
3 
8 
2 

a 

8 


m 
76 
57 
48 
33 
86 
81 
18 
15 
18 


TROHO 

(hauteur  0>n,88). 
Dans  le  tir 


1 

•s 

• 

O 

o 
& 

-«8 

m 

m 

100 

133 

84 

103 

70 

81 

58 

63 

47 

50 

39 

40 

38 

33 

27 

88 

83 

83 

19 

16 

15 

13 

11 

10 

9 

8 

7 

6 

5 

5 

4 

4 

4 


o 

O 


m 
347 
131 
98 
69 
53 
43 
34 
88 
84 


CORPS  EVTISB 

(hauteur  1B|77). 
Dans  le  tir 


• 

a 
o 
.o 
o 

•o 

xi 

o 

i 

•4 

m 

m 

375 

389 

868 

443 

158 

490 

186 

148 

100 

106 

81 

85 

66 

68 

54 

56 

45 

46 

38 
33 
89 
86 
83 
80 
18 
16 
14 
18 
11 
10 
9 
9 
8 


.4 

S 

o 

«3 


m 

410 

446 

508 

168 

113 

88 

70 

67 

47 


GAVALIBR 

(hauteur  S", 48). 
Dans  le  tir 


• 

• 

a 

•«8 

m 

m 

399 

418 

440 

453 

500 

509 

815 

564 

155 

170 

180 

187 

97 

108 

78 

80 

66 

66 

57 
49 
48 
36 
31 
88 
85 
83 
80 
18 
17 
16 
14 
13 
18 


•o 

o 

o 
o 


m 
489 
464 
516 
568 
191 
133 
106 
83 
68 


Note  additionnelle. 

Un  certain  nombre  de  modifications  de  détaii  ont  été 
iotiodaitee  récemment  soit  dans  la  construction  du  fusil^ 
fioit  dans  ses  accessoires  (')  ;  nous  signalons  ci-après  le& 
plus  importantes  : 


{^)  Feuille  rectificative  à  V Instruction  du  tir,  de  1893,  annexée  au  prikaao 
^  75  du  18  avril  1894. 
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La  plaque  métallique  (comprenant  le  taquet  detstiné  à 
servir  d^appui  à  la  main  du  tireur)  est  supprimée  ; 

Une  plaque  de  recouvrement  du  canon,  en  bois,  est  ajoutée; 
elle  sert  à  préserver  la  main  du  contact  du  canon  échauffé 
par  le  tir  :  elle  se  termine  par  deux  bouterolles  en  cuivre, 
rivées^  présentant  des  saillies  qui  pénètrent  dans  les  fentes 
pratiquées  à  cet  effet  dans  les  anneaux  du  fût; 

La  baguette  et  les  accessoires  de  nettoyage  oniéiéTaodx^é^i 
on  a  donné  ci-dessus  leur  description  et  indiqué  leur 
emploi. 

Nota.  —  La  feuille  rectificative  dont  nous  donnons  ici 
une  analyse  sommaire  contient  en  outre,  relativement  à 
l'emploi  des  traits  de  la  graduation  de  la  planche  de  Hausse, 
des  indications  différentes  de  celles  du  texte  primitif  (traits 
longs  substitués  aux  traits  courts  et  vice  vei^sa)  ;  nous 
avons  pensé  qu'il  s'agissait  là  d  une  rectification  plutôt  que 
d'une  modification,  et  nous  avons  par  suite  inséré  les 
données  nouvelles  dans  le  texte  même  de  l'article. 

Une  circulaire  récente  (n*  84  du  26  avril)  a  prescrit 
l'emploi  d'un  instrument  spécial,  pour  régler,  d'après  le 
résultat  des  tirs  exécutés  dans  les  corps  de  troupe,  la  po- 
sition du  guidon  ;  on  détermine  la  grandeur  du  déplace* 
ment  à  donner  au  guidon  en  se  basant  sur  la  règle  sui- 
vante :  un  déplacement  latéral  du  guidon  de  1/2  mm 
con'espond  à  un  écart  de  107  mm  dans  le  tir  à  200  pas. 

J.  Fraenkel, 
Capitaine  d'artillerie. 
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DÉTERMINATION  DES  DISTANCES  DE  RÉGUGE 

COBRESPONDANT  POUR  UN  SIGNAL  FIXE  DE  REPÈRE 

aoi  différente!  pièces  d*un  ouvrage  de  côte  pourvues  d'appareils  Déport. 


..o»- 


Le  réglage  des  appareils  Déport  d'une  batterie  de  côte 
nécessite  en  principe,  pour  assurer  la  parfaite  comparabi- 
lité  de  ces  instruments,  la  détermination  préalable  d'une 
distance  de  réglage  pour  chaque  pièce  par  rapport  à  cha- 
que signal  de  repère  employé.  Ces  distances  sont  inscrites 
sur  la  planchette  de  tir  de  la  batterie  et  constituent,  avec 
les  altitudes  normales  des  croisillons  des  lunettes  des  appa- 
reils, la  carte  du  champ  de  tir  et  la  désignation  et  les  pers- 
pectives des  signaux  de  réglage,  les  renseignements  les 
plus  essentiels  parmi  ceux  que  doit  fournir  cette  planchette. 

Dans  le  cas  d'un  signal  de  flottaison,  les  variations  de 
distances  de  réglage  d'une  pièce  à  une  autre  s'obtiennent 
immédiatement  ;  en  effet,  eu  égard  à  la  faible  ouverture 
de  l'angle  sons  lequel  l'intervalle  qui  sépare  les  pièces 
eitrémes  de  la  batterie  est  vu  du  signal,  ces  variations  sont 
fournies  par  les  projections  des  intervalles  des  pièces  sur 
la  direction  moyenne  des  lignes  qui  vont  des  pièces  au  re- 
père. Ayant  donc  déterminé  avec  une  approximation  d'ail- 
leurs quelconque  la  distance  au  signal  de  l'une  des  pièces 
de  la  batterie,  on  en  déduira  ainsi  immédiatement,  avec 
toute  la  précision  désirable  au  point  de  vue  de  la  compa- 
rabilité  des  appareils,  les  distances  de  réglage  coiTespon- 
dant  aux  autres  pièces. 


242  REVUE  D*ÂRTILLERIE. 

Mais  lorsqu^l  s'agit  de  sigaaux  fixes  ou  d'altitude  (et  à 
moins  d'impossibilité,  ce  cas  se  présentera  régulièrement 
concurremment  avec  le  précédent,  les  signaux  fixes  ser- 
vant au  réglage  proprement  dit  des  instruments  et  les  si- 
guaiiLx  de  flottaison  étant  utilisés- uniquement  pour*  appro- 
prier ensuite  ces  appareils  à  l'altitude  du  moment)  la 
détermination,  au  moyen  de  la  formule  connue,  des  dis- 
tancés de  réglage,  conduit  en  principe  à  répéter  pour  cha- 
que pièce  par  rapport  à  chaque  signal  des  calculs  longs  et 
fkstidieux  sur  des  nombres  considérables.  Si,  d'autre  part, 
pour  différentes  raisons,  dont  les  principales  sont  relativ^8 
aux  conditions  de  visibilité  des  repères  et  à  la  réduction 
des  déplacements  des  pièces  dans  le  sens  latéral,  on  con- 
sidère qu'il  y  a  avantage  à  pourvoir  autant  que  possible 
chaque  batterie  de  deux  signaux  disposés  respectivemenl 
dans  les  parties  droite  et  gauche  du  champ  de  tir,  on  con- 
çoit qu'il  y  ait  intérêt  à  réduire  ces  calculs,  surtout  lors- 
que le  travail  s'étend  à  un  certain  nombre  de  batteries. 

Or  il  est  facile  de  remplacer  ces  calculs  par  une  opéra- 
tion très  simple  fournissant  avec  une  approximation  plus 
que  suffisante,  lorsqu'on  connaît  la  distance  de  réglage 
correspondant  à  une  pièce  P  d'une  batterie  par  rapport 
à  un  signal,  les  variations  éprouvées  par  cette  distance 
quand  on  passe  de  la  pièce  P  à  chacune  des  autres  pièces 
de  la  batterie. 

Appelons  H  l'altitude,  rapportée  au  niveau  de  la  mer 
moyenne,  du  croisillon  du  réticule  de  l'appareil  installé 

^  sur  la  pièce  P,u 

la  distance  du  si- 

^""^ ■    !^ gnal  8  à  la  pièce 

P,  a  l'altitude, 
rapportée  au  ni- 
veau de  la  mer  moyenne,  du  signal  S,  X  la  distance  de 
réglage,  correspondant  à  la  mer  moyenne,  fournie  par  le 
signal  S  pour  la  pièce  P. 

La  valeur  de  X,  eu  égard  à  la  sphéricité  de  la  terre  et 


Fig.  l. 
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aux  conditions  moyennes  de  la  réfraction  atmosphérique, 
est  fournie  par  la  petite  racine  de  l'équation 

X. ._  /  ISWOOÇ^i^H-^  ^    \  X  +  15  000  000  H  =  o.  (1) 

Nous  nous  proposons,  ayant  calculé  au  moyen  de  cette' 
équation  la  distance  de  réglage  correspondant  à  une 
pièce  Pj  caractérisée  par  H^  et  w^,  de  déterminer  la  dis- 
tance de  réglage  X^  correspondant  à  la  pièce  P^  caracté- 
risée par  H^  =  Hj  +  A  H  et  w^  ==  Uj  +  A  w,  non  plus  au 
moyen  de  Téquation  (1),  mais  par  la  détermination  de  la 
variation  A  X  =:  X^  —  X^. 

Nous  diviserons  cette  étude  en  deux  parties  :  dans  la 
première  nous  établirons  les  formules  qui  fournissent  les 
valeurs  des  variations  de  la  distance  de  réglage,  dans  la 
seconde,  la  seule  utile  pour  les  applications,  nous  indi- 
querons les  conclusions  auxquelles  nous  aurons  été  con- 
duits et  le  mode  d'emploi  des  formules  au  moyen  des  ta- 
bleaux qu'on  trouvera  plus  loin. 

Disons  tout  d'abord  que  dans  ce  qui  va  suivre,  H,  1/  et  a 
définiront  toujours  véritablement  une  pièce  de  batterie 
haute  et  un  signal  utilisable  pour  cette  pièce,  ce  qui  re- 
vient à  considérer  que  l'on  supposera  que  H  est  plu9  grand 
que  19  m,  que  a  est  plus  petit  que  H  et  que  les  valeurs  de 
H,  de  a  et  de  u  se  correspondent  de  telle  sorle  que  les  ra- 
cines du  premier  membre  de  l'équation  (1)  soient  réelles 
et  telles  que  la  plus  petite,  la  seule  que  nous  considérerons, 
soit  inférieure  à  9000  et  supérieure  à  4000  ou  4500. 

Ces  restrictions  correspondent  aux  conditions  que  doit 
remplir  le  signal  au  double  point  de  vue  de  la  possibilité 
et  de  la  précision  du  réglage  des  appareils. 

Il  convient  également  de  remarquer  que  dans  la  prati- 
que, le  signal  sera  toujours  situé  à  une  distance  des  pièces 
au  moins  égale  à  1500  ou  2000  m  et  généralement  bien 
supérieure  à  3000  m. 
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§  L  Établissement  des  formules  d'approximation. 

Occupons-nous  d'abord  de  la  variation  qu'éprouve  une 
distance  de  réglage  quand  on  passe  d'une  pièce  à  une  autre 
de  même  altitude,  c'est-à-dire  quand  ou  fait  varier  seule- 
ment u. 

Considérons  la  dérivée  de  X  prise  par  rapport  à  u 

dX_X/        2(X-u)  \ 

du       u\    "^  15  000  000  (H,  —  «)       ^^        ^^J' 

u 

Si,  partant  d'un  système  de  valeurs  XpB[j,î/j,on  fait  varier  u 
de  part  et  d'autre  de  w^,  il  en  résulte  pour  X  des  valeurs 
déterminées  par  l'équation  (1).  Or  si  on  porte  les  nouveaux 
systèmes  de  valeurs  ainsi  obtenues  X^,  i*^,  H^  dans  l'expres- 
sion précédente,  on  constate  (ainsi  que  la  forme  du  second 
membre  de  celte  expression,  eu  égard  aux  grandeurs  res- 
pectives des  te]*mes  qui  y  figurent,  permettait  d'ailleurs 
de  le  pressentir)  qu'elle  conserve  une  valeur  très  sensible- 
ment constante  pour  des  variations  de  u  comprises  dans 
des  limites  notablement  supérieures  à  celles  qui  se  présen- 
tent dans  la  réalité. 

Si  donc  on  désigne  par  Q  la"  valeur  particulière  que 
prend  cette  dérivée  dans  un  cas  déterminé  X^,  Wj,  Hj,  on 
aura  pour  expression  approchée  de  la  variation  de  la  dis- 
tance de  réglage  quand  on  passera  à  une  autre  pièce  de 
même  altitude  : 

AX  =  Qàu. 

» 
Âûn  d'organiser  les  tableaux  placés  à  la  &n  de  cette  note 

de  façon  qu'ils  se  prêtent  à  une  interpolation  à  simple 

vue,  nous  mettrons  l'expression  précédente  sous  la  forme 

AX  =  a^Att,  (2) 

dans  laquelle  a  représente  la  valeur  pratiquement  inva- 
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riable,  dans  les  limites  où  on  opère,  du  coefficient  de  —  dans 

iX      .  ,       15000000 (H,  — a)   . 

-p-  :  61  on  y  remplace ^^— ^ ^  +  w,  par  sa  va- 

du  Wj  ^  ^ 

leur  tirée  de  la  formule  (1),  a  aura  pour  expression 

2  X,  (X,  -  «,)      . 


a=  l-{- 


15  000  000  H,  —  X,* 


Ce  sont  les  valeurs  que  prend  ce  coefficient  dans  les  diffé- 
rents cas  que  nous  ferons  figurer  daus  ces  tableaux. 

Il  est  facile  d'établir  (mais  il  ne  saurait  être  question 
de  reproduire  ici  ce  calcul)  qne  la  dérivée  de  X  prise  par 
rapport  à  u,  que  nous  avons  supposée  constante  pour  l'éta- 
blissement de  la  formule  (2),  varie  légèrement  dans  le 
même  sens  que  u;  il  en  résulte  que  cette  formule  conduira 
toujours  pour  X,,  quel  que  soit  le  sens  de  la  variation 
de  u,  à  des  résultats  approchés  par  défaut.  Il  va  sans  dire 
que  celte  remarque  est  faite  dans  Thypothèse  de  la  déter- 
mination exacte  du  coefficient  de  £iu,  détermination  que 
dans  la  pratique  il  suffira  de  faire  d'une  façon  approchée. 

Nous  indiquerons  au  chapitre  «  Résumé  et  Conclusions  » 
les  limites  dans  lesquelles  la  formule  (2)  présente  tout  le 
degré  de  précision  désirable. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir,  au  moyen  de  quel* 
ques  exemples  pris  parmi  des  cas  moyens  et  des  cas  défa- 
vorables,  le  degré  d'approximation  que  comporte  cette 
expression. 


htfothAsibi. 

VALEURS 

RESULTATS 

1 
7500 

u,. 

H, —  a. 

oor- 

respondanteB 

de  H. 

Aw. 

fournis 

par  la  for* 

mole  (2) 

AX. 

ÉCARTS 

3  700 

24 

46,748 

800 

662 

—    8 

6000 

2  700 

20 

43,124 

800 

710 

—  10 

1     8000 

1900 

8 

80,430 

100 

626 

—  12 

7000    • 

2000 

7 

22,166 

100 

436 

—  10 
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Évaluons  maintenant  la  variation  éprouvée  par  la  distance 
de  réglage  X,  quand  on  fait  varier  l'altitude  de  la  pièce 
sans  changer  la  distance  de  cette  pièce  au  signal. 
On  a  : 

dX X  —  t<| ^ 

55  *~       „_         u,  (2  X  —  uS 

*  15  000  000 

Considérons  une  fonction  auxiliaire  Z  définie  par  les 
conditions  : 

Z  =  X,pourH  =  H.  et  _=-.jj__. 

La  dernière  condition  équivaut  à 
L  (Z  —  u.)  H-  L  (H  —  a)  =  LK*  ou  à  (Z  —  u.)  (H  —  a)  =  K« 

et  on  pourra  écrire  : 

dZ ;(X,  ~-ti,)(H,  ■—  g) 

dH"~  (H  — a)» 

Il  est  facile  d'établir,  mais  nous  ne  reproduirons  pas 

11  1  *  dXdZ 

ICI  ce  calcul,  que  le  rapport  tttîttt  varie  en  sens  inverse 

de  H;  on  peut  constater  en  outre  que  pour  des  variations 
de  H  de  part  et  d'autre  de  H,  de  Tordre  de  celles  qui  se 
présentent  dans  la  pratique,  ce  rapport  ne  varie  que 
dans  une  très  faible  proportion. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'en  appelant  b  la  valeur 
de  ce  rapport  pour  le  système  de  valeurs  X^,  H^,  ti^,  on 
aura  pour  valeur  approchée  de  la  variation  de  X ,  quand 
on  passera  du  cas  X^,  H^,  w^  au  cas  X^,  H^,  w^, 

Eu  égard  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  cette  expression,  éta- 
blie  dans  l'hypothèse  où  la  valeur  du  rapport  yri  i-rn  res- 

d  a.   arl 

lerait  rigoureusement  égale  à  à  =  YTr»yir  qiiandHvarie 
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deHj  à  Hj  +  A  H,  fournit  pour  A  X  un  nombre  trop  grand 
en  valeur  absolue  quand  A  H  est  positif  et  un  nombre  trop 
faible  quand  AH  est  négatif;  elle  conduit  donc  toujours 
pour  X  à  une  valeur  approchée  par  défaut. 

Pour  une  raison  qui  apparatlra  dans  le  paragraphe  sui- 
vant, nous  substituerons  à  la  formule  (3)  une  expression 
légèrement  difTérente. 

Remarquant  que  Ton  a  identiquement 

H,  —  ot       _._     AH ÂH] 

H,  _  «  4-  AH  ""  H»  —  «  "^  (H,  —  ût)  (H,  —  a  +  AH) 

et  négligeant  le  dernier  terme  du  second  membre,  on  sera 
ainsi  conduit,  pour  nouvelle  expression  approchée  de  la 
variation  de  X,  à  la  formule  suivante  : 

Bien  que  d'apparence  un  peu  plus  compliquée  que  la  for- 
mule (3),  nous  verrons  plus  loin  que  Texpression  (4)  sera 
d'une  application  encore  plus  rapide  qu'elle,  toutes  les  fois 
que  le  nombre  des  pièces  de  la  batterie  sera  supérieur  à 
deux,  c'est-à-dire  dans  la  presque  totalité  des  cas. 
Remarques,  —  En  raison  de  la  réduction  apportée  au 

TT      

terme  tenant  lieu  de  -^ —  ,  le  nombre  auquel  l'ex- 

Uj  —  a  +  A  n. 

pression  (4)  conduit  pour  A  X  est  inférieur  en  valeur  ab- 
solue à  celui  que  fournirait  la  formule  (3). 

Quand  A  H  est  négatif,  Texpression  (4)  conduit  pour  X^ 
à  un  résultat  approché  par  défaut  et  un  peu  moins  exact 
que  celui  que  fournirait  la  formule  (3). 

Quand  A  H  est  positif  et  commence  à  croître  à  partir 
de  O,  la  formule  (4)  conduit  d*abord  pour  X^  à  des  valeurs 
approchées  par  défaut,  les  valeurs  absolues  des  écarts 
commencent  par  croître,  puis  elles  diminuent  ensuite  jus- 
qu'à O;  au  delà  de  la  valeur  de  A  H  pour  laquelle  ce  der- 
nier fait  se  produit,  la  formule  (4)  conduit  pour  X^  à  des 
résultats  approchés  par  excès. 
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On  voit,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  lorsque  H 
varie  pax'  accroiBsement  à  partir  de  H^  jusqu'à  la  valeur 
pour  laquelle  Técart  correspondant  à  la  formule  (4)  s'an- 
nule, cette  formule  conduit  pour  X^  à  des  résultats  appro- 
chés par  défaut  plus  exacts  que  ceux  que  procurerait  l'ex- 
pression (3). 

La  remarque  précédente  montre  que  si  on  constatait 
dans  un  certain  cas  que  la  formule  (4)  procurait  une  pré- 
cision presque  absolue  pour  une  valeur  particulière  de  A  H 
égale  à  3  m  par  exemple,  il  ne  faudrait  pas  conclure  de  là 
que  dans  ce  cas  et  dans  les  circonstances  analogues  on 
pomTait  étendre  l'application  de  cette  formule  dans  des 
limites  notablement  plus  grandes  ;  on  s'exposerait  en  effet 
à  commettre  des  erreurs  très  graves  et  de  nature  à  com- 
promettre totalement  le  réglage  des  appareils* 

Les  limites  qui  seront  indiquées  dans  le  paragraphe  sui- 
vant, relativement  à  Tamplitude  des  variations  de  H,  sont 
du  reste  déterminées  de  façon  que  la  formulé  (4)  fournisse 
pour  X^  des  résultats  approchés  par  défaut,  dans  le  cas  de 
AH  positif,  comme  le  sont  ceux  que  fournit  cette  expression 
quand  on  fait  décroître  H. 

£n  se  renfermant  dans  ces  limites  qui  restent  d'ailleurs 
encore  très  étendues,  on  aura  en  outre  l'avantage  de  ne 
pas  avoir  à  craindre,  pour  les  valeurs  de  X  auxquelles  on 
sera  conduit,  des  accumulations  d'écarts  résultant  d'er- 
reurs de  sens  différents. 

—  Les  résultats  énoncés  au  cours  des  remarques  précé- 
dentes sont  nettement  mis  en  évidence  par  l'interprétation 
géométrique  des  formules  (1)  (3)  et  (4). 

Prenons  deux  axes  de  coordonnées  :  O  H  pour  axe  des 
abcisses  et  O  X  pour  axe  des  ordonnées. 

La  formule  (1)  représente  une  hyperbole  A  passant  par 
hypothèse  par  le  point  de  coordonnées  X^,  li^,  que  nous 
appellerons  M  et  admettant  pour  asymptotes  les  droites 

X  =  fi,  et  H===— .^i-^— .+  a. 

'  16  000  000 
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La  formule  (3)  représente  une  hyperbole  B  passant  par  le 
point  M  et  admettant  pour  asymptotes  les  droites 

X  =  i«,  —  (6  —  1)  (X,  —  w,)  et  H  =  a. 

Cette  hyperbole  est  tangente  en  M  à  l'hyperbole  A  et  la 
disposition  des  asymptotes  de  ces  deux  courbes  montre  que 
Tordonnée  d'un  point  P^  de  l'hyperbole  B  est  inférieure  à 
celle  du  point  P^  de  même  abcisse  de  l'hyperbole  A. 

La  formule  (4)  représente  une  parabole  G  définie  par 
les  conditions  suivantes  :  elle  est  osculatrice  au  point  M 
à  l'hyperbole  B  et  elle  ^ 

admet    pour    direction 
diamétrale  OX. 

Cette  parabole,  sur 
laquelle  on  se  déplace 
quand  on  emploie  l'ex- 
pression (4),  est  donc 
tangente  en  M  à  l'hy- 
perbole A.  Pour  H  <;  H, 
elle  est  au-dessous  des 
hyperboles  A  et  B  ; 
lorsque  U  croît  à  partir 
de  Hj,  elle  est  d'abord 
intermédiaire  entre 
l'hyperbole  B  et  l'hy- 
perbole A,  puis  elle  se 
rapproche  de  celte  der- 
nière, la  rencontre  en  un  certain  point  N  et  passe  ensuite 
au-dessus  des  points  correspondants  de  même  abcisse  de 
cette  courbe.  En  raison  de  la  difficulté  de  représenter  ces 
différentes  courbes,  même  en  les  déformant  notablement, 
nous  figurerons  simplement  leurs  dispositions  respective» 
dans  le  voisinage  du  point  M  au  moyen  du  schéma  ci-dessus. 

Ajoutons  enfin  que  le .  fait  de  supprimer  dans  la  for* 

d'abt.  —  JFiH  1894.  17 


Fig.  8. 
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d'écrire   A  X  =  —  b 


X. 


u 


H,  — a 


^  A  H,  ainsi  que  cela  suffira 


couvent,  revient  à  se  déplacer  sur  la  tangente  en  M  aux 
<50urbes  précédentes. 

Nous  limiterons  là  les  remarques  auxquelles  peut  donner 
lieu  rétablissement  de  la  formule  (4)  et  nous  indiquerons 
-simplement  à  titre  d'exemple,  au  moyen  des  graphiques 
ci-dessous  qui  correspondent  respectivement  aux  deux  cas 


X,  ==7  500,     w,  =^3  000,     H,  =  40,25 


«t 


X,  =7000,     tt,  =  3000,     H,  =29,633, 

la  forme  de  la  loi  des  écarts  qu'occasionne  cette  expression 
et  les  grandeurs  de  ces  écarts. 
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Les  variations  de  H  sont  portées  sur  Taxe  des  abcisses 
et  les  écarts  correspondant  à  remploi  de  la  formule  (4) 
sont  portés  suivant  les  ordonnées;  les  divisions  inscrites 
le  long  de  ces  axes  expriment  des  mètres.  La  graduation 
ioscrite  sur  l'axe  des  abcisses  est  à  une  échelle  quintuple 
de  celle  qui  est  inscrite  sur  Taxe  des  ordonnées. 


§  2.  Résumé  et  Conclusions. 

L'exposé  qui  précède,  en  même  temps  qu'il  établit  la 
légitimité  des  formules  (2)  et  (4),  montre,  sur  des  exemples 
que  nous  n'avons  pas  voulu  multiplier  et  qui  correspon- 
dent à  des  cas  moyens  et  à  des  cas  défavorables,  le  degré 
de  précision  des  résultats  auxquels  elles  conduisent  selon 
les  circonstances,  pour  des  variations  déterminées  de  u  et 
de  H. 

Le  tableau  suivant  indique  les  limites  dans  lesquelles 
on  pourra  faire  varier  u  et  H  dans  les  différents  cas. 


DifllOITATIOV  OX8  0A8. 

YALBDB8      ' 

qae  pent  prendre  Au. 

YALXUBa 

que  peut  prendre  AH. 

.X<7500m    u>8000m     H>40m 
X<7000in    «^  8000m    H>30m 
X<7000m    tt>8000m    H>85m 

de — aOO  m  à  +  200  m 
de— 150mà  +  15Qm 
de —100  m  à +  100  m 

de— l»,50à  +  8m 
de  —  lnià-f2m 
de  — 0«,50à  +  lm 

• 

En  réstmié,  étant  donné  un  signal  de  réglage  d'altitude  a 
fournissant,  pour  une  pièce  caractérisée  par  son  altitude  H^ 
et  par  sa  distance  u^  au  signal,  une  distance  de  réglage 
qu'on  calculera  par  la  formule 

^,  _  /15  000  000  (H.-.)  +  „,^  X  +  15  000  000  H.  =  o, 

on  pourra  obtenir  la  distance  de  réglage  correspondant 
pour  le  même  signal  aune  pièce  quelconque  de  Touvrage, 
caractérisée  par  w^  ==  t/^  +  A  w  et  H^  =;=  H^  -+-  A  H,  en  éva- 
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luant  au  moyen  des  formules  précédemment  établies,  la 
somme  algébrique  des  variations  éprouvées  par  X,  quand 
on  passe  d'abord  du  cas  Uj,  H^  au  cas  w.,  H^,  puis  du  cas 
u^y  Hj  au  cas  tt^,  H^. 

La  première  variation  partielle  est  donnée,  comme  on 
l'a  vu,  par  Texpression 

8,X  =  a^Au.  (A) 

Appelons  X.  la  valeur  X^  +  8^  X;  la  deuxième  variation 
est  fournie  par  la  formule 

et  on  a,  avec  toute  Tapproximation  désirable  dans  les  cas 
compris  dans  les  catégories  précitées  : 

X^  =  X,  +  8,  X  H-  8,  X.  (C) 

Dans  la  plupart  des  cas,  la  seule  inspection  à  première 

A  H* 

vue  de  la  grandeur, de  la  quantité  —  b  (X.  —  u  )  jr^ rr 

^    *        "'  (Uj  —  a)* 

montrera  qu'on  peut  sans  inconvénient  négliger  ce  terme 

et  l'expression  (B)  se  réduira  à  la  forme  très  simple  : 

5,  X=— 6^""""AH.  (B') 

H,  — a 

Nous  allons  encore  modifier  cette  expression  en  vue 
d'augmenter  la  simplicité  des  calculs. 

Il  est  facile  de  constater  que,  dans  la  presque  totalité  des 
cas  qui  se  présentent  dans  la  réalité,  on  peut  remplacer 
dans  l'expression  (B)  X,  —  u^  par  X^  —  u^  sans  que  l'erreur 
qui  en  résulte  infirme  pratiquement  le  résultat  [ceci  sera 
surtout  plus  particulièrement  vrai,  quand  la  disposition  des 
pièces  Pj  et  P,  sera  telle  que  la  plus  élevée  sera  en  même 
temps  la  plus  éloignée  du  signal,  car  alora,  quel  que  soit 
le  sens  de  A  H,  cette  substitution  aura  pour  effet  de  con- 
duire pour  X  à  un  résultat  légèrement  supérieur  à  celui 
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qui  correspond  à  la  formule  (B),  lequel,  eu  égard  aux  li- 
mites que  nous  avons  imposées  à  A  H,  est  approché  par 
défaut]. 

Si  nous  remarquons  encontre  que  les  valeurs  de  b  qui 
correspondent  aux  cas  X.,  u^,  H^  et  X^,  u^,  Hj,  sont  prati- 
quement les  mêmes  (^),  nous  pourrons  écrire  pour  nou- 
velle expression  de  5,  X  : 

et  nous  serons  alors  conduits  à  la  règle  suivante  pour  dé- 
terminer les  distances  de  réglage  des  différentes  pièces 
d'un  ouvrage  de  côte  par  rapport  à  un  signal  fixe  : 

Calculer  directement,  au  moyen  de  la  formule  du  Ma- 
nuel du  tir  de  côte,  la  distance  de  réglage  qui  correspond 
à  Tune  des  pièces  (choisir  en  principe  pour  cette  déter- 
mination la  pièce  la  plus  basse  de  Touvrage  ou  une  pièce 


(*)  L*erreur  commise  sur  b  par  le  Tait  de  prendre  pour  valeur  de  ce  coeffl- 
cient  celle  qui  correspond  au  système  Xi,  i<|,  Hi,  au  lieu  de  ceUe  qui  corres- 
pond au  système  X/,  u*,  H|,  est  très  faible  et  inférieure  à  l'écart  qu'on  peut 
86  permettre  pour  le  calcul  de  ce  coefficient;  cette  erreur  est  généralement 

inférieure  à  xT^f  olle  atteint  rarement  r^.  et  ce  n'est  que  dans  des  cas  tout 

à  fait  exceptionnels,  tels  que  X  =  7000,  u  =  2000,  H  =  30,  au  =  70,  qu'elle 

atteint  0,02.  Quant  à  la  substitution  de  Xi  —  ui  à  X/  —  Un,  elle  a  pour 

effet  d'infirmer  le  résultat  auquel  conduirait  l'expression  (B)  de  la  fraction 

r  An      o  —  1       1 
a  — -  -♦-  ^  —  AU  Ida  résultat  fourni  par  l'équation 

Cette  quantité  sera  généralement  négligeable  ;  d'abord  la  partie  corres- 
pondant an  terme  ^^  ai*  qui  peut  s'écrire  15ooq()oo'h,'1x,»  ^^ 
sera  toiqoiirs  ;  dans  les  eaa  exceptionnels  où  on  estimerait  que  cette  sub- 
stitution ponirait  occasionner  une  erreur  appréciable,  il  suffirait,  pour  8*af- 
banehir  de  cet  écart,  de  remplacer  dans  l'expression  finale  (D)  le  coefficient 

rt  /         <IAI»\  /         Au\ 

Q  par  Q  I  1  ^ \  ou  plus  simplement  par  Q  (  l  ^ 1.  Cette  expression 

s'écrirait  alors 

i.  =  i.  +  PA«-.û(i+^)(i-aj^)^H.     (D") 

En  partienlier,  pour  les  pièces  de  la  batterie  dont  faft  partie  celle  pour 
laquelle  oa  a  calculé  directement  X|  il  n'y  aura  pas  lieu  de  tenir  compte 


I 
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dont  Taltitude  soit  plus  voisine  de  celle  de  la  pièce  la  plus 
basse  que  de  celle  de  la  pièce  la  plus  élevée). 

Évaluer  dans  les  tableaux  ci-joints,  au  moyen  d'une 
simple  interpolation  à  vue,  les  valeurs  des  coefficients  a 
et  b  qui  correspondent  au  cas  considéré  et  calculer  les  va- 
leurs des  quantités  a  — ^  et  6  -r^ ^  que  nous  désigne- 

Wj  Hj  — -a 

rons  respectivement  par  P  et  Q. 

La  distance  de  réglage  correspondant  à  une  pièce  quel- 
conque de  l'ouvrage,  caractérisée  par  w^  =Wj  -+-  A  u  et  H^ 
=  Hj  +  AH,  sera  alors  fournie  par  la  formule  : 


X  =x, + 


PAt.  ~  Q  A  — |j^^)  ^H,  (D) 


expression  qui,  d'après  la  seule  inspection  à  vue  de  la  gran- 

A  H 

deur  de  la  fraction  ~ '-  de  Q  AH,  pourra  être  réduite 

Hj  —  a 

dans  la  plupart  des  cas  à  la  forme  : 

X^=X,  +  PAu  — QAH.  (D') 

Le  calcul  des  distances  de  réglage  sera  ainsi  très  simple 


de  ce  facteur  de  correctioD  dans  les  cas  caractérisés  par  la  simultanéité 
des  conditions 

X  <  7000,  U  >  30,  M  >  3000,  ou  X  <  7500.  H  >  40,  u>  3000, 
tant  que  les  variations  de  u  seront  comprises  entre  —  80  m  et  +  80  m 
et  celles  de  H  entre  —  0",50  et  -f  l  m. 

Or  il  convient  de  considérer  que  dans  le  cas  de  pièces  d*une  môme  bat- 
terie, c'est-à-dire  participant  à  un  réglage  de  tir  unique  et  pour  lesquelles 
la  comparabilité  des  appareils  doit  par  suite  être  parfaitement  assurée, 
les  amplitudes  des  variations  de  u  et  de  H  (surtout  celles  qui  concernent  u) 
ne  seront  sans  doute  jamais  plus  grandes  que  celles  qui  viennent  d'être 
indiquées. 

Quant  aux  pièces  de  Touvrage  appartenant  à  une  batterie  différente  de 
celle  dont  fait  partie  la  pièce  pour  laquelle  on  a  calcule  directement  X, 
il  suOit  que  leurs  appareils  soient  parfaitement  comparables  entre  eux  et 
une  légère  différence  de  régime  entre  ces  instruments  et  ceux  de  la  bat- 
terie à  laquelle  appartient  la  pièce  de  départ  n'offre  absolimient  aucun 
Inconvénient,  puisque  ces  deux  séries  d'appareils  participent  à  des  réglages 
de  tir  indépendants. 

On  voit  ainsi  combien  sont  rares  les  cas  où  il  conviendra  de  tenir 

Au 
compte  du  facteur  de  correction  l  + 
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et  très  rapide,  puisque  P  et  Q  restent  les  mêmes,  quand  oa 
passe  de  la  pièce  pour  laquelle  on  a  déterminé  X^  à  cha- 
cune des  autres. 

Au  lieu  de  déterminer  les  coefficients  a  et  6  par  une^ 
interpolation  en  se  seiTant  des  tableaux  ci- joints,  on  pour- 
rait, si  on  le  préférait,  les  calculer  directement.  On  sim- 
plifierait alors  les  expressions  a=l  +  ir,QQQQQQ^_x  *' 

h  =  l+  i5ooooooH^— X'  '  ^^^  lesfournissent  en  arron- 
dissant judicieusement  X^  et  u^,  de  façon  à  ne  pas  altérer 
les  valeurs  de  ces  coefficients  au  delà  d'une  quantité  qui^ 
il  va  sans  dire,  devra  être  d'autant  plus  faible  que  les  va- 

X  X  u 

leurs  des  produits—^  Au  et  -=^ ^  AH  seront  plusgrandes^ 

Wj  Hj  —  a 

La  précaution  qui  consiste  à  choisir,  pour  le  calcul  de 
la  première  distance  de  réglage,  la  pièce  la  plus  basse  de 
l'ouvrage  (ou  une  pièce  dont  l'altitude  soit  plus  voisine  de 
celle  de  la  pièce  la  plus  basse  que  de  celle  de  la  pièce  la 
plus  élevée)  correspond  à  ce  fait  que  l'amplitude,  dont  oa 
dispose  pour  les  variations  de  H,  est  notablement  plus  con- 
sidérable dans  le  sens  positif  que  dans  le  sens  négatif. 
Même  dans  les  cas  où  les  limites  d'application  de  la  for- 
mule (D)  n'obligent  pas  à  s'astreindre  à  cet  ordre,  on  aura 
généralement  l'avantage,  en  opérant  ainsi,  d'arriver  à  defr 
résultats  plus  précis  que  ceux  qu'on  obtiendrait  en  partant 
dune  des  pièces  les  plus  élevées.  Il  est  certain  que,  dans 
bien  des  cas^  cette  précaution  sera  superflue  en  raison  des 
faibles  différences  d'altitude  que  présentent  généralement 
les  pièces  d'un  môme  ouvrage,  mais  commç  cette  façon 
d'dpérer  n'introduit  absolument  aucune  complication,  le 
fait  de  s'y  conformer  d'une  manière  générale,  -  sans  se 
préoccuper  si  cette  précaution  est  utile  ou  non  dans  le 
cas  considéré,  constituera  même  plutôt  une  simplification. 

Avant  de  quitter  cette  question  sur  l'établissement  des- 
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planchettes  de  tir  des  batteries  de  côte,  nous  examinerons 
une  objection  qui  peut  se  présenter  à  l'esprit. 

L'appareil  Déport  n'étant  gradué  qu'en  centaines  de 
mètres,  le  degré  de  précision  avec  lequel  on  peut  faire 
marquer  à  l'instrument  des  distances  qui  ne  sont  pas  des 
multiples  exacts  d'hectomètres,  est  nécessairement  limité  ; 
le  fait  d'inscrire  sur  une  planchette  de  tir  les  dislances  de 
réglage,  correspondant  aux  différentes  pièces  en  tenant 
compte  des  variations  de  ces  distances  telles  qu'elles  ré- 
sultent du  calcul,  neconstitue-t-ll  pas  alors  une  précaution 
illusoire  ? 

L'objection  n'a  .qu'une  valeur  apparente.  Si  on  consi- 
dère en  effet  qu'on  apprécie  avec  une  grande  exactitude  le 
quart,  le  tiers  et  la  moitié  de  l'intervalle  de  deux  traits 
consécutifs  de  la  graduation  de  l'instrument,  on  voit  qu'on 
pourra  faire  marquer  à  l'appareil,  avec  une  précision  très 
satisfaisante,  un  nombre  entier  d'hectomètres  plus  25,  33, 
50,  66  et  75  m.  La  considération  des  intervalles  dé&uis 
par  ces  subdivisions  permettra  par  suite  de  faire  marquer 
i  l'instrument  une  distance  quelconque  avec  une  approxi- 
mation d'une  quinzaine  de  mètres  environ,  c'est-à-dii^e 
très  suffisante  pour  utiliser  convenablement  les  distances 
de  réglage  calculées  pour  les  différentes  pièces  et  assurer 
ainsi  avec  toute  la  précision  désirable,  étant  donnée  la 
grandeur  des  distances  de  réglage,  la  parfaite  comparabi- 
lité  des  appareils. 

On  peut  môme  observer  à  ce  propos  que  l'approximation 
avec  laquelle  on  peut  faire  marquer  aux  appareils  une  por- 
tée déterminée,  est  analogue  à  la  fois  à  leur  degré  de  pré- 
cision aux  distances  habituelles  de  réglage  et  aux  écarts 
probables  en  portée,  à  ces  mêmes,  distances,  des  bouches 
à  feu  au  pointage  desquelles  ils  sont  employés. 


Tablbaux. 
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Tableaux  des  coefficients  a  et  6. 


ALTITUDE  VOUf  ALE  DE   lOO  m. 

h. 


X=6000'  u 


u= 


tt  = 


X=6500<« 


tt  = 


X=5000/« 


7000 
4000 
>000 

6000 
SÔOO 

aooo 

4500 
3500 
1500 


a. 
1,0] 
1,04 
1,07 

1,00 
1,03 
1,04 

1,00 
1,08 

1,6s 


1,06 
1,07 
1,08 

1,08 
1,04 
1,05 

1,08 
1,08 
1,08 


ALTITUDE  HOBIIALB  DE   90   m. 


Xzr 


X  = 


u  = 


X=:5000(tt 
tt 


7000 
4000 
2000 

6000 
8500 
8000 

4500 
8500 
1500 


a. 
1,01 
1,05 
1,07 

1,09 
1,08 
1,04 

1,00 
1,08 
1,08 


h, 

1,06 
1,07 
1,09 

1,08 
1,05 
1,06 

1,08 
1,08 
1,08 


ALTITUDE   VORMALE   DE  80   m. 


»  = 


X  =  8000<« 
tt 


«  = 


X  =  6500<tt 
tt 


X  = 


tt 
5000  |tt 


7000 
4000 
3000 

6000 
8500 
2000 

4600 
8600 
1600 


a. 

1,01 
1,06 
1,08 

1,01 
1,08 
1,05 

1,00 
1,08 
1,08 


h. 
1,06 
1,08 
1,10 

1,04 
1,05 
1,06 

1,08 
1,08 
1,04 


ALTITUDE  KOEICALB 

DE  70 

m. 

a. 

6. 

lu  —  7000 
X=8000<tt=:4000 

1,02 

1,07 

1,06 

1,10 

(tt  =  8000 

1,10 

1,11 

|tt  =  6000 

1,01 

1.06 

X  =  650o|m=  8500 

1,04 

1,06 

(tt  =  aOOO 

1,06 

1,07 

|u  =4600 

1,00 

1,08 

X  =  500o|tt  =  3500 

1,08 

1,04 

(tt=:  1500 

1,08 

1,04 

ALTITC7DE  EORUALE  DE  60  m. 


«  =: 


X=6000{tt 
tf 


u  = 


X=:6500{« 

tt 


o  := 


X=:5000{tt 
tt 


7000 
4000 
8000 

6000 
3500 
2000' 

4500 
8500 
1500 


a. 

1,08 
1,08 
1,11 

1,01 
1,05 
1,07 

1,01 
1,08 
1,04 


h, 
1,09 
1,11 
1,18 

1,05 
1,07 
1,08 

1,03 
1,04 
1,05 


ALTITUDE  HORMALE   DE   50 


U^ 


X  =  8000<  u 
tt 


u  =. 


X=:6500<tt 
tt 


tt  = 


X=:5000<u 
u 


7  000 
4000 
8000 

6000 
8500 
8000 

4500 
8500 
1500 


DE    50 

m. 

a. 

6. 

1,08 

1,10 

1,09 

1.14 

1,14 

1,16 

1,01 

1,06 

1,06 

1,09 

1,08 

1,10 

1,01 

1,04 

1,03 

1,06 

1,05 

1,06 
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▲ZjTituob  vosmals  ok  40  m. 


u  == 


X=r8000<u 
u 


tt  = 


X=7000<tt 
u 


u  = 


X=  6500(1» 
u 


X  = 


u 
6000  lu 


u 


u  = 


X=5000(tt 
u 


7000 
4000 
8000 

6000 
3500 
2000 

6000 
8500 
8000 

5500 
8000 
2000 

4500 
2500 
1500 


a. 
1,03 
1,18 
1,18 

1,08 
1,09 
1,13 

1,01 
1,07 
1,10 

1,01 
1,06 
1,035 

1,01 
1,04 
1,06 


b. 

1,13 
1,18 
1,81 

1,10 
1,13 
1,16 

1,08 

1,11 
1,13 

1,07 
1,10 

Ml 

1,05 
1,07 
1,07 


AitTITDDB  HOSKALB  DB  80  m. 


U  = 


X=8000<tt 
U 


tl  = 


X=7000{tt 
u 


M  r= 


X  =  6500<tt 
u 


u  = 


X=6000{« 
u 


«  = 


X=5000(u 
u 


7000 
4000 
2000 

6000 
d500 
2000 

6000 
8500 
8000 

5500 
3000 
80)0 

4500 
2500 
1500 


a. 

1,04 
1,17 
1,85 

1,08 
1,18 
1|17 

1,08 
1,10 
1|U 

1,01 
1,09 
1,11 

1,01 
1,06 
1,08 


ALTXTUDB   KOBMAIjB 

>  DB  25 

m. 

a. 

h. 

lu  =  6000 

X=  7000'  t«=  85O0 

(  u  =  8000 

1,01 

1|1T 

1,15 

1,83 

1,21 

1,86 

ltt  =  5600 

1,08 

1,18 

X=  6000    u=i8000 

i.u 

1,16 

«  =  2000 

1»14 

1,18 

1  u  =  4500 

1,01 

1,08 

X  =  500o|tt=:  2500 

1,07 

1,11 

(  u  =  150O 

1,10 

1,12 

b. 

1,19 
1,25 
1,89 

1,14 
1,18 
1,21 

1,11 
1,15 

1,1731 

1,09 
1,18 
1,115 

1,06 
1,09 
1,10 


Nota.  —  On  peut  remarquer  que  rétablissement  de  ces 
tableaux  est  extrêmement  rapide. 

Cela  tient  d'abord  à  ce  que,  en  prenant  le  kilomètre 
pour  unité  de  mesure  de  X,  de  u,  de  H  et  du  diamètre  ter- 
restre corrigé  de  façon  à  tenir  compte  de  la  réfraction  ('), 

(*)  On  sait  que  celle  correction  consisto  à  substituer  à  la  valeur  2R  du 

2R 
diamètre  terrestre  la  valeur  ^-qJ  et  que  le  nombre  15000000  qui  figure  dan» 

la  plupart  des  formules  énoncées  au  cours  de  celle  note  représente  Tez- 
pression  en  mètres  de  ce  diamètre  virtuel. 
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OQ  n'a  à  opérer  que  sur  des  nombres  très  simples  et  d'autre 
part  à  ce  que,  d'aprèsjla  forme  des  expressions  des  coeffi- 
cients a  et  6  et  la  répétition  des  mêmes  valeurs  de  X  et 
de  u  dans  les  tableaux  partiels  successifs  : 

1"  Les  numérateurs  de  ces  expressions  se  répètent  d'une 
batterie  à  l'autre  pour  un  même  système  de  valeurs  de  X 
etdeu; 

2^  Les  dénominateurs  sont  les  mêmes  pour  un  même 
système  de  valeurs  de  X  et  de  H  et  par  suite  ils  restent 
constants  dans  chaque  tableau  partiel  pour  une  même 
distance  de  réglage,  quel  que  soit  u. 

Ajoutons  enfin  la  remarque  suivante  qui  permet  de  ré- 
duire encore  dans  bien  des  cas  les  limites  déjà  suffisam- 
ment étroites  entre  lesquelles  se  font  les  interpolations,  au 
moyen  desquelles  on  détermine  les  valeurs  de  a  et  de  6 
correspondant  au  cas  considéré.  - 

La  comparaison  des  expressions  des  coefficients  a  et  6 
montre  en  effet  que,  pour  un  même  système  de  valeurs  de  X 
elde  H,  le  coefficient  a^,  qui  correspond  au  casX, ,  H^,  t»j,  et 
le  coefficient  6^,  qui  correspond  au  cas  X^,  H^  ,Wj  ==2  Wj, 
sont  égaux  ;  il  en  résulte  que  les  tableaux  précédents  don- 
nent encore,  sans  aucun  calcul,  toute  une  série  de  valeurs 
pour  a  et  pour  b  qui  correspondent  aux  distances  de  ré- 
glage inscrites  sur  ces  tableaux  et  à  des  valeurs  de  u  égales 
respectivement  à  la  moitié  ou  au  double  de  celles  qui  y 
figurent. 

B.  Désoughes, 
Capitaine  d'artillerie. 
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RÉSUMÉ  DES  PRINCIPALES  EXPÉRIENCES 


SxAcUTtas  PAR 


L'ARTILLERIE  AUTRICHIENNE 


EN    1891    ET   1892. 


(D'après  les  Mittheilung^n  Uber  Oegentt&nd^  déê  Artillerie-  und  G^enie'We9en9)[*}, 


V  —  1891 

A  la  suite  des  expériences  exécutées  en  1891,  le  Comité 
militaire  technique  de  Vienne  a  décidé  l'adoption  des  ob- 
jets de  matériel  divers  décrits  ci-dessous  : 
1*  Shrapnel  de  9*^  mod.  1891 , 
2*  Fusée  à  double  effet  mod.  1891, 
3*  Frein  allégé  pour  affût  de  9'  mod.  1875-90, 
4"^  Affût  de  10°  mod.  1863  adapté  au  canon  de  campagne 
de  8*^  mod.  1875, 

5*  Affût  de  rempart  pour  mitrailleuse  de  8"", 
6*"  Shrapnel  de  15°  mod.  1880  en  fonte  à  canon,  des- 
tiné au  canon  de  siège. 

Les  études  relatives  au  tir  plongeant  à  obus  à  balles 
des  canons  de  12"^  et  15°  ont  été  menées  à  bonne  fin. 

Les  poudres  sans  fumée  de  toutes  provenances  ont  été 
étudiées  à  fond. 


(*)  Pour  les  expériences  faites  en  1889  et  1890,  voir  Revue  d'artillerie, 
mars  1892,  t.  39,  p.  551,  et  avril  1892,  t.  40,  p.  29. 
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On  a  continué  aussi  les  essais  préliminaires  avec  les 
poudres  sans  fumée  dans  le  tir  des  canons  de  place. 

Parmi  les  autres  essais,  les  plus  importants  sont  ceux 
relatifs  au  mortier  de  15%  aux  canons  à  tir  rapide,  aux 
nûtrailleuses,  aux  fusils,  aux  obus  à  écrasite  de  9°,  aux 
fusils  à  répétition  de  6'^",5,  aux  carabines  et  pistolets  à 
répétition. 

Matériel  de  campagne. 

Canon  de  S*  mod.  1875, 

On  a  essayé,  pour  le  canon  de  8*"  mod.  1875,  un  affût  de 
Vf  de  campagne  mod.  1863  transformé. 

Cet  afTût^  auquel  on  a  donné  une  grande  hauteur  de 
genouillère,  doit  permettre  de  tirer  le  canon  de  8° derrière 
on  parapet. 

Les  modifications  apportées  à  TafTât  de  10"^  sont  les  sui- 
yantes  : 

Les  flasques  sont  rapprochés  à  la  demande  de  la  largeur 
du  canon  de  8^  et  sont  munis  d'exhaussements  en  bois  pour 
élever  la  hauteur  de  genouillère  à  1°,90.  Le  nouvel  appa- 
reil de  pointage  comprend  un  écrou,  une  vis  et  une  mani- 
velle. L'écrou  est  fixé  à  demeure  dans  un  logement  en 
bois.  Des  marchepieds  sont  ajoutés  pour  faciliter  le  service 
de  la  pièce. 

On  a  tiré  173  coups  à  shrapnel  pour  expérimenter  la 
résistance  de  l'afTût  sous  des  angles  variant  de  — 15®  à 
+  22*.  Les  tirs  sous  l'angle  0*  ont  été  utilisés  pour  la  re- 
cherche du  meilleur  mode  d'enrayage.  Ce  sont  les  coins 
en  fer  du  canon  mod.  1861  qui  ont  donné  les  meilleurs 
résultats. 

La  précision  du  tir  est  la  même  pour  ce  canon  de  8^ 
tiré,  soit  sur  un  affût  de  campagne  mod.  1875,  soit  sur  cet 
affût  de  10*  transformé.  Avec  ce  dernier  affût,  pour  tirer 
à  la  même  distance  qu'avec  l'affût  de  campagne,  il  faut 
augmenter  l'angle  de  tir  de  17'. 
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L'affût  de  10"^  transformé  s'est  bien  comporté  dans  tous 
les  tirs. 

Canon  de  ff  mod,  1876. 

On  a  recherché  quelle  était  Inefficacité  du  shrapnel  de  St 
mod.  1876,  armé  de  la  fusée  à  double  effet. 

Pour  cela  on  lira,  aux  distances  de  3  000  pas  et  de  4  500 
pas,  contre  trois  rangées  de  panneaux  de  36  m  de  longueur 
sur  2", 70  de  hauteur,  disposées  Tune  derrière  l'autre  avec 
un  espacement  de  20  m  et  comprenant  60  files. 

Pour  le  tir  à  3  000  pas,  on  arma  les  projectileB  de  fnsées 
à  double  effet  type  n""  3  (^)  et,  pour  le  tir  à  4  500  pas,  on  les 
arma  de  fusées  percutantes  modifiées  mod.  1875-85. 

Le  tableau  I  donne  les  résultats. 

On  voit  que  l'effet  de  ces  shrapnels  est  faible,  même 
quand  ils  percutent  sur  un  sol  dur. 


TabIiBAV. 


(>)  Voir  Revue  d'artillerie,  janvier  1891,  t.  37,  p.  350. 
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Le  Comité  militaire  a  expérimenté  des  sh/rapnels  de  9^ 
allèges  et  ramenés  au  poids  de  Tobus  ordinaire  mod.  1875. 

L'allégement  du  shrapnel  a  été  obtenu  en  remplaçant 
les  balles  en  plomb  de  13  mm  par  dôs  balles  en  plomb 
durci  (63  de  plomb,  15  d'antimoine  et  22  de  zinc)  et  le 
soufre  par  de  la  colophane. 

(iO  poids  du  shrapnel  chargé  en  guerre,  y  compris  sa 
fusée,  est  de  6^*^,5. 

L'essai  avait  pour  but  de  rechercher  si  la  mâme  hausse 
peut  servir  dans  le  tir  direct  aussi  bien  que  dans  le  tir 
plongeant  pour  les  obus  et  pour  les  shrapnels,  sans  nuire  à 
Tefiicacité,  et  en  outre  si  la  colophane  donne  une  fumée 
plus  dense. 

Â  cet  effet,  on  tira  à  2000,  3  000  et  4  500  pas  contre  les 
trois  rangées  de  panneaux  décrites  plus  haut. 

Les  résultats  sont  consignés  dans  le  tableau  II. 

Ils  montrent  que  la  force  de  pénétration  des  balles  est 
un  peu  plus  faible  avec  le  shrapnel  allégé  qu'avec  le 
shrapnel  normal,  surtout  pour  les  grands  intervalles  d'é- 
clatement  ;  le  nombre  des  atteintes  et  des  files  touchées 
est  sensiblement  le  même  pour  les  deux  sortes  de  projec- 
tiles. 

On  compara  aussi  la  portée  et  la  précision  des  deux 
projectiles  en  tirant  alternativement  des  obus  et  des  shrap- 
nels allégés,  d'abord  de  plein  fouet  aux  distances  de  2  500 
et  4500  pas,  puis  en  tir  plongeant  aux  distances  de  1000, 
2000,  2 500  et  3  500  pas. 

Les  légères  variations  de  portée  constatées  sont  sans 
influence  sur  le  tir  et  permettent  d'utiliser  la  même  hausse 
que  pour  l'obus;  toutefois,  dans  le  tir  plongeant  il  faudra, 
après  le  réglage  à  obus,  augmenter  la  hausse  de  50  pas 
pour  tirer  à  shrapnels. 

La  fumée  produite  par  l'explosion  est  la  même  pour  le 
shrapnel  réglementaire  et  pour  le  shrapnel  allégé.  Le 
shrapnel  allégé  est  adopté  sous  la  dénomination  de  shrap^ 
iiel  de  ff  mod.  1891, 
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Canon  de  ff  mod.  1875-90. 

Pour  diminuer  le  poids  du  matériel  de  9*  mod.  1875-90 
des  batteries  à  cheval,  on  a,  entre  autres  mesures,  pris 
celle  d*aUéger  l'affût  en  diminuant  les  dimensions  des  deux 
leviers  extérieurs  du  frein  et  en  remplaçant  le  volant  par 
une  manivelle.  On  a  gagné  ainsi  13  kg,  et  500  coups  tirés 
moitié  avec  enrayage,  moitié  sans  enrayage,  ont  montré 
que  la  solidité  du  frein  est  restée  la  même. 

Le  frein  allégé  a  été  adopté. 

Roues  à  moyeu  en  fonte. 

Les  roues  légères  ont  jusqu'à  présent  subi  le  tir  de  493 
coups  avec  le  canon  de  8%  les  roues  lourdes  celuide  3611 
coups  avec  le  canon  de  9^  Elles  sont  encore  en  parfait 
état  ;  Fessai  continue. 

Roues  à  rais  métalliques. 

Après  les  essais  de  1890,  les  inventeurs  ont  construit 
deux  nouvelles  roues.  Les  rais  sont  vissés  solidement  au 
cercle  ;  de  plus,  à  Tune  des  roues,  on  a  interposé  entre 
Textrémité  d'un  rais  et  le  cercle  des  morceaux  de  caout- 
chouc afin  d'adoucir  les  vibrations. 

Les  roues  ont  jusqu'à  présent  subi  le  tir  de  873  coups, 
dont  moitié  environ  avec  poudre  sans  fumée  et  moitié  avec 
poudre  noire. 

Le  tir  a  disloqué  presque  tous  les  rais,  et  les  encastre* 
ments  dans  le  moyeu  sont  plus  ou  moins  démolis.  Les 
morceaux  de  caoutchouc  sont  tous,  sauf  deux,  déformés 
ou  brisés  \  le  cercle  est  bosselé  en  différents  endroits. 
Malgré  ces  détériorations,  les  roues  ne  sont  pas  hors  de 
service  et  l'essai  continue. 

Obusier  de  12'  de  campagne. 

Les  essais  faits  avec  cette  bouche  à  feu  pendant  l'année 
1891  n'ont  trait  qu'à  l'emploi  d'une  poudre  sans  fumée 
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appropriée  au  tir  à  charge  réduite.  Les  poudres  employées 
BODt  les  suivantes  : 

Échantillon  n^  2  de  poudre  sans  fumée  de  Tannée 
1890;  poudre  à  fusil  mod.  1890,  balistite  à  grains  de  1  et 
2  mm. 

Avec  les  charges  minimum,  les  écarts  des  vitessea  ini- 
tiales sont  les  mômes  pour  les  quatre  espèces  de  poudre  : 

A  la  distance  de  1 500  m  et  avec  la  charge  minimum, 
la  justesse  est  toujours  moindre  avec  les  poudres  sans 
fumée  qu'avec  les  poudres  noires.  Avec  les  premières 
Técart  probable  en  portée  varie  de  65  à  37  m,  tandis  qu'a- 
vec les  dernières  il  ne  varie  que  de  24  à  11  m.  Aussi  au- 
cmie  des  poudres  sans  fumée  essayées  n'a-t-elle,  jusqu'à 
présent,  été  adoptée  pour  le  tir  à  charges  réduites  de  l'obu- 
fiier  de  12^ 

Le  canon  et  TafiTût  de  Tobusier  de  12*  ont  tiré  jusqu'à 
présent  276  coups,  dont  35  à  charge  entière,  et  tout  est 
encore  en  bon  état. 

Matériel  de  siège  et  de  place. 
Canon  de  Iffyô. 

On  a  essayé,  pour  le  canon  de  10%5,  des  shrapnels  de  la 
fabrication  Echinger  et  Fernau  et  d'autres  de  la  maison 
Witkowitz. 

Les  deux  modèles  diffèrent  essentiellement  par  la  ma- 
tière première  employée  à  la  confection.  Tous  deux  sont 
des -shrapnels  à  charge  arrière  avec  deux  ceintures  en 
cuivre  rouge. 

Les  obus  Echinger  contiennent  394  balles  en  plomb 
duici  de  13  mm  agglomérées  avec  du  soufre,  une  charge 
d'éclatement  de  0^^,230  et  leur  poids  moyen  est  de 
15^,839. 

Les  obus  Witkowitz  contiennent  400  balles  de  13  mm 
en  plomb  durci,  agglomérées  par  de  la  colophane,  une 
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charge  d'éclatement  de  0^^,300  et  leur  poids  moyen  est  de 
16^«,250. 

Les  deux  ntodèles  d'obus  ont  été  tirés  à  la  distance  de 
2000  m.  Ils  étaient  chargés  en  guerre,  mais  la  fusée  était 
remplacée  par  un  bouchon  en  zinc  ayant  la  forme  exté- 
rieure de  la  fusée  à  double  effet  type  n^  3. 

Les  shrapnels  Witkowitz  ont  fait  preuve  d'une  résis- 
tance suffisante  au  tir  et  au  choc  d'arrivée. 

Les  shrapnels  Echanger  et  Femau  n'ont  pas  une  résis- 
tance suffisante  :  5  des  obus  tirés  ont  perdu  leur  ogive  à 
l'arrivée. 

Les  deux  systèmes  de  shrapnels  se  comportent  égale- 
ment bien  sur  la  trajectoire. 

A  l'éclatement  au  repos,  les  shrapnels  Echinger  et  Fer* 
nau  perdent  leurs  ogives  ;  les  ogives,  les  corps  d'obus,  les 
diaphragmes  et  les  chambres  à  poudre  restent  intactes  ; 
seuls  les  tubes  de  communication  de  feu  se  brisent  chacun 
en  7  morceaux. 

Pour  les  obus  Witkowitz,  les  ogives  se  séparèrent  des 
corps  d'obus  et  restèrent  entières  ;  pour  l'un  des  projec- 
tiles, le  corps  d'obus  resta  entier,  pour  l'autre,  il  fut  brisé 
et  3  petits  éclats  s'en  séparèrent  ;  les  diaphragmes  et  les 
chambres  à  poudre  restèrent  entiers  ;  les  tubes  de  commu- 
nication de  feu  se  sont  brisés  dans  l'un  en  13  parties,  dans 
l'autre  en  2, 

Les  shrapnels  Echinger  et  Femau  ont  donné  de  mau- 
vais résultats  aussi  bien  dans  le  tir  qu'à  l'éclatement  au 
repos,  les  shrapnels  Witkowitz  ont  donné  une  fragmen- 
tation insuffisante  à  l'éclatement  au  repos. 

Il  y  a  lieu  de  continuer  les  essais. 

Canons  de  12"  et  de  16'  mod.  1880. 

Le  canon  de  12^  mod,  1880  n^  6,  tube  sur  toute  sa  lon- 
gueur, a  tiré  jusqu'à  présent  233  coups. 

La  vitesse  initiale  et  la  justesse  n'ont  pas  diminué,  le 
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tube  est  tout  à  fait  intact.  Après  le  158*  coup  on  a  cons- 
talé  une  difficulté  d'ouverture  de  la  culasse,  elle  tenait  à 
des  bavures  qui  s'étaient  formées  sur  la  bague  servant  de 
logement  à  l'obturateur.  Les  bavures  enlevées,  on  a  tiré 
encore  45  coups  sans  incident.  Le  canon  est  en  très  bon 
état  et  on  peut  considérer  cet  essai  comme  terminé. 

Le  canon  de  IS"  mod.  1880  n""  6^  tube  à  neuf  en  1890,  a 
tiré  223  coups  en  1891,  de  sorte  que  le  nombre  total  des 
coups  tirés  par  le  canon  est  de  1 454.  Le  corps  du  canon 
et  la  fermeture  ont'  servi  jusqu'à  présent  au  tir  de  4595 
coups.  La  fermeture  est  encore  très  bonne^    , 

A  la  fin  des  essais,  l'ouverture  de  la  culasse  se  produi- 
sait d'elle-même  pendant  le  tir,  et  les  vis  de  la  plaque  d'ap- 
pui d'obturateur  se  desserraient.  L'obturation  était  mau- 
Taise  quelle  que  fût  la  plaque  d'appui  employée,  et,  à  la 
plupart  des  coups,  il  y  avait  de  telles  fuites  de  gaz,  que  l'on 
voyait  sortir  par  la  mortaise  du  coin  une  fumée  assez 
abondante. 

La  lumière,  le  .tubage  et  la  bague  servant  de  logement 
à  l'obturateur  avaient  subi  des  détériorations  assez  nota- 
bles  provenant  du  défaut  d'obiuration  ;  la  justesse  ^vait 
aussi  diminué  dans  dés  proportions  importantes. 

Le  canon  de  lô"*  n*  6  ne  peut  donc  plus  servir  pour  des 
essais  ultérieurs. 

On  a  expérimenté,  pour  l'appareil  de  pointage  des  affûts 
mod.  1880,  un  écrou  à  tourillons  en  acier  fondu.  On  cher- 
chait à  se  rendre  compte  du  degré  de  résistance  d'un  pa- 
reil écrou. 

Jusqu'à  présent  il  a  subi  un  tir  de  1 402  coups  avec  le 
canon  de  15*  mod.  1880  n*  6,  dont  755  à  charge  entière. 

L'essai  sera  continué. 

Les  shrapnels  de  15^  mod.  1880,  en  fonte  ordinaire,  ont 
donné  10  p.  100  d'éclatement  dans  Tâme  et  environ  30 
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p.  100  de  ruptures  à  l'arrivée  ;  ou  essaya  donc  une  maiière 
plus  résistante,  en  particulier  de  la  fonte  à  canon  mélangée 
avec  de  la  fonte  de  Turrache, 

On  tira  50  projectiles  dans  le  canon  de  siège  de  15^ 
mod.  1880  sous  l'angle  O"",  angle  sous  lequel  les  effets  à 
l'arrivée  sont  les  plus  offensifs  pour  le  projectile.  Tous  les 
shrapnels  se  sont  bien  comportés  au  tir;  à  Tarrivée,  2 seu- 
lement, c'est-à-dire  4  p.  lOO,  se  sont  brisés.  La  résistance 
est  donc  suffisante. 

On  essaya  encore  50  nouveaux  projectiles  dans  lesquels 
on  remplaça  la  fonte  de  Turracbe  par  la  fonte  d'Erszébet 
qui  est  meilleur  marché,  et  la  résistance  fut  encore  suffi- 
sante. 

On  rendit  donc  réglementaire  pour  les  canons  de  siège 
de  lô*'  les  shrapnels  en  fonte  à  canon. 

Les  shrapnels  en  fonte  ordinaire  déjà  existants  seront 
réservés  pour  le  mortier  de  15°,  dans  lequel  leur  résistance 
est  suffisante. 

Obusier  de  batterie  de  lô\ 

L'obusier  de  batterie  de  îô**  doit  servir  principalement 
dans  les  cas  où  le  tir  à  shrapnels  ou  le  tir  plongeant  du 
mortier  de  Ib""  ne  donne  pas  une  justesse  suffisante.  Cette 
bouche  à  feu  doit  donc  permettre  d'exécuter  un  tir  plon- 
geant efficace  jusqu'à  une  distance  de  6000  m,  tout  en 
présentant  encore  une  mobilité  sufilsante.  Le  canon  est 
en  bronze-acier  avec  une  fermeture  à  coin  plat  munie  d'un 
canal  de  lumière  central  ;  les  rayures,  au  nombre  de  36, 
sont  progressives.  La  bouche  à  feu  est  établie  pour  résister 
à  une  pression  maximum  de  1 100  atm,  et  la  capacité  delà 
chambre  est  telle  que  l'on  puisse  imprimer  une  vitesse  de 
300  m  au  shrapnel  de  15*^  mod.  1880. 

Le  poids  du  canon  est  de  1 062  kg. 

L'affût  est  à  grande  hauteur  de  genouillère,  les  flasques 
sont  en  acier  Martin  avec  rebords  soudés  ;  la  vis  double 
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de  pointage  permet  de  tirer  à  +  Sô""  ;  les  roues  sont  des 
roues  légères  mod.  1880  avec  8  jantes  et  16  lais  -,  pour 
limiter  le  recul,  on  utilisera  le  frein  hydraulique  pour  ca- 
non mod.  1880. 

Le  poids  de  Taffût  est  de  1  575  kg. 

Comme  projectiles,  le  matériel  comportera  des  obus, 
des  shrapnels  et  des  obus  à  écrasite.  Les  essais  ont  été 
faits  avec  de  la  poudre  sans  fumée  en  charge  entière, 
demi-charge  et  tiers  de  charge. 

L'étoupille  renforcée  mod.  1880  a  servi  à  la  mise  de 
feu.  Le  corps  de  cette  étoupille  est  plus  long  que  celui 
de  l'étoupille  réglementaire  ;  il  est  muni  à  l'avant  d'un 
revétement«en  forme  de  bouteille.  La  charge  de  l'étou- 
pille comprend  0^,8  de  poudre  extra-tine  et  un  cylindre  en 
poudre  comprimée. 

Les  recherches  faites  en  1891  avaient  spécialement 
pour  but  de  déterminer  la  poudre  sans  fumée  la  plus  con- 
venable pour  ce  matériel. 

Les  essais  ne  sont  pas  terminés. 

La  charge  de  1^^,050  de  balistite  eu  grains  de  3  mm  de 
côté  donne  avec  un  angle  de  35^  une  portée  de  6  700  m  à 
Tobus  de  15^  mod.  1880.  Dans  une  série  de  10  coups,  on 
obtient  comme  écart  probable  en  portée  74", 70,  en  largeur 
10*,73;  écart  maximum  en  portée  187"",4,  en  largeur 
25-,16. 

Avec  des  charges  réduites,  la  justesse  est  insuffisante 
quelle  que  soit  la  poudre  employée  ;  aussi  s'est-on  occupé 
de  rechercher  si,  en  augmentant  le  poids  du  projectile,  on 
ne  parviendrait  pas  à  améliorer  le  mode  de  combustion 
de  la  poudre  sans  fumée  et  à  obtenir  un  meilleur  tir  plon- 
geant à  charge  réduite. 

Les  projectiles  employés  à  cet  effet  étaient  des  obus  à 
écrasite  en  acier,  de  4  calibres  de  longueur,  que  l'on 
amena  au  poids  de  50  kg  en  les  remplissant  d'argile  où 
de  sciure  de  bois.  Ce  projectile  donna  une  justesse  sensi- 
blement meilleure  que  le  shrapnel  mod.  1880. 
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L'obusier  de  Ib"  a.  tiré  jusqu'à  présent  417  coups,  dont 
99  à  une  vitesse  initiale  variant  de  280  à  300  m. 

L'affût  de  lô""  à  grande  hauteur  de  genouillère  a  tiré 
366  coups.  Dès  les  premiers  coups  ou  constata  un  ploie- 
ment des  flasques  à  hauteur  de  la  plaque  de  recouvrement 
d'essieu  ;  après  le  35^  coup,  la  flèche  atteignait  15  mm.  On 
redressa  les  flasques  à  Tarsenal  et  on  les  renforça  sérieu- 
sement à  l'intérieur. 

Après  283  coups,  on  eut  ^  constater  à  nouveau  une  flèche 
de  5  mm  sur  le  flasque  gauche  et  une  flèche  de  8  mm  sur 
le  flasque  droit  ;  de  plus,  l'appareil  de  pointage  était  légè- 
rement faussé.  On  redressa  donc  à  nouveau  les  flasques, 
après  quoi  l'on  tira  encore  83  coups,  mais  la  plupart  à 
charges  réduites. 

Les  essais  montrent  que  cet  affût  n'est  pas  suffisamment 
résistant. 

En  attendant  un  nouvel  affût,  on  plaça  la  bouche  à  feu 
sur  Taffût  de  mortier  de  15  cm.  51  coups  furent  tirés  sur 
cet  affût;  après  ce  tir,  on  constata  une  fente  s'étendant 
sur  les  deux  tiers  environ  de  la  hauteur  du  flasque,  dans 
les  environs  du  crochet  porte-chatne  de  sabot.  Cet  affût 
est  donc  hors  de  service. 

Boues  mod.  1880  a^ec  8  jantes  et  16  rais. 

Il  y  a  actuellement  à  l'essai  2  roues  légères  et  2  roues 
lourdes  mod.  1880  de  l'",42. 

Les  roues  légères  ont  subi  le  tir  de  607  coups  avec 
l'affût  de  10%5,  dont  449  coups  à  la  charge  normale  de 
4^',8  ;  pour  336  coups  les  roues  étaient  enrayées.  Elles 
sont  encore  en  parfait  état. 

Les  roues  lourdes  ont  subi  le  tir  de  461  coups  avec 
l'affût  de  15''  mod.  1880.  Elles  se  sont  très  bien  comportées. 

L'essai  continue. 
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Canons  à  tir  rapide  et  mitrailleuse. 
Canon  à  tir  rapide  Maxim- Nordenfelt  de  7S"^^K 

Ce  matériel  est  du  type  du  matériel  de  57  du  même  in- 
venteur avec  suspension  à  la  Cardan. 

Le  canon  coulisse  dans  un  manchon  qui  porte  deux  tou- 
rillons verticaux.  Les  tourillons  sont  logés  dans  une  frebte 
àtouritlonl  horizontaux  qui  reposent  dans  les  encastre- 
ments pratiqués  dans  Taffût.  Deux  cylindres  de  frein  ser- 
vent à  limiter  le  recul  et  deux  ressorts  à  boudin  rappellent 
le  canon  en  batterie. 

La  femietare  est  du  type  semi-automatique  Maxim  dpnt 
la  Revite  a  déjà  donné  une  description (^). 

L'affût,  en  tôle  d'acier  emboutie,  est  muni  d'un  appareil 
de  pointage  qui  correspond  à  un  champ  de  tir  vertical  de 
17*  et  à  un  champ  de  tir  horizontal  de  10*. 

Le  recul  de  l'affût  est  limité  par  deux  freins  à  excen- 
trique. 

Le  poids  de  la  bouche  à  feu,  y  compris  le  manchon,  est 
de  627  kg,  celui  de  l'affût  de  466  kg. 

Comme  approvisionnement,  le  matériel'  comporte  des 
obus  ordinaires  de  3  calibres  de  longueur,  des  shrapnels 
en  acier  avec  fusée  à  double  effet  et  des  boîtes  à  mitraille. 
Le  shrapnel  contient  85  balles  et  la  botte  à  mitraille  285 
M]bs  du  calibre  de  14  mm. 

Le  poids  de  l'obus  ainsi  que  celui  du  shrapnel  est  de 
4^^,540,  celui  de  la  boîte  à  mitraille  est  de  6''»,350. 

Une  charge  de  0^«,300  (0''«,320)  de  poudi-e  sans  fumée 
imprime  au  projectile  de  4^^,540  une  vitesse  initiale  de 
432-,94  (453", 30)  avec  une  pression  de  1 500  (2000)atm. 
On  tira  d'abord  à  la  plus  forte  des  deux  charges,  mais  on 
eut  de  nombreux  arrêts  dans  le  tir  parce  que,  l'extraction 


0)  Voir  Revue  d'artillerie,  février  1890,  t.  35,  p.  468. 
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ne  se  faisant  pas  convenablement,  il  fallait  enlever  la 
douille  à  la  main;  on  seBervitdoncdelacharge  deO',300 
pour  les  Btirapnels  et  les  bottes  à  mitraille  ;  les  ratés  d'ex- 
traction De  furent  pourtant  pas  évités  complètement.  Ou 
eut  à  suspendre  le  feu  deux  fois,'  pendaut  un  temps  asseï 
long  pour  permettre  de  retirer  le  projectile  au  moyen  de 
l'écouvilloD,  la  cartouche  ayant  donné  un  raté.  Une  autre 
fois,  on  se  vit  forcé  de  cesser  le  tir  parce  que  le  ressort  qui 
sert  à  fermer  la  culasse  s'était  débandé. 
'  Le  recul  de  la  bouche  à  feu  a  toujours  été  très  modéré, 
dane  le  tir  lent  comme  dans  le  tir  rapide  ;  le  tube  recule 
dans  son  manchon  de  17  cm,  l'amplitude  du  recul  de  l'af- 
fAt  est  de  20  à  30  cm.  Les  variations  de  pointage  prove- 
nant du  tir  sont  assez  faibles  ;  il  est  presque  toujours  pos- 
sible d'y  remédier  sans  toucher  à  la  crosse. 

La  vitesse  du  tir  est,  en  pointant,  de  5  à  16  coups  i  la 
minute,  et  sans  pointer  on  a  pu  tirer  8  coups  en  14  se- 
conde s. 

La  justesiie  du  tir  est  satisfaisante,  cependant  dans  le 
tir  rapide  elle  est  inférieure  de  50  p.  100  à  celle  du  tir 
lent.  Les  tableaux  suivauts  (III  et  IV)  indiquent  les  ré- 
sultats obtenus  sur  3  rangées  de  panneaux  placées  à  20  m 
l'une  derrière  l'autre,  ayant  S'jO?  de  hauteur  sur  36  m 
de  largeur  et  comprenant  60  files. 

Dans  le  tir  rapide,  l'obus  donne  une  efficacité  5  fois 
moindre  par  coup  gue  l'obus  de  9'  mod.  1875  ;  le  shrapnel 
une  efScacité  2  fois  et  demie  moindre  ;  la  botte  à  mitrailla 
produit  les  mêmes  effets  que  celle  de  9^     , 
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Canon  à  tir  rapide  Hotchkiss  de  75^. 

Ce  matériel  est  du  môme  type  que  le  matériel  de  57"" 
du  môme  inventeur  Q). 

Le  champ  de  tir  vertical  du  canon  est  de  23*,  le  champ 
de  tir  horizontal  est  de  6°. 

Le  poids  de  la  bouche  à  feu  est  de  314  kg. 

Une  charge  de  0'**,950  de  poudre  à  canon  de  7  mm  im- 
prime une  vitesse  de  430  m  à  Tobus  ordinaire  mod.  1875. 

Dans  le  tir  lent,  la  justesse  est  inférieure  de  60  p.  100  à 
celle  du  canon  de  campagne  de  8^ 

La  cause  de  ce  manque  de  justesse  paraît  provenir  de  la 
défectuosité  du  montage  du  projectile.  La  fermeture  fonc- 
tionne bien.  Le  recul  du  chariot  mobile  est  en  moyenne 
de  31  cm,  celui  de  T^nsemble  de  l'affût  est  de  l'^jOS. 

Les  essais  seront  continués  avec  un  nouvel  affût. 

Canon  à  tir  rapide  Skoda  de  1S^\ 

Le  canon  est  niaintenu  par  ses  tourillons  dans  un  ber- 
ceau et  son  extrémité  postérieure  est  reliée  au  mécanisme 
oscillant  de  l'affût. 

L'affût  comprend  deux  parties  : 

La  partie  supérieure  a  la  forme  d'un  cylindre  vertical 
terminé  vers  le  haut  par  ,un  châssis  incliné  de  10*  vers 
l'avant  et  dont  les  bords  servent  de  glissières  au  berceau 
du  canon.  Ce  berceau  est  muni  de  deux  cylindres  de  frein 
dont  les  tiges  de  piston  sont  reliées  au  châssis  du  cylindre 
vertical. 

Au  départ  du  coup,  lé  canon  entraîne  le  berceau  dont 
le  mouvement  est  contrarié  par  les  freins  hydrauliques,  le 
recul  maximum  du  tube  est  de  20  cm,  le  retour  en  batte- 
rie est  automatique. 

La  partie  inférieure  de  l'affût  est  constituée  par  un  cy- 
lindi'e  creux  dans  lequel  le  cylindre  supérieur  peut  mon- 
ter ou  descendre  par  l'intermédiaire  d'une  vis  sans  un  ; 


(<i  Voir  hwmt  dTarUllerie,  août  1889,  t.  34,  p.  471. 
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elle  est,  de  plus,  munie  de  galets  qui  lui  permettent  de 
rouler  siu*  la  circulaire  du  bâti.  Un  mécanisme  à  bielleS| 
articulé  avec  la  partie  postérieure  du  canon  et  avec  les 
cylindres  de  frein,  permet  d'effectuer  le  pointage  autour 
de  la  bouche  du  canon  et  par  conséquent  de  tirer  à  embra- 
sure minimum. 

Le  champ  de  tir  vertical  est  de  +  7**50  à  —  5'45,  le 
champ  de  tir  horizontal  est  de  60*. 

Le  poids  de  la  bouche  à  feu,  y  compris  le  mécanisme 
de  culasse,  est  de  340  kg,  celui  de  l'ensemble  'de  l'affût 
est  de  1  200  kg. 

Une  charge  de  0''^,820  de  poudre  de  7  mm  imprime  à 
l'obus  ordinaire  mod.  1875  une  vitesse  initiale  de  422  m 
avec  une  pression  de  1  460  atm.        ^ 

A  2000  m,  l'écart  probable  est  dans  le  feu  lent  (rapide)  : 
en  hauteur  0'»,96  (l'",57)  ;  en  largeur  2'",25  (1"»,27)  ;  et 
en  profondeur  12", 2  (21°,  1). 

20  coups  furent  tirés  en  2  min  31  sec.  Sous  les  angles 
maximum  au-dessus  et  au-dessous  de  l'horizon,  on  a  tiré 
10  coups  respectivement  en  59  sec  et  en  44  sec. 

Le  matériel  se  comporte  très  bien,  le  pointage  en  hau- 
teur est  très  peu  modifié  par  le  tir  ;  le  recul  est  de  17*",4. 

La  fermeture  fonctionne  correctement  ;  pour  enlever  la 
culasse  et  la  démonter,  il  faut  17  sec,  pour  la  remonter  et 
la  remettre  en  place  27  sec. 

Le  mode  depointage  en  hauteur  est  à  modifier,  car  il  faut 
3  min  22  sec  pour  parcourir  tout  le  champ  de  tir  vertical. 

Canon  à  tir  rapide  de  75"^^^  sur  affût  â  embrasure  minimum. 

Cette  bouche  à  feu  doit  trouver  son  emploi  dans  les 
casemates. 

Le  tube  comporte  24  rayures  progressives. 

La  fermeture  est  à  bloc  tombaut,  mû  par  une  manivelle. 

A  l'ouverture,  le  percuteur  est  bandé,  la  douille  est 
décollée  et  éjectée  ;  le  feu  est  mis  à  l'aide  d'un  tire-feu. 

Le  poids  du  tube  est  de  429  kg. 
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L'affôt  est  semblable  à  TaffAt  de  12''  à  embrasure  mi- 
Dimum;  il  est  muni  cepeudant  d'engrenages  pour  faciliter 
le  pointage  en  hauteur  et  en  direction.  Le  recul  du  canon 
est  réduit  à  20  cm  par  remploi  d'un  frein  hydraulique  ;  le 
retour  en  batterie  est  assuré  par  une  inclinaison  de  6^  du 
châssis  et  par  des  tampons  élastiques  en  caoutchouc. 

Pour  le  tir  indirect  eu  hauteur  et  en  direction,  on  dis- 
pose de  réglettes  divisées. 

Le  champ  de  tir  vertical  va  de  +  15*  à  — 10*,  le  champ 
de  tir  horizontal  est  de  60*. 

Le  projectile  a  3''^,5  de  longueur  et  pèse  6  kg. 

Une  charge  de  0^^,460  de  poudre  sans  fumée  imprime  au 
projectile  de  6  kg  une  vitesse  moyenne  de  407  m  à  50  m 
de  la  bouche,  avec  une  pression  moyenne  de  1 269  atm. 

La  fermeture  fonctionne  bien.  Le  ressort  du  percuteur 
paratt  trop  faible,  car  toujom*s  il  a  fallu  percuter  une 
deuxième  fois  pour  faire  partir  le  coup.  Les  orifices  d'é- 
coulement ne  sont  pas  assez  grands,  car  le  canon  ne  revient 
pas  complètement  en  batterie. 

L'essai  continue. 

Mitrailleuse  Maxim  de  8    . 

Bans  cet  essai  on  voulait  se  rendre  compte  si  la  cartou- 
che réglementaire  mod.  1890  est  susceptible  d'être  utilisée 
pour  la  mitrailleuse  Maxim^  et  si  l'affût  de  rempart  sur 
lequel  cette  mitrailleuse  est  montée  présente  une  résis- 
tance suffisante. 

Après  le  986*  coup,  on  démonta  le  canon  et  l'on  cons- 
tata Texislence  d'une  fente  sur  le  renfort  de  culasse,  der- 
rière le  tourillon.  Il  est  diCQcile  de  savoir  si  cette  fente 
CBt  due  à  la  plus  grande  force  de  la  poudre  sans  fumée  ou 
à  un  défaut  de  fabrication  de  la  bouche  à  feu. 

L'afTât  de  rempart  a  tiré  jusqu'à  présent  18  550  coups  et 
n'a  donné  lieu  à  aucune  observation. 

{A  suivre.) 
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Franca  :  Essiea  amortisseur  pour  voitures  et  véhicules 
âa  tons  genres.  —  Nous  extrayODi  de  la  Revue  universelle 
des  inventions  nouvelles  .(q°  10  de  1894)  la  deEcription  sui- 
vante  d'un  eBsieu  amortisBeur  proposé  par  M.  H.  Parjaa. 

Lorsqu'un  véhicule  quelconque  est  mis  eu  mouvement 
BUT  une  route,  les  roues,  en  remontant  les  aspârîtds  du 
sol,  reçoivent  à  chaque  instant  des  chocs  qu'elles  trans- 
mettent aii  véhicule  et  au  moteur,  d'où  ralentissement 
dans  le  mouvement  et  par  conséquent  effort  de  traction  et 
fatigue  du  moteur  plus  considérables  que  si  la  voie  était 
parfaitement  unie. 

C'est  pour  éviter  autant  que  possible  les  effets  nuisibles 
de  ces  chocs  qui  sont  inévitables,  même  sur  Icb  routes 
les  mieux  entreteiiues,  que  M.  H.  Farjas,  directeur  de  la 
Revue  universelle  des  inventions  nouvelles,  a  fait  breveter  et 
construire  tout  récemment  un  essieu  amortisseur  d'une 
grande  simplicité  et  d'une  grande  solidité. 

Le  principal  effet  de  cet  essieu  est  de  rendre  chaque 
roue  du  véhicule  parfaitement  indépendante,  de  telle  sorte 
qne  l'amortiBseur  n'agit  que  pour  la  roue  qui  reçoit  un 
choc  et  au  moment  où  elle  le  reçoit. 

Comme  on  le  voit  sur  la  Qgure  ci-jointe,  l'essieu  a  com- 

),        .. porte,  Bur  sa  partie 

A      .    ,  ""^Hl  tmm^^mm^  supérieure  horiion- 

~\  [       il  1^^^^^^    taie    (lorsqu'il    est 

destiné  à  être  adapté 

"  à  une   vffiture  bub- 

•^    /  i  J  '  pendue),  des  patins 

'  6  pour  recevoir  les 

ressorts     ordinaires 
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de  la  suspension.  Cet  essieu  est  coudé  verticalement,  puis 
horizontalement  pour  former  une  boîte  c  dans  laquelle 
peut  tourillonner  une  fusée  d.  Cette  fusée  fait  partie  d'une 
sorte  de  manivelle  e  qui  se  termine  par  une  autre  fusée  d^ 
BUT  laquelle  la  roue  se  trouve  montée. 

Avec  cette  disposition,  voici  ce  qui  se  passe  lors  du  dé- 
marrage par  exemple  : 

Au  coup  de  collier,  la  caisse  de  la  voiture  ainsi  que 
Tessieu  a  se  portent  en  avant,  tandis  que  la  partie  de  Tes- 
sieu  e  formant  manivelle  s'incline  en  faisant  tourillonner 
les  fusées  d,  d^  dans  la  boile  de  la  roue  et  dans  la  boîte  c 
de  Tessieu. 

En  d'autres  termes.  Taxe  dé  la  fusée  d^  reste  toujours  à 
la  même  distance  du  sol,  distance  égale  au  rayon  de  la 
roue,  tandis  que  l'axe  de  la  fusée  d  décrit  un  arc  de  cercle 
dont  le  centre  est  sur  l'axe  de  la  fusée  d^. 

Le  résultat  de  ce  déplacement  est,  dans  tous  les  cas,  de 
faire  soulever  la  fusée  d  et  par  conséquent  l'essieu  a  et  la 
caisse  de  la  voiture  d'une  quantité  égale  à  la  flèche  de  l'arc 
décrit. 

Pendant  ce  temps,  les  roues  sont  restées  immobiles; 
mais  lorsque  la  caisse  de  la  voiture  est  en  avant,  elle  en* 
traïQe  à  son  tour  les  roues,  et  tout  l'ensemble  continue  à 
marcher,  comme  cela  se  passe  pour  un  véhicule  ordinaire. 
Le  poids  de  la  caisse  de  la  voiture  tend  naturellement  à 
replacer  les  manivelles  e  verticalement. 

Maintenant,  si  nous  supposons  que  le  véhicule  en 
marche  vienne  à  rencontrer  un  petit  obstacle,  une  pierre 
par  exemple,  les  roues  seules  en  subiront  les  effets,  c'est- 
à-dire  que  le  véhicule  continuera  sa  marche,  tandis  que 
les  roues,  en  perdant  un  peu  de  leur  force  vive,  forceront 
les  manivelles  e  à  s'incliner.  Ensuite,  comme  les  roues 
sont  indépendantes  l'une  de  l'autre,  il  ne  se  produira  de 
déplacement  que  pour  la  roue  directement  atteinte..-.. 

Les  expériences  faites  à  la  station  d'essai  de  machines 
da  ministère  de  l'agriculture  avec  une  voiture  munie  de 

»BV.  1>*AHT.  —  JUIH   1804.  19 
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Tessieu  amortisseur  ont  montré  que  plus  le  poids  à  traîner 
augmente,  plus  la  diminution  de  traction  est  considérablis. 
D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  la  moyenne  d'éco- 
nomie est  de  50  p.  100  pour  le  démarrage  et  de  25  p.  100 
pour  la  traction. ... 

États-Unis  :  Fusée  de  culot  Herriam.  — Lsl  fusée  de  culot 
Merriam,  destinée  aux  obus  des  canons  et  des  mortiers  de 
gros  calibres,  a  été,  depuis  1890,  l'objet  d'expériences 
suivies  aux  État-Unis.  Ces  expériences  ont  conduit  l'in 
renteur  à  apporter  à  la  construction  primitive  divers  per- 
fectionnements tendant  à  prévenir  les  explosions  préma- 
turées :  nous  donnons  ci-après  la  description  du  dernier 
modèle  expérimenté  en  1892,  dont  le  fonctionnement  a 
•été  jugé  suffisamment  sûr  par  la  Commission  d'expériences, 
pour  en  motiver  l'adoption  provisoire. 

Description.  —  Le  corps  de  fusée  A  coniieniunQ musselotte 
sphérique  G,  maintenue  en  place  par  les  griffes  D  qui  s'in- 
sèrent dans  des  évidements  diamétralement  opposés  E  de 
la  surface  de  la  masselotte  :  ces  griffes  butent  à  leur  partie 
antérieure  contre  la  base  de  l'anneau  F.  A  l'arrière  du 
<;orps  de  fusée  débouchent  deux  canaux  cylindriques  où 
glissent  à  frottement  doux  les  tiges  de  déclanchement  H  ;  la 
hase  des  tiges  I  est  munie  d'un  obturateur  K. 

La  tête  de  la  ftisée  B  est  vissée  dans  le  corps  de  fusée  ; 
sa  chambre  inférieure  de  forme  assez  compliquée  peut  être 
décomposée  de  la  façon  suivante,  de  l'arrière  à  l'avant  : 
un  tronc  de  cône,  dont  la  surface  est  entamée  par  les  al- 
véoles des  balles  M  ;  un  cylindre  (de  diamètre  égal  à  celui 
de  la  petite  base  du  tronc  de  cône),  dont  3  secteurs  de  la 
surface  primitive  sont  remplacés  par  des  surfaces  cylin- 
driques de  rayon  plus  petit  a  fa,  qui  entaillent  la  surface 
du  tronc  de  cône  en  f  (voir  la  coupe  longitudinale);  enfin, 
un  cylindre,  dont  la  section  droite  est  ddd  (voir  la  coupe 
transversale),  et  dans  l'intérieur  duquel  font  saillie  les 
nervures  dnnd.  La  tête  de  fusée  renferme  3  capsules  fxdmi- 
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natittt  L,  assujetties  au  fond  d'alvéoles  où  prennent  nais- 
Esncâ  des  conduite  K,  qui  aboutissent  à  la  partie  anté* 
lieuie  0  de  la  chambre  ;  en  contact  avec  cea  capsules  se 
trouvent  les  balles  percutantes  en  acier  M.  Le  ressort  plat  Q 
(dont  le  bord  est  encastré  entre  l'anneau  F  et  la  tête  de 
huée)  maintient  les  balles  dans  leur  logement,  et  prend 
appui  d'autre  part  sur  la  masselotte  pas  eee  extrémités  e 
(voit  la  coupe  transversale). 

Au  centre  de  la  tête  de  fusée  se  trouve  le  cylindre  porte- 
retard  Y,  susceptible  de  se  mouvoir  dans  le  sens  longitu- 
dmal:  sa  partie  postérieure  est  guidée  par  les  parois 
cflindri^es  aa,  son  embase  par  les  bords  centraux  nn  des 


nervures  a.  La  face  antérieure  de  l'embase  renferme  une 
gaiette  de  composition  fusante  :  elle  est,  à  cet  effet,  légère- 
ment excavée,  sauf  en  sou  centre  et  sur  ses  bords,  échan- 
crés  seulement  de  6  fenêtres  b. 

Les  espaces  libres  ndn  ménagés  entre  les  nervures  a. 
servent  de  passage  au  jet  de  flamme  des  capsules  vers 
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l'avant,  tandis  que  les  gaz  de  la  combustion  s'écoulent  en 
arrière  par  les  secteurs  é vidés  afa . 

Le  bouchon  R,  vissé  dans  la  tête  de  fusée,  contient  la 
charge  de  poudre  (ou  de  coton-poudre)  destinée  i  trans- 
mettre  la  flamme  à  l'intérieur  de  l'obus.  Cette  charge  est 
tassée  tant  dans  la  chambre  centrale  T  que  dans  la  chambre 
annulaire  v,  reliée  à  la  précédente  par  un  canal  oblique 
(l'anueau  U  maintient  la  poudre  contenue  dans  la  cham- 
bre v).  Une  vis  Z  traverse  la  chambre  T  :  lorsqu'elle  est 
vissée  de  façon  à  faire  saillie  sur  la  face  postérieure  du 
bouchon,  elle  limite  le  mouvement  vers  l'avant  du  cylindre 
porte-retard,  dont  le  rôle  devient  nul  dans  ces  conditions. 
Fonctionnement.  —  V  Supposons  la  position  de  la  vis  Z 
réglée  de  manière  qu'elle  ne  fasse  point  saillie  sur  la  face 
postérieure  du  bouchon. 

Au  départ  du  coup,  les  tiges  de  déclanchement  H,  sous 
l'influence  de  la  pression  des  gaz  de  la  poudro,  avancent 
vers  l'intérieur  du  projectile  et  dégagent  les  extrémités 
des  griffes  (^).  La  masselotte  n'est  plus  maintenue  dès  lors 
que  par  les  lamelles  c  du  ressort  plat  qui  n'opposent  à  sou 
mouvement  qu'une  résistance  relativement  faible. 

Dès  qu'un  ralentissement  de  vitesse,  provoqué  par  la 
rencontre  d'un  obstacle,  se  produit,  la  masselotte  se  porte 
en  avant  et  vient  frapper  une  ou  plusieurs  des  balles  per- 
cutantes, d'où  l'explosion  des  capsules  correspondantes. 
En  même  temps  que  la  masselotte,  le  cylindre  porte-retard 
avance  et  reste  maintenu  avec  force  au  contact  du  bouchon, 
tant  que  la  vitesse  du  projectile  continua  de  subir  des  diminu- 
tions  brusques.  En  raison  du  plus  long  trajet  que  doit  effec- 
tuer la  masselotte  et  de  la  résistance  opposée  par  le  ressort 
Q,  le  contact  entre  le  cylindre  porte-retard  et  le  bouchon 
est  déjà  établi,  lorsque  se  produitl'explosion  des  capsules. 
Le  jet  de  flamme  ne  peut  par  suite  parvenir  directement 
à  la  charge  de  transmission  du  bouchon,  mais  arrive  en 


(*)  SouB  rinfluence  de  la  rotation  du  projectile,  les  griffes  s'aplatissent 
ensuite  contre  les  parois  de  la  chambre'. 
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premier  lieu  au  pourtour  de  la  composition  fusante  par  les 
fenêtres  b  (les  gaz  de  la  combustion  s'échappent  vers 
Tarrière  par  les  intervalles  afa  dans  la  chambre  de  la 
fusée).  Aussi  longtemps  que  le  cylindre  est  maintenu  au 
coutact  du  bouchon,  la  composition  fusante  brûle  des 
bords  au  centre,  et  la  communication  de  la  flamme  avec  la 
charge  de  transmission  est  interceptée  ;  lorsque  la  vitesse 
de  Tobus  est  suffisamment  réduite,  la  pression  des  gaz  de 
la  combustion  détermine  le  retour  en  arrière  du  cylindre, 
la  flamme  arrive  dès  lors  à  la  poudre  du  bouchon,  et  de  là 
i  la  charge  intérieure  du  projectile.  (Si  ce  retour  en  arrière 
ne  se  produisait  pas,  le  feu  ne  se  communiquerait  à  la 
charge  du  bouchon  que  lorsque  la  composition  fusante 
aurait  été  partiellement  brûlée.) 

2*  La  vis  Z  fait  saillie  à  l'arrière  du  bouchon. 

Dans  ce  cas,  le  cylindre  porte-retard  se  trouve  sans 
objet,  la  flamme  des  capsules  parvenant  directement  à  la 
poudre  du  bouchon. 

Sommaire  des  expériences  faites.  —  Trois  sortes  d'expé- 
riences ont  été  faites  :  les  unes  pour  rechercher  si  le  fonc- 
tionnement de  la. fusée  était  assuré  et  ne  donnait  jamais 
lieu  à  des  ratés  (ces  expériences  ont  donné  des  résultats 
absolument  satisfaisants),  les  autres  pour  déterminer  la 
nature  du  métal  à  employer  pour  les  parois  de  la  fusée 
(elles  ont  abouti  au  choix  du  c  métal  console  »,  ainsi  dé- 
fini: cuivre  55  p.  100,  zinc  44,5  p.  100,  étainO,6p.  100), 
les  troisièmes  enfin  étaient  destinées  à  étudier  le  retard 
de  fonctionnement  de  la  fusée;  elles  ont  établi:  l"*  que  ce 
retard  est  appréciable  môme  lorsqu'on  supprime  l'action 
du  cylindre  porte-retard;  2"  que  les  durées  de  retard  sont 
toutefois  très  nettement  différenciées  suivant  qu'on  fait 
entrer  ou  non  en  action  le  cylindre  porte-retard  ;  3^  qu'il 
y  a  lieu,  en  raison  de  certaines  anomalies  constatées  au 
cours  des  expériences,  d'en  instituer  de  nouvelles  au  point 
de  vue  de  la  régularité  d'action  du  cylindre  porte-retard. 

Le  rapporteur  de  la  commission  conclut  «  que  la  fusée 
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Herriam  eet,  dans  bdîi  ensemble,  une  inTention  admirable, 
bien  appropriée  au  service  de  gueire,  et  spécialement  à 
celui  des  caiionB  et  mortiers  de  gros  calibres  >. 

(D'après  le  Report  of  the  chief  of  ordnance  de  1892.) 


Italie  :  La  Hausse-niveau  Pedrazzoli.  —  La  nouvelle 
Hausse  de  l'artillerie  italienne  se  compose  de  deux  par- 
ties principales  :  la  Hausse  proprement  dite  et  la  gaîne,  et 
de  deux  accessoires,  le  niveau  et  la  vis  de  pression.  (Les 
figures  1  et  2  représentent  la  Hausse  respectivement  enga- 
gée à  fond  dans  sa  gaîne  et  en  place  sur  la  pièce,  et  dégagée 
eu  partie  de  la  gatne.) 

La  tige  de  la  Hausse,  en  bronze,  à  section  rectangulaire, 
est  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  est  au  sommet  du  guidon  ; 
Ba  face  concave  est  découpée  en  crémaillère.  Sa  face 
gauche  porte  une  graduation  en  hectomètres  et  demi- 
hectomètres  pour  le  tira  shrapnels,  surmontée  de  l'ins- 


tion  shrapnel  ;  la  face  droite  est  graduée  de  même  pour 
ir  à  obus  et  porte  l'inscription  granata.  La  face  posté* 
re  est  graduée  en  degrés  et  en  dixièmes  de  degré; 
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SOUS  l'inscription  met.,  gravée  sur  la  tranche  droite  de 
cette  face,  se  trouve  une  graduation  en  hectomètres  pour 
le  tir  à  mitraille  (metraglia). 

Pour  donner  la  hausse,  on  fait  coïncider  la  division 
voulue  avec  la  tranche  supérieure  de  la  gatne. 

La  planchette  de  la  Hausse  est  un  petit  tube,  également 
en  bronze,  gradué  sur  sa  partie  postérieure  en  millièmes 
de  la  ligne  de  mire,  et  portant  IsLtnire,  qui  peut  se  déplacer 
au  moyen  d'un  bouton  moleté  placé  à  la  droite  de  la  plan- 
chette. La  mire  porte  un  cran  et  un  répère;  ce  dernier 
marque  sur  là  planchette  les  dérives  à  droite  et  à  gauche 
du  zéro.  A  l'extrémité  gauche  de  la  planchette  se  trouve 
la  console,  au  milieu  de  laquelle  le  niveau  repose  sur  un 
ressaut. 

La  gaine,  en  bronze,  destinée  à  recevoir  la  Hausse,  est 
également  arquée.  A  sa  partie  supérieure,  elle  porte  un 
pignon,  engrenant  avec  la  crémaillère  de  la  Hausse,  et  per- 
mettant de  déplacer  cette  dernière  à  frottement  doux,  en 
agissant  sur  le  bouton  situé  à  la  gauche  de  la  gatne.  De  la 
face  postérieure  de  la  gaîne,  sort  un  loquet  de  pression  des- 
tiné à  fixer  la  Hausse  à  la  gatne,  ou  à  la  rendre  libre,  sui- 
vant qu'on  le  tourne  à  gauche  ou  à  droite. 

La  gatne  peut  être  déplacée  à  la  main  dans  le  fourreau 
de  Hausse,  et  être  fixée  à  la  position  voulue  au  moyen  de 
h  vis  de  pression. 

Les  faces  latérales  et  postérieure  de  la  gatne  portent 
un  trait  marqué  zéro.  Quand  la  gatne  est  fixée  à  zéro,  la 
Hausse  est  à  sa  position  normale.  Au-dessous  du  zéro,  les 
faces  latérales  de  la  gaîne  sont  graduées  en  hectomètres  et 
demi-hectomètres  ;  ces  graduations  prolongent  respecti- 
vement celles  de  la  tige,  pour  le  tir  à  shrapnels  et  le  tir  à 
obos,  jusqu'aux  plus  grandes  portées. 

La  face  postérieure  de  la  gaîne  porte,  au-dessus  et  au- 
dessous  du  zéro,  quelques  divisions  appelées  points  qui 
servent  à  déterminer  la  position  de  la  gatne  par  rapport  à 
la  pièce.    Les  points  sont  numérotés  de  deux  en  deux. 
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Chacun  d'eux  correspond  à  15  centièmes  de  degré  pour  le 
x^anon  de  9"  et  à  20  centièmes  pour  le  canon  de  7*.  Les 
points  situés  au-dessus  du  zéro  sont  dits  points  en  bas,  et 
ceux  situés  au-dessous,  points  en  haut.  Ces  dénominations 
sont  gi^avées  sur  la  hausse,  ainsi  que  des  flèches  destinées 
à  indiquer  le  sens  suivant  lequel  il  faut  mouvoir  la  gatne 
pour  la  disposer  au-dessus  ou  au-dessous  du  zéro. 

Sur  la  tranche  antérieure  de  la  face  di-oite  de  la  gatne, 
au-dessus  et  au-dessous  du  zéro,  se  trouve  une  graduation 
en  degrés  et  vingtièmes  de  degré.  Les  degrés  en  bas  et  ceux 
en  haut  sont  distingués  par  des  inscriptions  et  des  flèches 
analogues  à  celles  des.  points  de  la  face  postérieure.  On  se 
£ert  de  cette  graduation  pour  mesurer  l'angle  de  site,  ou 
tenir  compte  de  cet  angle  dans  le  tir  indirect. 

Au  bas  de  la  face  gauche  de  la  gatne,  se  trouve  l'indi- 
cation de  la  pièce  à  laquelle  est  destinée  la  Hausse,  ainsi 
que  Tannée  de  la  fabrication. 

Sur  la  console  de  la  planchette  de  la  Hausse,  peut  s'ap- 
pliquer le  niveau  à  bulle  d'air,  dont  la  base  est  creusée  d'ua 
trou  destiné  à  i*ecevoir  le  ressaut  de  la  console. 

La  vis  de  pression  du  fourreau  de  Hausse  est  portée  par 
une  plaque  rectangulaire  repliée  aux  extrémités. 

La  Hausse  est  transportée  dans  rémt  fixé  au  siège  d'affût 
de  gauche.  L'étui  renferme  également  la  vis  de  pression  et 
le  niveau,  ce  dernier  contenu  dans  une  petite  boite  mé- 
tallique. 

La  description  qui  pré(.ède  est  traduite  de  V Instruction 
sur  le  tir  de  campagne  italienne  (^).  Parlant  de  la  Hausse- 
niveau  PedrazzoUi,  le  Militàr-Wochenblatt  (n*  31)  a  émis 
les  opinions  suivantes: 

«  Les  intervalles  des  points  de  la  gatne  correspondent, 
en  portée,  à  une  cinquantaine  de  mètres,  aux  distances 


(^1  Inêtruzione  sut  tiro  per  l'artiglieria  da  camptigna,  a  cavallo  e  da  mon' 
iagna.  —  Rome,  Voghera,  1893. 
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moyenneB^  et  servent  aussi  de  base  aux  corrections  qui 
interviennent  dans  le  tir  pour  tenir  compte  des  durées  de 
combustion  anormales  et  pour  régler  les  hauteurs  d'écla- 
tement, par  un  procédé  analogue  à  celui  des  plaques  de 
Hausse  allemandes.  Le  déplacement  de  la  gaîne  a,  sur  ce 
procédé,  l'avantage  de  ne  pas  faire  toucher  à  la  Hausse,  et 
de  pouvoir  aussi  se  faire  dans  le  sens  négatif,  c'est-à-dire 
quand  on  veut  abaisser  le  point  d'éclatement  ;  mais  il  pré- 
sente le  défaut  d'empêcher  tout  contrôle  exact,  la  gaîne  ne 
servant  pas  seulement  au  réglage  des  hauteurs  d'éclaté- 
mtat,  mais  étant  aussi  destinée  à  tenir  compte  de  l'angle 
de  site.  D'ailleurs,  la  réunion  de  la  Hausse  et  du  niveau 
en  un  instrument  unique,  que  l'on  avait  en  vue,  n'est 
qu'imparfaitement  atteinte,  puisque  le  niveau  ne  reste  pas 
sur  la  pièce  pendant  le  tir,  et  n'est  placé  sur  la  Hausse 
qu'au  moment  du  besoin.  » 

La  première  de  ces  critiques,  tout  au  moins,  peut  être 
contestée.  On  ne  voit  pas  en  effet  quelle  difKcullé  présente 
le  contrôle  de  la  position  de  la  gaîne,  puisque  l'angle  de 
site  n'introduit  dans  cette  position  qu'une  variation  conso- 
lante pendant  toute  la  durée  du  tir,  variation  bien  facile  à 
retenir  par  cœur,  étant  donné  qu'elle  est  mesurée  par  un 
petit  nombre  entier  de  points.  Â  l'ouverture  du  feu,  on 
commande  en  efTet  :  c  Points  en  haut  (en  bas),  tant  ;  à  tant 
àe mètres;  dérive,  tant  »  —  et  ce  nombre  initial  de  points 
semble  toujours  facile  à  combiner  par  la  pensée  avec  les 
corrections  nécessitées  par  le  tir  fusant. 

Russie:  Expériences  de  tir  de  boites  à  mitraille.  — 
Des  tirs  de  bottes  à  mitraille  ont  été  exécutés  au  polygone 
central  d'artillerie,  avec  des  canons  de  batterie  à  cheval  et 
des  canons  de  batterie,  en  vue  de  comparer  les  effets  ob- 
tenus d'une  part  avec  la  poudre  sans  fumée,  et  de  l'autre, 
avec  la  poudre  à  gros  grains.  Les  résultats  ont  été  satis- 
faisants et  tout  à  fait  analogues  dans  les  deux  cas. 

Dans  un  autre  polygone  au  contraire  (celui  de  l'École 
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des  offîciere  d'artillerie),  on  constata  que,  dans  un  certain 
nombre  de  tirs  exécutés  avec  la  poudre  sans  fumée,  les 
boîtes  à  mitraille  étaient  sorties  de  Tâme  sans  éclater. 

De  nouveaux  tirs  furent  alors  exécutés  au  polygone  cen- 
tral, et  Ton  put  s'assurer  que  ces  accidents  tenaient,  non 
pas  précisément  à  l'emploi  de  la  poudre  sans  fumée,  mais 
à  ce  que  le  renflement  de  la  partie  arrière  des  bottes  à  mi- 
traille était  d'un  diamètre  relativement  faible,  et  insuffisant 
pour  assurer,  par  un  forcement  convenable,  la  combustion 
de  la  charge.  En  vue  d'obvier  à  cet  inconvénient,  le  Go- 
mité  d'artillerie  décida  d'entreprendre  de  nouvelles  expé- 
riences, en  essayant  d'abord  l'adaptation  d'un  anneau  de 
caoutchouc  au  renflement  arrière  de  la  boîte. 

Une  bague  obturatrice,  proposée  par  le  colonel  Rosof, 
semble  résoudre  la  question:  toutefois,  en  raison  de  la 
complication  qui  en  résulte  pour  la  construction  de  la  boîte 
à  mitraille,  le  Comité  a  émis  l'avis  de  n'en  prononcer  l'a- 
doption définitive  que  si  l'essai  d'autres  moyens  plus 
simples,  actuellement  à  l'étude,  ne  donne  point  de  résul- 
tats satisfaisants. 

(D'après  VArtilleriisku  Journal,  n~  1  et  2.  Extraits  des 
procès-verbaux  de  séance  du  Comité  d'artillerie.) 


NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


■♦^40-«- 


UEsprit  de  la  guerre  ihodeme  d'après  les  grands  capitaines  et  les 
philosophes,  par  le  colonel  R.  Henbt,  2*  édition.  '^ Paris,  Ber- 
ger-Levrault  et  C^%  1894.  Prix  :  7  fr  50  c. 

«  Cet  onvrage,  dit  le  colonel,  dans  sa  préface,  doit  être  consi- 
déré non  pas  comme  nn  traité  didactique,  mais  simplement  comme 
le  compte  rendu  sincère  d'un  Congrès  idéal,  auquel  nous  aurions 
pa  convoquer  les  penseurs  et  les  hommes  de  guerre  les  plus  illus- 
tres de  tous  les  temps  pour  recueillir,  dans  un  ordre  logique,  leurs 
opinions  motivées  sur  les  parties  les  plus  élevées  de  la  science 
militaire,  de  façon  à  en  dégager  en  quelque  sorte  Vessence  et  la 
philosophie,  > 

Le  livre  se  divise  en  trois  parties  :  Science  et  politique  de  la 
guerre  ;  —  Préparation  de  la  guerre  ;  —  Direction  et  exécution  de 
h  guerre. 

Les  différents  chapitres  dont  se  compose  chaque  partie  com* 
prennent  d'abord  des  maximes  ou  citations  empruntées  aux  écri- 
vains on  aux  hommes  de  guerre  les  plus  connus  et  se  terminent 
par  an  exposé  des  opinions  et  des  propositions  de  l'auteur.  Devant 
les  immortels  collaborateurs  du  colonel  Henry  nous  n'avons  qu*à 
nous  incliner  ;  leurs  maximes  habilement  choisies  et  savamment 
appropriée»  à  l'objet  de  chaque  chapitre  s^imposent  à  nos  médi- 
tations, et  puisque  nous  ne  saurions  les  fixer  toutes  dans  notre 
mémoire,  nous  devons  savoir  gré  au  colonel  de  les  avoir  si  judi- 
cieusement choisies  et  si  logiquement  groupées. 

Seules  les  idées  et  les  propositions  personnelles  à  l'auteur 
appellent  la  discussion  \  il  nous  sera  donc  permis  de  n'être  pas 
toujours  d'accord  avec  lui.  Le  colonel  Henry  propose,  par  exemple, 
de  confier  la  formation  des  tableaux  d'avancement  à  un  tribunal 
suprême  chargé  de  constituer,  à  l'aide  des  dossiers  des  candidaits, 
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une  liste  de  classement  par  ordre  de  points  analogue  au  tableau 
de  sortie  des  écoles  militaires  ;  il  demande  par  conséquent  pour 
chaque  g^ade,  jusqu'à  celui  de  colonel  inclusivement,  non  seule- 
ment des  épreuves  pratiques,  mais  aussi  des  épreuves  théoriques  I 
Serait-ce  un  progrès  ? 

Parmi  les  propositions  les  plus  originales  signalons  celle  qui 
suit  :  c  En  nommant  nos  meilleurs  divisionnaires  gouverneurs  de 
nos  grandes  colonies,  on  leur  donnera  Toccasion  de  faire  preuve 
de  ces  qualités  d'initiative,  de  commandement  et  d'administration 
qui,  autrefois,  ont  révélé  des  hommes  de  premier  ordre  tels  que  le 
bailli  de  Suffren,  la  Bourdonnaye,  Dupleix,  Bugeaud,  Daperré, 
Faidherbe,  Chanzy,  Jauréguiberry,  Courbet,  tous  aptes  à  com- 
mander des  armées.  »  Ce  desideratum,  si  séduisant  qu'il  soit  au 
premier  abord,  ne  semble  malheureusement  pas  sur  le  point  de  se 
réaliser. 

Les  considérations  relatives  à  l'artillerie  sont  un  peu  démodées 
ou  manquent  tout  au  moins  d'actualité,  car  la  plupart  des  témoi- 
gnages invoqués  visent  l'artillerie  du  passé  si  afférente  de  celle 
d'aujourd'hui  ;  mais  tout  ce  qui  concerne  le  service  et  les  reven- 
dications du  corps  dn  génie  porte  la  marque  d'une  indéniable 
compétence. 

Le  colonel  Henry  s'est  proposé,  en  écrivant  son  livre,  de  rendre 
quelques  services  aux  officiers  studieux  qui  font  de  la  défenae  et 
de  la  grandeur  de  la  patrie  l'objet  de  leurs  constantes  méditations. 
Ses  patientes  compilations  porteront  leurs  fruits. 


Ij  Armée  russe  :  son  histoire,  son  organisation  actuelle,  par  le  com- 
mandant BujAC,  chef  de  bataillon  breveté  au  70*  d'infanterie. 
—  Paris,  Lavauzelle,  1894.  Prix  :  6  fr. 

Nous  empruntons  à  la  préface  du  commandant  Bajac  le  pas- 
sage suivant,  où  il  explique  l'origine  et  l'opportunité  de  son  livre  : 
c  Les  modifications  incessantes  et  les  constants  perfectionnements 
qui  se  réalisent  dans  l'armée  russe  se  suivent  avec  une  rapidité 
telle  que,  malgré  plusieurs  éditions  revues  et  corrigées,  la  Notice 
êur  Varmée  russe  publiée  dans  la  Petite  Bibliothèque  de  l'armée 
française  ne  répond  déjà  plus  aux  exigences  du  moment.  Il  nou 
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a  para  qn'il  7  ^vait  mieux  à  faire  que  de  reyiser  et  de  compléter 
une  fois  de  plus  cette  modeste  notice » 

L'auteur  a  fait  mieux  en  effet,  et  le  nouvel  ouvrage  qu'il  publie 
aujourd'hui  dénote  une  étude  approfondie  du  sujet  ;  il  y  réalise 
d'ailleurs  non  seulement  le  programme  indiqué  par  son  titre,  en 
noofi  donnant  une  histoire  complète  de  l'armée  russe,  suivie  des 
resseignements  les  plus  étendus  et  les  plus  précis  sur  son  recru- 
tement et  son  organisation  actuels,  mais  il  va  beaucoup  au  delà 
de  ce  programme  :  à  côté  de  l'organisation  de  chaque  arme,  il 
analyse  ses  règlements,  nous  initie  à  ses  procédés  d'instruction,  à 
sa  tactique  ;  après  l'étude  des  différentes  armes  et  des  divers  éta- 
blissementa  ou  services,  nous  trouvons  un  tableau  complet  de 
l'emplacement  des  corps  de  troupe  dans  chaque  région  militaire, 
pois  un  chapitre  des  plus  intéressants,  intitulé  :  «  Arène  stratégique 
et  concentration  éventuelle  des  armées  »  ;  — •  enfin  l'ouvrage  se  * 
termine  par  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  flotte  russe,  dans 
lequel  l'auteur  met  en  relief  lés  progrès  merveilleux  accomplis  en 
ces  vingt  dernières  années. 

Si  l'on  passe  à  la  conception  de  détail  de  l'ouvrage,  on  doit 
savoir  gré  à  l'auteur  des  nombreux  tableaux  et  renseignements 
numériques,  et  des  indications  bibliographiques  qu'il  y  a  intro- 
duits, de  la  clarté  d'exposition  et  de  l'intérêt  des  considératioua 
personnelles  et  des  citations  qui  atténuent  l'aridité  du  sujet  :  enfin 
il  fisiut  le  féliciter  d'avoir  eu  l'heureuse  idée  d'accompagner  tou- 
jours les  termes  techniques  de  la  transcription  des  expressions 
russes  correspondantes.  — A  signaler  particulièrement  l'étude  dé- 
taillée sur  la  dislocation  de  l'armée  russe  en  temps  de  paix,  par 
laquelle  se  termine  le  chapitre  relatif  à  l'emplacement  des  troupes  ; 
l'examen  de  diverses  hypothèses  stratégiques  fait  au  chapitre  sui- 
yant  ;  le  chapitre  consacré  à  l'artillerie,  contenant  une  descrip- 
tion (avec  figures),  faite  il  est  vrai  à  grands  traits,  mais  complète, 
de  son  matériel  et  de  ses  munitions,  et  où  nous  relevons  ce  témoi- 
gnage de  l'auteur,  que  l'artillerie  russe  €  est  assurément  l'arme 
qui,  à  tous  les  points  de  vue,  a  réalisé  les  plus  notables  progrès 
depuis  la  dernière  campagne,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
mises  en  batterie,  le  réglage  du  tir  et  l'appropriation  de  sa  tactique 
à  celles  des  autres  armes  » . 
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M.  LE  COLONEL  KORNPROBST« 

Le  colonel  Komprobst,  commandant  le  30*  régiment 
d'artillerie^  est  décédé  à  Orléans  le  23  mai  dernier,  vaincu 
par  le  mal  qui  le  minait  depuis  longtemps  et  contre  lequel 
il  avait  lutté  avec  une  rare  énergie. 

Le  général  de  Sermet,  commandant  rartillerie  du  5* 
corps  d'armée,  a  adressé  en  ces  termes  les  derniers  adieux 
au  regretté  colonel  : 

-  «  Avant  de  laisser  disparaître  pour  jamais  le  cercueil 
qui  renferme  les  restes  mortels  du  colonel  Kornprobsti 
j'ai  le  triste  et  douloureux  devoir,  au  nom  de  la  5*  brigade 
d'artillerie,  au  nom  du  30*  régiment  qu'il  commandait, 
d'adresser  à  cet  éminent  ofBcier  un  dernier  adieu. 

«  Né  le  11  juillet  1839  à  Besançon,  dans  une  de  ces 
familles  dont  les  traditions  sont  de  servir  de  toutes  leurs 
forces  la  patrie  française,  Kornprobst  entre  à  TÉcole  poly- 
technique en  1858. 

«  Classé  à  sa  sortie  au  2*  régiment  d'artillerie,  il  est 
envoyé  en  1864  en  Afrique,  où  il  reste  quatre  ans,  proba- 
blement les  plus  heureux  de  sa  vie,  prenant  part  à  des 
expéditions  qui  lui  auraient  permis  de  réclamer  cette  mé- 
daille coloniale  récemment  créée. 

«  En  1870,  capitaine  en  2*  d'une  batterie  du  même 
2^  d'artillerie,  il  combat  à  Beaumont  et  à  la  fatale  journée 
de  Sedan. 

«  Après  la  guerre,  appelé  au  ministère  comme  adjoint 
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à  la  direction  du  personnel  de  Tartillerie,  il  prend  pendant 
cinq  ans  une  part  aussi  active  qu'intelligente  à  la  réorga- 
nisation de  Tanne.  Rentré  sur  sa  demande  en  1876  dans 
le  service  des  troupes  et  nommé  chef  d'escadron  en  1879, 
il  est  d'abord  pendant  cinq  ans  chef  d'état-major  de  l'ar- 
tillerie du  5^  corps  à  Orléans,  puis  est  appelé  au  comman- 
dement du  3^  bataillon  d'artillerie  de  forteresse,  à  Reims, 
poste  dans  lequel  il  enlève  tous  les  suffrages. 

«  Lieutenant-colonel  en  1886,  il  a  l'honneur,  en  1888, 
d'être  désigné  pour  faire  partie  de  la  maison  militaire  du 
président  de  la  Ré]§)ublique,  où,  pendant  près  de  trois  ans, 
il  sait  faire  apprécier  de  tous  son  tact  et  sa  droiture. 

<  Aussitôt  colonel,  il  demande  le  commandement  d'un 
régiment  et  obtient  celui  du  30""  d'artillerie  où  devaient 
se  développer  au  grand  jour  toutes  ses  éminentes  qualités 
militaires. 

«  Il  n'est  que  juste,  en  effet.  Messieurs,  de  dire  que  le 
colonel  Kornprobsl  a  été  un  très  remarquable  chef  de 
corps. 

«  Esprit  fin  et  orné,  d'une  loyauté  parfaite,  de  senti- 
ments élevés,  sûr  de  relations,  ayant  une  grande  facilité 
de  travail,  les  idées  vives  et  nettes,  ardent  et  dévoué,  sa- 
chant s'occuper  des  intérêts  des  petits  tout  autant  que  de 
ceux  des  grands,  alliant  la  plus  sincère  modestie  au  plus 
ferme  commandement,  tel  il  s'est  montré  pendant  quatre 
années  au  30""  régiment  d'artillerie,  et  en  le  proclamant 
ici,  je  suis  sûr  d'être  l'interprète  des  officiers,  sous-oSiciers 
et  canonniers  de  ce  régiment  réunis,  le  cœur  plein  de 
douleur,  autour  du  cercueil  de  leur  colonel. 

«  Nous  pouvons  aller  plus  loin.  Messieurs,  et  dire  que 
le  colonel  Komprobst  est  une  perte  pour  l'artillerie  et  pour 
Taimée  même.  Il  était  en  effet  de  ceux  qui,  par  la  hauteur, 
la  généralité  et  la  justesse  de  leurs  vues,  peuvent,  dans  les 
circonstances  difficiles,  émettre  l'avis  le  plus  sage,  en  dé- 
velopper les  motifs,  et  en  suivre  l'exécution. 

«  Je  ne  me  peimettrais  pas.  Messieurs,  semblable  asser- 
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tion,  si  je  n'y  étais  autorisé  par  un  juge  plus  haut  et  plus 
compétent  que  je  ne  puis  Tôtre  moi-même. 

«  Malgré  les  douleurs  de  la  longue  et  insidieuse  maladie 
qui  Ta  enûn  abattu,  le  colonel  Kornprobst  avait  voulu 
conserver  le  commandement  de  son  régiment  au  moins 
jusqu'à  l'inspection  générale.  Ce  n'était  pas  à  lui-même, 
qui  n'espérait  plus  rien,  qui  ne  voulait  môme  plus  être 
proposé  pour  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, qu'il  pensait,  c'était  à  ses  officiers,  à  ses  sous-ofS- 
ciers,  dont  il  voulait  lui-même  appuyer  et  défendre  les 
mérites,  parce  qu'il  savait  les  connaître  mieux  que  per- 
sonne. 

«  Ainsi,  toujours  s'oubliant  lui-ménie,  il  ne  songeail 
qu'aux  autres. 

«  Mais  ce  terme  pourtant  si  peu  éloigné,  il  ne  lui  a  pas 
été  permis  de  l'atteindre,  Dieu  a  voulu  rappeler  à  lui  cette 
âme  d'élite,  et  il  est  mort  en  chrétien  résigné. 

c  Nous  ne  pouvons  offrir  à  sa  sœur  qui  l'a  soigné  jusqu'à 
la  dernière  minute,  à  sa  famille  cruellement  frappée, 
d'autre  consolation  que  la  douleur  profonde  et  sincère 
qu'éprouvent  autour  de  ce  cercueil  tous  ceux  qui  y  sont 
réunis. 

c  Nous  lui  affirmons  que  le  nom  du  colonel  Kornprobst 
vivra  à  la  ô*"  brigade  et  au  30""  régiment  entouré  du  plus 
pur  souvenir. 

«  Colonel  Kornprobst,  au  nom  de  la  5"^  brigade  d'artil- 
lerie, au  nom  de  ton  régiment  auquel  tu  t'es  consacré  jus- 
qu'à ton  dernier  jour,  au  nom  de  tes  camarades  de  cette 
garnison  qui  t'honoraient  et  t'aimaient,  je  t'adresse  le 
suprême  adieu.  » 


Le  Gérant  :  Ch.  Norbbrg. 
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EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 


ALLBMAGNE,  AUTRICHE,  RUSSIE 


COUFÉEESCE 

faite  par  M.  le  lientenant-colonel  Lebon,  du  SS""  d'artillerie, 
aux  officiers  de  la  garnison  de  Tannes  (février  1894). 


-^ 


Mon  Général,  Messieurs, 

Notre  Instruction  du  1®'  mai  1887,  sur  «remploi  de 
l'artillerie  dans  le  combat»,  établit,  vous  lo  savez,  des 
règles  générales  relatives  aux  différentes  phases  du  com- 
t>at  :  préliminaires,  lutte  d'artillerie,  préparation  de  l'at- 
taque, exécution  de  l'attaque,  etc.  Elle  les  applique  en- 
suite successivement,  en  suivant  la  môme  division  par 
phases,  au  combat  de  la  division,  du  corps  d'armée  isolé 
marchant  sur  une  route  et  sur  deux  routes,  au  corps  d'ar- 
mée encadré.  : —  Cette  division  du  combat  en  phases  bien 
tranchées  répond,  sans  doute,  au  besoin  que  nous  avons 
de  trouver  une  grande  précision  dans  les  Règlements  : 
elle  répond  peut-être  moins  bien  aux  réalités  de  la  guerre. 

Les  Règlements  étrangers  n'offrent  pas  une  classifica- 
tion aussi  nette,  aussi  absolue.  Ils  posent  des  règles  géné- 
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raies  également  applicables  à  Tartillerie  d'une  division, 
d'un  corps  d'armée  ou  d'une  armée,  sans  distinguer  d'une 
manière  précise  les  phases  du  combat;  et  ils  laissent  au 
coup  d'œil  et  au  jugement  de  chacun  le  soin  de  les  appli-^ 
quer  dans  chaque  cns  particulier,  suivant  les  circons* 
tances  du  combat  et  suivant  le  terrain. 

Le  Règlement  russe  date  de  1882  :  c'est  le  plus  vieux, 
antérieur  par  conséquent  aux  derniers  progrès  de  l'artil- 
lerie, —  antérieur,  notamment,  à  l'adoption  des  poudres 
sans  fumée. 

Le  Règlement  autrichien  date  de  1886  :  on  peut  donc 
faire  à  son  égard  la  même  observation. 

Les  Allemands,  après  avoir  refeiit,  une  première  fois, 
leur  Règlement  en  1889,  l'ont  refait  de  nouveau  en  1892, 
dès  qu'ils  ont  cru  pouvoir  fixer  les  modifications  qu'en- 
traînerait la  poudre  sans  fumée.  C'est  le  seul  qui  soit  dans 
ce  cas.  C'est  donc,  pour  le  moment,  le  plus. intéressant  à 
connaître,  et  vous  ne  vous  étonnerez  pas,  Messieurs,  si  je 
vous  le  cite  fréquemment.  —  D'ailleurs,  de  toutes  les 
armées  étrangères,  l'armée  allemande  est  la  plus  utile  à 
étudier  à  fond,  parce  qu'avec  l'esprit  méthodique  des 
Allemands,  on  est  sûr  de  leur  voir  faire  en  temps  de 
guerre  ce  qu'ils  ont  appris  en  temps  de  paix. 

Parmi  les  règles  relatives  à  l'emploi  de  l'artillerie  dans 
le  combat,  les  unes  sont  admises  par  tout  le  monde  et 
dans  tous  les  pays,  par  exemple  l'emploi  de  l'artillerie 
par  grandes  masses;  —  d'autres  figurent  dans  la  plupart 
des  Règlements,  mais  sont  cependant  controversées,  par 
exemple  :  le  tir  par-dessus  les  troupes  d'infanterie,  la 
conduite  à  tenir  par  l'artillerie  au  moment  de  l'assaut, 
l'emploi^du  tir  indirect,  etc..  ;  —  d'autres  enfin,  qui  sont 
surtout  des  règles  d'exécution,  comme  la  manière  d'oc- 
cuper une  position,  diffèrent  sensiblement  d'un  Règle- 
ment à  l'autre. 
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Les  règles  qui  sont  admises  partout  le  monde  sont  celles 
qai  découlent  directement  des  propriétés  mêmes  de  l'ar- 
tillerie actuelle. 

Grâce  à  sa  portée  considérable^  l'artillerie  a  acquis  une 
solidité  et  une  indépendance  qui  lui  ont  donné  une  im- 
portance toute  nouvelle.  Quand  on  se  battait  à  quelques 
centaines  de  mètres,  Tartillerie,  si  elle  était  pendant  quel- 
ques instants  livrée  à  elle-même^  risquait  d'être  enlevée. 
Aujourd'hui,  aux  distances  où  se  tient  le  combat,  le  bon 
sens  indique  que  les  coups  de  main  dirigés  contre  elle 
sont  bien  plus  difficiles,  et,  d'après  l'expérience  de  la  der- 
nière guerre,  ils  sont  rares* 

A  la  bataille  de  Noisseville,  le  31  aoôt  1870^  une  bat- 
terie de  12  formant  4'extrême  droite  de  la  ligne  frouçaise 
se  trouva  pendant  un  certain  temps  tout  à  fait  en  l'air, 
sans  l'appui  d'aucune  troupe  dans  son  voisinage.  Pendant 
qu'elle  contribuait  à  la  préparation  de  l'attaque  du  village 
de  Noisseville,  une  colonne  de  cavalerie  prussienne  pacut    • 
tout  à  coup  sur  son  flanc  droit,  —  presque  sur  ses  der- 
rières, —  e'avançant  parla  route  de  Sarrelouis,  à  1800m 
environ.  I^es  deux  pièces  de  droite  de  la  batterie  que  je 
commandais  furent  immédiatement  tournées  contre  elle 
par  un  mouvement  à  bras.  Il  suffit  d'un  petit  nombre  de 
salves  des  deux  pièces  pour  jeter  le  trouble  dans  cette  ca- 
valeiûe  ennemie  et  lui  faire  faire  demi-tour.  —  11  est 
clair  que  si  cette  cavalerie  n'avait  eu  à  parcourir,  comme 
autrefois,  que  quelques  centaines  de  mètres  sous  le  feu  de 
l'artillerie^  la  tentation  eût  été  beaucoup  plus  forte  pour 
elle  d'enlever  cette  batterie,  et  elle  eût  sans  dêute  pouesé 
son  mouvement  à  fond. 

L'artillerie  actuelle  a  donc  une  solidité  et  une  indé-      Empiui 
pendance  relative  inconnues  à  l'artillerie  ancienne.  Or,    parmasBes. 
depuis  que  l'ordre  de  combat  dispersé  s'est  imposé  à  des 
armées  de  plus  en  pins  nombreuses,  la  ligne  de  bataille 
est  devenue  un  cordon  mince,  sinueux,  flottant,  qu'il  est 
très  difficile  au  commandement  de  tenir  dans  la  main. 
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Cette  difiliculté  eera  plus  grande  encore  dans  l'avenir.  En 
effet,  on  a  énuméré  souvent  les  avantages  de  la  poudre 
sans  fumée;  mais  elle  aura  un  grave  inconvénient,  c'est 
qu'il  sera  très  dilQcile  au  commandement  de  savoir  où 
sont  ses  propres  troupes.  Déjà  en  1870,  sur  les  plateaux, 
cependant  très  découverts  des  environs  de  Metz,  au  milieu 
des  haies,  des  buissons,  ou  même  des  simples  cultures, 
la  chose  n'était  pas  facile.  Le  plus  souvent,  la  fumée  seule 
des  tirailleui*s  d'infanterie  permettait  de  suivre  de  l'œil 
sa  propre  ligne  de  bataille.  Avec  la  poudre  sans  fumée, 
la  difficulté  sera  bien  plus  grande  encore. 

Eh  bien!  Messieurs^  l'artillerie,  grâce  à  sa  solidité, 
peut  et  doit  fournir  au  commandement  les  parties  solides 
de  sa  ligne  de  bataille,  qui  sont  pour  lui  la  base  des 
opérations  tactiques  qu'il  a  à  exécuter^  ou  encore,  pom* 
employer  une  expression  usitée  en  Allemagne,  elle  doit 
être,  dans  la  main  du  commandement  et  pendant  les 
premières  périodes  de  l'engagement,  le  régulateur  du 
combat. 

Le  Règlement  russe,  sous  une  forme  difféi^ente,  mais 
dans  le  môme  ordre  d'idées,  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante :  «  Jusqu'à  ce  que  l'infanterie  commence  sa  marche 
d'approche  pour  prononcer  elle-même  l'attaque,  elle  doit, 
dans  tous  ses  mouvements  et  ses  dispositifs,  être  subor- 
donnée à  l'artillerie.  A  partir  de  l'attaque,  lorsque  le  rôle 
principal  passe  à  l'infanterie,  alors,  réciproquement,  c'est 
l'artillerie  qui,  dans  toutes  ses  opérations,  doit  être  subor- 
donnée à  l'infanterie.  » 

.Pour  que  l'artillerie  remplisse  ce  rôle  de  régulateur  du 
combat,  il  est  clair  qu'il  y  a  intérêt  à  constituer,  dans  la 
ligne  de  bataille,  de  grandes  lignes  d'artillerie  qui  relient 
les  positions  occupées  par  l'infanterie. 

La  ligne  de  bataille  arrive  ainsi  à  présenter,  dans  les 
premièi'es  périodes  du  combat,  l'aspect  qu'on  observe  aux 
manœuvres,  en  France  comme  à  l'étranger,  aspect  qui 
était  particulièrement  frappant,  le  16  août  1870,  à  Rezou- 
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ville,  le  18  août,  à  Gravelotte,  d'une  sorte  de  ligne  de  for- 
tification (se  modifiant,  bien  entendu,  avec  la  marche  du 
conibat)  dont  les  courtines  seraient  représentées  par  de 
grandes  batteries  d'artillerie.  Ces  grandes  lignes  d'artil- 
lerie, ces  grandes  batteries  sont  ce  qu'on  appelle  généra- 
lement des  masses  d^artiflerie.  —  En  employant  l'artillerie 
par  grandes  masses,  disent  les  ÂUemapds,  on  place  dans 
la  main  du  commandement  un  élément  de  puissance  qui 
échappe  autant  que  possible  auX  influences  morales,  un 
régulateur  qu'il  peut  mettre  en  mouvement,  de  la  manière 
et  an  moment  qui  lui  paraissent  convenables,  pour  agir 
sur  les  différentes  phases  de  la  lutte. 

Le  commandement  peut  ainsi,  a  tous  les  instants,  exer- 
cer sur  la  marche  du  combat  l'influence  qui  lui  revient 
légitimement. 

«  L'emploi  des  masses,  dit  le  Règlement  autrichien, 
permet  de  porter  à  la  limite  la  plus  élevée  la  puissance  du 
feu  de  l'artillerie,  ce  qui  doit  avoir  lieu  partout  où  un  feu 
concentré  est  nécessaire  »  (§  1 088). 

Après  cette  règle  de  l'emploi  de  l'artillerie  par  grandes  suppression 
masses,  il  en  est  une  qui  figure  maintenant  dans  les  Règle-     réserves 

,  ,  .  .,        .  ,  ,,  .      d'artillerie. 

ments  de  toutes  les  puissances  militaires,  c  est  celle  qui 
prescrit  de  faire  marcher  l'artillerie  aussi  près  que  pos- 
sible des  têtes  de  colonnes,  et  de  ne  pas  conserver  en  ré- 
seive,  —  sauf  dans  certaines  circonstances,  —  une  frac- 
tion de  son  artillerie.* 

L'artillerie,  en  effet,  ne  s'use  pas,  comme  cela  arrive 
pour  les  autres  armes,  soit  au  point  de  vue  physique,  soit 
au  point  de  vue  moral.  Une  pièce  ne  peut  cesser  son  feu, 
être 'remise  sur  son  avant-train  et  se  retirer,  que  par  l'effet 
de  commandements  bien  nets,  émis  par  des  chefs  respon- 
sables :  l'artillerie  n'est  donc  pas  sujette  à  fondre  dans  la 
main.  Le  nombre  des  pièces  mises  hors  de  service  par  le 
feu  de  l'ennemi  est  toujours  faible.  Je  citerai,  à  l'appui 
de  cette  assertion,  l'exemple  d'une  batterie  de  12,  où  j'é- 
to  lieutenant,  qui  a  été  engagée  successivement  dans  les 
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longues  luttes  d'artillerie  des  14,  16,  18  août  1870,  et 
dans  les  affaires  des  31  aoôt  et  V  septembre  :  elle  n'a  eu 
à  subir,  comme  avarie  sérieuse  à  son  matériel,  par  le  feu 
de  Tennemi,  qu'une  roue  brisée,  le  1"  septembre.  C'estle 
personnel,  hommes  et  chevaux,  qui  souffre  le  plus;  mais 
chaque  batterie  a,  dans  sa  propre  réserve  placée  en  arrière, 
une  réserve  d'hommes  et  de  chevaux. 

Les  règlements  actuels  dans  les  divers  pays,  prescri- 
vent donc  —  dès  que  le  commandant  en  chef  a  arrêté  son 
plan  de  combat,  —  de  déployer  la  totalité  ou,  du  moins, 
la  plus  grande  partie  de  son  artillerie. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  ce  déploiement  doit 
être  toujours  suivi  de  Couverture  immédiate  du  feu.  Sur 
ce  point,  le  Règlement  allemand  a  pris  la  précaution  de 
préciser;  il  confient  la  prescription  suivante  qui  mérite 
d'être  signalée  : 

«  Si  l'adversaire  a  l'avance  dans  le  déploiement  de  son 
artillerie,  il  faudra  retarder  le  combat  décisif  d'artillerie, 
autant  que  l'on  pourra  le  faire  sans  compromettre  la  sécu- 
rité du  déploiement  du  gros  des  troupes.  On  ne  devra  le 
commencer  que  quand  on  disposera  du  même  nombre  de 
pièces  que  lui.  » 

Le  16  août  1870,  de  l'artillerie  prussienne  était  déjà  en 
position  sur  la  route  de  Verdun,  entre  Rezonville  et  Mars- 
la-Tour,  quand  l'artillerfe  de  réserve  du  3*  corps  finançais 
(maréchal  Le  Bœuf)  vint  prendre  position  vis-à-vis  d'elle, 
en  avant  du  village  de  Saint-Marcel.  L'artillerie  française 
formait  une  ligne  de  huit  batteries,  soit  48  pièces.  X'ar- 
tillerie  allemande  se  garda  bien  d'ouvrir  le  feu  contre 
elle  ;  car  le  gros  des  troupes  prussiennes  qui  venak  du 
fond  de  la  vallée  de  la  Moselle  et  débouchait  pénibleifient 
sur  le  plateau  de  Rezonville  par  des  ravins  boisés,  était 
encore  loin  en  arrière,  et  du  moment  que  l'artillerie  prus- 
sienne avait  réussi  à  s'établir  sur  la  route  de  Verdun  qu'il 
s'agissait  d'intercepter  à  l'armée  française,  elle  avait  in* 
térêt  à  ne  pas  précipiter  le  combat  avant  d'être  renforcée 
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et  appuyée  par  le  gros  des  troupes.  De  notre  côté,  le  ma- 
réchal ^azaine,  pour  des  motifs  que  je  n'ai  pas  à  examiner 
ici,  ordonna  malheureusement  aux  batteries  françaises  de 
différer  jusqu'à  nouvel  ordre  l'ouverture  du  feu  5  si  bien 
que  ces  deux  grandes  lignes  d'ai*tillerie,  face  à  face,  à 
2000  mètres  environ^  restèrent  longtemps,  j'estime  une 
heure  et  demie  à  peu  près,  à  se  regarder  silencieusement 
avant  d'entamer  la  lutte. 

Il  était  intéressant  de  constater  que  le  Règlement  alle- 
mand prescrit,  dans  certains  cas,  cette  tactique  de  tempo- 
risation qui,  dans  la  circonstance  que  je  viens  de  rappeler, 
eut  les  conséquences  les  plus  considérables  et  les  plus 
heureuses  pour  l'armée  prussienne. 

Une  prescription  analogue  ûgure  également  dans  le 
Règlement  autrichien  :  «  Pendant  que  le  déploiement  du 
gros  de  l'armée  s'effectue,  dit-il,  il  est  prescrit  de  porter 
Tartillerie  en  avant  pour  pouvoir  lui  faire  prendre  posi- 
tion à  temps  et  avec  une  supériorité  décisive.  —  Si  le  mo- 
ment de  l'intervention  fle  l'artillerie  n'est  pas  encore  venu, 
elle  l'attend  prête  au  combat,  dans  une  position  dissi- 
mulée. » 

La  solidité  et  l'indépendance  que  les  artilleries  de  cam- 
pagne actuelles  ont  acquises,  relativement  à  leurs  devan- 
cières, ont  conduit  à  adopter  une  autre  règle  qui  figure 
daoii  le  Règlement  français,  comme  dans  ceux  des  autres 
paya,  c'est  que,  d'une  ^manière  générale,  une  fois  que  le 
déploiement  des  troupes  est  suffisamment  avancé,  il  est 
inutile  d'affecter  à  l'artillerie  des  soutiens  spéciaux.  On 

* 

admet  partout  aujourd'hui  que  surlechaipp  de  bataille,  la 
.protection  des  troupes  voisines  est  suffisante  ;  ces  troupes, 
vous  le  savez,  infanterie  ou  cavalerie,  ont  le  devoir  strict 
déporter  secours  aux  batteries  menacées  qui  se  trouvent 
dans  leur  voisinage. 

Au  nombre  des  règles  admises  aujourd'hui,  sans  con- 
teste, dans  tous  les  pays,  il  me  reste  à  vous  rappeler  celle 
relative  à  la  concentration  des  feux. 


Absence 
do  soutiens. 


Concenti'a- 

tion 
ded  feux. 
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Avec  la  portée  et  la  précision  du  tir  dé  Tartillerie 
actuelle,  la  puissance  de  cette  arme  est  telle  que,  si  elle 
est  couvenablement  employée,  elle  pourra  produire  sou- 
vent des  résultats  décisifs,  c'est-à-dire  que  dans  Toffeu- 
sive  elle  pourra  briser  la  résistance  de  l'adversaire  et  per- 
mettre d'occuper  sans  trop  de  pertes  la  position  ennemie; 
dans  la  défensive,  elle  pourra  arrêter  l'assaillant  et  lui 
interdire  Taccès  de  la  position  occupée  par  les  troupes 
amies. 

Mais,  pour  que  cette  puissance  de  l'artillerie  soit  réelle, 
il  faut  qu'elle  coordonne  son  tir,  de  telle  sorte  que  son 
feu  soit  concentré  sur  des  buts  nettement  déterminés,  en 
vue  d'un  résultat  bien  défini  et  que  jamais  ce  tir  ne  soit 
livré  au  hasard  ou  à  la  volonté  de  chacun. 

irfaut  donc,  avant  tout,  éviter  d'éparpiller  son  feu,  et 
tant  que  le  résultat  que  l'on  veut  obtenir  n'est  pas  atteint, 
on  doit,  en  général;  concentrer  le  feu  de  toutes  les  batte- 
ries qui  se  trouvent  réunies  en  un  point,  sur  un  seul  objec- 
tif, quitte  à  négliger  certains  objectifs  secondaires  qui 
cependant  peuvent  présenter  une  occasion  de  tirer  quel- 
ques coups  heureux. 

Cette  règle  qui  est  une  application  du  proverbe  €  ne 
faille  jamais  qu'une  besogne  à  la  fois  »,  permet  de  régler 
le  tir  plus  facilement  et  elle  évite  le  gaspillage  des  muni- 
tions. 

Mais  si  elle  est  facile  à  mettre  en  pratique  quand  l'artil* 
lerie  est  groupée  par  grandes  lignes,  il  n'en  est  pas  de 
môme  quand,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre^  les  bat- 
teries sont  isolées  les  unes  des  autres.  C'est  alors  qu'il  est 
essentiel  que  le  commandement  intervienne  pour  coor- 
donner, discipliner  le  tîr  des  diverses  batteries.  On  a  vu 
souvent,  en  1870,  combien  la  tentation  est  forte,  pour  les 
batteries  isolées,  abandonnées  à  elles-mêmes,  de  tirer  tout 
naturellement  sur  les  objectifs  qui  lemr  offrent  les  plus 
beaux  coups. 

Voici,  parmi  les  Règlements  étrangers,  ce  que  dit  le 
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nouveau  Règlement  allemand  au  sujet ^àe  la  concentration 
des  feux  : 

«  La  réunion  de  plusieurs  batteries  contre  un  môme 
objectif  et  Taugmenlation  de  la  rapidité  du  tir  offrent  les 
garanties  d'un  résultat  rapide  et  décisif  »  (§  307),  et  plus 
loin  : 

«  La  répartition  du  feu  sur  plusieurs  objectifs  ue  doit 
pas  dégénérer  en  dispersion  inutile  ;  car  c'est  précisément 
la  comenlration  du  feu  qui  donne  des  résultats  décisifs 
quand  on  a  \dk  sv/périorUè  du  nombre  »,  et  le  Règlement 
ajoute  : 

«  Même  quand  on  n*a  pas  la  supériorité  du  nombre,  on 
doit  chercher  à  obtenir  la  supériorité  de  Veffet  en  concen- 
trant, de  temps  en  tenrps,  les  feux'sur  une  partie  de  Ten- 
uemi  »  (§  308). 

A  propos  du  choix  des  objectifs,  le  nouveau  Règlement 
allemand  contient  une  particularité  que  je  signale  en  pas- 
snnt,  à  titre  de  curiosité  :  il  recommande  tout  spéciale- 
ment de  tirer  sur  les  états-majors  nombreux  qui  décèlent 
la  présence  d'un  chef  important.  C'est  ce  qu'ils  firent 
déjà,  à  plusieurs  reprises,  pendant  la  journée  du  18  août 
1870,  sur  un  groupe  qui  entourait  le  maréchal  Le  Bœuf, 
près  de  la  position  dite  de  «  l'Arbre-Sec  »,  et  dans  lequel 
se  trouvait  le  général  Berge,  alors  chef  d'escadron.  Un 
obus,  notamment,  éclata  sous  le  ventre  dn  cheval  du  com- 
mandant Berge  qu'on  vit,  non  sans  étonnement,  se  relever 
intact,  quand  le  nuage  de  fumée  se  fut  dissipé. 

En  résumé.  Messieurs,  ren^)loi  de  l'artillerie  par  grandes 
lignes  d'artillerie,  —  la  suppression  des  réserves  d'artil- 
lerie proprement  dites,  —  la  marche  de  l'artillerie  aussi 
près  que  possible  des  têtes  de  colonnes;  —  le  déploie- 
ment, dès  le  début  du  combat,  de  la  plus  grande  partie 
de  l'artillerie;  —  la  suppression  des  soutiens  spéciaux; 
—  enfin  la  concentration  des  feux  :  telles  sont  les  princi- 
pales règles  que  nous  trouvons  inscrites,  sous  une  forme 
plus  ou  moins  absolue,  dans  les  Règlements  des  grandes 


Conduite 

à  tenir 

au  moment 

de 

l'iMsaut. 
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puissances  militaires,  et  sur  lesquelles  on  peut  dire  que 
tout  le  monde  est  d'accord  aujourd'hui  (*). 

J'aborde  maintenant  les  règles  qui  sont  l'objet  de  con- 
troverses, quoiqu'elles  aussi  se  retrouvent  dans  les  divers 
Règlements.         ^ 

La  plus  importante,  qui  en  môme  temps  a  donné  lieu 
aux  discussions  les  plus  vives  et  aux  opinions  les  plus  con- 
tradicloires,  est  celle  relative  à  la  conduite  que  doit  tenir 
l'artillerie  au  moment  de  l'assaut. 

Aux  manœuvres  allemandes  de  1878  auxquelles  j'ai 
assisté,  le  vieil  empereur  Guillaume  I"  et  le  maréchal  de 
Moltke  tenaient  absolument  à  ce  que,  au  moment  de  l'as- 
saut, un  certain  nombre  de  batteries  fussent  portées  en 
avant  aussi  vivement  que  possible»  :  elles  venaient  s'éta- 
blir à  700  ou  800  m  de  la  position  ennemie,  et  voici  com- 
ment je  rendais  compte,  au  retour  de  ces  manœuvres,  des 
idées  qui  avaient  cours  à  ce  sujet  en  Allemagne  : 

«  Cette  règle  est  encore  une  conséquence  du  principe 
que  l'artillerie  doit  fournir  au  commandement  les  points 
solides  de  la  ligne  de  bataille.  A  quel  moment,  en  effet, 
ces  points  sont-ils  plus  nécessaires  qu'à  l'instant  de  l'as- 
saut final,  quand  toute  l'infanterie  est  en  mouvement, 
quand  la  ligue  de  bataille  se  trouve  sinueuse  et  brisée  ? 
Alors,  plus  encore  qu'au  début  de  l'action,  il  est  néces- 
saire d'avoir  sur  cette  ligne,  ou  du  moins  assez  près  en 
arrière,  des  points  solides  qui  lui  donnent  du  corps.  L'ar- 
tillerie échappant,  par  sa  nature,  plus  que  toute  autre 
arme,  aux  impressions  démoralisantes,  aux  paniques, 
etc.,  doit  être  là,  prête  à  soutenir  les  défaillances,  s'il' 
vient  à  s'en  produire.  » 

Vous  savez,  Messiem^'s,  dans  quels  termes  s'exprime,  à 
ce  sujet,  notre  Instruction  du  l"mai  1887,  sur  l'emploi 
de  l'artillerie  dans  le  combat  : 

«  L'artillerie,  dit-elle,  se  tient  ordinairement  en  dehors 

(M  J'ai  préconisé  Tadoption  de  ces  régies  dans  une  Note  sur  la  tactique 
de  rarti!lorie  qui  a  paru  dans  la  Revue  d'artillerie  d^aoùt  1879, 1. 14*  p.  377. 
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de  la  zoae  efficacement  battue  par  les  feax  de  mousque- 
terie;  mais  dans  les  moments  décisifs,  elle  n'hésite  pas  à 
y  pénétrer  et  à  affronter  le  feu  de  l'infanterie  ennemie 
jusqu'aux  plus  courtes  distances  (600  à  500  m).» 

Et  elle  ajoute,  à  propos  de  Texécution  de  Tattaque  : 

«  Quand  Tinfanterie  marche  à  Tattaque,  il  est  indis-- 
pensable  de  porter  en  avant  un  certain  nombre  de  batte- 
ries pour  appuyer  son  mouvement...;  elles  s'établissent  de 
manière  à  bien  découvrir  l'objectif  de  l'assaut,  et  arrivent 
ainsi,  quand  c'est  possible,  jusqu'à  800  ou  600m  delà 
ligue  ennemie.  » 

Ces  prescriptions  attaquées  dès  qu'elles  parurent,  l'ont 
été  bien  plus  encore  depuis  l'adoption  de  la  poudre  sans 
fumée. 

Le  colonel  Marsillon,  actuellement  général,  dans  une 
conférence  (*)  remarquable  faite  à  Toulouse,  il  Va  trois 
ans,  sur  les  modifications  que  la  poudre  sans  fumée  appor- 
terait à  la  tactique  de  l'artillerie,  posait  la  règle  suivante  : 
•  L'artillerie  accompagnera  l'assaut  de  son  feu,  et  non  de  ses 
ineces..,9 

Son  argument  principal  est  celui-ci  :  «  Avec  la  puissance 
que  la  disparition  de  la  fumée  donnera  aux  fusils  à  répé- 
tition,  cette  ^rtillerie  en  mouvement  ne  serait,  pouF  l'in- 
fanterie de  la  défense,  qu'une  proie  facile  et  sans  danger. 
L'effet  moral  que  l'on  attendait  de  son  concours  serait  loin 
d'être  atteint  quaiM  on  verrait  ses  pièces  réduites  à  l'im- 
mobilité par  la  destiiaction  inévitable  de  leurs  attelages.  » 

Cet  argument  est  peut-être  plus  spécieux  que  réel. 
D'abord,  il  ne  s'agit  point  de  faire  accompagner,  pour 
ainsi  dh*e  pas  à  pas,  l'infanterie  par  des  batteries  «  en 
mouvement  » . 

11  Vagit,  d'après  notre  Instruction  de  1887,  de  porter 
rapidement  quelques  batteries  sur  des  position^  favora- 
bles, d*oti  elles  «  concentrent  leur  tir  sur  Tobjectif  de  l'as- 


(')  Voir  Revue  d'arUllerie,  juin  18^1,  t.  38,  p.  201. 
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saut,  surveillent  attentivement  le  terrain  sur  les  flancs  de 
Tinfanterie,  et  se  tiennent  prêtes  à  tirer  sur  les  troupes  de 
contre-attaque  ». 

D'autre  part,  l'argument  du  général  MarsiUou  que  tous 
les  attelages  de  ces  batteries  seraient  voués  à  une  destruc- 
tion inévitable,  trouve,  semble-t-il,  sa  réponse  dans  la 
conduite  même  que  tous  les  Règlements  imposent  à  la 
défense  au  moment  de  l'assaut.  À  ce  moment,  la  défense, 
vous  le  savez,  ne  doit  plus  avoir  qu'un  but  :  «  ébranler, 
par  son  feu,  dit  l'Instruction  française,  la  masse  ennemie 
qui  marche  à  l'attaque,  la  faire  fléchir,  etc.  ».  Les  Règle* 
ments  allemand,  autrichien  et  russe  s'expriment  de  môme 
dans  des  termes  presque  identiques. 

Puisque  l'unique  souci  de  la  défense  est  d'arrêter  le  flot 
de  l'aEsaillant,  elle  ne  pensera  guère,  —  et  si  elle  le  fai- 
sait, elle' manquerait  à  son  devoir,  —  elle  ne  pensera 
guère,  en  cet  instant  suprême,  à  démonter  les  attelages 
des  batteries  placées  à  plusieurs  centaines  de  mètres  en 
arrière.  —  Enfin,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le 
terrain  offrira  très  souvent  à  ces  batteries  des  chemins 
et  des  emplacements  où  elles  ne  seront  pas  si  vulné- 
rables. 

Qudi  qu'il  en  soit,  il  était  intéressant  de,  voir  ce  que 
prescrirait,  à  ce  sujet,  le  nouveau  Règlement  allemand 
de  1892  qui,  lui,  est  postérieur  à  l'adoption  de  la  poudre 
sans  fumée  :  il  n'a  même  été  refait  que  (lOur  tenir  compte 
de  l'adoption  de  cette  poudre. 

Voici  comment  il  a  tranché  cette  question  qui  était  aussi 
discutée  en  Allemagne  qu'en  France  : 

«  L'artillerie,  dans  les  moments  décisifs,  ne  doit  pas 
s*e£frayer  des  feux  de  mousqueterie,  même  les  plus  vifs 
(§  265);  et  plus  loin,  il  ajoute  < 

«  Pouf  faciliter  l'attaque  de  l'infanterie,  il  est  recom^ 
mandé  de  faire  accompagner  son  mouvement  en  avant  par 
des  batteries  isolées,  jusqu'aux  distances  les  plus  proches  et 
les  plus  efficaces.  La  force  que,  surtout  au  point  de  vue 
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morc^,  Tattaque  tire  dô  ce  fait,  compense  largement  les 
perles  qui  en  résultent  pour  rartillerie  »  (§  323). 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  cette  règle  à  robservation 
rigoureuse  de  laquelle  le  vieil  Empereur  et  le  maréchal 
de  Moltke  tenaient  absolument  dans  les  manœuvres  d'il 
y  a  quinze  ans,  est  maintenue  sous  une  forme  légèrement 
atténuée,  malgré  l'adoption  de  la  poudre  sans  fumée. 

Ce  qui  prouve  que  les  Allemands,  après  mûre  réflexion, 
y  attachent  une  grande  importance,  c'est  que  sur  les  autres 
points,  le  nouveau  Règlement  recommande  la  plus  grande 
prudence,  là  où  Tancien  recommandait  Taudace,  on  pour- 
rait dire  la  témérité. 

Il  préconise,  comme  vous  le  verrez  tout  à  Theure,  les 
marches  d'approche  défilées  avx  vues  de  Vennemi  ,• 

Il  répète  à  plusieurs  reprises  que  «  Touverture  du  feu 
doit  avoir  lieu  par  surprise,  et  que  c'est  là  le  moyen  d'ob- 
tenir la  supériorité  sur  l'adversaire  »  ; 

IL  préconise  l'emploi  des  épaulements  rapides,  même 
dans  l'offensive; 

Il  i*ecommande  de  dételçr  les  caissons  où  s'approvision- 
nent  les  pièces,  eVd^abriter  les  avant-trains  ,\ 

Non  seulement,  il  prescrit  de  faire  mettre  pied  à  terre 
à  tout  le  personnel  de  la  batterie,  mais  il  recommande 
«  de  le  faire  mettre  à  genoux  sous  le  feu  de  Vennemi,  pour 
amoindrir  les  pertes».  Cette  prescription  est  curieuse 
à  coup  sAr  et  ne  figure,  je  crois,  dans  aucun  autre  Règle- 
ment. 

Ces  recommandations  de  prudence  tranchent  singuliè- 
rement avec  les  traditions  de  Tarlillerie  allemande  (^). 

En  1889,  —  trois  ans  seulement  avant  l'apparition  du 
nouveau  Règlement,  — le  prince  d^e  Hohenlohe,  qui 'faisait 
justement  autorité  sur  ces  questions,  écrivait  encore  ceci  : 
<  II  faut  bien  se  garder  de  rechercher  le  défilement  avec 


(»j  Voir  nenue  d'artilleQp,  juillet  1893,  t.  42,  p.  392.  Règlemeni  de  Var- 
liUerie  de  campagne  allemanie,  par  le  capitaine  Ferrus. 
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une  préoccupation  exagérée  ;  on  risquerait  de  rendre  sa 
propre  troupe  inquiète,  de  faire  chez  elle  de  la  peur  un  prin- 
cipe, et  de  lui  enlever  tout  son  entrain.  Le  meilleur  couvert 
consistera  toujours  à  anéantir  l'adversaire  le  plus  tôt  pos- 
sible. > 

En  trois  ans,  Messieurs,  il  s'est  donc  fait  un  revirement 
considérable  dans  l'esprit  des  artilleurs  allemands,  dans  le 
sens  de  la  prudence,  revirement  motivé  par  les  effets  des- 
tructeurs des  feux  actuels. 

Mais  alors,  il  est  d'autant  plus  significatif  de  les  voir, 
malgré  cela,  maintenir  les  anciens  principes  en  ce  qui 
concerne  les  devoirs  de  l'artillerie  au  moment  de  l'assaut. 

Le  Règlement  msse  veut  aussi  que  pour  appuyer  l'as- 
saut, une  partie  de  l'artillerie  se  porte  à  environ  400  sa- 
gènes,  à  peu  près  800.  m  de  la  position  ennemie.  Il  recom- 
mande même,  dans  les  circonstances  favorables,  de  porter 
quelques  batteries  encore  plus  en  avant,  jusqu'à  les  faire 
,  tirer  à  mitraille.  «  Cela  peut,  dit-il,  agir  puissamment  sur 
l'ennemi,  et  en  tous  cas,  exalter  le  moral  de  l'infanterie, 
dans  la  phase  même  où  sa  tâchée  est  si  pénible.  » 

Comme  le  Règlement  rus*se  date  de  1882,  on  peut 
objecter  qu'il  ne  tient  pas  compte  des  conditions  nouvelles 
créées  par  l'adoption  d'une  poudre  sans  fumée.  Mais  voici 
ce  que  disait  récemment  le  général  Dragomirow,  dans  les 
«  observations  tactiques  »  destinées  aux  troupes  de  son 
commandement  : 

«  Le  soldat  d'infanterie  est  d'autant  plus  conflant  et  plus 
joyeux  qu'il  voit  son  artillerie  plus  près  de  lui,  et  c'est 
une  chose  particulièrement  importante  pendant  la  lutte, 
que  ce  supplément  de  confiance  et  de  gaieté 

«Il  est  inadmissible  que  l'artillerie  se  considère  comme 
dégagée  de  ses  obligations  par  la  piéparation  de  l'attaque 
et  la  continuation  du  tir  aux  grandes  distances.  Il  faut 
qu'elle  prenne  une  part  des  dangers  communs  ;  il  faut 
qu'une  partie  des  batteries  accompagne  l'attaque  pour  sou- 
tenir le  moral  des  troupes  et  pour  affirmer  que  la  marche 
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en  avant  quand  même  est  ge'nérale,  et  ne  pourra  plus  être 
arrêtée  par  l'ennemi  (*).  » 
En&n,  d'après  le  Règlement  autrichien,  «  les  batteries 

ne  doivent  pas  hésiter  à  pénétrer  dans  la  zone  efficace- 

« 

ment  battue  par  l'infanterie  ennemie,  lorsqu'il  s'agit  d'ap- 
puyer l'attaque  ou  de  briser  une  dernière  résistance  ». 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  l'accord  est  unanime  sur 
celte  question,  sinon  dans  les  opinions  individuelles,  du 
moins  dans  les  prescriptions  réglementaires. 

Panni  les  prescriptions  controversées  qui  figurent  éga-        Tir 

par-desstis 

lement  dans  les  Règlements,  et  qui  intéressent  toutes  les       .les 

.,  ni.  .  troupes. 

armes,  on  ne  peut  passer  sous  silence  celle  relative  au  tir 
de  l'artillerie  pardessus  les  troupes. 

Il  egt  certain  que  ce'  tir  fait  toujours  une  mauvaise  im- 
pression sur  les  troupes  amies  par-dessus  lesquelles  on 
lire.  A  la  bataille  de  Borny,  le  14  août  1870,  lorsque  le 
maréchal  Bazaine  fit  reprendre  le  mouvement  de  retraite 
sur  Metz,  il  plaça,  pour  soutenir  nos  troupes  qui  se  reti- 
raient par  les  routes  de  Sarrelouis  et  de  Sarrebruck,  une 
batterie  de  12  en  arrière  de  l'embranchement  de  ces  deux 
routes.  Quoique  la  trajectoire  du  canon  de  12  fût  extrê- 
mement courbe,  les  hommes  s'inclinaient  involontaire- 
ment très  bas  pour  passer  sous  le  feu  des  pièces.  —  Ce  tir 
deviendra  cependant  de  plus  en  plus  nécessaire  si  l'on 
veut  utiliser  les  porté^es  actuelles  de  l'artillerie  pour  la 
concentration  des  feux,  notammoiit  dans  cette  période  de 
l'assaut  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure.  Vous  savez. 
Messieurs,  que  notre  Règlement  le  prescrit  jusqu'au  mo- 
ment, dit-il,  «  où  il  pourrait  devenir  dangereux  pour  l'as- 
saillant».' 

Le  Règlement  allemand  s'exprime  à  peu  près  de  même  : 
«  Il  se  présentera  souvent  des  cas,  dit-il,  où  il  ne  faudra 
pas  craindre  de  tirer  par-dessus  ses  propres  troupes.  Ton- 
tefois,  le  commandant  de  l'artillerie,  dès  qu'il  peut  résulter 


0)  Revue  militaire  de  l'Étranger,  n©  782,  janvier  1893. 
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de  60Q  feu  un  danger  pour  Tiiifanterie  amie  qui  se  trouve 
en  avant,  doit  diriger  son  tir  sur  un  autre  objectif  ou  le 
suspendre  momentanément  »  (§  268). 

Le  Règlement  russe  et  le  Règlement  autrichien  s'expri- 
ment d'une  façon  analogue. 

Mais  le  Règlement  allemand  n'admet  pas  seulement  le 
tir  par-dessus  Tinfanterie  ;  il  admet  aussi  le  tir  de  l'artil- 
lerie par-dessus  Tartillerie  :  «  Par  suite  du  manque  d'es- 
pace, dit-il,  on  peut  avoir  besoin,  quand  la  configuration 
du  teiTain  le  permet,  d'établir  deux  lignes  de  feu,  l'une 
derrière  l'autre  »  (§  280).  L'armée  allemande  a  fait  une 
application  de  ce  dispositif  aux  affaires  de  Noisseville,  les 
31  août  et  1"'  septembre  1870  :  des  lignes  françaises,  on 
voyait  distinctement  des  batteries  allemandes  étagées  les 
unes  derrière  les  autres,  sur  le  coteau  qui  s'élève  en  arrière 
de  Noisseville,  vers  Servigny  et  Sainte-Barbe. 

Les  questions  qui  me  restent  à  examiner,  c'est-à-dire  le 
tir  indirect,  et  la  manière  d'exécuter  les  marches  d'approche 
pour  amener  l'artillerie  sur  ses  positions,  concernent  plus 
spécialement  les  artilleurs  ;  elles  sont  cependant  d'un  ordre 
assez  général  pour  intéresser,  je  crois,  les  officiers  des 
autres  armes. 
Tir  indirect.  Lo  tir  ludiroct  a,  depuis  plusieurs  années,  de  nombreux 
partisans  dans  l'artillerie  française.  En  Allemagne,  au 
contraire,  on  y  était  très  hostile  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
comme  en  témoignent  les  lignes  suivantes  d'un  écrivain 
allemand  —  et  d'un  goût  très  allemand  —  citées  par  la 
Revue  d'artillerie  : 

«  Il  existe  en  France  des  défenseurs  inspirés  dans  le 
grand  style  de  cet  emploi  de  l'artillerie  ;  mais  nous  ferons 
bien  de  le  laisser  à  nos  adversaires.  » 

Eh  bien  !  le  nouveau  Règlement  allemand  a  compris 
sans  doute  que  ce  dédain  n'était  plus  de  circonstance,  et 
voici  comment  il  s'exprime  : 

€  Le  tir  direct  doit  être  préféré  au  tir  indirect;  on  devra 
toutefois  recourir  à  l'emploi  de  ce  dernier  quand  le  terrain 
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OU  les  circonslances  du  combat  ne  permettront  pas  de  faire 
usage  du  tir  direct  »  ;  et  il  fait  un  pas  de  plus  dans  cette 
voie,  en  ajoutant  :  , 

«  Dans  certaines  circonstances,  quelques  batteries  dé- 
filées aux  vues  de  Tennemi,  et  occupant  des  emplacements 
difficiles  à  repérer,  permettront  d'obtenir  la  supériorité  du 
feu  dans  une  direction  déterminée  »  (§  274). 

Ce  qui  accuse,  d'une  manière  plus  positive  encore,  le 
revirement  des  idées  en  Allemagne  au  sujet  du  tir  indi- 
rect, c'est  que  les  batteries  allemandes  ont  été  pourvues 
récemment  d'un  appareil  spécial  destiné  à  ce  genre  de  tir. 
C'est  qu'en  effet,  il  paraît  hors  de  doute  qu'avec  la 
poudre  sans  fumée,  maintenant  qu'il  suffit  d'un  léger  dé- 
tilement  pour  cacher  le  jet  de  flamme,  au  départ  du  coup, 
et  rendre  par  suite  la  position  des  batteries  très  difficile  à 
découvrir  pour  l'ennemi,  le  tir  indirect  est  appelé  à  rendre 
d'assez  nombreux  et  importants  services.    '  . 

Je  terminerai  par  l'examen  de  la  question  sur  laquelle  Marche  d'up- 
il  y  a  le  plus  de  différence  entre  le  Règlement  français  et 
le  nouveau  Règlement  allemand,  c'est-à-dire  la  manière- 
dont  l'artillerie  doit  exécuter  les  marches  d'approche  pour 
occuper  ses  positions.  Ici,  ce  n'est  plus  notre  «  Instruction 
sur  l'emploi  de  l'artillerie  dans  le  combat  »  que  nous  pou- 
vons comparer  avec  les  Règlements  étrangers  ;  car  la  ques- 
tion des  marches  d'approche  a  été  laissée  complètement  en 
dehors  de  notre  Instruction.  C'est  dans  notre  Règlement 
de  manœuvres  des  batteries  attelées  de  1888  qu'il  faut 
chercher  les  prescriptions  qui  y  sont  relatives.  , 

Le  nouveau  Règlement  allemand  recommande,  avant 
tout,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  d'aborder  la  position  à 
couwrt. 

i_Le  Règlement  autrichien  dit  également  :  «  Pour  dérober 
ses  forces  aux  vues  de  l'ennemi  et  augmeiîter  l'effet  du  feu 
par -une  arrivée  inopinée,  la  marche  des  pièc^  vers  la  po- 
sition de  combat,  lorsque  cela  est  possible,  doit  être  dissi- 
mulée, vnéme  quand  il  faut  faire  des  détours  »  (§  1129).  ' 
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Pour  exécuter  cette  marche  d^approche  dérobée,  le  Rè- 
glement allemand  préconise  remploi  de  la  colonne  par 
pièce,  le  déploiement  ne  se  faisant,  dit-il,  qu'au  dernier 
moment,  et  juste  contre  la  position  choisie  (§  283). 

Il  est  bien  clair  que  si  on  peut  se  couvrir  au  moyen 
d*une  créle,  d'un  rideau  d'arbres,  etc.,  il  y  a  tout  avan- 
tage à  se  glisser  en  contre-bas  et  parallèlement  à  la  crête 
couvrante,  jusqu'au  moment  où  chaque  pièce  arrivant  à 
hauteur  de  sou  emplacement  n'a  plus  à  faire  qu'un  à-droite 
ou  un  à-gauche  en  batterie.  Ce  dernier  mouvement  peut 
se  terminer  soit  à  bras,  soit  en  laissant  les  pièces  sur  leur 
avant-train.  «  Il  n'est  même  pas  nécessaire,  dit  le  Règle- 
ment allemand,  que  dans  une  même  batterie,  toutes^  les 
pièces  opèrent  dé  la  même  façon  »  (§  292). 

Mais  en  terrain  découvert,  comment  opérera-t-on  ? 
Ici,  nous  allons  toucher  du  doigt,  pour  ainsi  dire,  l'es- 
prit du  nouveau  Règlement  allemand. 
Le  Règlement  de  1889  disait  : 

«  Quand  il  est  impossible  de  s'approchera  couvert,  l'ar- 
tillerie se  présente  à  l'ennemi  déployée.  » 

C'était  la  mise  en  pratique  du  conseil  que  donnait  le 
prince  de  Hohenlohe,  dans  ses  lettres  sur  l'artillerie  : 

fc  La  colonne  par  pièce  et  la  ligne  déployée,  disait-il , 
sont  tout  ce  que  le  Règlement  devrait  prescrire  comme 
praticable  à  la  guerre  pour  les  manœuvres  d'une  batterie 
de  campagne.  » 

Eh  bien  !  cette  prescription  même  a  disparu  du  Règle- 
ment de  1892,  et  voici  par  quoi  elle  a  été  remplacée  : 

«  Dans  un  terrain  découvert,  il  peut. être  bon,  suivant 
son  éclairement  et  sa  viabilité,  de  se  porter  jusque  contre 
la  position  en  plusieurs  colonnes  de  batterie  par  pièce,  au 
lieu  d'employer  la  ligne  déployée.  »  Et  le  Règlement  ajoute: 
«  Les  batteries  ne  sont  pas  tenues  de  faire  leurs  mouve- 
ments simifltanément  »  (§  283). 

Il  est  évident  qu'on  utilise  ainsi,  conmie  le  recomman- 
dait le  général  Marsillon,  les  chemins  d'exploUatiou,  les 
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sentiers,  les  mille  accidents  que  présente  tout  terrain ^ 
mâine  découvert,  et  grâce  auxquels  ces  petites  colonaes 
peuvent  se  glisser  vers  la  position,  en  suivant  des  direc- 
tions plus  ou  moins  parallèles. 

Le  Règlement  autrichien  fait  une  recommandation  ana- 
logue, quoique  sous  une  forme  plus  vague  : 

<  Lorsqu'il  s'agit,  dit-il,  de  la  marche  en  avant  de  plu- 
sieurs batteries  vers  la  position  de  combat,  il  est  avantageux 
d'employer  des  colonnes  d'égale  profondeur,  à  cause  de  la 
facilité  des  manœuvres  en  terrain  difficile,  et  de  leur  dé- 
ploiement rapide  en  bataille  »  (§  1132). 

Vous  le  savez,  Messieurs,  les  prescriptions  de  notre 
Règlement  de  1888,  sur  les  manœuvres  de  batteries  atte- 
lées, sont  sensiblement  différentes.  Mais  je  me  hâte  d'à- 
jouter  qu'une  annexe  rectificative  est  venue,  le  15  mars 
dernier,  corriger  l'emploi  abusif  des  formations  trop  denses 
auquel  pourrait  conduire  son  application  non  raisonnée. 

Notre  Règlement  sur  les  manœuvres  de  batteries  atte- 
lées a  donné,  en  ^effet,  suivant  ses  propres  expressions^ 
t  une  importance  exceptionnelle  à  la  masse  ».  (11  s'agit  ici 
de  la  masse,  formation  de  manœuvre  empruntée  à  la  cava- 
lerie, qpi  n'a  aucun  rapport  avec  les  masses  ou  grandes 
lignes  d'artillerie  établies  sur  une  même  position  pour 
l'exécution  des  feux.) 

Dans  la  masse  de  manœuvre,  les  trois  batteries  d'un 
groupe,  formées  cbacune  en  colonne  par  section,  sont 
juxtaposées  parallèlement  de  manière  à  couvrir  un  rectangle 
de  89  m  sur  103  m  —  en  nombres  ronds,  100  m  sur  100  m, 
c'est-à-dire  un  hectare.  Il  suffit  d'avoir  vu  l'effet  que  pro- 
duit l'explosion  d'un  caisson  dans  une  simple  batterie, 
pour  se  rendre  compte  du  dégât  considérable,  matériel  et 
moral,  qu'un  semblable  occident  produirait  dans  une  for- 
mation aussi  dense  que  la  masse. 

Il  est  vrai  que  le  Règlement  prescrit  de  l'employer 
<  tant  qu^on  n'est  pas  dans  la  zone  des  feux  ennemis  ».  Mais 
cela  suppose  que  l'on  connaît  à  l'avance,  c'est-à-dire  avant 


'. 
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qu'elle  ne  soit  démasquée  par  leur  feu,  la  position  exacte 
de  toutes  les  batteries  ennemies  :  ce  d'est  généralement 
pas  le  cas.  Et  puis,  à  ce  moment  précis  où  on  supposera 
qu'on  entre  dans  la  zone  des  feux  ennemis,  trouvera-t-on, 
à  point  nommé,  les  chemins,  les  sentiers,  les  plis  de  ter- 
rain, etc.,  qu'on  aurait  pu  utiliser  en  s'y  prenant  plus  tôt, 
pour  diriger  habilement  ses  colonnes  par  voiture  vers  la 
position  de  tir? 

Aussi,  l'annexe  du  15  mars  1893  a  cru  devoir  mettre  en 
garde  contre  rapplicatior>  trop  absolue  du  Règlement  : 

«  En  terrain  varié,  dit-elle...,  ce  serait  une  grave  faute 
que  de  vouloir  appliquer  quand  même  et  sans  réflexion  le 
cliché  de  manœuvre  donné,  à  titre  d'exemple,  par  le  Rè- 
glement. »  —  Et,  un  peu  plus  loin,  en  parlant  de  l'occu- 
palion  des  positions,  l'annexe  s'exprime  ainsi  : 

«  Suivant  le  ten*ain  et  les  phases  du  combat,  l'occupa- 
tion des  positions  doit  être  exécutée,  soit  par  un  mouvement 
dérobé  aux  vues  de  l'ennemi,  soit  par  un  mouvement  ra- 
pide  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  on  Jera  usage,  pour  les 

marches  d'approche,  des  formations  les  mieux  appropriées 
au  terrain  et  aux  circonstances  en  utilisant  la  colonne  par 
voiture,  les  pièces  en  tête,  et  les*  foimations  à  iptervalles 
serrés,  lorsqu'on  est  à  converti  les  formations  ouvertes  et 
la  marche  en  bataille,  si  le  terrain  s'y  prête,  dès  qu'on  e>t 
à  découvert.  » 

Vous  voyez.  Messieurs,  que  la  colonne  par>^voiture  est 
remise  en  honneur:  ce  n'est  plus,  la  simple  colonne  de 
route  du  Règlement  de  1888,  qui  n'était  admise  qu'à  litre 
d'expédient  pour  l'occupation  des  positions. 

C'est  le  retour  à  une  exacte  appréciation  des  faits.  Dans 
toutes  les  affaires  autour  de  Metz,  en  1870,  on 'a  presque 
toujours  g.igné  la  position  de  lir  en  s'avançant  en  colonne 
par  voiture.  D'ailleurs,  le  terrain,  quoique  découvert,  ne  se 
prêtait  pas  toujours  à  faire  autrement,  en  raison  des  fossés, 
des  talus,  des  haies,  etc.  Très  souvent  on  a  réussi  à  gagner 
les  positions,  en  se  défilant  plus  ou  moins  complètement. 
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Les  déploiements  anticîpf^s  et  les  marches  en  bataille 
ont  été  Texception.  C'est  que  la  réalité  de  la  guerre  —  et 
des  coups  qu'on  reçoit —  rappelle  forcément  à  Tobserva- 
lion  des  règles  du  bon  sens. 

Eu  résumé,  Tarlillerie,  sur  le  champ  de  bataille,  doit 
éviter,  autant  que  possible,  les  manœuvres  d'ensemble, 
les  évolutions.  Elle  doit  constituer,  pour  le  lir,  les  grandes 
lignes,  les  masses  dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  cette  conférence,  mais  elle  ne  doit  pas  manœu- 
vrer en  masse.  Toute  la  tactique  de  Tartillerie,  sous  le 
feu  de  l'ennemi,  est  là  :  se  disperser  pour  marcher^  se  con* 
mtrei'  pour  tirer, 

G.  Lebon, 
lieutenant-colonel  d'artillerie. 


YUE  GÉNÉRALE 


SUR 


L'ARTILLERIE  ACTUELLE 


[Suite  (•).] 
'H^ 


PREMIERE  PARTIE.  -  L'ARTILLERIE  A  GRANDE  PUISSANCE. 

{RésumL) 

CHAPITRE  I.  —  LES  CANONS  DE  RUPTURE. 

Les  boaehes  à  feu  destinées  au  tir  contre  les  cuirassements 
sont  déterminées  par  la  puissance  qu'on  exige  d'elles,  c'est-à-dire 
par  rénergie  restante  qu'elles  doivent  fournir,  à  une  distance 
donnée.  L'augmentation  de  cette  puissance,  rendue  nécessaire 
par  les  progrès  successifs  de  la  cuirasse,  a  été  cherchée  pendant 
longtemps  dans  l'accroissement  du  calibre.  Aujourd'hui,  la  réac- 
tion contre  les  canon  s- monstres  est  générale,  les  progrès  de  Tin- 
dustrie  permettant  d'augmenter  considérablement  le  rendement 
du  poids  de  métal  consacré  à  faire  un  canon,  soit  en  conservant 
tel  quel  le  système  de  construction  —  dans  ce  cas,  on  améliorera 
le  tracé  intérieur,  c'est-à-dire  l'utilisation  de  la  poudre,  ou  l'on 
emploiera  un  métal  plus  résistant  (amélioré  chimiquement  ou  mé* 
caniquement),  ou  enfin  on  agira  sur  la  poudre,  —  soit  en  amé- 
liorant le  système  de  construction  (par  exemple,  frettage  plni 
rationne!,  emploi  des  fils  d'acier). 


(«;  Voir  Revue  d'artillerie,  juin  1894.  l,  44,  p.  201. 
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Ces  différents  ordres  d'idées  sont  étudiés  comparativement  dans 
ce  premier  chapitre,  en  revenant  parfois  sur  quelques  points  traités 
précédemment  par  Fauteur  dans  ses  Notes  sur  le  canon  de  Vavenir, 
et  qui  ont  prêté  à  certains  malentendus.  Par  exemple,  la  distinc- 
tion entre  la  densité  transversale  d'un  projectile  et  sa  densité 
iphérique,  indispensable  à  établir  quand  on  veut  comparer  deux 
bouches  à  feu  sous  le  rapport  de  la  puissance,  a  trouvé  un  unique 
contradicteur  dans  la  personne  du  général  Wî11e(*)  ;  mais  elle  se 
rattache  directement  à  la  belle  théorie  du  «  principe  de  similitude  » 
de  M.  Sarrau,  qui  est,  paraît-il,  encore  peu  répandue  à  l'étranger  : 
l'auteur,  qui,  précédemment,  avait  supposé  cette  théorie  connue 
de  ses  lecteurs,  la  résume  donc  ici  et  en  montre  l'application 
féconde.  On  peut  citer  aussi  un  malentendu  analogue,  relatif  à 
l'évaluation  approchée  de  la  pression  moyenne  et  du  progrès  que 
l'on  peut  encore  attendre  des  poudres. 

Le  chapitre  se  termine  par  un  paragraphe  consacré  à  la  ques- 
tion encore  bien  obscnre  des  érosions,  c'est-à-dire  de  l'usure  iné- 
vitable des  canons  à  grande  puissance,  à  laquelle  on  peut  chercher 
à  parer  en  suivant  deux  voies  tracées  par  M.  Maxim  et  M.  Lon- 
gridge:  le  premier  s'efforçaut  de  prévenir  les  érosiond  par  une 
organisation  convenable  de  l'arriéré  du  projectile,  le  second  se 
proposant  simplement  d'y  porter  remède  par  le  remplacement  de 
la  partie  endommagée  du  canon. 

CHAPITRE  II.   OBUS-TORPILLES  ET  CANONS  PNEUMATIQUES. 

Les  grandes  difficultés  que  présente  le  tir  de  rupture  et  les 
nombreux  inconvénients  des  canons  consacrés  à  l'exécuter  ont 
&it  naître  un  nouveau  mode  d'attaque  des  cuirassés,  consistant 
i  s'en  prendre  non  plus  à  leur  ceinture,  mais  à  leur  pont  ou  à 
leur  coque. 

Cette  «  attaque  indirecte  des  cuirassés  »  a  été  étudiée  d'abord 
«ax  £tats-Unis,  au  moment  où  ce  pays  a  songé  à  mettre  ses  côtes 
en  état  de  défense.  A  cette  époque,  oji  ne  connaissait,  en  dehors 
<le  la  pondre,  que  des  explosifs  trop  dépourvus  de  stabilité  pour 
pouvoir  être  tirés  avec  de  grandes  vitesses  initiales  ;  en  outre, 
l'industrie  métallurgique  des  États-Unis  n'était  pas  outillée  pour 


(«)  Dot  Feldgeschûtz  der  Zukunft  und  die  Kritik  der  GegenwarL 
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produire  des  canons  en  atcier.  De  là,  les  canons  pneumatiques, 
longs  tubes  de  fer  forgé  destinés  à  tirer,  à  faible  pression,  des 
projectiles  cbargés  en  dynamite.  Aujourd'hui,  des  explosifs  très 
stables  sont  d'usage  courant  en  tous  pays;  les  usines  américaines 
produisent,  dans  les  meilleures  conditions,  des  canons  en  acier  de 
tous  calibres  ;  on  est  donc  fondé  à  penser  que  les  canons  pneu- 
matiques, qui  présentent  de  graves  défauts  propres,  tels  que  leur 
longueur  démesurée  et  leur  complication,  sont  condamnés  avant 
même  d'être  entrés  dans  la  pratique. 

Toutefois,  ils  n'entraîneront  nullement  avec  eux  l'attaque  in- 
directe des  cuirassés,  qui  est  au  contraire  appelée  à  se  développer 
considérablement,  mais  qui  sera  pratiquée  par  des  bouches  à  feu 
ordinûres,  lançant,  en  tir  courbe,  des  projectiles  chargés  en  ex- 
plosifs puissants. 


DEUXIEME  PARTIE.  -  LE  CANON  DE  CAMPAGNE. 

CHAPITRES  I,  II  ET  III.  (RéSUmé,)  —  POIDS  ET  CALIBRE.  

LA  QUESTION  DU  TIR  RAPIDE.  —  L'AFFUT. 

On  remarque  en  ce  moment,  sinon  dans  les  sphères  officielles, 
du  moins  dans  la  presse  des  divers  pays,  une  tendance  très  mar- 
quée vers  la  réfection  du  matériel  de  campagne  en  usage.  Peut- 
être  faut-il  en  chercher  l'origine  surtout  dans  ce  fait  que  ce  ne 

* 

sont  plus  seulement  les  établissements  d'Etat  qui  fabriquent  les 
canons,  mais  que  Tindustcle  privée,  ayant  solidement  pris  pied 
sur  ce  terrain,  s'est  constitué  un  puissant  outillage  spécial  qu'elle 
désire  naturellement  utiliser,  et  ne  craint  pas  d'entreprendre  pour 
son  compte  les  recherches  les  plus  coûteuses. 

Le  résultat  naturel  de  cette  situation  est  une  certaine  anarchie 
dans  les  études  :  les  divers  systèmes  proposés  dépendent  des 
moyens  de  fabrication  d'un  établissement  donné,  ou  du  désir  de 
frapper  l'imagination  du  public,  dans  l'espoir 'd'agir  par  sa  pres- 
sion sur  les  autorités  compétentes,  plutôt  que  des  nécessités  du 
moment.  Actuellement,  les  constructeurs  tombent  généralement 
dans  un  défaut  contre  lequel  il  importe  de  réagir.  La  lutte  engagée 
depuis  une  quarantaine  d'années  contre  la  cuirasse  des  navires 
les  a  conduits  à  pousser  à  son  maximum,  dans  les  canons  de  côte 
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et  de  bord,  rélément  puissance  ;  comme,  d'autre  part,  cette  puis- 
suace  est,  parmi  les  nombreuses  conditions  contradictoires  aux- 
qnelles  doit  satisfaire  une  bouche  à  feu,  celle  qui  est  le  plus  faci- 
lement accessible  à  Timagination  du  public,  on  a  fini  par  ne  plus 
voir  qu'elle,  et  l'on  est  arrivé  à  perdre  de  vue  plus  ou  moins 
complètement  les  autres  qualités  caractéristiques,  généralement 
plus  importantes,  du  canon  de  campagne.  Il  arrive  ainsi  journelle- 
ment que  Ton  propose  un  canon  de  campagne  dont  la  valeur  in- 
trinsèque, en  tant  que  bouche  à  feu,  touche  à  la  perfection,  maïs 
qui  n'est  pas  un  canon  det  campagne. 

On  peut  dire  en  effet  qu'un  canon  de  marine  n'est  qu'un  fusil 
de  gros  calibre  :  comme  le  fusil,  il  tire  avec  une  trajectoire  aussi 
tendue  que  possible,  un  projectile  agissant  par  sa  masse  totale 
contre  un  but  qu'il  s'agit  de  perforer.  De  part  et  d'autre,  encore, 
les  conditions  du  tir  sont  analogaes  ;  elles  ne  comportent  pas  un 
officier  unique,  réglant  simultanément  le  tir  de  plusieurs  aunes 
d'après  les  résultats  qu'elles  fournissent  à  tour  de  rôle  :  le  canon 
de  marine,  comme  le  fusil,  est  ce  qu'on  pent  appeler  une  arme 
individuelle,  bien  qu'il  faille  le  concours  de  plusieurs  hommes 
pour  le  servir. 

Ces  raisons,  et  bien  d'autres  qui  ne  peuvent  trouver  place  dans 
uii  résumé  rapide,  font  que  le  canon  de  campagne  se  distingue 
par  des  propriétés  essentielles  de  la  famille  formée  par  le  fusil  et 
le  canon  de  marine  ;  c'est  donc  une  erreur  complète  de  croire 
qu'on  a  établi  un  canon  de  campagne,  quand  on  s'est  borné  à  mon- 
ter sur  affût  de  campagne  une  bouche  à  feu  tracée  pour  répondre  à 
des  besoins  analogues  à  ceux  de  la  marine.  Et  pourtant,  ce  défaut 
est  an  de  ceux  dans  lesquels  tombent  le  plus  fréquemment  les 
constructeurs  :  on  se  préoccupe  avant  tout  de  fournir  à  un  pro- 
jectile la  plus  grande  force  vive  possible,  parfois  même  on  va  de 
l'avant  jusqu'à  dépasser  les  limites  qu'imposerait  une  saine  pru- 
dence, et  l'on  ne  songe  même  pas  à  se  demander  si  un  tel  déve- 
loppement de  force  vive  est  seulement  désirable  sur  le  champ  de 
bataille,  si  même  il  ne  peut  pas  devenir  nuisible. 

n  est  clair,  par  exemple,  qu'une  grande  tension  de  la  trajectoire, 
très  désirable  pour  le  canon  de  marine  et  pour  le  fusil,  peut  de- 
venir un  grave  défaut  dans  le  cas  du  canon  de  campagne.  Toute 
^  Bapériorité  que  l'artillerie  moderne  possède,  du  fait  de  ses 
grandes  portées,  sur  celle  d'il  y  a  cinquante  ans,  consiste  à  pou- 
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voir  battre  succeBsivement  des  points  très  éloignés  les  uns  des 
autres  en  portée  et  en  direction,  sans  se  déplacer  et  s'inquiéter 
de  ce  qui  peut  se  trouver  entre  elle  et  Tennemi  ;  autrement  dit, 
la  mobiHté  du  feu  se  substitue  le  plus  souvent  possible,  et  très 
avantageusement,  à  la  mobilité  des  batteries:  on  change  moins 
souvent  de  position,  et  plus  souvent  d'objectif  Le  moyen  de  con- 
tinuer dans  cette  voie,  si  la  trajectoire  du  canon  se  tend  à  l'égal 
de  celle  du  fusil  (»)?. 

Ainsi,  le  cnnon  de  campagne  doit  être  discuté  pour  lui-même, 
non  pas  en  ignorant  de  parti  pris  tous  les  progrès  réalisés  sur 
d'autres  bouches  à  feu,  mais  en  veillant  soigneusement  à  ne  faire 
entrer  en  ligne  de  compte  que  ceux  de  ces  progrès  qui  sont  com* 
patibles  avec  les  conditions  d'emploi  du  canon  de  campagne,  et 
n*entraxnent  point  par  ailleurs  une  répercussion  nuisible. 

Par  exemple,  la  rapidité  du  tir,  que  tout  permet  de  réaliser  à 
bord,  et  qui  correspond  à  une  nécessité  tactique  dans  la  guerre 
navale,  est  contrariée,  en  campagne,  par  une  quantité  de  diffi- 
cultés particulières  :  impossibilité  de  supprimer  le  recul  si  l'on 
conserve  un  calibre  suffisant,  difficulté  d'assurer,  dans  les  mêmes 
conditions,  un  approvisionnement  de  munitions  8uffisant,  etc. 

D'autre  part,  il  serait  tout  à  fait  absurde  d'établir  aujourd'hui 
un  matériel  nouveau  sans  le  faire  bénéficier  de  tous  les  progrès 
réalisés  par  la  métallurgie  et  la  construction,  c'est-à-dire  saas 
faire  donner  à  la  masse  de  métal  employée  son  rendement  maximum 
en  force  vive.  Mais  pourquoi  se  buter  sur  l'idée,  essentiellement 


(*)  Cette  opinion,  émise  déjà  dans  les  Itotes  sur  le  canon  de  Vavenir, 
a  encore  été  bien  dénaturée.  On  a  voulu  en  tirer  cette  conclusioD  ioaU 
tendue  que  le  capitaine  Moch  ignorait  que,  pour  une  môme  portée,  la 
trajectoire  du  canon  est  plus  tendue  que  celle  du  f\isil.  Or,  il  est  évident 
qu*on  ne  saurait  comparer  le  tir  de  ces  doux  armes  à  portée  égale,  pas 
plus  à  800  m,  portée  qui,  pratiquement,  n'existe  pas  pour  le  canon,  qu*à 
3  500  m,  portée  qui  n'existe  pas  du  tout  pour  le  fusil  ;  si  Ton  tenait  à  com- 
parer la  trajectoire  d'un  canon  à  celle  d'un  fusil,  il  faudroit,  pour  rester 
dans  les  conditions  demploi  pratique  de  ces  armes,  considérer  par  exemplo 
pour  l'une  la  portée  de  800  m,  et  pour  l'autre  celle  de  3500  m.  Ce  qu'on 
veut  dire  ici,  c'est  que,  en  tout  état  do  cause,  la  plus  grande  tension 
possible  est  avantageuse  pour  le  fusil,  tandis  que,  aux  dislances  babituollos 
de  combat  de  l'artillerie,  il  faut  avoir  une  flèche  assez  grande  :  au  début 
du  combat,  c'est-à-dire  aux  grandes  portées,  il  faut  pouvoir  tirer  par-dessus 
rinfanlerio  amie  encore  rapprochée  de  la  batterie,  et  plus  tard,  que  rar> 
tillerie  se  soit  rapprochée  ou  non  de  l'ennemi,  elle  doit  pouvoir  continuer 
la  préparation  de  l'attaque  jusqu'à  ce  que  l'infanterie  soit  presque  arrivée 
sur  la  position. 
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applicable  aux  canons  de  marine,  qui  consiste  à  demander  toujours 
ce  rendement  à  un  accroissement  de  force  vive  ?  Le  rendement 
est  le  quotient  de  deux  quantités  ;  on  a  donc  deux  procédés 
opposés  pour  l'améliorer,  la  résistance  propre  du  canon  étant 
supposée  portée  à  son  maximum  :  on  peut  augmenter  la  force 
vive  du  projectile  eu  conservant  *au  canon  son  poids,  mais  on  peut 
songer  aussi  à  diminuer  le  poids  du  canon,  en  se  contentant  d'une 
force  vive  supposée  suffisante. 

Tant  que,  en  fait  de  progrès  possible,  on  n'avait  le  choix 
qa'entre  un  accroissement  de  force  vive,  dont  l'utilité  est  contes- 
table, et  une  réduction  de  poids  qui  ne  se  traduisait  que  par  une 
faible  diminution  de  la  fatigue  des  attelages,  on  pouvait  hésiter 
entre  ces  deux  directions  opposées  ;  et,  en  tout  état  de  cause,  ni 
Tane  ni  l'autre  n'offrait  des  avantages  tels  qu'on  pût  songer  un 
instant  à  remplacer  un  matériel  qui  se  tient  à  un  rang  des  plus 
honorables,  pour  ne  pas  dire  à  la  tête  de  ceux  actuellement  en 
service. 

11  en  serait  autrement,  si  le  bénéfice  réalisable  sur  le  poids  des 
voitures  devenait  suffisant  pour  entraîner,  non  plus  seulement 
nne  certaine  commodité,  mais  bien  une  véritable  révolution  dans 
les  conditions  d'emploi  de  l'artillerie  de  campagne.  Telle  est, 
comme  on  va  voir,  l'opinion  du  capitaine  Moch. 


CHAPITRE  IV.  SUR  DIVERS  CANONS  RÉCEMMENT  PROPOSÉS. 

118.  —  Avant  de  conclure,  il  serait  utile  de  pouvoir 
passer  en  revue  les  divers  modèles  de  canons  qui  ont  éiô 
proposés  dans  ces  derniers  temps,  en  appliquant  à  leur 
compai'aison  les  principes  qui  viennent  d'être  exposés. 
Vais  cela  nous  mènerait  à  des  développements  tout  à  fait 
exagérés.  Je  renverrai  encore  sur  ce  point  à  mes  Notes  sur 
le  canon  de  campagne  de  V avenir,  où  Ton  trouvera  des  dis- 
cussions assez  détaillées  sur  une  demi-douzaine  de  mo- 
dèles récents,  ainsi  que  des  données  numériques  compa- 
ratives sur  les  canons  réglementaires  des  principales 
armées  et  sur  dix^huit  canons  différents  présentés  par  cinq 
^nds  établissements  français  et  allemands.  Ici,  je  me 


3ii  REVUE  D'ARTILLERIE. 

bornerai  à  rappeler  les  données  les  plus  caractéristiques 
de  quelques-uns  de  ces  canons. 

La  difficulté  est  de  choisir,  entre  tant  de  modèles,  ceux 
dont  on  parlera.  Pour  Tobjet  que  je  me  propose  ici,  les 
plus  intéressants  à  examiner  sont  ceux  qui  ont  été  présentés 
par  des  officiers  d'artillerie  ;  ce  qui  nous  reste  en  efTet  à 
élucider,  c'est  à  quels  besoins  Tiiidustrie  doit  satisfaire, 
et  non  quels  résultats  elle  est  capable  d'atteindre,  car  nous 
sommes  déjà  suffisamment  fixés  sur  ce  demli^r  point  ;  nous 
avons  à  rechercher  ce  que  Tartillerie  demande  à  l'indus- 
trie, et  non  ce  que  l'industrie  offre  à  lartillerie. 

Or,  cela,  nous  ne  le  trouverons  pas  en  passant  en  revue 
1rs  canons  si  nombreux  qui  ont  é!é  construits  en  deraier 
tt  mps  par  les  établissements  privés.  Ces  derniers  n'ont 
pas,  en  effet,  à  avoir  de  préférences  ;  ils  construisent  le 
plus  grand  nombre  possible  de  modales  différents,  en 
s'efiforçant  de  réunir  sur  chacun  d'eux  le  plus  grand  nombre 
possible  de  qualités  techniques,  de  manière  qu'on  puisse 
trouver  sur  leur  catalogue  de  quoi  satisfaire  à  tous  les 
caprices  tactiques  imaginables.  Us  ne  proposent  donc  pas 
un  système  plutôt  qu'un  autre;  ils  cherchent  à  en  avoir 
pour  tous  les  goûts. 

Au  contraire,  un  officier  qui  perpètre  un  projet  de  bouche 
à  feu  obéit  avant  tout  à  une  conception  tactique  ;  il  admet 
l'existence  de  besoins  déterminés,  et  s'efforce  d'y  satisfaire 
suivant  les  moyens  que  lui  fournit  l'industrie.  Il  a  donc 
double  raison  de  tenir  au  fruit  de  ses  veilles,  et  ne  pro- 
pose qu'un  seul  système,  qui  représente  pour  lui  la  meil- 
leure solution  possible  du  problème  le  plus  urgenr.  Ce 
genre  de  projets  me  paraît  donc  beaucoup  plus  intéressant 
à  consulter  que  ceux  des  industrielS|  dont  la  multiplicité 
procède  souvent  d'une  méconnaissance,  et  souvent  même 
de  l'ignorance  des  besoins  de  l'armée. 

119.  —  Parmi  ces  projets  dus  à  des  officiers,  je  me  bor- 
nerai naturellement  à  ceux  qui  ont  été  publiés,  et  parmi 
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ces  derniers,  à  ceux  qui  ont  eu  le  plus  .de  releatissement. 
Ce  Bont,  par  ordre  de  dates  :  le  canon  Sotoniayor  mod.  91, 
dont  je  rapprocherai,  à  titre  de  comparaison  et  malgré  son 
ancienneté  relative,  le  canon  construit  parle  même  officier 
en  1880;  le  projet  du  général  Wille  ;  un  projet  anonyme 
opposé  à  ce  dernier,  dans  le  MilUàr-Wochenblatt  (^)j  par  une 
haute  autorité  de  Tarmée  allemande  ;  enfin,  celui  du  colonel 
Langlois.  J'y  ajouterai  le  projet  de  M.  Longridge,  qui  a  vu 
le  jour,  comme  tous  les  précédents,  en  1892,  à  la  suite  de 
Témoi  suscité  par  le  projet  Wille Q.  Ce  n*est  point  parce 
qu'elles  procèdent  d'une  vue  tactique,  que  les  idéBs.de 
ringénieur  anglais  sont  rappelées  ici,  mais  parce  qu^elles 
constituent  également  une  proposition  unique,  appuyée 
sur  une  appréciation  spéciale  du  maximum  de  puissance 
actuellement  accessible  à  l'industrie. 

En  regard  de  ces  projets,  je  placerai  les  deux  tracés  de 
80  et  de  75  lourd  auxquels  je  suis  parvenu  plus  haut,  en 
réservant  pour  une  discussion  spéciale  le  tracé  de  75  léger. 
Nous  arrivons  ainsi  au  tableau  ci-dessous,  dans  lequel  les 
canons  sont  rangés  par  ordre  décroissant  de  force  vive 
initiale. 


Tablrau. 


(')  Année  1891,  not  77  et  100. 

[^)jrhe  field-gun  of  the  future,  —  Londres,  Spon,  1892. 
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120.  —  Ce  n'est  pas  en  quelques  mois  que  Ton  peut  ca- 
ractériser une  chose  aussi  complexe  qu'un  projet  de  bouche 
à  feu  \  celte  comparaison  doit  cependant  être  efQeurée  ici, 
avant  d'aller  plus  loiu.  Aussi  bien  me  suis-je  déjà  livré  à 
ce  travail  ingrat  dans  mon  étude  précédente,  à  laquelle  je 
renverrai  pour  plus  de  détails. 

Tous  les  modèles  si  dissemblables,  qui  viennent  d'être 
cités,  présentent  une  propriété  commune  :  c'est  leur  mobi- 
lité, qui  est  légèrement  supérieure  à  celle  des  matériels 
généralement  en  usage  dans  les  batteries  montées.  Les 
voitures  pèsent  toutes  environ  1  600  kg,  sauf  celles  du 
général  Wille  et  du  Militàr-Wochenblatt,  qui  vont  jusqu'à 
1800  kg. 

Mais  quand  on  passe  à  l'utilisation  de  ce  poids  presque 
uniforme,  on  se  trouve  en  présence  de  difiérences  consi- 
dérables. La  force  vive  initiale  varie  entre  61,2  et  212  kgm, 
c'est<à-dire  dans  le  rapport  de  1  à  3,5  ;  le  rendement  de  la 
voiture  attelée  est  compris  entre  les  limites,  presque  aussi 
écartées  relativement,  de  38  et  118  kgm. 

Si  diverses  que  soient  les  forces  vives,  elles  permettent 
de  grouper  ces  canons  en  deux  classes,  en  raison  des  ten- 
dances opposées  qu'elles  révèlent  chez  les  constructeurs. 
Dans  la  plupart  des  cas,  on  a  cherché  à  développer  la  plus 
grande  énergie  compatible  avec  le  poids  qu'on  s'était  im- 
posé pour  le  matériel  ;  dans  les  deux  derniers  canons,  on 
s'est,  au  contraire,  contenté  d'une  énergie  analogue  à  celle 
qui  a  été  généralement  considérée  comme  nécessaire  après 
la  guerre  de  1870. 

Ainsi  les  six  premiers  canons  ont  eu  pour  objet  de 
fournir  la  puissance  maximum,  avec  une  mobilité  moyenne  ; 
pour  les  deux  derniers,  la  puissance  et  la  mobilité  sont 
toutes  deux  moyennes. 

121.  —  On  sait  quelles  discussions  passionnées  a  provo- 
quées le  canon  de  l'avenir  du  général  Wille,  et  aussi  quelles 
illusions  sur  l'état  d'avancement  de  la  question  en  Allé- 
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magne;  il  n'est  pas  un  arlilleurou  un  constructeur  qui  ne 
s'en  soit  occupé. 

Devant  l'unanimité  des  critiques  qui  ont  accueilli  son 
projet,  Tauteuren  a  fait  Tobjet  d'une  seconde  brochure  (M, 
qui  n'a  apporté  à  la  discussion  qu'un  élément  nouveau  ; 
mais  cet  élément  est  important,  en  ce  qu'il  confirme  les 
hypothèses  les  plus  défavorables  que  l'on  avait  pu  faire  à 
la  lecture  du  texte  primitif. 

Il  s'agit  du  tracé  de  la  bouche  à  feu,  qui,  passé  sous 
silence  dans  le  premier  ouvrage,  est  maintenant  résumé 
comme  il  suit* 

La  longueur  totale,  de  2'",80,  se  décompose  en  :  culasse, 
15  cm  ;  chambre,  50  cm;  parcours  du  projectile,  2",  15. 

Le  diamètre  intérieur  de  la  chambre  est  de  8  cm  ;  l'épais- 
seur totale  en  ce  point,  de  6  cni.  Le  renfort  est  cylindrique 
jusqu'à  13  calibres  (91  cm)  en  avant  du  fond  de  l'âme, 
c'est-à-dire  jusqu'à  l'",06  delà  tranche  de  culasse.  Là  com- 
mence la  volée,  tronconique  ou  étagée,  inclinée  de  1  /44  sur 
l'axe  du  canon.  La  bouche  est  garnie  d'une  plate-bande. 

Enfin,  la  pression  maximum  atteindra  4000  atmosphères 
à  la  culasse,  et  1  800  à  la  bouche. 

Il  est  intéressant  de  rechercher  d'après  cela  quelle 
fatigue  sera  imposée  au  métal,  ce  qu'on  regrettait  de  ne 
pouvoir  faire  à  la  lecture  du  premier  ouvrage. 

Â  la  bouche,  le  compte  est  facile  à  établir.  Les  données 
rapportées  plus  haut  montrent  que  la  volée  est  longue 
de  1"*,74  ;  son  inclinaison  de  1/44  sur  l'axe  représente 
donc  à  la  bouche  une  diminution  d'épaisseur  de  4  cm. 
Avec  un  calibre  de  7''  et  des  rayures  profondes  de  0""",7, 
l'épaisseur  en  ce  point  est  donc  (sans  tenir  compte  de  la 
plate-bande)  de  25  mm  sur  les  cloisons  et  de  24'"'",3  au 
fond  des  rayures;  disons,  pour  simplifier,  25  mm  en 
arrière  de  la  plate-bande.  Il  est  difiicile  de  supposer  que 
cette  faible  épaisseur  soit  constituée  autrement  que  par  un 


(')  Das  Feldqeschûtz  der  Zukunft  und  die  Krittk  der  Gtgenwart.  — 

Berlin,  Eisonschmidt,  1892. 
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lube  simple.  Dans  ces  conditions,  avec  une  pression  de 
1800  kg  par  cm*,  la  formule  du  général  Virgile  indique, 
pour  la  couche  intérieure  du  métal,  une  tension  de 
37^^,7  par  mm*.  Et  si,  pour  un  coup,  la  pression  s'élève 
accidentellement  à  2000  atm  (un  écart  de  11  p.  100  n'a 
rien  d'impossible)  le  métal  travaillera  presque  à  42  kg. 

Pour  la  chambre,  on  manque  encore  de  données, 
puisqu'on  ne  connaît  que  son  épaisseur  totale.  On  peut 
supposer,  par  exemple,  qu'elle  est  constituée  par  un  tube 
épais  de  3?  mm,  renforcé  d'une  jaquette  ou  d'un  rang  de 
frettes  de  25  mm  :  admettant  de  plus  que  ces  organes  soient 
d'un  même  métal,  et  travaillent  au  même  taux,  on  trouve 
que,  pour  une  pression  de  4000  atm,  leur  tension  inté- 
rieure atteindra  40  kg  par  nun*. 

On  peut  objecter  que  ces  résultats  reposent  sur  des 
hypothèses  gratuites.  Mais  l'auteur  a  pris  soin  d'ajouter  à 
ses  données  cette  observation  qu'il  suffît  que  le  métal  tra- 
vaille c  à  35  ou  40  kg  par  mm',  au  voisinage  de  sa  limite 
d'élasticité  »,  et,  un  peu  plus  loin,  qu'il  ne  s'agit  là  «  que 
d'utiliser  une  plus  grande  partie  de  la  résistance  du  métal 
qu'on  n^avait  coutume  de  lé  faire  jusqu'ici  ». 

Là  est  le  plus  gros  des  malentendus  qui  séparent  le  Canon 
de  Vavenir  de  ceux  qui  l'ont  critiqué.  Tous  ceux-ci  ont 
admis,  par  cela  même  qu'ils  n'ont  pas  dit  le  contraire,  le 
principe  fondamental  consistant  à  ne  pas  dépasser  un  taux 
égal  à  la  moitié  de  la  limite  d'élasticité  ;  principe  d'autant 
plus  fondé  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  pressions  statiques, 
mais  d'efforts  pratiquement  instantanés.  J'ai  rappelé  (§  42), 
que,  dès  1883,  on  imposait  à  un  bon  acier  à  canons  une 
limite  élastique  comprise  enlre  27  et  42  kg,  et  on  a  vu  au 
même  endroit  qu'un  échantillon  d'acier  Mannesmann  a 
donné  44  kg.  Il  est  donc  hors  de  doute  que,  si  l'on  emploie 
par  exemple  de  l'acier  à  44  kg  d'élasticité,  on  peut  construire 
un  canon  qui,  dans  les  conditions  normales,  travaille  à  40  kg. 
La  question  est  de  savoir  qui  voudra  s'exposer  aux  consé- 
quences qu'entraînerait  pour  ce  canon  une  malfaçon,  l'em- 

««V.   d'art.  —  JUILLET   1894.  22 
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ploi  d'un  échantillon  de  métal  moins  parfait,  le  coince- 
ment accidentel  d'un  projectile,  la  mauvaise  conservation 
d'un  lot  de  poudre,  ou  tout  autre  incident  qu'on  est  bien 
forcé  de  prévoir. 

Si,  comme  je  le  crois,  on  persiste  à  trouver  insuffisante 
une  marge  de  sécurité  de  1/10,  il  reste  permis  de  dire 
qu'il  n'est  pas  actuellement  possible  de  construire,  en 
employant  le  frettage  ordinaire,  un  canon  de  400  kg,  du 
calibre  de  7%  tirant  un  projectile  de  ô^'^jôOO  à  la  vitesse 
de  800  m. 

■ 

D'autre  part,  les  difficultés  d'organisation  du  projectile 

a 

croissent  rapidement  avec  la  dureté  des  conditions  du  tir; 
le  shrapnel  aura  besoin  d'une  enveloppe  épaisse,  qui  né- 
cessitera, à  son  tour,  une  augmentation,  bien  peu  dési- 
rable, de  la  charge  d'éclatement.  Il  n'est  pas  très  probant 
de  dire  à  ce  sujet  que  «  l'on  considère  déjà  en  France  la 
vitesse  de  800  m  comme  normale  pour  les  canons  Canet  ; 
il  paraît  donc  qu'on  n'a  plus  de  doutes  là-bas  Kur  la  résis- 
tance des  projectiles  ».  On  a  même  poussé,  depuis,  la 
vitesse  jusqu'à  1  000  et  1  200  m  ;  mais  il  faut  observer 
qu'il  s'agit  du  tir  de  projectiles  de  rupture,  c'est-à-dire 
presque  pleins,  et  surtout  que  c'est  la  pression  qui  est  à 
considérer,  en  matière  de  résistance  de  projectiles,  et  non 
la  vitesse,  qui  n'en  peut  mais.  Ces  énormes  vitesses  ont 
été  obtenues,  grâce  aux  nouvelles  poudres  et  à  la  longueur 
des  canons,  sans  jamais  atteindre  la  pression  de  3000  kg  par 
centimètre  caiTè. 

122.  —  Le  canon  Longridge  est  du  môme  poids  que  le 
précédent,  et  malgré  la  hardiesse  bien  connue  de  son  au- 
teur, hardiesse  que  tant  de  gens  traitent  de  témérité,  il 
développe  23  p.  100  d'énergie  en  moins.  Cette  énergie 
s'élève  d'ailleurs  à  163  tm,  dépassant  de  beaucoup  tout  ce 
qui  a  été  proposé  jusqu'ici  pour  un  canon  de  campagne* 

J'ai  dit,  à  propos  du  freltage  en  fils,  que  si  je  m'en  tiens 
au  rendement  de  350  kgm,  c'est  par  excès  de  prudence, 
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pour  être  bien  sûr  de  n'être  point  taxé  d'exagération,  mais 
que  j'estime  parfaiteoient  possible  d'atteindre  un  rende- 
meut  tel  que  celui  de  408  kgm,  que  Ton  trouve  ici.  La 
force  vive  du  projet  Longridge*  est  donc  admissible  pour 
un  canon  à  iils  ;  elle  représente  vraisemblablement  le 
maximum  actuel  de  la  puissance  réalisable. 

Mais  s'il  est  vrai  qu'au  besoin  je  ne  reculerais  pas  devant 
la  réalisation  de  cette  énergie  Je  ne  voudrais  pas  l'obtenir 
par  les  mêmes  moyens.  M.  Longridge  qui,  jusqu'ici,  a 
surtout  dirigé  ses  travaux  vers  la  construction  des  canons 
de  rupture,  s'est  laissé  entraîner  par  ses  habitudes  à 
traiter  son  canon  de  campagne  comme  un  gros  canon  de 
marine,  et  à  lui  imposer  une  condition  superflue  ;  on  peut 
dire  qu'il  a  cherché  la  difficulté. 

Il  venait  en  effet  de  démontrer,  dans  un  travail  qui  fera 
époque ('),  la  possibililé'd'éviter  les  longueurs  démesurées 
que  reçoivent  aujourd'hui  les  canons  de  marine.  Trop 
fidèle  à  celte  id^e,  il  a  voulu  que  son  canon  de  campagne 
fut,  malgré  son  énorme  puissance,  sensiblement  plus  court 
que  ceux  en  usage  dans  toutes  les  batteries  du  monde,  et 
ne  lui  a  donné  que  1",93  de  longueur,  correspondant  à  un 
parcours  du  projectile  qu'on  peut  évaluer  à  l'",20  au  plus. 

Mais,  s'il  est  rationnel  d'utiliser  le  plus  complètement 
possible  la  force  de  la  poudre,  s'il  est  difficile  d'installer 
des  canons  de  14  m  de  long,  il  n'est  pas  moins  inutile  de 
raccourcir,  de  parti  pris,  une  bouche  à  feu  dont  la  lon- 
gueur ne  présente  aucun  inconvénient  dans  le  service. 
Cela  est  même  fort  nuisible. 

J'ai  montré  en  effet,  en  discutant  ce  projet,  qu'on  ne 
peut  pas  évaluer  sa  pression  maximum  à  moins  de  4  425  ou 
deôOOOatm,  selon  le  coefficient  de  réduction  employé; 
et  en  admettant  que  le  canon  résiste  à  un  effort  semblable, 
on  ne  voit  pas  bien  comment  on  organiserait  la  fermeture, 


(')  The  artillery  of  the  future  and  the  new  powders.  —  Londres,  Spon, 
189t. 
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Tobturation,  la  fusée  et  le  projectile.  Et,  d'autre  part,  il 
BufQrait  d'allonger  le  canon  d'une  quarantaine  de  centi- 
mètres, pour  ramener  la  pression  aux  valeurs,  parfaite- 
ment acceptables,  de  2950  ou  do  3333  kg;  et  le  canon 
serait  encore  plus  court  que  le  9d  français,  le  12***  anglais 
et  1q  Sotomayor  modèle  91. 

C'est  principalement  par  ce  point,  et  par  une  légère  mo- 
dération du  rendement,  que  s'écartent  de  ce  projet  les  ca- 
nons de  80  et  de  75  lourd  dont  j'ai  calculé  les  données.  Je 
ne  parle  pas  du  poids  de  la  voiture,  car  c'est  tout  à  fait 
gratuitement,  en  l'absence  d'un  renseignement  précis,  que 
j'ai  supposé  le  canon  Lougridge  muni  de  l'avant-train 
anglais,  qui  pèse  971  kg. 

123.  —  Le  canon  Sotomayor  modèle  91  et  le  projet  du 
Militàr-WochenblaU  reposent  sur  des  principes  identiques; 
cela  est  d'aulant  plus  remarquable  que  le  canon  Sotomayor 
était  construit,  mais  encore  inconnu,  quand  ont  paru  les 
articles  du  journal  allemand.  J'ajouterai  que  ces  principes 
sont  aussi  ceux  qui  m'ont  meneaux  deux  tracés  de  80  et  de 
75  lourd;  entre  ces  derniers  et  le  projet  du  Wochenblalt,  il 
n'y  a  guère  d'autres  différences  que  celles  qui  résultent 
de  l'emploi  des  fils. 

Tous  ces  projets  présentent  une  mobilité  moyenne, 
jointe  à  la  plus  graude  puissance  que  leurs  auteurs  jugent 
compatible  avec  le  système  de  construction  employé.  A  ce 
dernier  point  de  vue,  l'accord  est  parfait  entre  les  deux 
canons  frottée  ;  en  1890,  le  colonel  de  Sotomayor  trace  un 
canon  rendant  275  kgm  au  kilogramme;  Tannée  suivante, 
l'écrivain  du  Woclienblatt  indique  le  rendement  de  300  kgm 
comme  un  résultat  que  l'on  peut  espérer  atteindre,  l'usine 
Kriipp  venant  d'obtenir  c^elui  de  285  kgm  (il  est  vrai  quo 
c'était  dans  un  canon  long,  de  marine).  Des  deux  côtés 
également,  on  s'est  montré  préoccupé  de  donner  à  la  den- 
sité sphérique  du  projectile  et  à  la  vitesse  initiale  des 
accroissements  correspondants  et  bien  pondérés. 
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Les  deux  projectiles  ont  sensiblemeut  la  même  densité; 
autremenl  dit,  l'excédent  de  force  vive  que  présente  le 
projet  du  Woch^nblatl  est  tout  entier  consacré  à  un  accrois- 
bernent  de  vitesse  ;  théoriquement,  il' eût  mieux  valu  qu*il 
fût  réparli  sur  la  vitesse  et  sur  le  poids  du  projectile,  mais 
la  différence  est  si  faible,  qu'il  ne  vaut  guère  la  peine  d*en 
parler.  Le  projectile  du  WochenblaU  conservera  un  peu 
moins  bien  sa  vitesse,  mais  il  en  a  un  excès  suffisant  pour 
que  celui  du  colonel  Sotomayor  (dont  je  ne  possède  pas 
les  tables  de  tir)  n'ait  guère  de  chances  de  le  rattraper  dans 
la  zone  des  distances  de  combat.  Il  y  a  donc  une  petite  su- 
périorité balistique  du  côté  du  projet  allemand.  Par  contre, 
ce  dernier  est  légèrement  inférieur  sous  le  rapport  de  la 
mobilité,  sans  compenser  ce  défaut  en  portant  plus  de  mu- 
nitions, grâce  au  poids  moindre  du  projectile  et  de  la 
charge  Sotomayor.  L'eneemble  du  matériel  de  ce  dernier 
canon  est  d'ailleurs  étudié  avec  un  rare  talent  ;  il  présente 
uti  avanlage  que  je  considère  comme  très  important,  en  ce 
que  sa  pièce,  en  batterie,  pèse  environ  140  kg  de  moins. 
Enfin  le  taux  de  la  percussion  exercée  bur  l'affAt  est  le 
même  de  part  et  d'autre. 

En  résumé,  ce  n'est  guère  qu'à  l'user  qu'on  pourrait 
reconnaître  quel  est  le  meilleur  de  ces  deux  matériels. 
Toutefois,  celui  du  colonel  Sotomayor  a  le  mérite  d'exister, 
ce  qui  est  beaucoup,  car  il  y  a  loin  de  la  coiipe  aux  lèvres, 
en  matière  de  construction-,  en  outre,  il  est  un  peu  plus 
maniable  pour  les  attelages,  et  notablement  plus  à  bras. 

124.  —  Le  canon  Sotomayor  modèle  80  et  celui  que  le 
colonel  Langlois  a  esquissé  dix  ans  plus  tard  dans  son  ou- 
vrage, diffèrent  de  tous  les  précédents  par  leur  puissance, 
qui  est  maintenue  dans  les  limites  actuellement  en  usage. 

Au  point  de  vue  des  effets  du  tir,  le  matériel  proposé 
parle  colonel  Langlois  a  bénéficié  des  expériences  faites, 
ces  dernières  années,  sur  la  puissance  relative  de  pièces 
de  calibres  peu  différents.  Son  projectile,  plus  léger,  a  une 
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vilesBe  un  peu  plus  grande  \  la  densité  transversale,  très 
légèrement  inférieure,  semble  encore  fort  convenable  pour 
sa  vitesse.  Cette  dernière  se  conservera  évidemment  un 
peu  moins  bien  que  celle  du  projectile  Sotomayor,  mais 
certainement  assez  pour  qu'on  puisse  annoncer  a  priori 
que  la  <  portée  des  effets  proportionnels  »  sera  bien  plus 
grande  que  les  distances  de  combat.  Il  est  donc  tout  à  fait 
vraisemblable  que  le  canon  Langlois  produira  plus  d'effet 
que  le  Solomayor  mod.  80,  pour  un  même  poids  de  mu- 
nitions dépensées  :  1 000  kg  représentent  200  de  ses  pro- 
jectiles, contre  157,  soil  27  p.  100  de  coups  en  plus. 

Nous  n'avons  aucun  détail  sur  Torganlealion  que  le 
colonel  Langlois  proposerait  pour  sa  pièce.  Nous  savons 
seulement  que,  sur  affût,  elle  pèserait  970  kg,  ce  qui  est 
vraiment  beaucoup  pour  le  travail  qu'elle  fournit.  Sur  ce 
point,  le  canon  Sotomayor  est  d'ailleurs  un  modèle  difficile 
à  dépasser.  Le  rendement  de  la  bouche  à  feu,  égal à242kgm, 
était  fort  en  avance  sur  son  temps,  et  n'a  pas  été  atteint  dans 
les  canons  américains  et  anglais,  qui  lui  sont  postérieurs. 
Quant  à  la  légèreté  de  l'affût,  elle  est  surprenante,  si  bien 
que  la  pièce  en  batterie,  ne  pesant  que  610  kg,  peut  être 
déplacée  à  bras  sans  aucune  difficulté,  sur  les  plus  mau- 
vais terrains. 

Le  défaut  de  ce  matériel  —  défaut  d'ailleurs  facile  à 
corriger  —  est  que  le  caisson  est  très  sensiblement  plus 
lourd  que  la  pièce.  Il  peut  résulter  de  là  que  la  batterie 
soit  exposée  à  ralternative  fâcheuse  de  se  séparer  momen- 
tanément de  ses  caissons,  ou  de  ralentir  sa  marche  pour  se 
régler  sur  eux.  Le  constructeur  a  évidemment  été  amené 
à  cette  disposition  de  la  manière  suivante.  La  voiture  étant 
faite  pourétre  attelée  à6  chevaux, et  l'arrière-trainde pièce 
étant  remarquablement  léger,  il  est  resté  une  disponibilité 
considérable  à  consacrer  à  l'avant-train,  qui  pèse  928  kg, 
c'est-à-dire  318  kg  de  plus  que  la  pièce  en  batterie  ;  on  a 
tenu,  d'autre  part,  à  ce  que  les  avant- trains  de  pièce  et  les 
deux  trains  du  caisson  fussent  identiques,  à  des  détails  de 
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chargement  près  ;  et  ce  principe  d'interchangeabilité,  excel- 
lent en  thèse  générale,  a  conduit  à  un  caisson  de  1  897  kg, 
c'est-à-dire  pesant  359  kg  de  plus  que  la  pièce. 

Par  contre,  dans  le  projet  Langlois,  on  a  maintenu  un 
autre  principe,  également  fort  rationnel^  mais  dont  je  crois 
qu'il  eût  mieux  valu  s'écarter  daus  le  cas  présent:  c'est 
celui  de  la  prédominance  de  l'arrière-train  sur  l'avant- 
train,  dans  la  voiture-pièce.  Non  pas  que  l'avant-train  soit 
trop  léger  :  plus  lourd,  il  donnerait  une  voiture  trop  lourde. 
Mais  la  pièce,  relativement  faible,  pouvait  être  faite  plus 
légère  ;  et  je  montrerai  que  le  bénéfice  résultant  ne  mène 
plus  nécessairement,  aujourd'hui,  aux  inconvénients  que 
le  colonel  Langlois  reprochait,  avec  la  plus  grande  raison, 
aux  matériels  trop  légers. 

En  résumé,  le  projet  du  colonel  Langlois  donnerait 
moins  de  force  vive,  mais  un  approvisionnement  plus  con- 
sidérable et  vraisemblablement  plus  d'effet  utile  que  n'en 
fournit  le  canon  Sotomayor  mod.  80.  La  mobilité  des 
pièces  attelées  est  la  même  de  part  et  d'autre  ;  celle  de  la 
pièce  en  batterie  est  beaucoup  supérieure  dans  le  système 
Sotomayor.  Ce  dernier  est  remarquablement  étudié  sous 
le  rapport  de  l'utilisation  du  canon  et  de  l'affût  ;  mais  ce 
fait,  joint  à  l'application  scrupuleuse  d'un  principe  bon 
en  lui-même,  gâte  toute  la  mobilité  des  pièces  en  les 
appareillant  à  des  caissons  plus  lourds. d'un  quart.  Ce  dé- 
faut n'existe  pas  dans  les  voitures  Langlois  ;  mais  le  poids 
de  Tarrière-train  de  pièce  pourrait,  et  devrait  par  consé- 
quent,  être  plus  complètement  utilisé. 

On  va  voir  qu'il  est  possible  de  concilier  les  avantages 
des  deux  systèmes,  à  la  condition  d'adopter  des  principes 
nouveaux,  capables  de  modifier  profondément,  dans  un 
sens  que  je  eroirais  fort  heureux,  la  tactique  de  l'artillerie 
de  campagne. 
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CHAPITRE    V.    LE    HATËItlEL    DE    75    LÉGER. 

Principes. 

125.  —  Lee  canonri  passés  eir  revue  dans  le  chapitre 
précédent  sont  tous  moyennement  mobiles.  Dans  les  uns, 
on  s'est  proposé  de  développer  toute  la  foi-oe  vive  i-ompa- 
tible  avec  leur  poids  ;  deux  d'entre  eux  ne  rouiDissenl  au 
contraire  qu'une  foi-ce  vive  analogue  à  celle  des  matériels 
de  campagne  adoptés  à  la  suite  de  la  guerre  de  1870. 

Le  poids  total  de  la  pièce  est  donc  insuBisamment  utilisé 
dans  ces  deux  derniers  matériels.  Mais  il  ne  faut  pas  leur 
reprocher  d'être  trop  faibles  :  leur  tort  est  d'être  trop 
lourds. 

En  efTet,  la  recherche  des  grandes  foi-ces  vives  ne  se 

justifie  pas  dans  la  guerre  de  campagne.  La  démolition 

des  obstacles  que  l'on  peut  y  rencontrer  se  produit  par  des 

effets  de  mine  et  non  par  des  effets  de  choc.  Quant  au  tir 

contre  les  troupes,  l'expérience  montre  que  la  multiplicité 

des  petits  shrapnels  compense,  et  au  delà,  la  faiblesse  de 

leur  poids,  du  moment  que  ce  dernier  est  suffisant  pour 

assurer  l'observation  des  coups  et  la  bonne  organisation 

intérieure  du  projectile.  Ne  devant  pas  être  trop  lourd,  le 

shrapnel  ne  doit  pas  non  plus  avoir  trop  de  vitesse,  car  il 

faudrait  élever  en.mâme  temps  sa  densité  spttérique,  et 

on  aboutirait  ûnaleuient  à  un  calibre  trop  faible  pour  sa 

onne  organisation  intérieure,  ainsi  qu'à  des  pressions 

rop  fortes;  et  d'autre  part,  les  trajectoires  très  tendues 

le  sont  nullement  à  rschercher  dans  le  tir  du  canon  de 


.TârnpS''i,'^'"*'^™^"'i  1^  shrapnel  ne  devant  être  ni  trop 
'«'"•d,  ni  trop  vii'^U'^'*"''  P''^*='^®''»  '®  shrapnel  devant 
«îlre  plutôt  plus  lé'  ^^8?^"^  d'aujourd'hBi,  et  à  peine 
P'"«  Vite,  le  canon  de'S^  "''  '"'  '''"  ''""'  """ 
tentation  de  force  vive  O 

'''■*-'- .vu.  m,  10  colonel  ,,„„„,._, 
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Cependant,  les  rendements  de  toute  nature  que  l'on 
peut  atteindre  aujourd'hui  dépassent  de  beaucoup  ceux 
d'il  y  a  vingt  ans,  et  permettent  la  réalisation  d'un  pro- 
grès important,  tout  en  laissant  encore,  comme  on  le  verra, 
de  la  marga  aux  progrès  futurs  ;  mais  c'est  vers  l'allège- 
ment  du  matériel,  et  non  vers  l'accroissement  des  forces 
vives,  qu'il  convient  de  se  diriger. 

En  regard  des  matériels  moyennement  mobiles,  et  suffi- 
samment ou  trop  puissants,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  je 
vais  donc  rechercher  les  conditions  d'établissement  d'un 
matériel  suffisamment  puissant  et  extrêmement  mobile, 

126.  —  Les  faits  expérimentaux  (*)  sur  lesquels  je  m'ap- 
puierai sont  les  suivants  : 

On  peut,  sans  crainte,  demander  350  kgm  de  rendement 
à  un  canon  à  fils,  et  300  à  un  canon  fretté  ; 

Un  affût  rigide  peut  supporter  sans  fatigue,  par  kilo- 
gramme de  son  poids,  au  moins  6  kgm  de  force  vive  de 
recul  de  la  pièce  ; 

En  admettant  que  c'est  actuellement  un  très  bon  rende- 
ment intérieur  pour  un  shrapnel  de  campagne,  que  de 
contenir  50  p.  100  de  son  poids  de  balles,  et  en  tenant 
compte  du  fait  que  le  rendement  intérieur  décroit  avec  le 
calibre,  le  maximum  d'effet  utile  semble  devoir  être  obtenu 
au  moyen  d'un  shrapnel  de  5  kg,  lancé  avec  500  m  de 
vitesse  ;  établi  au  calibre  de  75™",  ce  shrapnel  ne  sera  pas 
dif&cile  à  organiser,  et  aura  une  densité  suffisante  pour  sa 
vitesse  ; 

Dès  maintenant,  on  peut  d'ailleurs  dépasser  notable- 
ment le  rendement  intérieur  de  50  p.  100  5 

Enfin,   si  les   voitures  actuellement   employées  dans 

toutes  les  artilleries  de  campagne  portent  à  peine  30  p.  100 
I. 

point  de  vue  du  tir  à  shrapnel,  à  revenir  aux  vitesses  initiales,  voisines  de 
A50  tt  500  m,  do  rartillerie  lisse  après  la  réforme  de  Gribeauval,  autant 
ce  lerait  une  faute  de  chercher  le  progrès  dans  un  nouvel  accroissement 
âe  la  vitesse  initiale,  t 
(*)  Établis  dans  les  chapitres  précédents.  {Note  de  la  rédaction,) 
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de  leur  poids  de  projectiles,  il  est  cependant  possible  d'al- 
ler beaucoup  plus  loin  et  d'admettre  pour  les  avant-trains 
et  les  caissons  un  rendement  de  40  et  même  de  50  p.  100. 

127.  —  Ce  dernier  point  est  très  important  ici.  Nul 
n'est  plus  partisan  de  la  réduction  du  calibre  et  de  la  mo-. 
bililé  des  voitures  que  le  colonel  Langlois.  Mais  de  même 
qu'il  expose  avec  raison  que  la  réduction  du  calibre-poids 
est  limitée  par  les  nécessités  de  l'organisation  du  projec- 
tile, de  même  il  montre  que  des  canons  très  légers  peu- 
vent faire  perdre  beaucoup  en  puissance  pour  gagner  fort 
peu  en  mobiliié.  «  La  mobilité  de  Tartillerie,  à  laquelle 
nous  tenons  énormément,  dit-il,  est  toujours  limitée  par 
la  mobilité  du  caisson,  dont  le  poids  ne  saurait  descendre 
au-dessous  d'une  certaine  valeur  sans  une  réduction  con- 
sidérable du  rendement.  » 

C'est  donc  principalement  Tavant-train  et  le  caisson 
qu'il  faut  améliorer,  si  l'on  ne  veut  pas  qu'un  accroisse- 
ment de  mobilité  de  la  batterie  soit  payé  au  prix  d'une  ré- 
duction dangereuse  de  l'approvisionnement  en  munitions. 

Un  fabricant  de  voitures  ordinaires  pourra  s'étonner  de 
voir  qu'une  voiture  expressément  faite  pour  porter  des  mu- 
nitions en  contienne  à  peine  le  tiers  de  son  poids  total, 
quand  elle  est  chargée  en  guerre  ;  mais  la  solidité  et  la 
rusticité  qui  sont  indispensables  ici  rendent  le  problème 
plus  difficile  que  ne  l'imaginerait  un  profane. 

Encore  ne  faudrait-il  pas  compliquer  ce  problème  en 
s'imposant  des  conditions  inutiles.  Par  exenople,  on  tient 
partout  à  ce  que  les  roues  de  tous  les  avant-trains  etarrière- 
trains  soient  identiques  -,  on  se  règle-  donc  sur  celles  des 
affûts,  qui  sont  forcément  bien  plus  lourdes  qu'il  ne  serait 
nécessaire  pour  porter  les  autres  corps  de  voiture.  Le  gé- 
néral Wille  a  parfaitement  raison  d'affirmer  que  c'est  une 
erreur;  l'essentiel,  dit-il,  est  que  les  roues  de  voitures 
puissent,  au  besoin,  résister  à  un  tir  d'une  centaine  de 
coups,  si  on  les  emploie  à  réparer  un  canon. 
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J'ajouterai  à  cela  cette  autre  restriction,  que  les  roues 
de  rechange  portées  par  certaines  voilures  devront  être 
des  roues  d'affût;  en  outre,  les  roues  des  deux  espèces 
devront  se  distinguer  facilement  les  unes  des  autres,  par 
exemple,  par  la  peinture.  Mais,  moyennant  des  précau- 
tions de  ce  genre,  l'identité  des  roues  est  vraiment  bien 
inutile.  Qu'on  n'objecte  pas  que  le  bénéfice  sera  faible; 
il  peut  fort  bien  atteindre,  par  exemple,  une  vingtaine  de 
kilogrammes  par  roue,  ce  qui  fera,  pour  un  caisson,  80  kg 
de  gagnés,  soit  le  poids  de  16  projectiles  de  5  kg.  Il  ne 
faudrait  pas  beaucoup  de  bénéfices  semblables  pour  modi- 
iler  du  tout  au  tout  les  conditions  du  chargement  des  voi- 
tures. 

Plus  d'une  autre  réduction  de  ce  genre  pourrait  se  faire, 
soit  en  révisant  avec  soin  les  nombreux  objets  inégale- 
ment utiles  queportentles  voitures  de  première  ligne,  soit 
surtout  en  modifiant  la  nature  des  matériaux  employés  et  le 
système  de  conslruction.  Pour  ce  dernier  objet  il  faudrait 
surtout  faire  en  quelque  sorte  table  rase,  et  oublier  les 
formes  des  voitures  existantes,  qui  ont  le  tort  d'avoir  été 
calquées  sur  les  anciennes  voitui*es  en  bois,  comme  les 
premiei*6  ponts  métalliques  ont  été  copiés  sur  les  formes 
des  ponts  en  pierre. 

Au  reste,  on  peut  citer  deux  rendements  qui  tranchent 
sur  tous  les  autres.  Le  caisson  du  mortier  de  campagne 
suisse  de  12^  a  un  rendement  de  47  p.  100  en  projectiles 
transportés;  celui  du  mortier  de  campagne  de  lô*"  du  gé- 
néral Engelhardt  atteint  50  p.  100.  Je  n'ignore  pas  que 
tous  les  rendements,  quels  qu'ils  soient,  décroissent  avec 
le  calibre;  mais  il  ne  semble  nullement  téméraire  d'avan- 
cer que  le  rendement  d'une  voiture  de  Tô*""  devra  attein- 
dre, sinon  dépasser  sensiblement  40  p.  100(*). 


(*)  Deux  faits  de  première  importance  se  sont  produits  en  Russie  depuis 
la  rédaction  de  ce  travail.  Le  général  Engelhardt  a  été  invité  par  le  Comité 
d'arUUerie  à  étudier  remploi  de  Talumlnium  dans  la  construction  des  cais- 
sons ;  à  première  vue,  on  se  promet  de  ce  fait  un  bénëâcc  de  160  à  200  kg. 
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128.  —  Pendant  que  je  suis  sur  le  cbapilre  des  voi- 
tures, qui  sont  devenues  en  quelque  sorte  le  pivot  de  l'ai- 
lègement  du  matériel,  une  autre  remarque  est  nécessaire. 

Du  moment  qu'on  limite  volontairement  la  puissance 
du  canon,  le  principe  de  la  prédominance  de  l'arrière- 
train,  dans  la  voiture-pièce,  n'a  plus  de  raison  d'être.  11 
serait  également  absurde  d'alourdir  artificiellement  le  ca- 
non pour  observer  ce  principe,  ou  d'alléger  volontaire- 
ment l'avant- train,  de  manière  à  donner  à  lu  voiture  un 
poids  moindre  que  celui  qu'on  peut  raisonnablement  faire 
traîner  par  le  nombre  de  chevaux  dont  on  dispose. 

D'autre  part,  on  ne  saurait  trop  recommander  la  dispo- 
sition employée  par  le  général  Engelhardt,  qui  consiste  à 
composer  le  caisson  de  deux  trains,  identiques  entre  eux 
et  à  l'avant-train  de  pièce.  Ces  corps  de  voiture  auront 
tous,  à  l'avant,  une  fourchette,  pouvant  indifféremment 
recevoir  un  timon  ou  une  flèche;  leur  chargement  en  mu- 
nitions sera  identique.  Il  résultera  de  là  toutes  sortes  de 
commodités  pour  l'instruction,  le  service  et  les  ravitaille- 
menls. 

Mais  si  les  deux  trains  du  caisson  et  l'avant-train  de  la 
pièce  sont  identiques,  et  qu'en  outre  le  caisson  et  la  pièce 
soient  du  même  poids,  il  s'ensuit  que  les  poids  des  deux 
trains  de  la  pièce  seront  égaux  aussi  entre  eux. 

Détails  et  données  numériqaes. 

129.  —  Cela  posé,  revenons  ànotre  matériel  de  75  léger. 

Je  dirai  de  suite,  en  anticipant  quelque  peu,  que  ses 
voitures  ne  dépasseront  pas  le  poids  total  de  1 200  kg,  soit 
600  kg  par  train  (avant-train,  pièce  sur  afffit,  ou  arrière- 
train  de  caisson)  ;  et,  pour  prévenir  totit  mécompte,  j'ad- 


représentant  de  20  à  25  coups  pour  le  caaou  de  9«  (ou  au  moios  de  15  à  20 
coups,  en  touaul  compte  des  gargousses  el  des  porte-obus).  D'autre  part, 
le  savant  général  a  fait  adopter  une  voiture  à  Cartouches  dont  le  readement 
est  égal  a  i8  p.  100.  (Revue  d'artillerie,  décembre  1893,  t. 43,  p.  285  et  299.) 


VUE  GÉNÉRALE  SUR  L'ARTILLERIE.  341 

mellrai,  dans  mes  calculs,  1 100  kg  seulement  par  voiture 
(550  par  train). 

Nous  avons  vu  que,  pour  lancer  un  projectile  de  5  kg  a 
la  vitesse  de  500  m,  un  canon  devra  peser  182  ou  213  kg, 
suivant  qu'on  emploie,  ou  non,  les  Qls  d'acier  pour  le 
fretter  ;  que,  de  plus,  on  ne  pourrait  pas  donner  au  canon 
à  &ls  un  affût  pesant,  comme  dans  le  matériel  de  80  fran- 
çais, les  55  centièmes  du  poids  de  la  pièce  en  batterie, 
60it  222  kg;  car  cet  affât  aurait  affaire  à  une  trop  forte 
percussion,  et,  du  reste,  il  serait  impossible  à  réaliseï*,  eu 
tenant  compte  des  dimensions  imposées  aux  roues  et  à 
Tessieu  par  des  conditions  de  service. 

Pour  le  canon  fretté,  la  même  répartition  des  poids  lui 
donnerait  un  affût  de  260  kg,  ce  qui  est  encore  vraisem- 
blablement un  peu  trop  faible,  eu  égard  à  ces  mêmes  con- 
Bidératious  de  roulement.  Mais  il  faut  noter  que  ce  poids 
su£Qrait  déjà,  au  seul  point  de  vue  du  tir;  le  canon  fretté 
n*a,  en  effet,  que  1  650  kgm  de  force  vive  de  recul  (au 
lieu  de  1  925),  et  le  poids  de  260  kg  pour  Taffût  corres- 
pond, par  suite,  à  un  taux  de  ô'^^^jS. 

Supposons  maintenant  que,  dans  les  deux  cas,  on  s'im- 
pose le  taux  de  6  kgm.  L'affût  pèsera  321  kg  pour  le  canon 
à.  fils,  et  275  pour  le  canon  fretté,  c'est-à-dire  qu'il  sera 
juste  réalisable  dans  ce  dernier  cas,  ou  qu'il  s'en  faudra 
de  bien  peu. 

Quant  au  poids  de  la  pièce  en  batterie,  il  sera,  respecti- 
vement, de  503  ou  de  488  kg.  Cette  petite  différence  serait 
une  raison  suffisante  pour  nous  engager  à  diriger  les  pre- 
mières recherches  du  côté  du  canon  fretté.  Dans  ce  cas, 
nous  aurons,  en  effet,  une  disponibilité  de  62  kg,  au  lieu 
de  47,  pour  arriver  aux  550  kg  que  nous  nous  donnons 
comme  poids  de  chaque  corps  de  voiture  ;  or,  le  poids  qui 
nous  reste  ainsi  à  employer  peut  jouer  un  fort  grand  rôle  ; 
il  nous  permettra  d'achever  de  consolider  notre  affût,  et 
peut-être  ensuite  de  lui  appliquer  le  principe  de  la  défor- 
mation. 
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Notons  bien  que  je  ne  veux  pas  dire  que  les  organes  à 
ajouter  à  l'afFi^t  pour  absorber  le  recul  pèseront  exacte- 
ment une  soixantaine  de  kilogrammes  ;  il  est  probable 
qu'ils  dépasseront  ce  poids;  mais  la  diminution  des  per- 
cussions exercées  sur  l'affût  permettra  peut-âtre  de  préle- 
ver sur  ce  dernier  de  quoi  parfaire  la  différence.  C'est 
ainsi  que  Ton  doit  entendre  cette  idée,  que  Taffûl  à  dé- 
formation pèsera  plus  que  Taffût  rigide,  pour  un  même 
canon  ;  cela  n'empêchera  pas  que  ses  flasques,  par  exem- 
ple, puissent  être  moins  lourds. 

En  somme,  si  la  pièce  eu  batterie  pèse  550  kg,  et  que 
l'affût  soit  rigide^  la  solidité  sera  exceptionnelle,  puisque 
la  percussion  sera  de  5  kgm  à  peine;  mais  on  peut  espérer 
que  ces  conditions  de  poids  permettront  l'organisation 
d'un  affût  à  déformation. 

Dans  ces  conditions,  il  semblera  prudent  de  s'en  tenir 
au  canon  fretté  ;  que  l'affût  sans  recul  puisse  être  fait  dès 
maintenant,  ou  qu'il  faille  en  remettre  la  réalisation  à  un 
progrès  ultérieur,  il  est  certes  bien  inutile  de  compliquer 
les  conditions  d'un  problème  aussi  difficile. 

130.  —Il  y  a  cependant  un  cas  où  il  faudrait  demander 
le  plus  grand  rendement  possible  à  la  bouche  à  feu,  c'est- 
à-dire  la  fretter  en  fils;  c'est  celiii  de  l'adoption  du  bou- 
clier de  pièce. 

On  a  vu  que  la  place  de  cet  engin  est  sur  le  canon,  et 
non  sur  l'aflût,  sous  peine  d'aboutir  à  un  poids  exagéré  ('). 
Il  diminue  donc  le  rendement,  non  du  canon  proprement 
dit,  mais  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  l'objet  porté  par 
l'affût  ;  et  (le  celle  manière,  il  suffit  à  compenser  ce  qu'il 
y  avait  de  dan<?ereux  pour  l'affût  dans  le  grand  rende- 
ment du  canon  à  fils. 


(>)  La  discussion  do  ce  délai!  fuitpnriie  du  chapitre  III,  résumé  Ct-dessu?. 
L*auteur  est  opposé  au  bcaclier,  mais  il  montre  que»  si  1*00  en  veut  un,  il 
faut  le  fixer  à  la  pièce,  et  non,  comme  on  Va  proposé,  à  Tafrût,  dans  rin> 
térét  de  la  résistance  de  ce  dernier.  {If oie  du  la  rédaction,) 
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Supposons,  eu  effet,  que  son  poids  soit  de  80  kg.  Le 
poids  du  canon-bouclier  à  fils  monte  à  2ti2  kg  ;  avec 
64  tm  de  force  vive,  le  rendement  de  cet  ensemble  tombe 
à  244  kgm.  Dès  lors,  la  force  vive  de  recul  n'est  plus  que 
de  1  342  kgm,  ce  qui  ne  demanderait,  au  taux  de  6  kgm, 
qu'un  aff&t  de  224  kg;  en  ne  tenant  compte  que  de  la 
percussion,  la  pièce  en  batterie,  composée  d'un  afTAt  ri- 
gide et  d'un  canon-bouclier,  ne  pèserait  donc  que  486  kg. 
Il  nous  resterait  64  kg,  non  pour  installer  la  déformation, 
mais  pour  rendre  Tafifût  réalisable,  en  lui  donnant  des 
roues  et  une  voie  suffisante. 

Supposons,  par  contre,  que  le  bouclier  ait  été  appliqué 
au  canon  frelté.  L'ensemble  pèse  293  kg,  et,  pour  aller  à 
550  kg,  il  ne  nous  reste  que  257  kg,  poids  insuffisant  pour 
établir  l'affâ  t. 

131.  —  On  peut  songer  à  passer  outre  à  cette  dernière 
cODsidération.  Après,  tout,  il  ne  s'en  faudrait  guère  que 
d'une  trentaine  de  kilogrammes,  et  le  mal  ne  serait  pas 
grand,  si  le  poids  do  la  pièce  présentait  cet  excès  insigni- 
fiant sur  celui  du  caisson.  Le  général  Engelhardt  a  même 
fait  remarquer  que,  contrairement  à  ce  qui  se  fait  généra- 
lement, il  serait  naturel  que  les  caissons  fussent,  par  prin- 
cipe, plus  légers  que  les  pièces;  car  ces  dernières  sont 
mieux  attelées,  mieux  encadrées,  disposent  toujours  d'un 
peloton  de  servants,  et  peuvent  donc  plus  facilement  être 
tirées  d'un  mauvais  pas. 

Seulement,  s'il  est  vrai  qu'il  y  a  peu  de  principes  abso- 
lus en  artillerie  (ce  qui  ressort  assez  des  discussions  du 
présent  travail),  on  fera  bien  néanmoins  de  résister  aux 
tentations,  quand  il  s'agira  d'enfreindre  des  limites  de 
poids  qu'on  se  sera  données.  L'imprévu  et  les  déboires  de 
l'exéeution  se  chargeront  de  causer  à  cet  égard  un  nom- 
bre bien  suffisant  de  surprises  désagréables. 

132.  —  En  définitive,  avec  un  poids  de  550  kg,  on 
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♦ 

pourra  donner  à  Tun  ou  à  l'autre  canon  de  75  léger  un 
affût  bas,  large  et  long,  résistant  aux  conditions  de  tir 
proposées.  Peut-éti*e,  surtout  dans  le  cas  du  canon  £retté, 
Taffût  pourra-t-il  être  à  déformation;  mais  ce  point  ne 
saurait  être  affirmé  à  Tavance.  On  pourrait,  enfin,  munir 
la  pièce  d'un  bouclier  de  80  kg,  à  la  condition  qu'il  ffit 
fixé  au  canon,  et  que  l'affût  restât  rigide  ;  mais  je  ne  crois 
pas  que  les  avantages  de  cette  innovation  équivaillent  à 
ses  inconvénients. 

Les  données  du  matériel  de  75  léger,  àmettre  en  regard 
de  celles  que  porte  le  tableau  du  §  119,  sont  dès  lors  les 
suivantes  (les  nombres  entre  parenthèses  se  rapportant  au 
canon  à  Ûls  d'acier)  : 

Calibre mm  75 

du  canon kg  213  (180) 

de  l'affût kg  337  (370) 

de  la  pièce  en  batterie   .  •  .  kg  550 

de  la  voiture kg  1 100 

Poids  du  projectile kg  5 

Densité  sphérique 3,23 

Pression  maximum kg  P*  ^^*  ^  000 

Vitesse  initiale m  500 

Force  vive  initiale tm  64 

Rende- i  ^'^  ^*"^^ kgm  p.  kg        350(300) 

I  de  la  pièce  en  batterie.   .    .     kgmp.  kg        116 

(  de  la  voiture 58 

Taux  de  la  percussion  sur  l'affût.    .    .  4,9  (5,2). 

Il  est  bien  entendu  que  ces  nombres  sont  des  indica- 
tions, et  non  l'extrait  d'une  table  de  construction.  Plus 
d'une  modification  devrait  sans  doute  leur  être  apportée,  à 
l'exécution;  le  calibre  poun^a  être  réduit  de  1  ou  2  milli- 
mètres, pour  augmenter  légèrement  la  densité  spbérique, 
la  vitesse  pourra  changer  de  quelques  mètres,  et  ainsi  de 
suite.  Le  fond  de  cette  proposition  consiste  à  définir  ainsi 
ce  matériel  :  poids  des  voitures,  entre  1 100  et  1  200  kg  ; 
force  vive  initiale,  analogue  à  celle  des  canons  actuels  ; 
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valeur  balistique  et  effets  du  tir  à  shrapiiels  sensiblement 
supérieurs. 

Je  n'insisterai  pas  sur  les  détails  de  construction,  qui 
rassortent  assez  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  Je  rappel- 
lerai seulement  que  la  fei-meture  sera  à  vis,  avec  obtura- 
teur plastique,  ne  fftt-ce  que  pour  nous  dispenser  des 
douilles  métalliques,  dont  le  poids  mort  présente  une  gra- 
vité toute  spéciale  dans  le  chargement  de  voitures  aussi 
légèies. 

Le  shrapnel  sera  du  type  obus  à  mitraille,  c'est-à-dire 
que  ses  balles  seront  séparées  par  des  galettes  formant 
mitraille,  et  non  par  de  la  matière  inerte.  On  peut  admet- 
tre qu'un  bon  obus  à  mitraille  de  5  kg  se  décomposerait 
actuellement  comme  il  suit  :  poids  mort  variant  avec  le 
calibre  (enveloppe,  culot,  ceinture),  1  300  g;  fusée,  400  g; 
poudre,  100  g;  grenade,  1  200  g;  mitraille,  2  kg;  soit  un 
rendement  intérieur  de  40  p.  100.  Mais  si  Ton  arrive  à 
faire  la  fusée  et  la  grenade  en  aluminium,  elles  pèseront, 
l'une  180  g,  et  l'autre,  au  plus  500,  soit  un  gain  de  900  g 
au  moins;  le  shrapnel  contiendra  au  moins  2  900g  de 
balles,  et  son  rendement  sera  de  plus  de  58  p.  100. 

L'artillerie  attelée  à  4. 

133.  —  Si,  comme  je  le  crois,  un  pareil  matériel  est 
réalisable,  son  adoption  aurait  des  suites  dont  l'impor- 
tance n'échappera  à  aucun  artilleur. 

Les  voilures  seront  attelées  à  4  chevaux,  au  lieu  de  6  (*). 
Le]poids  traîné  par  cheval  ressort  donc  à  275  kg,  au  lieu 
•le  333  kg  que  représente  une  voiture  de  2  000  kg,  attelée 
à  6.  Les  conditions  de  la  traction  seraient  même  plus  favo- 
rahles  que  celles  d'une  voiture  de  1  600  kg,  attelée  à  6; 
il  est  vrai  que,  dans  ce  dernier  cas,  il  incombe  267  kg 


'')  Excepté  la  forge  et  les  chariots  de  toute  sorte,  auxquels  je  laisserai 
leur  poids  de  2000  kg. 

KET.  D'ABT.  —   JDILLST   189-1.  28 
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seulement  à  chaque  cheval;  mais  on  sait  que  4  chevaux 
tirent  proportionnellement  mieux  et  plus  que  6,  en  sorte 
qu'ils  seront  certainement  moins  fatigués  malgré  rexcès 
insignifiant  de  12  kg  qui  leur  reviendra.  Il  est  inutile 
d'ajouter  que  la  conduite  de  ces  voitures  sera  plus  facile, 
et  leurs  évolutions  plus  correctes. 

Ainsi,  la  batterie  sera  plus  mobile  que  les  plus  mobiles 
qui  soient  proposées  aujourd'hui.  Elle  sera  aussi  beau- 
coup plus  souple  et  maniable  en  tous  teiTains. 

Supposons-la  organisée  comme  la  batterie  française  à 
6  pièces  et  9  caissons.  Un  attelage  gagné,  sur  chacune  de 
ces  voitures,  représente  un  bénéfice  total  de  30  chevaux 
et  15  hommes.  La  longueur  d'un  attelage  est  de  3  mètres  ; 
la  batterie,  en  colonne  par  pièce,  occupera  donc  45  m 
de  moins  sur  les  routes,  soit  900  mètres  de  gagnés  pour 
les  20  batteries  d'un  corps  d'armée. 

En  bataille,  l'intervalle  des  voitures,  égal  à  leur  pro- 
fondeur, sera  réduit  aussi  de  3  m  ;  à  raison  de  5  inter- 
valles,  le  front  de  la  batterie  diminuera  donc  de  15  m, 
ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner. 

L'économie  d'argent  vaut  aussi  la  peine  d'être  citée. 
Un  corps  d'armée  aura  600  chevaux  et  300  hommes  de 
moins  à  nourrir;  rien  qu'en  chevaux,  on  trouve  là  de 
quoi  créer  plus  de  quatre  batteries,  la  batterie  attelée  à  4 
ne  comportant  que  126  chevaux  de  troupe  au  lieu  de  156. 
On  trouvera  encore  un  avantage  de  premier  ordre  dans 
ce  fait  que  la  pièce  en  batterie  ne  pèsera  que  550  kg,  au 
lieu  d'approcher  plus  ou  moins  du  poids  de  1 000  kg.  La 
fatigue  imposée  aux  servants  est  le  principal  inconvénient 
que  l'on  objecte  aux  mises  en  batterie  dérobées,  si  préco- 
nisées depuis  l'invention  de  la  poudre  sans  fumée,  et 
consistant  à  décrocher  les  avant-trains  à  couvert  et  à 
venir  en  position  à  bras;  et  néanmoins,  cette  pratique 
tend  à  devenir  de  plus  en  plus  courante,  dès  qu'on  ma- 
nœuvre en  terrain  varié,  et  non  plus  seulement  dans  la 
cour  du  quartier.  Or,  avec  des  pièces  de  550  kg,  les  mou- 
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vements  à  bras  deviennent;  un  jeu;  le  recul  lui^-méme,  si 
on  n'arrive  pas  à  Tarrêter  complètement,  n'occasionne 
plus  qu'une  fatigue  bien  moindre,  et  par  conséquent  ralen- 
tit moins  lé  tir. 

Enfin,  un  matériel  aussi  léger  faciliterait  singulière* 
meot  les  transport^,  que  les  circonstances  soient  normales 
ou  spécialement  difficiles.  Comme  exemple  du  premier 
cas,  je  citerai  la  facilité  des  embarquements  en  chemins 
de  fer  et  la  diminution  du  nombre  des  wagons  nécés- 
saires.  D'autre  part,  en  cas  d'insuffisance  d'attelages,  on 
peut  accrocher  ensemble  trois  trains  de  voiture,  et  Ton 
n'aura  ainsi  qu'un  poids  total  de  1 650  kg,  que  4  che- 
vaux pourront  encore  mener  assez  loin. 

134.  —  On  a  vu  que  c'est  la  question  des  approvision- 
nements qui,  jusqu'ici,  a  le  plus  empêché  de  songer  à 
rendre  les  batteries  aussi  maniables.  Mais  on  peut  parfai- 
tement y  parer. 

En  supprimant  ce  qui  est  inutile  et  en  profilant  des 
commodités  particulières  que  donne  l'emploi  du  métal 
dans  les  constructions,  on  doit  absolument  dépasser  pour 
les  voitures  le  rendement  de  40  p.  100  en  projectiles 
transportés;  il  faudrait  même  se  proposer  d'atteindre  les 
50  p.  100  qui  ont  été  obtenus  avec  des  calibres  plus  gros, 
quitte  à  se  contenter  d'un  résultat  moindre,  qui  dépasse- 
rait certainement  40. 

A  40  p.  100  de  rendement,  un  train  de  voiture  de 
550  kg  porterait  220  kg  de  projectiles,  soit  44  projectiles 
de  5  kg.  Chaque  pièce  disposant  de  4  trains  (son  avant- 
train,  plus  un  caisson  et  demi),  1'approvisionnemen.t  serait 
de  174  coups  par  pièce;  il  monterait  à  200  coups  avec  le 
rendement  de  50  p.  100. 

L'approvisionnement  de  174  coups  est  déjà  notablement 
supérieur  à  celui  des  batteries  montées  européennes,  qui 
ont  généralement  moins  de  140  coups  à  tirer  par  pièces 
une  batterie  ainsi  composée  disposerait  de  1 044  projec- 
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tiles,  coutre  846  que  possède  la  biitterie  française  de  90, 
ou  808  qui  existent  dans  la  batterie  allemande;  bénélice, 
respeclivement  23  et  29  p.  100.  Et  on  ne  doit  nullement 
désespérer  de  porter  la  capacité  des  caissona  jusqu'à  un 
approvisionnement  total  de  1  300  coups,  par  la  seule  amé- 
lioration de  leur  rendement. 

135.  —  Si,  contrairement  à  mon  ;\tteiite,  on  trouvait 
généralement  insuffisante  cette  quantité  de  projectiles,  je 
proposerais  un  remède  qui  peut  étonner  à  première  vue, 
mais  dont  il  est  facile  de  prouver  l'efficacité  :  je  donnerais 
à  la  batterie  3  caissons  de  plus. 

Ainsi  constituée,  elle,  resterait  beaucoup  plus  maniable 
que  les  batteries  actuelles.  En  effet,  la  mobilité  indivi- 
duelle des  voitures  n'est  pas  en  cause;  elles  pèseront  tou- 
jours 1  100  kg  seulement. . 

Si  d'autre  part  on  considère  la  batterie  dans  son  en- 
semble, on  remarquera  que  la  voiture  à  4  chevaux  sera 
longue  de  10  m,  au  lieu  de  13.  Trois  voitures  de  plus, 
avec  trois  distances  de  1  mètre  chacune,  feront  donc 
33  mètres  de  reperdus  sur  les  45  que  nous  avions  ga* 
gnés  par  la  suppression  de  15  attelages;  la  batterie  en 
colonne  serait  encore  de  12  mètres  moins  longue  qu'au- 
jourd'hui. En  bataille,  son  front  resterait  réduit  de  15  mè- 
tres, puisqu'il  ne  dépend  que  de  la  longueur  de  chaque 
voiture. 

Selon  qu'on  suppose  le  rendement  des  voitures  égal  à 
40  ou  à  50  p.  100,  cette  batterie  transporterait  220  ou  275 
coups  par  pièce,  soit  1  320  ou  1  650  coups  en  tout  ;  et  il 
resterait  encore  un  bénéfice  de  12  chevaux  et  de  6  conduc- 
teurs sur  la  batterie  actuelle,  ou  seulement  de  9  chevaux 
et  de  3  hommes,  si  l'on  donne  des  brigadiers  aux  caissons 
supplémentaires  comme  aux  anciens. 

En  résumé,  si  on  trouve  insuffisant  l'accroissement  de 
l'approvisionnement  auquel  nous  sommes  arrivés  au  para- 
graphe précédent,  il  n'y  a  qu'à  porter  la  batterie  à  12  cais- 
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sons;  même  ainsi,  elle  restera  beauconp  pins  maniable  et 
plus  mobile  que  ne  sont  même  les  batteries  à  cheval  de 
loiites  les  puissances. 

136.  —  Que  Ton  adopte  cet  expédient  pour  charrier 
plus  de  munitions  encore,  ou  que  Ton  conserve  la  batterie 
à  9  caissons,  on  voit  que  l'adoption  d^m  matériel  de  75 
léger,  dans^le  genre  de  celui  que  je  viens  de  définir,  ac- 
croîtrait dans  des  proportions  considérables  la  valeur 
offensive  de  Tartillerie  de  campagne.  Et  je  crois  qu'elle 
l'accroîtrait  dans  un  sens  infiniment  plus  utile  queTadop- 
tion  d'un  des  canons  définis  plus  haut,  dans  lesquels  on  a 
conservé  l'attelage  à  6,  en  multipliant  à  qui  mieux  mieux 
le  nombre  de  kilogrammètres  de  force  vive  développée. 

Je  crois  donc  que  l'industrie  actuelle  permet  à  l'artil- 
lerie de  campagne  un  progrès  considérable  :  celui  qui 
consiste  à  supprimer  un  tiers  des  attelages  de  ses  voi- 
lures, tout  en  accroissant  l'efficacité  des  pièces,  bien  loin 
de  la  diminuer.      ,  • 

Et  si  l'on  me  demande  quel  sera  le  progrès  de  demain, 
je  répondrai  qu'a  chaque  jour  suffît  sa  tâche,  et  qu'au 
siècle  prochain  nos  arrière-neveux  se  féliciteront  peut- 
être  de  se  ti^uver  en  état  d'atteler  leurs  canons  à  2  che- 
vaux seulement. 

CONCLUSION. 
'  Canonâ  de  rupture. 

137.  —  L'artillerie  peut  avoir  à  remplir  deux  lâches 
bien  distinctes  :  la  destruction  des  obstacles  matériels  ou 

■ 

la  mise  hors  de  combat  des  objectifs  animés. 

La  première  trouve  sa  plus  haute  expression  dans  la 
guerre  navale,  où  elle  doit  donc  être  étudiée  de  préférence. 
Quant  au  Ût  contre  les  troupes,  c'est  dans  la  guerre  de 
campagne  qu'il  entraîne  le  plus  de  difficultés. 
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138.  —  La  démolition  des  obstacles  comporte  deux 
modes  d'action  différents,  selon  qu'on  emploie  les  efTels 
de  cboc  ou  les  effets  de  mine. 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  Tartillerie  navale  n'a  em- 
ployé que  les  premiers,  en  exécutant  ses  lirs  de  plein 
fouet  (il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  des  moyens  d'attaque 
surannés,  tels  quelles  bombes  sphériques,  les  boulets 
rouges  ou  rames,  etc.).  Aujourd'hui,  le  lancement  des 
obus-torpilles,  en  tir  plongeant,  semble  commencer  à 
faire  une  concurrence  sérieuse  à  celui  des  obus  de  rup- 
ture de  plein  Touet. 

139.  —  Les  canons  de  rupture  avaient  atteint,  il  y  a 
quelques  années,  un  poids  et  un  calibre  qui  présentaient 
des  inconvénients  de  toute  sorte.  Les  progrès  de  la  mé- 
tallurgie ont  bientôt  permis  de  réagir  contre  cette  ten- 
dance fâcheuse,  et  de  réduire  les  calibres  d'un  bon  quart 
de  leur  valeur. 

Mais,  contrairement  à  ce  qui  aurait  dû  se  passer,  le 
poids  des  canons  n'a  été  réduit  qu'à  peu  près  dans  la 
même  proportion.  La  raison  en  est  que  la  même  époque 
a  vu  l'apparition  des  poudres  lentes,  et  que,  pour  utiliser 
ces  dernières  sans  dépasser  les  pressions  maximum  pré- 
cédemment admises,  on  a  été  conduit  à  donner  aux  canons 
des  longueurs  de  plus  en  plus  grandes. 

Ces  longueurs  ont  fini  par  devenir  aussi  gênantes  que 
Tétaient  jadis  les  très  gros  calibres;  entre  autres  incon- 
vénients, elles  augmentent  la  difficulté  de  protéger  l'artil- 
lerie, au  moment  même  où  l'accélération  du  tir  et  l'emploi 
des  explosifs  puissants  sont  venus  rendre  cette  protection 
plus  nécessaire . 

Loin  de  continuera  allonger  les  pièces,  comme  on  tend 
encore  à  le  faire,  il  faut  donc  réagir  contre  ce  mouvement, 
comme  on  l'a  fait  avec  succès  contre  Taugmentation  des 
lalibres.  Le  moyen  nous  en  est  fourni  par  le  frottage  en 
fils  d'acier  et  par  l'adoption  de  conditions  de  chargement 
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déterminées  en  vue  d'utiliser  le  plus  complètement  pos- 
sible la  force  de  la  poudre. 

La  prochaine  étape  à  franchir,  pour  les  canons  de  rup- 
ture, peut  donc  se  caractériser  comme  il  suit  : 

Calibre  réduit;  pression  maximum  élevée  ;  conditions 
de  chargement  telles  que  la  pression  moyenne  diffère  le 
moiDs  possible  de  la  pression  maximum;  donc,  canons 
frettés  en  fils  d'acier,  plus  courts  qu'aujourd'hui,  mais 
presque  aussi  résistants  à  la  volée  qu'au  tonnerre. 

140.  —  II  va  sans  dire  que  ces  conditions,  déterminées 
pour  les  canons  perforants  de  côte  et  de  bord,  s'appliquent 
également  aux  pièces  analogues  qui  sont  devenues  néces- 
saires  dans  les  sièges,  avec  les  restrictions  imposées  par 
les  difficultés  spéciales  que  présente,  dans  ce  cas,  la  ques- 
tion des  affûts. 

Lancement  des  obus-torpilles. 

141.  —  Quant  au  deuxième  mode  de  destruction  des 
obstacles,  celui  qui  consiste  à  employer  le  tir  plongeant 
pour  produire  des  effets  de  mine,  la  découverte  d'explo- 
sifs puissants  à  grande  stabilité  semble  avoir  rendu  inu- 
tile le  développement  de  l'artillerie  pneumatique  ;  la  grande 
complication  et  la  longueur  démesurée  de  ce  genre  de 
canons  n'ont,  en  effet,  d'autre  compensation  que  la  possi- 
bilité de  lancer  des  explosifs  instables,  dont  l'emploi, 
resté  dangereux  malgré  tout,  n'a  plus  de  raison  d'être. 

Canon  de  campagne. 

142.  —  Les  discussions  sur  l'importance  relative  de  la 
puissance  et  de  la  mobilité  sont  vieilles  comme  l'artillerie 
de  campagne.  Tour  à  tour,  on  propose  de  faire  prédo- 
miner l'une  ou  l'autre,  en  considérant  comme  routiniers 
les  partisans  de  sa  limitation. 

Avec  le  colonel  Langlois,  je  pense  que  «  plus  l'arme- 
ment progresse,  plus  la  mobilité  est  nécessaire  à  Tartil- 
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lerie  »  ;  il  n'y  a,  d'ailleurs,  j'en  conviens,  pas  grand  mé- 
rite à  se  ranger  ainsi  avec  lui  àTopinion  de  Frédéric  II, 
de  Gribeauval  et  de  Napoléon. 

143.  —  La  mobilité  est  limitée,  il  est  vrai,  par  la  né- 
cessité d'emporter  uu  approvisionnement  suffisant  de  mu- 
nitions, le  mot  c  suffisant  »  signifiant  ici  un  nombre  de 
roups  plus  grand  que  par  le  passé.  Pour  cela,  on  estime 
généralement  que  les  voitures  ne  doivent  pas  descendre 
au-dessous  du  poids  de  1 600  kg. 

Or,  je  ne  crois  pas  qu'un  matériel  de  ce  poids  repré- 
sente, par  rapport  à  ceux  qui  sont  actuellement  en  service, 
un  progrès  justifiant  l'énorme  dépense  d'une  transforma- 
tion. 

Un  matériel  de  1  600  kg  peut-être  considérablement 
plus  puissant  que  ce  qui  s'est  fait  jusqu'ici.  Alors  que  les 
meilleures  pièces  de  2000  kg,  actuellement  en  service  en 
Europe,  ne  développent  que  80  Im  de  force  vive  environ, 
il  eu  donnerait  150.  Mais  ni  le  tir  contre  les  troupes,  objec- 
tif principal  de  l'artillerie  de  campagne,  ni  même  la  démo- 
lition des  obstacles,  ne  justifient  en  aucun  pointcette  aug- 
mentation; j'entends  par  là  qu'on  peut  concevoir  un  type 
de  canons  infiniment  moins  puissants  et  néanmoins  plus 
efficaces. 

D'autre  part,  le  poids  de  1  600  kg  ne  rendrait  pas  les 
batteries  sensiblement  plus  maniables  qu'elles  ne  le 
t'Ont. aujourd'hui;  la  mobilité  individuelle  des  voilures 
ferait  augmentée  de  bien  peu,  et  l'encombrement  serait  le 
même. 

Mais  cette  limite  inférieure  de  1  600  kg  n'a  été  posée 
qu'en  raison  des  nécessités  de  l'approvisionnement  et 
de  l'organisation  défectueuse  des  voitures.  Si  une  voi- 
ture de  1 600  kg  porte  30  p.  100  de  son  poids  de  projec- 
tiles, soit  480  kg,  elle  peut  être  remplacée  par  une  voi- 
ture de  1  200  kg,  rendant  40  p.  100,  ou  par  une  voiture 
de  1 100  kg  qui  rendrait  44  p.  100, 
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144.  —  Or,  dans  ce  cas,  Tavantage  obtenu  irait  beau- 
coup au  delà  d'un  simple  allégement.  Le  progrès  cesserait 
d'élre  quantitatif,  pour  devenir  qualitatif:  il  nous  mène- 
rail  à  l'artillerie  à  4  clievaux. 

L'artillerie  à  4  chevaux,  c'est  la  traction  des  voitures 
rendue  plus  facile  et  plus  régulière  ;  c'est,  en  outre,  la 
batterie  plus  courte,  plus  ramassée  dans  toutes  ses  forma- 
tions ;  c'est  donc  Tartillerie  rendue  beaucoup  plus  souple, 
maniable  et  rapide,  beaucoup  moins  encombrante;  c'est 
un  progrès  important  dans  les  coiiditions  d'emploi  de 
Tanne. 

L'économie  eu  chevaux  et  en  homnles  est  considérable; 
elle  permettrait  d'atteler  quatre  batt^ies  de  plus  par  coip^ 
d'armée.  Quant  à  l'approvisionnement  en  munitions,  il 
est  augmenté  sensiblement;  et  si  on  veut  le  porter  à  un 
taux  encore  plus  élevé,  l'attelage  à  4  permet  d'augmenter 
le  nombre  des  caissons  sans  qu'on  reperde  les  supériori- 
tés qu'il  avait  procurées. 

Ce  serait  donc  une  grave  méprise  que  de  suivre  les 
constructeurs  dans  la  voie  où  les  a  poussés  l'émulation  de 
faire  de  plus  en  plus  puissant;  c'est  d'un  tout  autre  côté 
que  se  trouvent  les  progrès  vraiment  utilisables  sur  le 
champ  de  bataille.  Le  moment  est  venu  de  diminuer  de  moitié 
le  poids  du  matériel, 

G.  MocH, 
Capitaine  d'artillerie. 
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EN    1.891    ET   1892. 
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(D'après  les  Mittheilungtn  ûbtr  QegtiuUlndê  d€$  Artillerie'  und  GMie'Wtitnê.) 


Poudres  et  artifices. 

Poudre  de  7  mm. 

Cet  essai  avait  pour  but  de  rechercher  quelle  est  la 
charge  de  poudre  de  7  mm  équivalente  à  la  charge  de 
2''^,150  de  poudre  ordinaire,  dans  le  canon  de  15*  mod. 
1861  tirant  les  projectiles  mod.  1878. 

La  charge  de  2*'*,230  de  poudre*  de  7  mm  imprime  à 
Tobus  ordinaire  (shrapnel)  mod.  1878  une  vitesse  initiale 
moyenne  de  306", 83  (287",02)  avec  une  pression  moyenne 
de  870  (673)  atm  et  une  pression  maximum  de  882  (690) 
atm. 

La  poudre  de  7  mm  permet  donc  d'obtenir  la  vitesse 
initiale  de  308  m  avec  des  pressions  sensiblement  moins 
élevées  que  la  poudre  de  Steiu,  car  en  aucun  cas  on  ne  dé- 
passa la  pression  de  1 000  atm.  Les  conditions  balistiques 
restent  les  mômes  ;  les  mêmes  angles  de  tir  donnent  avec 


(•)  Voir  Revue  d'arlillerie,  juia  1894,  t.  44,  p.  260. 
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les  deux  charges  la  môme  portée  ;  la  justesse  des  deux 
poudres  est  sensiblemeut  la  niéme. 

Cette  poudre  de  7  min  peut  donc  remplacer  avantageu- 
sement la  poudre  de  Stein. 

Gargousses  d'exercice  pour  pièces  de  siège  mod.  1880. 

Pour  le  canon  de  1?'  et  pour  le  morrier  de  lo''  on  em- 
ploie 0^,500  de  poudre  de  Stein  dans  des  sachets  de  12*^ 
mod.  1861.  —  Pour  les  canons  de  15*  et  de  18^  on  fait 
usage  d'une  charge  de  1  kg  de  la  mâme  poudre  dans  des 
sachets  de  15*  mod.  1861.  —  Pour  le  mortier  de  2V  on 
emploie  la  charge  de  l''*^,600  de  la  même  poudre  dans  des 
sachets  de  18*. 

Les  charges  donnent  une  fumée  suffisante,  un  bruit 
suffisamment  fort  et  une  bonne  obturation  ;  elles  ont  été 
rendues  réglementaires. 

Fusées  de  culot  de  la  Compagnie  Placencia. 

Une  fusée  de  la  Compagnie  Plncencia  a  été  essayée 
dans  le  canon  de  75™''  à  tir  rapide  système  Maxim  (la  des- 
cription de  cette  fusée  est  donnée  aux  renseignements 
divert). 

On  tira  5  coups  à  300  m  et  5  coups  à  2  250  m.  9  projec- 
tiles éclatèrent  au  point  de  chute,  un  de  ceux  tirés  à  300  m 
éclata  après  le  point  de  chute,  à  environ  6  m  du  sol. 

Armes  portatives. 

Fusil  à  répétition  de  ff™'*,5. 

La  cartouche,  longue  de  4  à  5  calibroF,  comprend  un 
étui  en  laiton,  la  balle  pèse  10*^,5  et  est  entourée  d'une 
chemise  en  acier,  la  charge  de  poudre  est  de  2^,6  de 
poudre  mod.  1890  pour  fusil  ou  de  2«,1  de  balistite. 

Le  fusil  de  6'"'*,5  est  notablement  supérieur  au  fusil 
de  8°"'  comme  justesse  et  tension  de  trajectoire,  la  force 
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de  pénétration  de  la  balle  est  également  supérieure  à  celle 
de  la  balle  de  8™*'*  avec  chemise  en  acier.  On  se  propose 
d'essayei-  en  1892  des  fusils  à  répétition  de  6'"",  ô^'^jô  et 

Carabines  à  répétition  mod,  1890, 

Les  douze  premières  carabines  proveiiant  de  la  fabrica- 
tion en  grand  ont  été  soumises  à  des  essais. 

Deux  d'entre  elles  ont  subi  un  tir  de  5000  coups  cha- 
cune sans  que  la  justesse  de  leur  tir  soit  diminuée. 

A  la  fin  de  Tessai  on  chercha  encore  à  déterminer  Tin- 
fluence  produite  par  les  accidents  suivants  :  capsules 
défoncées,  étuis  fendus,  balles  enfoncées  jusque  sur  la 
poudre,  charges  trop  fortes.  On  ne  constata  aucun  acci- 
dent digne  d*ôtre  signalé. 

On  peut  conclure  des  essais  que  Télui  mod.  1888-90 
convient  parfaitement  au  tir  de  la  carabine  mod.  1890. 

Pistolet  à  répétition  Schônberger. 

On  a  reconnu  que  le  principe  môme  de  la  fermeture  était 
la  cause  principale  des  difficultés  d'extraction  des  étuis 
constatées  :  il  est  peu  probable  que  ce  pistolet  donne  jamais 
de  bons  résultats. 

Expériences  diverses. 

Tire-feu  du  capitaine  Urbanek. 

Ce  cordeau  tire-feu  (dont  l'emploi  a  pour  objet  de  di- 
minuer les  ratés  d'étoupille)  est  d'une  seule  pièce  jusqu'à 
mi-longueur  à  partir  du  crochet  ;  là  il  se  partage  en  deux 
partit's  inégales  munies  chacune  d'un  nœud.  Avant  de 
mettre  le  feu  on  tend  la  plus  grande  partie  et  on  met  le 
feu  en  tirant  fortement  sur  là  partie  courte. 

On  tira  ainsi  1  356  éloupilles  avec  14  ratés  seulement 
par  arrachement  du  rugueux. 

L'essai  continue. 
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2°   —    1892. 

Matériel  de  siège  et  place. 
Obusier  de  batterie  de  15\ 

Les  essais  de  1891  avaient  fait  voîr  que  les  poudres 
sans  fumée  ne  convenaient  pas  pour  le  tir  à  charges  ré- 
duites de  Tobubier  de  15^  Les  essais  de  1892  ont  donc 
eu  pour  objet  de  rechercher  la  poudre  noire  la  mieux  ap- 
propriée  au  tir  à  charges  réduites,  ainsi  que  d'établir  des 
tables  poVir  le  tir  plongeant. 

Les  bouches  à  feu  employées  étaient  Tobusier  de  batte- 
rie n""  1  sur  un  affût  à  hauteur  de  genouillère  de  1"',90  et 
l'obusier  de  batterie  n**  2  sur  un  affût  à  hauteur  de  ge- 

a 

nouillère  de  1"*,40.  Les  flasques  des  deux  affûts  sont  en 
acier  Martin  de  Wittkowilz. 

La  poudre  employée  fut  de  la  poudre  de  7  mm,  dont  la 
charge  normale  fut  fixée  «\  2*'»,4.  Pour  les  petites  charges, 
on  conTectionna  d'abord  des  gargousses  de  0^«f,S  de  poudre 
de  7  mm  et  des  gargousses  équivalentes  de  0^^,7  de  poudre 
de  Slein  (lettre  A).  On  fit  avec  chacune  de  ces  deux 
charges  réduites  un  tir  balistique  de  15  coups  sous  Tangle 
de  20"*,  mais  aucune  d'elles  ne  donna  une  justesse  égale  à 
celle  obtenue  avec  une  charge  équivalente  dans  le  mor- 
tier de  siège  de  lô*";  cependant  la  justesse  parut  un  peu 
meilleure  avec  la  poudre  A  de  Stein  qu'avec  la  poudre  de 
7  mm.  Pour  voir  si,  avec  les  charges  réduites,  une  réduc- 
tion de  longueur  de  la  chambre  n'améliorerait  pas  la  jus- 
tesse, on  remonta  la  ceinture  de  50  mm  vers  l'ogive,  mais 
il  en  résulta  plutôt  une  diminution  de  justesse. 

On  continua  ensuite  les  essais  avec  la  poudre  de  7  mm 
seulement,  sans  tenter  de  nouvelle  modification  au  maté- 
riel. La  charge  normale  dé  cette  poudre  est  de  2''*,4,  im- 
primant à  l'obus  mod.  1880  une  vitesse  initiale  de  290'", 9  ; 
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au  shrapnel  de  15*^  mod.  1880  une  vitesse  de  272'",5,  avec 
uuc  pression  qui  ne  dépasse  pas  1 100  atmosphères.  Pour 
les  charges  réduites  (1/3  et  2f3  de  la  charge  normale),  ou 
ne  devait  d'abord  employer  que  des  gargousses  de  O'^',800 
et  l^^^G  ;  mais  les  différences  de  portées  relatives  à  ces 
charges  pour  un. même  angle  de  chute  ayant  été  reconnues 
trop  considérables,  on  décida  d'expérimenter  aussi  une 
gargousse  de  l''«,2<,  Eu  conséquence,  on  exécuta  des  tirs 
balistiques  avec  ces  quatre  charges  différentes  et  on  dressa 
les  tables  de  tir. 

En  examinant  l'ensemble  des  résultats,  on  reconnut  que 
la  poudre  de  7  mm  permet  d'obtenir  les  portées  que  l'on 
veut  avec  Tobusier  de  batterie  de  15*  ;  la  portée  àiaximum 
fut  de  6  100  m  avec  l'obus  et  de  5000  m  avec  le  shrapnel. 
Cette  portée  maximum  est  bien  un  peu  inférieure  (de 
600  m)  à  celle  obtenue  avec  la  poudre  sans  fumée,  mais 
elle  est  encore  très  admissible. 

Les  charges  de  0''»,800,  1^«,2,  1*^«,6  et  2»'«,4  permettent, 
aux  distances  supérieures  à  1  000  m,  d'obtenir  pour  toute 
la  zone  battue  par  ce  canon  des  angles  de  chute  supérieurs 
à  lb\ 

Les  essais  continuent. 

Obusier  de  15'  en  bronze  acier,  pour  coupole  cuirassée. 

Cet  obusier  de  15*"  sous  coupole  cuirassée  est  destiné  à 
armer  les  ouvrages  de  la  fortification  nouvelle. 

La  bouche  à  feu  a  été  construite  à  l'arsenal  de  lartille- 
rie,  et  l'affût  a  été  établi  par  la  Maison  Skoda,  de  Pilsen. 

Le  canon  est  analogue  à  l'obusier  de  batterie  en  ce  qui 
concerne  la  fermeture  et  le  tracé  intérieur.  Outre  les  tou- 
rillons ordinaires,  il  porte  deux  pelits  tourillons  qui  repo- 
sent dans  des  encastrements  de  l'embrasure  et  autour  des- 
quels le  canon  peut  pivoter. 

L'appareil  de  pointage,  analogue  à  celui  de  l'affût  à 
embrasure  minimum  mod.  1885,  permet  des  angles  de 
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tir  variant  de  O  à  35°  -,  un  appareil  spécial  avec  frein  sert 
pour  le  pointage  en  direction. 

Quatre  servants  sont  nécessaires  pour  le  service  de  la 
pièce,  et  deux  suffisent  pour  Tapprovisionnement. 

Pour  faire  passer  la  bouche  à  feu  de  35**  à  0*,  il  faut 
deux  hommes  pendant  2  à  4  minutes  ;  pour  la  faire  des- 
cendre, il  faut  50  secondes  ;  un  tour  complet  de  la  coupole 
exige  le  travail  d'un  homme  pQndant  50  secondes. 

Le  chargement  n'est  possible  qu'à  partir  de  l'angle  de 
30°,  sauf  quand  la  culasse  est  tournée  du  côté  de  l'entrée, 
auquel  cas  on  peut  charger  sous  un  angle  de  20°.  Il  faut 
1  h  30  min  pour  enlever  la  bouche  à  feu  et  la  remettre 
en  place  sur  son  affût. 

Des  essais  de  résistance  devaient  être  faits  avec  les  plus 
fortes  charges  ;  mais  ils  ne  purent  être  continués  à  cause 
de  matages  occasionnés  par  le  recul  sur  les  tourillons, 
matages  qui  ne  permettaient  plus  de  pointer.  On  recouvrit 
alors  la  bouche  à  feu  d'un  manchon  en  bronze  portant  des 
tourillons  d'un  plus  gros  diamètre. 

Pour  pouvoir  pointer  plus  facilement  en  hauteur,  on 
installa  un  contrepoids  destiné  à  faire  équilibre  à  la  pré- 
pondémnce  de  culasse,  et  on  améliora  l'organisation  du 
système  de  pointage  en  hauteur-,  de  telle  sorte  qu'une 
minute  suffît  à  un  seul  servant  pour  faire  parcourir  à  la 
pièce  tout  son  champ  de  tir  vertical. 

Tir  de  shrapnels  à  la  charge  de  p9,3  de  pondre  de  7  mm  dans 
un  monter  de  IS'  sur  affût  glissant. 

Cet  essai  avait  pour  but  de  rechercher  l'angle  minimum 
permettant  de  faire  du  tir  plongeant  avec  des  shrapnels 
sans  que  le  recul  fût  supérieur  à  1  m.  Â  chaque  coup,  la 
plate-forme  fut  humectée;  avec  une  charge  de  1^',3,  sous 
l'angle  de  15*,  le  recul  fut  plusieurs  fois  supérieur  à  1  m. 

On  tii*a  alors  sous  l'angle  de  20''  ;  le  plus  grand  recul 
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ne  fut  pas  supérieur  à  1  m  ;  on  en  conclut  que  la  charge 
de  1^»,3  permet  de  faire  du  tir  plongeant  avec  des  shrapnels 
à  partir  de  l'angle  de  20°. 

Mortier  léger  de  21\ 

Le  poids  considérable  du  mortier  de  siège  de  21*-"  mod. 
1880  efit  une  cause  de  grandes  difiRcullés  pour  le  tmnsport 
et  la  mise  en  batterie  de  cette  pièce. 

On  conslruisit  donc  un  mortier  léger  de  21"  beaucoup 
plus  maniable  et  ayant  encore  une  portée  sufQsante  aux 
distances  ordinaires  de  combat.  Ce  mortier  permet  de 
tirer  des  obus  à  écrasite  mod.  1880  et  des  obus  allongés 
de  4  à  5  calibres  de  longueur  encore  à  Fessai.  Le  tube  est 
en  bronze  acier  ;  il  est  muni  d'une  fermeture  à  coin  plat. 
L'âme  comporte  50  rayures  progressives.  Le  canon  peut 
supporter  une  pression  maximum  de  1 100  atmosphères. 

Les  flasques  de  l'affût  sont  en  acier  comprimé  ;  l'appa- 
reil de  pointage  permet  un  angle  de  65°;  un  frein  hydrau- 
lique à  résistance  constante  s'oppose  au  recul  qui  peut 
atteindre  1  m.  Le  poids  du  tube,  y  compris  la  fermeture, 
est  de  1624  kg;  celui  de  l'affût,  y  compris  le  frein,  est 
de  996  kg  ;  le  poids  de  l'ensemble,  prêt  à  rouler,  est  de 
3  000  kg.  Les  munitions  sont  les  mêmes  que  celles  des 
mortiers  de  siège  mod.  1880. 

Les  essais  faits  dans  l'année  courante  ont  eu  pour  but 
de  rechercher  la  meilleure  poudre  et  d'établir  les  tables 
de  tir  pour  le  tir  plongeant  sous  l'angle  de  45°. 

L'une  des  poudres  sans  fumée  essayées  donne,  à  la 
charge  de  l''*,350,  une  vitesse  initiale  de  199  m  avec  une 
pression  de  1015  atmosphères. 

Le  tube  et  la  culasse  sont  intacts  ;  l'affût  seul  a  subi 
quelques  détériorations  qui  exigent  une  reconstruction 
partielle. 

Les  essais  continuent. 
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Canons  à  tir  rapide  et  mitrailleuses. 

Essai  d'un  canon  à  tir  rapide  de  75'"*^  système  Skoda  sur  affût 

de  campagne. 

Cet  essai  avait  pour  but  de  rechercher  quel  service 
pouvait  rendre  cette  pièce  comme  canon  de  campagne. 

Le  canon  est  en  acier  frelté  par  une  jaquette  ;  il  a  une 
longueur  de  36  calibres. 

La  culasse  est  à  coin  horizontal,  système  Skoda,  la 
couBtruction  générale  est  la  même  que  la  culasse  de  ce 
système  à  coin  vertical  ('). 

11  suffît  de  tourner  la  manivelle  pour  ouvrir  ou  fermer 
la  culasse  ;  en  ouv^rant,  on  bande  le  ressort  du  percuteur 
et  Ton  extrait  la  cartouche.  Le  feu  ne  peut  être  mis  que 
lorsque  la  culasse  est  entièrement  fermée. 

L'affût  se'  compose  de  deux  parties  qui  peuvent  pivoter 
l'une  par  rapport  à  l'autre .  La  partie  supérieure  comprend 
une  fourchette  à  pivot  portant  à  sa  partie  supériem*e  une 
glissière  qui  supporte  le  tube  par  Tintermôdiaire  des  cy- 
lindres de  frein  ;  les  tiges  des  pistons  sont  Axées  à  la  glis- 
sière. 

Au  départ  du  coup,  le  tube  entraine  les  cylindres  de  frein 
jusqu'à  ce  que  le  recul  soit  annulé  partie  par  la  résistance 
du  frein,  partie  par  des  ressorts  ;  le  retour  en  batterie  est 
automatique.  Le  recul  maximum  est  de  200  mm.  L'appa- 
reil de  pointage  donne  un  champ  vertical  de  +  30*20'  à 
— 18*2'  1/2  ;  la  vis  latérale  donne  un  champ  horizontal 
de  pointage  de  6*  à  droite  et  à  gauche,  sans  que  Ton  ait  à 
louchera  la  crosse. 

Le  poids  du  canon,  y  compris  la  fermeture,  est  de 
340  kg;  celui  de  l'affût  complet,  755  kg. 

Les  essais  ont  été  exécutés  avec  des  obus  de  8«  mod. 
1875  à  douilles  métalliques  ;  la  charge  était  de  0''*,290  de 


(')  Voit  Revue  d'artillerie,  mai  1893,  t.  36,  p.  183. 
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poudre  âe  3  mm,  la  vitesse  initiale  de  426  m  et  la  pression 
de  2000  kg. 
Â  1  500  m,  les  écarts  probables  ont  été  les  suivants  : 

£n  hauteur.     En  direction.      Bn  portée. 

Tir  lent 1,82  1,44  19,8 

Tir  rapide.    ...  2,^5  2,35  35,7 

La  vitesse  est  de  10  à  16  coups  à  la  minute. 

On  ût  ensuite  des  essais  de  résistance  du  matériel  sous 
les  angles  de  +  5*  et  4- 10^  et  de  — 10*. 

Le  matériel  s'est  bien  comporté,  aussi  bien  dans  le  tir 
]ent  que  dans  le  tir  rapide  ;  sous  tous  les  angles,  le  recul 
a  été  de  186  mm  environ;  le  retour  en  batterie  a  toujours 
été  complet. 

Avec  les  roues  enrayéeft,  les  mouvements  de  la  partie 
in/érieure  de  Taffût  étaient  très  peu  sensibles  et  ne  gê- 
nâlé&t  pas  les  servants  placés  sur  les  sièges  d'affût;  il 
était  même  possible  de  faire  mouvoir  la  crosse  pendant 
le  tir. 

La  fermeture  a  bien  fonctionné  ;  pour  un  seul  coup  seu- 
lement, dans  le  tir  rapide,  on  a  eu  des  difficultés  d'extrac- 
tion de  la  douille. 

Canoîi  à  tir  rapide  de  75'^'^,  système  Hotchkiss. 

Les  essais  entrepris  en  1892  ont  eu  pour  but  de  recher- 
cher la  précision  et  l'efficacité  du  tir  à  shrapnel  soit  dans 
le  lir  lent,  soit  dans  le  tir  rapide  à  la  distance  de  8  000 pas. 

La  précision  du  tir  est  bien  inférieure  à  celle  du  canon 
mod.  1875  ;  l'efficacité  du  shrapnel  est  également  ptu  sa- 
tisfaisante. 

Accessoirement,  on  a  constaté  que  la  fermeture  fonc- 
tionne bien  ;  mais  les  douilles  se  déchirent  souvent  et 
leur  extraction  est  rendue  difficile. 

Le  recul  avec  enrayage  des  roues  est  très  faible,  la 
crosse  s'enfonce  à  chaque  coup  dans  le  sol. 

La  vitesse  du  lir  est  de  5  à  6  coups  par  minute. 


' 
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Canon  à  tir  rapide  de  Tô"^'^  sur  affût  à  embrasure  minimum. 

Dans  les  essais  de  Tannée  1891,  on  avait  conslaté  que 
le  canon  ne  revenait  pas  complètement  en  batterie  à  cause 
d'une  résistance  trop  grande  du  frein. 

Pour  diminuer  cette  résistance,  on  a  diminué  le  dia- 
mètre extérieur  du  piston  et  approfondi  les  rainures  du 
cylindre. 

La  suite  des  essais  ût  ressortir  une  justesse  médiocre 
dans  le  tir  de  ce  canon.  La  raison  en  paraît  être  dans  un 
guidage  défectueux  des  projectiles;  on  trouva  en  effet 
plusieurs  projectiles  dont  les  ceintures  étaient  complète- 
ment arasées,  d'autres  sur  lesquels  l'empreinte  des  cloi- 
sons n'était  pas  nette. 

Pour  améliorer  le  guidage  des  obus,  on  essaya,  dans  la 
suite,  diCférëntes  autres  ceintures  sans  atteindre  le  but 
poursuivi  ;  on  continue  les  essais  dans  cette  voie. 

On  a  exécuté  des  tirs  d'efficacité  de  shrapnels  contre  le 
but  normal. 

Le  nombre  de  files  touchées  est  le  même  qu'avec  le 
shrapnel  mod.  1875  ;  le  nombre  de  trous  de  balles  est 
moindre,  quoique  le  nombre  de  balles  fût  plus  grand. 

On  a  tiré  contre  le  même  but  à  la  distance  de  300  pas 
des  boîtes  à  mitraille  avec  enveloppe  en  laiton  de  0'"'",9 
et  1"'*,2  d'épaisseur.  La  boîte  de  0'"'",9  d'épaisseur  a  une 
efficacité  plus  grande  que  l'autre. 

Mitrailleuses  Skoda  de  8^". 

Dans  les  essais  faits  au  début  de  l'année,  il  est  arrivé 
souvent  que  la  fermeture  fonctionnait  mal  par  suite  de  la 
prébence  de  grains  de  poudre  mal  cômbm*és. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  on  a  alésé  légèrement  la 
chambre  à  l'endroit  du  CQliet  de  la  douille. 

Les  mitrailleuses  n?  7  et  n"^  8  ainsi  modifiées  ont  bien 
fonctionné,  aussi  bien  par  un  froid  de  —  10°  C.  que  par 
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un  temps  chaud  ;  ni  la  pluie  ni  la  poussière  n'ont  eu  d'in- 
fluence défavorable. 

A  la  fin  de  ces  essais,  les  mitrailleuses  n^  7  et  8  avaient 
tiré  respectivement  33  343  et  37  650  coups.  Malgi*ô  ce 
grand  nombre  de  coups  tirés,  la  portée  et  la  précision  n'a- 
vaient pas  sensiblement  diminué. 

Comme  dernier  essai,  on  a  voulu  se  rendre  compte  de 
la  vitesse  de  tir  qui  donnait  le  maximum  d'efficacité.  On 
a  constaté  que  le  maximum  d'efficacité  (nombre  de  files 
touchées)  est  obtenu  avec  une  vitesse  de  250  à  280  coups 
à  la  minute. 

Mitrailleuse  de  8"*^'  proposée  par  le  capitaine  von  Odholek, 

Cette  arme  est  destinée  surtout  à  la  cavalerie  et  voici  la 
partie  originale  du  système. 

A  15  cm  environ  de  la  bouche,  le  c^non  est  percé  d'un 
trou.  Au  moment  où  le  projectile  a  dépassé  ce  trou,  les 
gaz  de  la  poucfre  s'échappent  dans  un  cylindre  où  ils  com- 
priment un  piston.  Le  piston  est  muni  à.  son  autre  extré- 
mité d'une  tringle  qui  est  reliée  à  la  fois  à  la  poignée  de 
culasse  et  à  un  ressort  à  deux  branches. 

La  pression  des  gaz  fait  ouvrir  la  culasse  et  bander  le 
ressort,  la  douille  est  extraite  et  une  nouvelle  cartouche 
se  présente  devant  la  chambre  ;  à  ce  moment,  l'action  du 
ressort  fait  refermer  la  culasse  après  avoir  mis  la  car- 
touche eu  place,  et  en  même  temps  le  coup  part.  Les  car- 
touches sont  amenées  par  un  tambour  placé  sur  le  côté 
gauche  de  l'arme. 

Pour  commencer  le  feu,  on  tire  la  tringle  vers  l'arrière 
et  on  amène  l'extrémité  de  la  sangle  porte-cartouohes  vis- 
à-vis  l'entrée  de  la  culasse,  en  la  faisant  passer  à  travers 
une  fente  spéciale.  En  pressant  sur  la  détente,  on  rend  la 
liberté  à  la  tringle  et  le  premier  coup  part.  Le  tir  automa- 
tique continue  ainsi  tant  que  Vea  presse  sur  la  détente.  Il 
n'y  a  pas  de  dispositif  pour  refroidir  le  canon. 
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Dans  le  premier  essai,  oa  tira  300  coups  ;  dans  le 
deuxième,  33  coupe  seulement  ;  chaque  fois  on  dut  arrê- 
ter le  tir  à  la  suite  d'une  rupture  de  la  tringle. 

Tir  comparatif  entre  des  fusils  à  répétition  sur  affût,  des  mi- 
traUleuses  et  des  canons  à  tir  rapide. 

ê 

Dans  cet  essai,  on  a  voulu  déterminer  combien  il  fallait 
de  fusils  de  8""  tirant  sur  affût  pour  remplacer  une  mi- 
trailleuse de  S""*^  ou  un  canon  à  tir  rapide  de  8"^: 

Le  matériel  qui  a  servi  aux  expériences  était  le  suivant  : 

20  fusils  à  répétition  de  8"»"  mod.  1886-1890  ;    ' 
6  affûts  pour  fusils  système  Grossmann  ; 
2  mitrailleuses  de  8"*"  système  Skoda  -, 
2  mitrailleuses  de  8""  système  Maxim  ; 
1  canon  à  tir  rapide  de  Tô™**  système  Skoda. 

Les  munitions  employées  étaient  : 

Pour  les  fusils  et  la  mitrailleuse  Skoda,  des  cartouches 
mod.  1890  de  8"**'  ;  pour  la  mitrailleuse  Maxim,  des  car- 
touches mod.  1888;  pour  le  canon  à  tir  rapide,  des  car- 
touches complètes  comprenant  des  boîtes  à  mitraille  de 
8  cm  et  une  charge  de  0"*  ,290  de  poudre  sans  fumée. 

Tir  par-dessus  la  crête  d'un  rempart.  —  Chaque  arme 
exécuta  pendant  3  minutes,  aux  distances  de  400  et  de 
200  pas,  un  tir  Rapide  contre  un  but  d'infanterie  compre- 
nant 119  files. 

Les  affûts  pour  fusil  et  les  mitrailleuses  étaient  installés 
sur  une  plate-forme  de  façon  que  Taxe  du  canon  fût  à  2  m 
au-dessus  du  sol  ;  le  canon  à  tir  rapide  était  installé  sur 
le  sol  naturel,  mais  comme  le  tir  par-dessus  le  fossé  d'un 
ouvrage  peut  modifier  reflicacité  des  boîtes  à  mitraille,  on 
reprit  l'essai  plus  tard  dans  un  ouvrage  de  campagne  de- 
vant lequel  courait  un  fossé  de  20  m  de  large  ;  on  se  servit 
alors  d'un  canon  de  campagne  de  8*  mod.  1875  à  défaut 
d'un  canon  à  tir  rapide. 

m 

Les  résultats  sont'consignés  dans  le  tableau  n°  I. 
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Voici  comment  se  classent  les  armea  expérimentées  : 

Contre  les  panneaux  debout,  aux  deux  distances,  c'est 
-  là  fusil  à  répétition  qui  a  le  plus  de  Qles  atteintes  ; 

Contre  le^  panneaux  dans  la  position  à  genou  et  couché 
à  200  pas,  c'est  la  mitrailleuse  Skoda,  et  à  400  pas  c'est 
le  canon  à  tir  rapide  qui  donnent  le  plus  de  Aies  touchéas. 

Si  l'on  considère  le  nombre  total  des  atteintes,  il  n'y  a 
pas  d'arme  qui  soit  réellement  supérieure  à  l'autre  ;  on 
constate  seulement  une  légère  infériorité  pour  le  fusil  en 
ce  qui  concerne  la  répartitioji  des  eoups  en  hauteur,  car 
c'est  lui  qui  a  donné  le  plus  faible  pour  100  dans  le  tir 
contre  les  panneaux  dans  la  position  à  genou  et  couché. 
Si  l'on  considère  le  nombre  de  files  trouées,  c'est  à  400 
pas  la  mitrailleuse  Maxim,  et  à  200  pas  la  mitrailleuse 
Skoda  qui  sont  en  tête  ;  en  résumé,  la  différence  d'effica- 
cité des  diverses  armes  est  insignifiante. 

Tir  d'arrosage  d'un  fossé.  —  Pour  l'exécution  du  ce  tù", 
on  utilisa  3  rangées  de  panneaux  de  l^jSO  de  hauteur  et  de 
12  m  de  laige  placées  aux  distances  de  20,  100  et  200  m  ; 
chaque  rangée  de  panneaux  comportait  20  files. 

Les  différentes  armes  étaient  placées  de  lelle  façon  que 
ta  hauteur  de  la  ligne  de  tir  fût  de  2  m  au-dessus  du  fond 
du  fossé. 

Le  tableau  n*  II  résume  les  résultats  obtenus. 
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Tableau  n<>  II. 
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détruites,  les  doux  autres  furent  atteintes  par  41  balles  et  8  éclats. 


C'est  le  canon  de  75""  qui  donna  le  plus  de  files  tou- 
chées, les  atteintes  étant  réparties  sur  toutes  les  files  et 
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Bur  toute  la  hauteur.  Ensuite,  comme  nombre  d'atteintes, 
viennent,  par  ordre  de  classement,  la  mitrailleuse  Skoda, 
la  mitrailleuse  Maxim  elles  fusils;  ces  trois  armes  don- 
nant à  peu  près  le  même  nombre  de  files  atteintes. 
Pendant  le  tir,  on  constata  les  incidents  suivants  : 
L'un   des  fusils  dut  être  changé  après  un  tir  de  200 
coups.  Le  canon  était  échauffé  à  tel  point  que  son  support 
commençait  à  charbonner;  dans  un  autre  fusil,  le  coup 
est  parti  avant  Tentière  fermeture  de  culasse,  le  tireur  fut  ^ 
blessé  et  le  fusil  fortement  endommagé. 

Avec  la  mitrailleuse  Maxim,  on  eut  aussi  plusieurs  in- 
terruptions de  chargement  auxquelles  on  ne  put  remédier, 
même  en  changeant  les  culasses. 

Projectiles  et  Fusées. 

Recherche  de  V efficacité  des  obus  de  ff  mod.  75  et  des  shrapnels    ' 
de  St  mod.  1891  jusqu'à  des  distances  de  700  pas  contre 
des  buts  isolés. 

9 

L'objet  de  cet  essai  était  de  rechercher  si  la  boîte  à  mi- 
traille pouvait,  dans  les  pièces  de  campagne,  être  rempla- 
cée par  des  obus  ou  des  shrapnels. 

A  cet  effet,  Ton  tira  les  trois  sortes  de  projectiles  contre 
des  buis  placés  à  des  distances  variant  de  200  à  700  pas  ; 
les  shrapnels  étaient  réglés  à  0. 

Les  résultats  obtenus  dans  ces  tirs  permettent  de  tirer 
les  conclusions  suivantes  : 

Jusqu'à  500  pas,  la  boîte  à  mitraille  vaut  mieux  que 
Tobus  ou  que  le  shrapnel  ;  dans  le  tir  des  boîtes  à  mi- 
traille, on  obtient  le  maximum  d'efficacité  lorsque  l'on 
pointe  avec  la  hausse  à  0  sur  le  pied  du  but,  ou  si  l'on 
met  la  pièce  à  peu  près  horizontale. 

An  delà  de  500  pas,  le  shrapnel,  réglé  à  0,  donne  de 
meilleurs  résultats  que  la  boîte  à  mitraille,  la  force  de 
pénétration  des  balles  et  éclats  diminue  cependant  à  tel 
point  qu'au  delà  de  700  pas  il  n'y  a  pas  avantage  à  em- 
ployer un  shrapnel  réglé  à  0.  Pour  le  tir  du  shrapnel, 
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entre  500  et  700  pas,  il  faut  pointer  au  pied  du  but  avec 
la  hausse  de  600  pas. 

Essai  d'étuis  de  boites  à  mitraille  pour  canon  de  campagne 

de  Sf  mod.  1875  et  mod.  1875-90. 

Ces  étuis  sont  fixés  sur  le  flasque  de  l'affût  d'une  part, 
de  l'autre  sur  la  tôle  de  recouvrement  d'essieu.  Le  projec- 
tile est  placé  dans  son  élui  sur  une  large  bande  de  cuir  et 
^maintenu  en  place  par  le  couvercle.  Un  étui  a  subi  le  tir 
de  500  coups  et  ne  présente  pas  trace  de  fatigue  ;  la  boite  à 
mitraille  est  encore  en  très  bon  état. 

Fusées  à  double  effet  mod,  1891  et  type  n  III,  pour  le  canon 

de  campagne  de  ff  (*). 

La  trop  grande  dispersion  des  points  d'éclatement,  à 
certaines  distances,  rendait  nécessaire  le  perfectionne- 
ment de  la  fusée  à  double  effet  mod.  1891.  Les  modiflca- 
tiens  faites  dans  ce  sens,  au  système  fusant,  pour  en  sup- 
primer les  irrégularités  de  fonctionnement,  consistaient 
essentiellement  dans  l'emploi  de  concuteurs  plus  lourds 
et  d'amorces  plus  sensibles,  et  dans  l'essai  de  différents 
modes  de  communication  du  feu. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  les  meilleurs  résultats  ont 
été  obtenus  en  ne  plaçant  de  mèche  à  étoupille  que  dans 
le  canal  de  composition  fusante  \  l'excentricité  de  Torifice 
du  canal  de  mise  de  feu  a  paru  également  favorable  à  la 
régularité  de  la  dispersion  des  points  d'éclatements. 

Les  essais  continuent  avec  des  fusées  pourvues  de  ces 
deux  genres  de  modifications. 

Fusée  à  double  effet  type  n   III,  pour  les  bouches  à  feu 

de  siège  et  place  Q). 

On  a  essayé,  en  1891,  la  fusée  type  n""  III  avec  diverses 
modifications  :  d'une  part,  emploi  de  la  poudre  de  7  mm, 

(n  Voir  Revue  d'arlilieric,  janvier  1891,  t.  37,  p.  350,  et  avril  189*2, 
t.  40,  p.  41. 
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composée  de  poudre  à  canon  mod.  1882  et  de  poudre  à 
fusil  mod.  1886  en  parties  égales  ;  d'autre  part,  création 
d'un  orifice  d'émission  circulaire  dans  la  charge  inférieure 
de  composition  fusante.  Ces  modifications  ayant  produit 
l'une  et  l'autre  une  meilleure  dispersion,  on  les  associa 
pour  continuer  les  expériences  avec  le  canon  de  siège  de 
18*,  le  mortier  de  15*  et  l'obusier  de  batterie  de  15". 

Avec  chacun  des  calibres  indiqués,  on  fit  une  série  de 
tirs  à  charge  réduiié,  afin  de  reohercher  si  le  rabattement 
des  ailettes  était  assuré,  puis  une  série  de  tirs  à  charge 
normale,  en  vue  de  contrôler  la  régularité  de  combustion 
de  la  composition  fusante.  Ces  expériences  montrèrent 
que  le  fonctionnement  de  la  fusée  n'était  point  assuré 
daas  les  tirs  à  faibles  charge^  \  on  employa  dès  lors  des 
concuteurs  plus  lourds,  grâce  auxquels  on  obtint,  en  dé- 
finitive, un  fonctionnement  correct  de  la  fusée  et  une 
dispersion  satisfaisante  des  points  d'éclatement. 

Les  expériences  sont  continuées. 

Fusée  percutante  mod,  1875'80  modifiée  et  nouvelle  sorte 

de  fusée  percutante. 

En  vue  d'éviter  le  retour  des  explosions  prématurées 
survenues  à  diverses  reprises  avec  l'emploi  de  la  fusée 
percutante  mod.  1875-80,  on  a  muni  la  base  de  la  masse- 
loite  d'un  anneau  de  plomb,  destiné  à  empêcher  son  rebon- 
dissement dans  le  tir.  On  a  essayé  également  une  nouvelle 
sorte  de  fusée  percutante.  « 

Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont  satisfaisants.  Les 
essais  continuent. 

Armes  portatives. 

Essais  de  fusUs  à  répélition  de  ff"*'',5. 

Pour  vérifier  les  données  balistiques  obtenues  en  1891 
avec  le  fusil  à  répétition  de  6'"",5,  on  a  repris,  en  1892, 
sur  le  polygone  de  Steinfeld,  les  tirs  balistiques  aux  dis- 
tances de  400,  600,  800  —  jusqu'à  2  000  m. 


372  REVUE  D'AHTILLERIE. 

LeB  fusils  soumis  aux  e.s6ai8  se  différenciaient  par  la 
longueur  du  pas  de  la  rayure  et  par  des  largeurs  variables 
de  la  rayure  et  de  la  cloison. 

Pour  tous  ces  essais,  on  a  employé  une  charge  de  2<%850 
de  poudre  de  Troisdorf,  qui  imprime  à  la  balle  une  vitesse 
initiale  de  705", 8. 

Essais  de  fvsils  à  répétition  de  ^",  5"*'',5  et  5*"''. 

Les  rayures,  au  nombre  de  4,  ont  uniformément  O'^^lô 
de  profondeur  et  respectivement  2"",36,  2"**,  16  et  1~",96 
de  largeur.  Les  fusils  de  6""*  et  de  ô"'',5  ont  la  culasse  de 
la  carabine  à  répétition  mod.  1890  (*)  ;  ceux  de  5""  la  cu- 
lasse du  système  Mannlicher  mod.  1891  (')•  Les  étuis  sont 
en  laiton,  à  forme  conique  ;/la  chai*ge  est  de  ]  gr  de  balis- 
tile  et  la  balle  est  munie  d'une  enveloppe  d'acier. 

Les  essais  de  Tannée  courante  se  sont  réduits  à  chercher 
le  meilleur  projectile  convenant  à  chaque  calibre,  ainsi 
que  la  longueur  du  pas  de  la  rayure. 

Essais  d'étuis  de  cartouches  et  de  chargeurs  en  aluminium. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  ne  sont  pas  satis- 
faisants. 

Essais  de  cartouches  d'exercice. 

On  a  expérimenté  des  cartouches  spéciales  pour  les  tirs 
d'insti-uction  aQn  de  rendre  moins  dangereux  les  abords 
immédiats  des  champs  de  tir. 

On  a  tiré  à  cet  effet  avec  la  charge  normale  de  4  gr 
de  poudre  à  fusil  deux  sortes  de  balles  de  2  calibres  de 
longueur.  L'une,  du  poids  de  7",3',  est  chemisée  avec  du 
papier  parcheminé  ;  l'autre,  du  poids  de  7'',  6,  est  chemi- 
sée en  acier  sur  sa  partie  cylindrique  seulement.  Les  vi- 
tesses initiales  sont  respectivement  de  647™,6  et  627'", 7. 


(')  Voir  Revue  d'arUUerie,  décembre  1891,  t.  39,  p.  226,  et  février  1802, 
t.  39,  p,  385.  ' 
{*)  Voir  Revue  d'artillerie,  juillet  1892,  t.  40,  p.  332. 
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La  précîsiou  du  tir  des  cartouches  avec  chemise  en  pa- 
pier parcheminé  est  insuffisante  ;  sans  toutefois  que  Ton 
ait  eu  à  constater  un  emplombage  des  rayures. 

La  précision  du  tir  des  projectiles  avec  chemise  en  acier 
est  très  bonne  jusqu'à  400  m  ;  à  500  et  600  m,  elle  est  in- 
suffisante. 

D'après  les  essais  de  TËcole  de  tir,  ces  cartouches  sont- 
eucore  dangereuses  jusqu'à  800  pas  en  arrière  de  la  butte. 

Le  résultat  cherché  n'est  donc  pas  encore  obtenu. 

Pistolets  à  répétition. 

Le  pistolet  Schônberger,  essayé  en  1891,  présentait 
dans  sa  construction  des  défauts  de  principe  qui  ont  fait 
renoncer  à  poursuivre  les  expériences  entreprises  avec 
cette  arme.  Le  nouveau  modèle,  présenté  en  1892,  est  un 
pistolet  à  répétition  automatique,  du  calibre  de  T^'^jô, 
avec  un  magasin  pour  5  caitouches.  La  charge  des  car-r 
touches  se  compose  de  0*%6  de  poudre  à  fusil  mod.  1890, 
plus  une  amorce  de  poudre  noire  de  0*',02. 

Il  s'est  produit,  tant  dans  l'introduction  des  cartouches 
que  dans  l'extraction  des  étuis,  quelques  difficultés  qui  ont 
pu  toutefois  être  supprimées  presque  complètement  par 
des  modifications  de  construction. 

Un  autre  pistolet,  système  v.  Dormus,  a  été  présenté  : 
c'est  également  une  arme  à  fonctionnement  automatique. 
Trois  modèles,  qui  difTèrent  seulement  par  le  mode  de 
chargement  du  magasin  et  le  nombre  des  cartouches,  ont 
été  essayés.  Les  magasins  étaient  construits  pour  5  ou  6 
cartouches,  dont  la  charge  était  de  0«',8  de  poudre  noire. 
Quelques  difficultés  se  sont  produites  pour  l'introduction 
des  cartouches. 

Les  essais  continuent  avec  les  pistolets  des  deux  sys- 
tèmes. 
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Allemagne  :  Budget  de  la  guerre  pour  Tezercice  1 894- 
1895.  —  Le  dernier  exercice  budgétaire  allemand  a  été 
clos  le  31  mars  dernier. 

Le  Mililàr-Wochenblait  a  publié  récemment  un  article 
dans  lequel  il  mentionne  les  principales  dispositions  qui 
doivent  entrer  en  vigueur  pour  Texercice  1894-1895  (*). 

Nous  en  extrayons  les  renseignements  qui  suivent  (')  : 

Budget  ordinaire. 

Camps  d'instruction.  —  La  guerre  de  l'avenir  compor- 
tera le  maniement  de  masses  très  considérables.  Il  y  a  donc 
un  intérêt  de  premier  ordre  à  exercer  les  troupes  à  ma- 
nœuvrer en  grandes  masses  dès  le  temps  de  paix.  Les 
manœuvres  d'automne  sont  insuffisantes  à  cet  égard  parce 
qu'elles  sont  trop  courtes.  Quant  aux  terrains  d'exercice 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  des  garnisons,  ils  sont 
d'une  étendue  trop  limitée.  La  création  de  grands  camps 
d'instruction  s'impose  donc  avec  un  réel  caractère  d'ur- 
gence et  ceux-ci  doivent  être  assez  vastes  pour  se  prêter 
à  des  exercices  de  tir. 

Au  début  de  l'année  budgétaire  1894-1895,  l'Allemagne 
en  possède  sept,  sans  compter  ceux  qui  sont  en  voie  d'or* 


(*)  On  sait  que  le  budget  total  de  l'Empire  se  compose  de  quatre 
budgets  distincts  :  ceux  de  la  Prusse,  de  la  Saxe,  du  Wurtemberg  et  de 
la  Bavière.  L'article  du  MUitàr-Wochenhlatt  ne  comporte  pas  d'indication 
pour  le  budget  bavarois. 

(')  Au  cours  de  l'impression  de  la  présente  Note,  un  article  sur  le  budget 
allemand  a  paru  dans  la  Revue  Mitilaire  de  l'Étranger,  n<*  799.  Nous  avons 
pu  utiliser  cet  article  pour  compléter  sur  quelques  points  les  indications 
du  MUitàr-Wochenblatt. 
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ganisation  ou  en  projet.  Leur  superficie  moyenne  est  32,4 
km*.  Voici  d'ailleurs  leurs  dimensions  respectives  : 

DÉSIOITATIOH.  liOHQUBUB.  ZiASOBUR. 

km  km 

Arys  (l"  corps) 7,5*  2,5 

Dôberitz  (IIP  corps) 7  6 

Elaenbom  [Malmédy]  (Vin«  corps) .    .  7  6,2 

Haguenau  (XV*  corps) 4  1,8 

JUterbog  (III*  corps) 9,5  de  2  à  4,2 

Senne  (VIP  corps) 6,2  de  5  à  7 

Manster  (X*  corps) 7      ,  '7 

A  ces  camps  s'ajoutent  les  champs  de  tir  de  l'artillerie. 
Les  très  importantes  acquisitions  de  terrains,  faites  depuis 
quelques  années  par  Faulorité  militaire  pour  exécuter  des 
feux  de  guerre  et  des  manœuvres  d'ensemble,  ne  laissent 
pas  que  de  soulever  certaines  observations  au  Parlement. 
En  Bavière  nolamment,  un  député  objectait  récemment  que 
«  les  terrains  ainsi  stérilisés  pour  les  besoins  de  l'armée 
vont  atteindre  une  étendue  égale  à  celle  du  royaume  de 

♦ 

Wurtemberg 


o 


» 


L'administration  de  ces  camps  d'instruction  constitue 
une  lourde  tâche,  en  raison  des  grands  rassemblements 
de  troupes  qui  y  ont  lieu  pendant  toute  l'année  ;  elle  est 
coofiée  à  de&  officiers  supérieurs  en  retraite  ayant  rang  de 
commandant  de  régiment. 

Exercices  divers,  —  Les  prévisions  faites  à  ce  titre,  indé- 
pendamment des  manœuvres  d'automne,  sont  les  suivantes  : 

Chemins  de  fer  de  campagne.  (Manœuvres; 
entretien  et  réfection  da  matériel.).    .   .    .        263  625  fr 

Bégîment  de  chemin  de  fer.  (Matériel  d'exer- 
cice.)   83  250 

Aérostation  militaire.  (Manœuvres,  matériel 
d'exercice.) 200  000 

Exercices  de  combat  et  de  tir  en  terrain  varié 

et  autres  exercices  spéciaux 2  007  500 

Manœuvres  d'attaque (*).  {Angriffs'Uthungen,)        187  500 

Voies  ferrées  militaires.  (Exploitation.)  .    .    .        287  500 

(*}  Un  crédit  de  153000  fr  figure  au  budget  de  l'an  dernier  pour  ce 
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Dans  les  budgets  précédents  il  n'était  fait  mention  ni  de 
manœuvres  de  chemins  de  fer,  ni  de  manœuvres  d'aéros- 
tation. 

—  L'emplqi  du  vélocipède  recevra,  au  cours  de  cette 
année,  une  assez  grande  extension  dans  l'armée  allemande. 
Un  crédit  de  136500  fr  est  alloué  à  titre  de  première  mise 
pour  doter  d'appareils  de  ce  genre  l'infanterie  et  les  chas- 
seurs. 

Le  vélocipède  coûte  en  moyenne  375  fr,  chaque  batail- 
lon d'infanterie  ou  de  chasseurs  en  reçoit  2  et  le  bataillon 
d'instruction  (*)  4.  Le  modèle  mis  en  essai  paraît  avoir 
donné  satisfaction,  cependant  on  n'est  pas  encore  fixé  sur 
la  valeur  comparative  du  pneumatique  ou  du  bandage 
plein.  L'annuité  accordée  pour  l'entretien  de  ce  matériel 
est  de  38906  fr.  Aûn  d'éviter  les  dégradations  nombreuses 
qui  résultent  de  l'inexpérience  des  commençants,  l'ins- 
truction est  donnée  au  moyen  d'appareils  moins  délicats 
que  ceux  du  type  réglementaire. 

Artillerie  et  dépenses  pour  l'armement.  —  a)  Par  suite  de 
la  grande  portée  des  bouches  à  feu  de  siège  et  place,  des 
champs  de  tir  spéciaux  sont  affectés  à  l'artillerie  à  pied 
qui  se  trouve  sous  ce  rapport  entièrement  séparée  de  l'ar- 
tillerie de  campagne. 

Ces  champs  de  tii*  sont  actuellement  au  nombre  de  2  ; 
ils  sont  situés  Fun  à  Wahn,  près  de  Cologne,  l'autre  à 
Thorn,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule. 

Celui  de  Wahn  doit  servir  à  15  bataillons  et  celui  de 
Thorn  à  17,  à  raison  de  4  à  5  bataillons  opérant  simulta- 
nément. 

L'organisation  du  champ  de  tir  de  Thorn  a  coûté 
3 125000  fr. 


maiiœuvros  qui  paraissent  motivées  par  la  prévision  de  Templol  de  batte- 
ries lourdes  pour  la  guerre  do  campagne.  (Âev.  mil,  de  rÉtranger.) 

(  *)  Il  s'agit  du  Lehr-lnfanterie-BataUlorit  en  garnison  à  Potsdam,  qui  ost 
destiné  à  assurer,  dans  Tarmée,  Tuniformlté  au  point  de  vue  du  service 
Cl  (le  rapplication  des  règlements  de  manœuvres.  Il  se  compose  en  prin- 
cipe d'hommes  détachés  des  autres  corps  pour  une  durée  de  6  mois. 
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Ces  polygones  sont  très  largement  dotés  eu  matériel  de 
toute  nature;  les  prévisions  de  dépenses  qui  concernent 
ce  matériel  sont  de  200  000  fr. 

200  pièces  leur  sont  affectées  et  Tallocation  en  munitions 
B.'élève  au  total  à  160000  coups. 

Des  voies  ferrées  de  campagne  les  desservent  ;  le  déve- 
loppement total  de  ces  voies  est  de  20  km. 

Chacun  de  ces  polygones  est  administré  par  une  com- 
mission qui  est  présidée  par  un  officier  supérieur  en  re- 
traite de  l'artillerie  à  pied,  ayant  rang  de  commandant  de 
régiment. 

b)  Les  cadres  du  personnel  des  artificiers  et  du  per- 
sonnel des  arsenaux  sont  l'objet  d'importantes  augmen- 
tations. 

—  L'administration  du  matériel  de  l'armée  s'est  dans 
ces  derniers  temps  alourdie  de  plus  en  plus  par  suite  de 
l'incessant  développement  de  ce  matériel  ;  il  est  à  penser 
qu'une  séparation  en  dépôts  d'artillerie  (ArtiUeriedepots)  et 
en  dépôts  d'armes  de  campagne  (Feldwa([€ndepots)  ne  peut 
plus  être  ajournée  ;  des  propositions  se  sont  déjà  produites 
dans  ce  sens. 

e)  Le  personnel  des  manufactures  d'ai*mes  et  des  car- 
toucheries s'est  accru  de  4  officiers  et  de  7  contrôleurs. 
L'importance  de  ces  services  ressort  des  nombres  sui- 
vants : 

La  manufactare  d'armes  de  Spandan  occape  1  550  ouvriers 

(dont  650  femmes). 
La  manufactare  d'armes  d'Erfurt  occupe  860  ouvriers. 

—  de  Danzig  —     980        — 

La  cartoucherie  de  Spandan  occupe  3  700  ouvriers  (dont 

3000  femmes). 

La  journée  de  travail  est  en  moyenne  de  10  heures.  . 

Tous  ces  établissements  ont  des  réfectoires,  des  can- 
tines et  des  installations  balnéaires.  L'organisation  des 
accessoires  y  est  très  soignée. 

«ST.  d'AHT.   '-  JUILIiHT  1831.  26 
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La  carloucherio  compx*end  un  local  d'habitation  spécia- 
lement affecté  à  250  ouvrières  non  mariées. 

Indépendamment  de  caisses  de  retraite  pour  la  vieil- 
lesse et  pour  les  invalides  du  travail,  il  existe  des  pen- 
sions pour  les  veuves  et  divers  secours  particuliers. 
L'expulsion  entraîne  la  perte  des  droits  acquis. 

La  plupart  des  ouvriers  ont  déjà  plus  de  10  ans  de  ser- 
vice dans  les  fabriques  royales  ;  quelques-uns  y  travail- 
lent depuis  plus  de  40  ans.  Environ  90  ouvriers  ont  dé- 
passé rage  de  60  ans. 

—  Par  suite  des  augmentations  successives  apportées  à 
l'effectif  de  Tarmée,  le  fonds  alloué  pour  l'armement  des 
troupes  de  remplacement  (  Ersatz  )  a  été  augmenté  de 
331467  fr;  il  atteint  actuellement  2358131  fr. 

d)  Le  personnel  de  la  Commission  d'expériences  de  l'ar- 
tillerie (Artillerie-Prûfungskommission)j  dont  le  siège  est  à 
Berlin,  s'est  accru  de  2  membres,  de  2  adjoints  et  de 
2  scribes.  Le  montant  des  sommes  affectées  aux  expé- 
riences s'élève  actuellement  à  1562500  fr. 

L'adoption  de  la  poudre  à  faible  fumée  et  des  projec- 
tiles brisants  a  considérablement  élargi  le  champ  d'inves- 
tigation de  cette  Commission.  Les  pièces  et  les  projectiles 
ont  dû  être  appropriés  à  l'emploi  du  nouvel  ageai  de  pro- 
pulsion -,  toute  l'artillerie  de  siège  a  subi  une  transfoima- 
tion  ;  l'armement  des  forteresses  est  établi  sur  de  nou- 
velles bases  ;  en  vue  de  protéger  son  artillerie,  la  défense 
est  orientée  vers  l'emploi  des  cuirassements  ;  l'étude  du 
canon  à  tir  rapide  a  pris  les  proportions  d'une  question 
brûlante  ;  la  poursuite  des  perfectionnements  dont  le  ma- 
tériel de  campagne  est  susceptible  nécessite  d'importants 
essais.  Or  l'expérience  a  prouvé  que  la  meilleure  garantie 
contre  les  mécomptes  est  dans  l'allocation  de  puissants 
crédits,  qui  seuls  permettent  de  donner  aux  essais  préli- 
minaires tout  le  développement  qui  leur  est  indispensable 
pour  que  la  sanction  de  l'avenir  puisse  être  attendue  avec 
une  entière  confiance. 
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é)  Une  extension  considérable  4oit  être  donnée  à  l'école 
des  chefs  artificiers,  qui,  en  raison  de  Texiguïté  de  ses 
locaux,  ne  répond  plus  aux  besoins  du  service. 

f)  C'est  une  charge  très  lourde  pour  les  corps  de  troupes 
d'avoir  à  fournir  des  travailleurs  aux  dépôts  d'artilleri«  et 
celte  charge  est  devenue  tout  particulièrement  gênante 
depuis  que  la  durée  du  service  a  été  réduite.  Pour  remé- 
dier aux  inconvénients  de  cette  situation,  on  est  entré 
délibérément  dans  la  voie  du  remplacement  des  travail- 
leurs militaires  par  des  ouvriers  civils.  Les  prévisions 
portent  sur  l'emploi  quotidien  de  11 35  ouvriers  et  de 
530  ouvrières  ;  le  crédit  correspondant  est  542012  fr. 

Des  mesures  analogues  vont  être  adoptées  en  ce  qui 
concerne  les  dépôts  du  train. 

Établissements  techniques  de  l'artillerie.  —  Les  progrès  de 
la  technique  ont  graduellement  amené  à  donner  un  grand 
développement  à  ces  établissements. 

Ceux-ci  ont  actuellement  la  composition  suivante  : 

1  bureau  de  construction,  à  Spandau, 

1  polygone  d'expériences  (Versv^ciisstelle)  pour  les  explo- 
sifs, à  Spandau , 

2  fabriques  de  fusées,  l'une  à  Spandau,  l'autre  à  Sieg- 
burg, 

2  fabriques  de  projectiles.  Tune  à  Spandau,  l'autre  à 
Siegburg, 

1  fonderie,  à  Spandau  (celle-ci  en  liaison  avec  la  fa- 
brique de  projectiles  de  Spandau), 

2  poudreries,  l'une  à  Spandau,  l'autre  à  Hanau, 

4 ateliers  de  construction  d'artillerie,  respectivement 
à  Spandau,  Danzig,  Deutz  et  Strasbourg. 

Ces  établissements  occupent  en  nombres  ronds  12000 
ouvriers  (dont  350  femmes). 

Gomme  pour  les  manufactures  d'armes  et  les  cartouche- 
ries, toutes  les  installations  qui  peuvent  concourir  au 
bien-être  des  ouvriers,  y  sont  très  développées. 

Les  quelques  nombres  qui  suivent  donneront  une  idée  ' 
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du  degré  d'activité  de  ces  établissemeuts  et  de  Timpor- 
tance  qu'ils  ont  acquis  depuis  25  ans  : 

ATBMKR  PK    OOKSTRUCTIOH 

d'artillerie  de  Spandaa. 
En  186S.  En  1892. 

Nombre  de  lettres 7  932  64  927 

Nombre  des  commandes  ....  1  638  9  300 

Recettes fr.  1453  011,81  9  833  778,01 

Dépenses fr.  574171,37  8126403,30 

Effectif  des  officiers  et  employés .  51  119 

—      des  ouvriers 752  1 834 

Le  corps  des  officiers  des  établissements  techniques  a 
ainsi  des  attributions  fort  étendues.  On  peut  par  suite  se 
demander  si  pour  son  recrutement  il  n'y  aurait  pas  Heu 
de  puiser  dans  toutes  les  armes,  afin  de  s'assurer  le  coû- 
cours  des  officiers  les  plus  aptes  à  ce  service  sans  distinc- 
tion d'origine. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'on  a  songé  à  créer  une 
école  supérieure  de  technologie  militaire.  Des  proposi- 
tions diverses  ont  déjà  été  faites  à  cet  égard.  Dans  le  do- 
maine civil  une  distinction  de  cette  nature  est  depuis 
longtemps  consacrée  par  l'existence  simultanée  de  l'Uni- 
versité et  des  Écoles  techniques  supérieures,  tandis  que 
pour  l'armée  l'Académie  de  guerre  est  le  seul  établisse- 
ment affecté  aux  hautes  études  militaires. 

Construction  et  entretien  des  places  fortes.  —  Le  budget 
de  cette  année  n'introduit  que  des  modifications  peu  im- 
portantes dans  ce  chapitre.  Les  colombiers  militaires  sont 
rattachés  à  l'administration  des  places  fortes  ;  le  ci*édit 
qui  leur  correspond  est  de  87500  fr;  la  direction  de  ce 
service  a  son  siège  à  Cologne. 

Quant  aux  chiens  de  guerre,  ils  ne  figurent  au  budget 
que  pour  la  modique  somme  de  3  750  fr. 

Budget  extraordinaire. 

Indemnités  diverses.  —  Une  indemnité  mensuelle  de 
3  fr  75  c  est  accordée  aux  sous-officiers  et  assimilés  des 
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iroupes  stationne  es  en  Alsace-Lorraine  ;  en  outre,  les  sous- 
oflSciers  rengagés  qui  sont  mariés  ont  par  mois  un  sup- 
plément d'indemnité  de  3  fr  75  c  pour  leur  femme  et  de 
2fr  50  c  pour  chacun  de  leurs  enfants.  La  somme  ins- 
crite de  ce  chef  au  budget  est  de  511250  fr.  Une  alloca- 
tion spéciale  est  en  plus  prévue  pour  les  places  de  Mor- 
hange  et  de  Kehl. 

Chemins  defçr  militaires.  —  La  réfection  de  la  super- 
structure des  voies  ferrées  militaires  et  le  développement 
donné  à  l'exploitation  nécessitent  depuis  des  années  de 
sérieuses  dépenses.  L'emploi  des  rails  en  acier  et  des 
traverses  métalliques  est  devenu  tout  à  fait  général.  Il  est 
encore  prévu  au  budget  actuel  une  somme  de  86812  fr  au 
titre  de  chemins  de  fer  militaires.  Il  convient  de  signaler 
d'autre  part  que  leurs  recettes  s'accroissent  graduellement  ; 
elles  s'élèvent  actuellement  à  250000  fr. 

Aérostation  militaire.  —  Le  matériel  d'aérostation  mili- 
taire a  subi  d'importants  remaniements  auxquels  une 
somme  de  850000  fr  a  été  consacrée.  Toutefois  il  existe 
encore  bien  des  incertitudes  à  propos  de  ce  service. 

Dans  la  plupart  des  cas,  en  effet,  il  s'agit  uniquement 
d'atteindre  une  hauteur  telle  que  les  vues  soient  bien  dé- 
gagées. Or  pour  obtenir  ce  résultat  un  ballon  de  grande 
dimension  n'est  pas  nécessaire  et  l'expérience  décidera 
si  un  appareil  très  simple  n'est  pas  en  général  suffisant. 

L'idée  du  ballon  dirigeable  hante  encore  bien  des  es- 
prits. 

Il  paraît  sage  de  s'en  tenir  à  la  formule  du  général  de 
Roon  qui,  —  alors  qu'il  était  ministre  de  la  guerre,  — 
disait  qu'il  ne  refuserait  aucun  crédit  à  l'inventeur  qui 
aurait  la  bonté  de  venir  le  lui  demander,  en  ballon,  de 
chez  lui  au  ministère. 

Administration  de  'garnison.  —  Bien  que  les  ressources 
soient  limitées,  le  nombre  des  constructions  prévues  est 
assez  grand. 

La  liste  des  localités  d'Alsace-Lorraine  dans  lesquelles 
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sont  projetés  des  travaux,  est  la  suivante  :  Mulhouse, 
Neuf-Brisac,  Bischwiller,  Bitche,  Dieuze,  Hagraeiiaa, 
Phalsbourg ,  San'ebourg ,  Sarreguemiiies ,  Sti^asbourg , 
Wissembourg,  Metz,  Morhange. 

Des  crédits  sont  également'  alloués  pour  divers  camps 
d'instruction  et  pour  le  champ  de  tir  de  Thorn. 

La  portée  nouvelle  des  armes  à  feu  portatives  nécessite 
Tagrandissement  des  tirs  à  la  cible.  Unç  allocation  de 
10375000  fr  est  accordée  pour  donner  satisfaction  aux 
besoins  de  ce  genre. 

Artillerie  et  dépenses  pour  l'armement.  —  a)  La  Commis- 
sion d'expériences  de  Tartillerie  (Artillerie'Prùfungskom- 
mission)j  dont  le  siège  est  à  Berlin,  va  être  installée  dans 
des  bâtiments  nouveaux  qui  seront  situés  en  face  du  gym- 
nase Joachimsthal  ;  la  dépense  prévue  pour  ces  travaux 
est  de  1 750000  fr.  Les  services  de  cette  Commission  seront 
enfin  placés  à  l'abri  des  indiscrétions  et  des  divulgations. 

Les  travaux  d'agrandissement  de  TÊcole  des  chefs  arti- 
ficiers nécessiteront  au  total  une  dépense  de  208375  fr. 

Leb  établissements  de  Tartillerie  à  Cologne  et  à  Jûterbog 
recevront  une  certaine  extension. 

b)  Par  suite  de  la  création  d'un  nouveau  matériel  pour 
les  chemins  de  fer  en  campagne,  une  partie  de  l'ancien 
matériel  pourra  éti*e  mis  à  la  disposition  de  l'artillerie  à 
pied  pour  les  besoins  de  la  guerre  de  siège  et  place. 

Un  crédit  de  437  500  fr  figure  au  budget  en  vue  de  com- 
pléter les  colonnes  de  munitions  de  réserve  (infanterie  et 
artillerie). 

c)  Les  jeunes  ofBciers  de  l'artillerie  à  pied  suivront  à 
l'avenir  à  l'École'  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  un  cours 
pratique  de  tir,  qui  durera  2  mois  et  demi  et  qui  sera  an* 
nexé  au  cours  inférieur  de  l'École  de  l'artillerie  et  du 
génie.  Pour  l'application  de  cette  mesure,  le  Reichstag  a 
voté  un  crédit  de  182500  fr  (y  compris  la  valeur  des  mu- 
nitions allouées). 

d)  Le  remaniement  qui  a  dû  être  opéré  dans  le  matériel 
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d^artillerie  (bouches  à  feu  et  munitions)  par  suite  de 
l'adoption  de  la  poudre  à  faible  fumée,  a  nécessité  une 
allocation  totale  de  130766250  fr  et  la  dépense  prévue 
pour  cette  année  est  de  30500000  fr.  7  500000  fr  restent 
encore  disponibles. 

é)  Les  approvisionnements  en  armes  portatives  sont 
progressivement  constitués.  On  devait  affecter  à  ces  appro- 
visionnements une  somme  totale  de  24428125  fr.  Sur 
cette  somme  2851562  fr  sont  alloués  pour  l'année  1894- 
1895  et  il  reste  encore  1 875000  fr. 

Places  fortes .  —  a)  Une  annuité  de  10000000  fr  est 
inscrite  au  budget  pour  Tartillerie  des  places.  Le  ci*édit 
d'ensemble  alloué  aux  places  s'est  élevé  à  32864750  fr; 
sur  cette  somme  il  restait  encore  2  500000  fr  à  l'expiration 
de  l'exercice  de  cette  année. 

h)  Le  fonds  de  173500000  fr  affecté  en  1887-1888  à  la 
construction  des  places  est  aujourd'hui  complètement 
épuisé. 

Les  idées  se  sont  éclaircies  de  plus  en  plus  sur  les  ques- 
tions de  fortification.  C'est  le  béton  et  le  fer  qui  sont  les 
éléments  essentiels  des  constructions  modernes. 

Les  budgets  de  la  Saxe  et  du  Wurtemberg  sont  en  har- 
monie complète  avec  le  budget  de  la  Prusse.  On  n'y  re- 
lève aucune  innovation  particulièrement  importante,  sauf 
pour  la  Saxe  où  le  service  de  l'intendance  a  été  remanié, 
afin  de  metti*e  l'organisation  du  temps  de  paix  plus  en  rap- 
port avec  les  besoins  de  la  mobilisation. 

Allemagne  :  Organisation  des  buts  à  l'aide  de  miroirs 
pour  représenter  le  feu  de  batteries  adverses.  —  Le  lieu- 
tenant Steinitzer,  de  l'ai'tillerie  de  campagne  bavaroise, 
s'est  proposé  d'organiser  des  objectifs  représentant  des 
batteries  abritées  et  perceptibles  seulement  par  la  lueur 
des  coups  de  canon  successifs.  Nous  empruntons  à  VAllge* 
meine  Militàr-Zeitung  (n*  30)  la  description  du  dispositif 
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de  miroirs  à  éclipse  qu'il  a  imaginé,  et  qui  a  donné,  pa- 
rait-il, d'excellents  résultats  pour  Tiustruction  de  pointage 
et  les  exercices  de  guerre  avec  tir  à  blanc. 

A  Textrémité  d'une  tige  de  fer  de  1  m  est  fixé  un  miroir 
concave  d'environ  80  cm  de  diamètre,  analogue  aux  ré- 
flecteurs de  lampes  ;  l'ensemble  de  la  tige  et  du  miroir 
pivote  autour  d'un  axe  horizontal  porté  par  un  piquet 
planté  en  terre  :  un  tenon  empêche  la  tige,  ameniée  à  la 
position  verticale,  de  s'incliner  vers  l'arrière;  un  arc-bou- 
tant  empêche  le  miroir  de  se  rabattre  au  contact  du  sol 
vers  l'avant.  Le  miroir  étant  à  la  position  de  Téclipse,  on 
le  relève  au  moyen  d'une  corde  fixée  à  la  tige  ;  en  lais- 
sant aller  la  corde,  on  produit  de  nouveau  l'éclipsé.  —  Le 
prix  du  miroir,  en  fabrique,  étant  de  2  marks,  et  l'instal- 
lation de  l'appareil  pouvant  être  faite  en  entier  par  le  maître 
armurier,  son  prix  de  revient  est  donc  peu  élevé. 

Un  seul  homme  peut  «  servir  »  2  ou  8  pièces  de  ces 
balteries-miroirs  ;  il  est  soigneusement  dissimulé  aux  vues. 
Chaque  coup  de  canon  est  représenté  par  l'apparition  d'un 
miroir  pendant  3  secondes  environ. 

Le  front  de  la  batterie  doit  faire  avec  les  rayons  solaires 
un  angle  d'au  moins  40''  pour  qu'elle  puisse  être  utilisée. 
Le  verre  du  miroir  doit  être  de  qualité  inférieure,  pour  as* 
surer,  par  une  dispersion  suffisante  de  la  lumière,  la  visi- 
bilité de  l'éclair. 

Par  un  beau  soleil ,  les  batteries-miroirs  sont  facile- 
ment observables  jusqu'à  4000  m;  par  un  soleil  légère- 
ment voilé,  jusqu'à  2000  m  environ. 

Ou  a  essayé  de  remplacer  les  miroirs  de  verre,  par  des 
disques  de  fer-blanc  étamé  poli,  d'environ  .50  cm  de  dia- 
mètre ;  mais  dans  ces  conditions  la  lueur  n'est  facilement 
saisissable  qu'avec  un  bon  éclairage.  Par  leur  emploi  dans 
l'instruction  de  pointnge,  on  a  rendu  les  pointeurs  vraiment 
adroits  et  particulièrement  habiles  à  saisir  les  buts  fugitifs. 

Ce  mode  de  représentation  des  batteries  peut  égale- 
ment être  utilisé  avec  grand  avantage  pour  l'instruction 
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des  observateurs  :  lorsque  les  «  observateurs  auxiliaires  » 
et  les  «  éclaireurs  d'objectif  »  ne  pourront,  comme  cela 
sera  souvent  le  cas,  apprécier  la  force  et  l'étendue  de  la 
ligne  d'artillerie  adverse  par  l'observation  directe  de  la 
position  de  batterie  ennemie,  défilée  aux  vues,  leur  seule 
ressource  sera  d'observer  la  lueur  des  coups. 

La  facilité  de  l'installation  des  batteries-miroirs  permet 
de  représenter,  sans  trop  de  travail  et  sans  trop  grande 
dépense  d'hommes,  de  grandes  lignes  d'artillerie  :  il  suffit 
de- 2  à  3  hommes  par  batterie  et  d'un  sous-officier  bien 
dressé  pour  diriger  l'ensemble. 

A  la  fin  des  exercices,  à  un  signal  déterminé,  les  mi- 
roirs sont  maintenus  levés  pendant  un  temps  suffisant 
pour  permettre  le  contrôle  des  pointages  et  celui  de  l'ob- 
servation, s'il  y  a  lieu. 

Autriche-Hongrie  :  Une  course  de  distance  exécutée  par 
rËcole  d'équitation  de  la  13^  brigade  d'artillerie.  —  Les 

courses  de  distance  sont  régulièrement  pratiquées  dans 
l'armée  autrichienne,  où  on  les  considère,  non  seulement 
comme  un  sport  à  Tordre  du  jour,  mais  comme  un  exer- 
cice des  plus  utiles.  La  course  d'environ  600  km,  qui  vient 
d'être  exécutée  en  8  jours  (y  compris  un  jour  de  repos) 
par  l'École  d'équitation  de  la  13*  brigade  d'artillerie  (^), 
mérite  d'être  signalée.  Vingt-deux  cavaliers  y  ont  pris 
part  :  neuf  officiers  et  neuf  sous-officiers  de  l'École  d'é- 
quitation el  quatre  autres  ofBciers  ;  deux  voitures,  chargées 
(le  fourrage  pour  2  jours  et  des  bagages  nécessaires  les 
accompagnaient.  La  préparation,  faute  de  temps,  consista 
seulement  en  six  courses  d'entraînement  progressives, 
faites  aux  environs  d'Agram. 

Partis  d'Agram  à  5  heures  du  matin  le  8  avril,  les  ca- 
valiers arrivèrent  le  soir  à  Sluin,  ayant  parcoiu'u  dans 
cette  première  journée  126  km.  En  raison  de  la  longueur 


(>)  Voir  Hevue  d'artitlerie,  déc.  1802,  t.  41,  \).  '214. 
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de  l'étape,  un  relais  avait  été  préparé  à  Carlstadt  (à  près 
de  70  km  d'Agrain)  et  c'est  là  seulement  que  furent  pris 
les  chevaux  devant  achever  la  course.  La  2"  et  la  3*  étape 
furent  chacune  d'environ  65  km  :  le  pays  très  accidenté  et 
le  mauvais  état  des  routes  ne  permettaient  qu'une  marche 
peu  rapide  ;  la  4*  étape  (Novi-Banjaluka)  atteignit  88  km 
(on  n'arriva  à  l'étape  qu'à  6  h  30  m  du  soir  par  suite  des 
nombreuses  côtes  à  franchir). 

Après  un  jour  de  repos  à  Banjaluka,  la  petite  troupe  se 
remit  en  route  pour  r^aguer  Agram  par  Novi  et  Pissek, 
avec  des  étapes  successives  de  88,  74  et  64  km,  et  ramena 
tous  ses  chevaux  en  bon  état. 

Elle  avait  chevauché  en,  tout,  haltes  comprises,  82  h 
15  m,  dont  26  h  47  m  de  pas,  37  h  23  m  de  trot,  3  h  50  m 
de  conduite  en  main,  14  h  15  m  de  haltes  ;  ce  qui  corres- 
pond à  une  moyenne  de  8  minutes  6  par  kilomètre. 

(D'après  la  Reichswehr  n*  622.) 

Espagne  :  Fusée  de  culot  delà  Compagnie  Placencia.  — 

Nous  donnons  ci-dessous,  d'après  le  Mémorial  de  Artille^'ia 
(mai  1891),  la  description  sommaire  (avec  une  coupe  à 
l'échelle  1/2)  de  la  fusée  de  culot  de  la  Compagnie  Pla- 
cencia, visée  dans  les  Expériences  de  Vartillerie  autriekiennr 
en  1891  {'). 

La  fusée  Placencia  comprend  :  la  vis  de  culot  F,  consti* 
tuant  le  corps  de  fusée,  le  porte-amorce  E,  encastré  dans  la 

paroi  antérieure  de  la  vis,  le  percu- 
teur A  et  la  pièce  de  sûreté  BD.  Le  per- 
cuteur est  un  cylindre  creux  qui  glisse 
à  frottement  doux  dans  une  chambre 
de  même  forme  ;  la  pièce  de  sûreté  en 
bronze  est  une  sorte  de  champignon 
1  dont  la  lete  D  est  logée  dans  une  cu- 
J      vette  creusée  à  l'arrière  de  la  vis  de 


(•;  Voir  p.  355. 
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culot,  et  dont  la  tige  B,  traversant  lihromonl  le  corps  do 
fusée,  pénètre  à  rinlérieur  du  ptMrutonr  :  mii^oron  C,  tlxt^ 
à  l'extrémité  de  la  tige,  prend  appui  iiUérieuremont  contro 
la  base  du  percuteur,  qui  se  trouve  ainsi  retenu  contrn  In 
fond  de  la  chambre. 

Au  moment  où  se  produit  Texplosion  do  la  charKo,  la 
tête  de  la  pièce  de  sûreté}  se  déforme  sous  rinlluonc('  do  la 
pression  des  gaz  :  sa  face  ant^^rieuro,  concave,  et  jusquo-la 
séparée  du  fond  X  de  la  cuvette,  s'aplatit  contre  colle  cu- 
vette; la  tige  et  Técrou  flxé  à  son  extrémité  avancent  d'une 
quantité  correspondante,  en  libérant  la  baHo  du  percuteur; 
celui-ci  a  dès  lors  le  jeu  nécessaire  pour  atteindre  l'amorco 
en  se  portant  en  avant,  au  moment  où  le  projectile  ren- 
contre un  obstacle. 

La  déformation  du  métal  exigeant  uru3  force  ronnidéra- 
ble,  la  fusée  est  tout  à  fait  à  l'abri  de«  explotion»  acciden- 
telles. 

La  fusée  Placencia  est  spécialement  dentinée  aux  cali* 
bres  supéi-ieurs  à  7*  ;  elle  a  éU:  appliqu^;e  en  puriicul'ic.v  h 
lobus  Hontoria  de  12*. 

Italie  :  Manœuvres.  —  Cette  aiuuée,  par  raison  dV'co- 
nomie.  il  n'y  aura  pas  d^;  graLd»-»  rriafiœuvr^'*  en  Jtali^;  ; 
en  revanche,  on  donnera  \h  plu»  f^rfuifla  ^xu^u^Aou  \tff% 
ïible  aux  exer»:i»:''5  de  service  en  f'jimi/tuîj'.  f\  À  oomm^ju- 
cem  en  juillet.  Le»  ïr.;itî.œ.>vr'*s  de*  trou '/':?,  a.  .'.uh^  a  .rhw 
iieu  plu5  tard. 

Agi  exeniices  d'éii^  -ero:*:  ap;»-^!^*  i^*  f:o..\:/j^r,,\%  ';<; 
l'année  l^f^*  les  c.r  o:.-?^- ri :.:.'.:.»  fi  ,i  t.'o  .i  y,. ut  fo  ♦.-;,; 

c-'rasicKiaê-r  ^^lt  le:*  :r:  .h.e*  le  S.  .>  e, 

.* 

J^I'-rr*  «^  ^«r»  « -.e*   «t'^— *-..- ■:..    t     --:*     ,*...  A  i  ■'•'•*'<  ^  ^^'     <'^'  . 
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Italie  :  La  tenue  de  l'artillerie  de  montagne.  —  Une 

décision  ministérielle  moditie  ainsi  qu'il  suit  le  pantalon 
de  drap  que  porte  actuellement  Tartillerie  de  montagne, 
de  façon  que  le  bas  des  jambes  rentre  plus  facilement  dans 
les  brodequins  d'ordonnance. 

Le  pantalon  de  troupe  est  en  drap  bleu  foncé  avec  pas- 
sepoils  jaunes  de  4  à  6  mm  de  largeur.  Chaque  jambe  se 
termine  par  une  manchette  de  coton,  à  laquelle  sont  cou- 
sus deux  rubans  de  fil  de  lin  qui  retiennent  cette  man- 
chette et  l'empêchent  de  glisser  ;  une  agrafe  en  fer  com- 
plète la  fermeture.  Le  pantalon  ressemble  donc  à  une 
culotte  et  se  place  commodément  dans  le  brodequin,  le 
soldat  n'éprouvant  plus  la  gêne  ressentie  avec  l'ancien 
pantalon. 

Trois  passants  de  drap,  adaptés  à  la  ceinture,  soutien- 
nent la  courrsie  de  cuir  qui  maintient  le  pantalon. 

(Revue  du  Cercle  militaire,  n*"  24.) 
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Balùiiûa  abreviada,  par  D.  Joaquik  de  la  Llavb  t  Gabcia, 
colonel,  commaiidant  du  génie.  2*  édition.  —  Madrid,  1894. 

La  Revue  a  signalé  il  y  a  quelque  dix  ans  (fév.  1884)  à  ses 
lecteurs  un  ouvrage  de  balistique  publié  sous  ce  titre  :  Baltstica 
abreviada^  par  un  officier  du  génie  espagnol,  M.  J.  de  la  LIave 
y  Qarcia. 

L*auteur,  ingénieur  des  plus  distingués^  ez-professeur  à  TÉcole 
d'application  de  Guadalaxara,  aujourd'hui  chargé  du  cours  de  for- 
tification à  l'École  supérieure  de  guerre,  vient  de  donner  une 
deuxième  édition  de  cet  ouvrage,  considérablement  augmenté  et 
formant,  pour  ainsi  dire,  un  livre  entièrement  nouveau. 

Les  raisons  qui  ont  déterminé  M.  de  la  Llave  à  refondre  son 
intéressante  publication  sont,  ainsi  qu'il  l'explique  dans  sa  préface, 
le  désir  d'y  introduire  les  derniers  perfectionnements  apportés  aux 
méthodes  de  calcul  balistique  et  d'y  faire  figurer  certaines  ques- 
tions devenues  d'une  application  courante  dans  les  études  mili- 
taires, dispersion  du  tir,  pénétration  et  effets  destructeurs  des 
projectiles,  etc. 

A  ces  raisons  d'ordre  scientifique,  le  savant  auteur  eût  pu 
Ajouter,  ce  nous  semble,  le  très  légitime  succès  de  sa  première 
édidon,  vite  épuisée  grâce  à  l'intérêt  que  présente  l'ouvrage  pour 
tous  ceux  qui,  ingénieurs  militaires,  artilleurs,  constructeurs,  etc., 
sont  amenés  par  la  nature  de  leurs  travaux  à  traiter  pratiquement 
les  questions  de  Balistique  :  nous  disons  pratiquement,  car  M.  de 
la  Llave  n'est  point  de  ceux  qui  se  complaisent  en  de  vaines  spé- 
culations et  pour  qui  la  science  du  tir  n'est  qu'un  prétexte  à  de 
tortueux  calculs  et  à  la  mise  en  oeuvre  d'algorithmes  compliqués. 
Amant  de  la  Balistique,  amant  sincère  mais  pratique,  l'éminent 
professeur  ne  s'attarde  guère  au  marivaudage  analytique  et,  après 
Un  flirt  léger  et  rapide  avec  les  équations,  il  aborde  résolument 
•on  sujet  par  le  côté  utile  et  se  hâte  d'en  dégager  tout  ce  qui 
peut  présenter  un  intérêt  usuel  et  se  prêter  à  quelque  application 
concrète. 

Parmi  les  questions  ainsi  traitées  dans  la  nouvelle  Balistique 
(ibrégée,  nous  retrouvons  en  premier  lieu,  avec  les  perfectionne- 
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mente  acquis  dans  ces  dernières  années,  toutes  celles  qui  figuraient 
dans  la  précédente  édition  : 

Résistance  de  l'air.  —  Calcul  des  trajectoires  par  les  méthodes 
deSiacci,  des  logarithmes  balistiques,  d'Otto  pour  le  tir  indirect.  — 
Un  chapitre  nouveau  est  consacré  à  la  Balistique  intérieure,  un 
autre  à  Tétude  des  lois  de  la  Dispersion  et  à  la  Probabilité  du  tir. 

Enfin  les  effets  des  projectiles  donnent  matière  à  trois  chapitres 
très  intéressants  :  Effets  de  pénétration  ;  Effets  sur  les  obstacles 
matériels  ;  Effets  sur  les  êtres  humains,  cette  dernière  partie  en- 
tièrement originale  et  constituant  une  très  heureuse  innovation. 

De  nombreuses  tables,  tenant  plus  de  200  pages  et  dues  en 
bonne  partie  aux  laborieux  calculs  de  Tauteur,  des  exemples  judi- 
cieusement choisis  complètent  très  heureusement  ce  recueil  mis 
sous  une  forme  typographique  élégante  et  claire  qui  facilite  beau- 
coup les  recherches  et  l'exécution  des  calculs. 

Bref,  le  nouvel  ouvrage  do  M.  de  la  Llave,  sous  le  titre 
modeste  que  lui  a  conservé  sou  auteur,  est  un  livre  de  haute  va- 
leur et  constitue  un  instrument  de  travail  des  plus  précieux  pour 
quiconque  veut  s*adonner  à  Tétude  des  problèmes  pratiques  de  la 

Balistique. 

Commandant  Chapel. 


L'administration  militaire  austro-hongroise ^  par  L.  Ddpain,  sous- 
intendant  militaire  de  2'  classe.  —  Paris,  Charles^Lavanzelle, 
1894.  Prix  ;  7  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  le  sous-intendant  Dupain  étudie  quelle 
est  l'organisation  militaire  de  rAutriche-Hongrie  et  comment 
cette  puissance  pourvoit  aux  besoins  de  son  armée. 

Indépendamment  d'une  introduction  consacrée  à  un  aperçu  gé- 
néral sur  la  nature  des  grands  pouvoirs  de  l'État  et  sur  la  consti- 
tution de  l'armée,  cette  étude  comprend  trois  parties  qui  concer- 
nent l'administration  publique,  l'administration  militaire  en  temps 
de  paix  et  l'administration  militaire  en  temps  de  guerre. 

Tout  cet  ensemble  est  conçu  dans  un  esprit  très  large.  Les 
grandes  lignes  7  sont  nettement  tracées  et  l'enchainement  des 
diverses  opérations  administratives  7  est  indiqué  avec  soin,  ainsi 
que  leur  raison  d'être.  Quant  aux  détails^  la  règle  semble  avoir 
été  d'en  donner  suflBsamment  pour  être  précis  sans  toutefois  de- 
venir minutieux. 
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Sur  ees  bases  «t  étant  donnée  la  compétenca  de  Tauteur,  cette 
publication  constitue  un  document  de  grande  valeur  pour  qui- 
conque s'occupe  d*études  administratives  à  un  point  de  vue  général. 

L'an  deïBÎer,  M.  le  sous-intendant  Dnpain  a  fait  paraître  un 
travail  analogue  sur  radministration  militaire  italienne.il  serait  à 
désirer  qu'il  continuât  la  série  de  ces  études,  en  passant  en  revue 
les  principales  puissances  européennes  au  point  de  vue  du  fonction- 
nement de  leur»  services  administratifs.  Le  rapprochement  des  solu- 
tions, souvent  fort  dissemblables,  que  les  mêmes  problèmes  reçoivent 
suivant  les  pays,  peut  en  effet  fournir  d'intéressantes  conclusions. 

Le  fait  se  produit  en  particulier  pour  l'Italie  et  l'Autriche  : 

Composée  d'éléments  hétérogènes  en  dépit  de  leur  communauté 
d'origine,  l'Italie,  en  vue  d'assurer  son  homogénéité,  a  dû  pousser 
à  l'extrême  la  centralisation  et  toute  son  administration  militaire 
se  ressent  de  cette  tendance. 

L'Autriche-Hongrie,  au  contraire,  est  un  véritable  empire  fédé- 
ral. Les  provinces  qui  la  constituent  jouissent  d'une  autonomie 
relative  dans  l'intérieur  même  des  deux  grands  États  fédérés  et 
chacune  d'elles  ne  dépend  de  l'autorité  centrale  que  pour  la  con- 
vergence des  efforts  vers  un  but  commun.  Comme  conséquence 
de  cet  état  de  choses,  la  caractéristique  de  l'organisation  austro- 
hongroise  est  la  décentralisation  portée  presqu'à  ses  limites  ex- 
trêmes et  cet  esprit  décentralisateur  se  manifeste  jusque  dans 
radministration  militaire.  C'est  ainsi  que  le  système  des  masses  y 
est  en  vigueur  dans  une  mesure  voisine  de  l'excès,  des  patuchalien 
(littéralement  sommes  en  bloc),  étant  allouées  même  pour  la  four- 
nitare  des  objets  de  la  plus  minime  importance. 

£n  raison  d'un  dualisme  aussi  net,  la  comparaison  des  procédés 
administratifs  en  usage  en  Italie  et  en  Autriche  doit  certainement 
comporter  d'utiles  enseignements. 


Pasêoge  des  cours  d'tau  et  ponts  militaires,  par  le  capitaine  van 
Wbttbb,  de  l'artillerie  belge.  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'*, 
1894.  Prix  :  5  fr. 

M.  le  capitaine  van  Wetter  vient  de  faire  paraître  une  intéres- 
stnte  étude  sur  le  service  des  pontonniers. 

Laissant  de  côté  toute  discussion  de  principes  relative  à  l'orga- 
nisation de  ce  oorps,  il  s'occupe  exclusivement  des  questions 
techniques  qui  concernent  le  passage  des  cours  d'eau. 
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A  ce  point  de  vjue,  roavrage  de  cet  officier  constitue  un  recueil 
de  renseignements  pratiques,  qni  peut  ét^iter  de  longues  recherches 
parce  qu'il  est  fort  largement  documenté  ;  il  a  en  particulier  été 
mis  à  jour  avec  soin  pour  toutes  les  nouveautés  de  la  question. 
.  Les  ponts  métalliques  mobilisables  sont  étudiés  dans  un  chapi- 
tre spécial  qui  contient  des  indications  détaillées  sur  les  ponts 
Eiffel,  Henry,  Brochocki,  Pichault,  Cottrau,  Herbert^  Hocchi, 
MarcUle,  etc. 

Les  équipages  de  pont  qui  sont  actuellement  en  service  dans 
les  différentes  puissances,  font  également  Tobjet  d*un  chapitre 
particulier,  qui  comprend  une  suite  de  monogprapbies  faisant  con- 
naître, pour  chaque  puissance,  la  composition  des  équipages, 
Torganisation  du  personnel,  la  constitution  du  matériel  et  les  di- 
vers modes  de  construction  des  ponts. 

Tout  cet  ensemble,  d'un  caractère  fort  technique,  est  vivifié, 
dans  de  nombreuses  notes,  par  des  exemples  tactiques  empruntés 
à  l'histoire  des  principales  guerres. 


Manuel  du  commandant  de  trouves  ^  par  (feu)  le  capitaine  LsHKaaT, 
traduit  de  l'allemand  par  J.  Neppxr,  lieutenant  d'infanterie.  — 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  1894.  Prix:  2  fr.  50  c. 

Ce  petit  manuel  est  très  apprécié  en  Allemagne  ;  aussi  est-il 
parvenu  assez  rapidement  à  sa  11"  édition.  C'est  à  cette  dernière 
que  se  rapporte  la  traduction  de  M.  le  lieutenant  Nepper,  de 
l'armée  belge.  Les  données  numériques  et  les  prescriptions  régle- 
mentaires que  renferme  l'ouvrage  s'appliquent,  bien  entendu,  à 
l'armée  allemande.  LMntérêt  du  manuel  résulte  donc  de  son  sujet 
même,  et  aussi  de  la  clarté  avec  laquelle  Fauteur  a  su  le  composer. 
La  division  générale  est  la  suivante  : 

Ordre  de  bataille.  —  Répartition  des  troupes.  —  Relations 
entre  le  commandement  et  les  troupes.  —  Exploration.  — 
Marches.  —  Combats.  —  Avant-postes.  —  Cantonnements  et 
bivouacs.  —  Ordres.  —  Alimentation.  —  Approvisionnement  et 
ravitaillement  en  munitions.  —  Service  sanitaire.  —  Service  des 
pionniers  en  campagne.  —  Chemins  de  fer.  —  Bateaux  à  vapeur. 
—  Télégraphes  et  téléphones.  —  Reconnaissances  du  terrain. 


NÉCROLOGIE. 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DE  HONTLUISANT. 

Le  général  de  division  en  retraite  de  Montluisant 
(Charles-Bernardia-Marie),  grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur,  né  le  10  juillet  1820  à  Grenoble,  est  décédé  à 
Marsanne  (Drôme)  le  16  mai  dernier. 

Doué  d'une  vive  intelligence,  d'une  grande  capacité  de 
travail  et  d'un  incomparable  talent  d'organisateur,  le  gé- 
néral de  Montluisant,  qui  dès  le  début  de  sa  carrière  s'é- 
tait spécialisé  dans  l'étude  des  questions  techniques,  est 
certainement  l'un  des  officiers  qui  ont  le  plus  contribué 
aux  progrès  de  l'artillerie  ;  et  lorsqu'il  fut  appelé  à  faire 
campagne  en  1870,  le  savant  ingénieur  se  montra  aussi 
un  brave  et  vaillant  soldat. 

En  quittant  l'École  d'application,  en  1844,  de  Montlui- 
sant servit  d'abord  au  4""  d'artillerie,  et  fut,  comme  lieute- 
nant en  second,  une  année  à  peine  après  son  arrivée  au 
régiment,  détaché  à  la  commission  des  obus  à  balles  à 
Vincennes.  Lieutenant  en  1*' à  la  7*  compagnie  d'ouvriers, 
il  fut  mis  à  la  disposition  du  directeur  d'artillerie  à  Lyon 
et  conserva  cet  emploi,  comme  capitaine,  jusqu'au  moment 
où  il  fut  appelé  au  dépôt  central  de  l'artillerie,  en  qualité 
d'adjoint  au  directeur  de  l'atelier  de  précision.  Entré  à 
Saint- Thomas-d'Aquin  comme  capitaine  en  second,  en 
1854,  il  devait  y  rester  jusqu'au  6  août  1869,  date  à  laquelle 
il  fut  promu  lieutenarït-colonel. 

Pendant  cette  longue  période  de  quinze  années,  de 
Montluisant  a  pris  part  à  toutes  les  études  et  à  toutes  les 
expériences  qui  ont  préparé  les  transformations  successives 
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de  l'artillerie  et  qui  sont  caractérisées  par  l'adoption  du 
canon  rayé,  l'application  du  frettage  aux  bouches  à  feu,  et 
le  chargement  par  la  culass^e.  Élève  et  collaborateur  de 
Treùille  de  Beaulieu,  il  a  été  le  représentant,  quelquefois 
même  le  défenseur  de  son  illustre  chef  au  sein  des  corn* 
missions  chargées  d'examiner  et  d'expérimenter  ses  nom- 
breux.projets. 

C'est  ainsi  que,  en  1859,  il  est  envoyé  en  mission  à 
Toulon  pour  assister  aux  essais  des  canons  de  24  en  fonte, 
se  chargeant  par  la  culasse,  fabriqués  par  Treùille  de  Beau- 
lieu,  sur  la  demande  de  l'Empereur,  en  vue  du  siège  de 
Peschiera.  En  1860,  il  se  rend  à  Nevers,  puis  de  nouveau 
à  Toulon  pour  expérimenter  des  canons  de  30  transformés 
par  des  officiers  de  l'artillerie  de  la  marine,  le  colonel 
Frébault  et  le  capitaine  Lafay,  qui  tenaient  à  disputer  à 
Treùille  de  Beaulieu  l'honneur  de  transformer  leur  maté- 
riel. Pendant  cette  même  année  1860,  le  capitaine  de 
Montluisant  avait  accompli  une  importante  mission  dans 
les  usines  de  la  Loire  et  dans  les  grandes  forges  et  aciéi*ie8 
de  France,  en  particulier  pour  étudier  la  fabrication  de 
plusieurs  bouches  à  feu  du  système  Armstrong  en  fer,  en 
acier  fondu  et  en  acier  fondu  et  fretté.  L'intéressant  rap- 
port qu'il  publiait  à  la  suite  de  cette  mission  se  terminait 
par  des  appréciations  dont  il  devait  plus  tard  avoir  l'hon- 
neur de  démontrer  la  vérité  :  «  Nous  croyons  enfin  que 
l'acier  fondu,  convenablement  usiné  et  trempé,  est  le  mé~ 
tal  à  canon  par  excellence,  et  nous  osons  lui  prédire  le 
plus  sérieux  avenir.  » 

Â  la  suite  d'un  grave  accident  causé  par  une  projection 
de  culasse  à  bord  du  Montebello^  en  1863,  une  commission 
fut  réunie  à  Toulon,  pour  faire  une  enquête  sur  les  causes 
de  l'accident;  c'était  la  question  du  chargement  par  la 
culasse,  auquel  nombre  de  marins  étaient  nettement  hos^ 
tiles,  qui  allait  de  nouveau  se  trouver  en  cause.  Le  com- 
mandant de  Montluisant  prit  une  part  éclairée  aux  nom- 
breuses expériences  qui  furent  entreprises  en  vue  de  réaliser 
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toutes  les  eortee  de  dévirages  possibles,  et  qui  aboutirent 
à  cette  conolusion  que  Taccident  ne  s'était  produit  que 
parce  que  la  vis  u'était  pas  engagée  dans  son  écrou  au 
moment  de  la  mise  de  feu.  A  plusieurs  reprises,  de  Mont- 
luisant  fut  envoyé  à  Gâvre  comme  membre  de  la  commis- 
sion d'expériences  de  la  marine,  en  particulier  pour  les 
essais  des  bouches  à  feu  construites  par  Treiiille  de  Beau- 
lieu,  V Ailette,  la  Ctywronnej  la  Marie-Jeanne;  il  acquit  ainsi, 
dans  ce  domaine  si  délicat  de  rexpérimentation  des  objets 
du  niatériel  de  guerre,  une  compétence  toute  spéciale  qui 
lui  permit  plus  tard  de  coopérer  activement  à  la  rapide 
transformation  de  notre  artillerie. 

Outre  ses  rapports  de  missions,  ses  notes  journalières, 
ses  comptes  rendus  rédigés  spécialement  pour  l'Empereur, 
de  Montluisant  a  été  aussi  un  des  collaborateurs  les  plus 
féconds  du  Mémorial  de  VarUUerie,  De  nombreux  documents 
légués  aux  archives  de  la  section  technique  font  foi  de  la 
prodigieuse  activité  et  de  la  rare  intelligence  avec  lesquelles 
il  s'est  livré  à  l'étude  des  questions  techniques  et  établis- 
sent combien  importante  est  sa  participation  aux  progrès 
qui  ne  furent  réalisés  que  plus  tard. 

Le  14  juillet  1870,  le  lieutenant-colonel  de  Montluisant 
reçut  le  commandement  de  l'artillerie  de  la  l^'' division  du 
6*  corps  ;  après  les  grandes  batailles  du  16  et  du  18  août, 
il  fut  nommé  au  commandement  de  la  réserve  de  l'artille- 
rie de  ce  corps  d'armée.  Dans  un  ouvrage  rédigé  pendant 
sa  captivité,  à  l'aide  de  ses  notes  journalières,  et  intitulé  : 
Armée  du  Rhin  —  ses  épreuves  —  la  chute  de  Metz,  il  a  con- 
servé le  souvenir  de  la  vaillante  conduite  et  de  la  modeste 
abnégation  de  ces  braves  artilleurs  du  6"^  corps,  qu'il  avait 
conduits  au  feu  et  qu'il  avait  encouragés  de  son  exemple 
pendant  les  jours  de  deuil  et  de  désespoir. 

Lorsqu'on  créa,  en  1872,  la  conunission  d'expériences 
de  Calais,  le  lieutenant-colonel  de  Montluisant  en  fut 
nommé  président;  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
nomination  au  grade  de  général  de  brigade  (12  avril  1877). 
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Sans  parler  de  rorganisatioa  môme  de  la  commission  qui 
n'est  pas  un  de  ses  moindres  mérites,  il  suffira  de  rappeler 
que  c'est  sous  sa  présidence  que  furent  exécutées  les  ex- 
périences gui  aboutirent  à  l'adoption  du  matériel  actuel  ; 
il  était,  il  est  vrai,  admirablement  secondé  par  des  officiers 
de  la  plus  grande  valeur.  Mais  il  n'est  que  juste  de  recon- 
naître qu'il  a  BU  hâter  l'heure  à  laquelle  notre  matériel  a 
été  adopté,  et  cela  grâce  à  son  habile  et  patriotique  im- 
pulsion,  grâce  à  la  sagacité  avec  laquelle  il  savait  mettre 
de  côté  les  questions  secondaires  pour  rendre  plus  libre  la 
voie  qui  devait  conduire  au  but,  grâce  aussi  aiu  précieux 
conseils  qu'il  donnait  souvent  aux  inventeurs  découragés. 

Nommé  général  de  division,  après  avoir  commandé 
pendant  cinq  ans  l'artillerie  du  15*  corps  d'armée,  le  gé- 
néral de  Montluisant  termina  sa  carrière  comme  membre 
du  comité  de  l'artillerie.  Ses  connaissances  si  étendues, 
son  incontestable  compétence  dans  les  questions  indus- 
trielles et  techniques  lui  permirent  de  rendre,  dans  ces 
hautes  fonctions,  de  nouveaux  services  à  son  pays. 

Lorsqu'il  fut  admis  à  la  retraite,  le  général  avait,  dans 
les  nombreux  documents  qu'il  avait  rassemblés,  les  élé- 
ments d'importants  travaux  qui  devaient  lui  permettre  de 
ne  point  se  séparer  encore  de  l'artillerie. 

Il  a  publié,  en  1892,  une  notice  sur  le  général  de  divi- 
sion Treûille  de  Beaulieu,  son  regretté  chef,  et  en  1893, 
une  notice  sur  le  général  de  division  F.  Berge,  le  premier 
artilleur  sorti  de  l'École  polytechnique. 


L^  Gérant  :  Ch.  NonasBa. 


LA 


MITRAILLEUSE  MODÈLE  1893 

AUTRICHE-HONGRIE 

(Pli.   T.) 


Une  circulaire  impériale  du  15  octobre  1893  a  prescrit 
râdoption,  pour  rarmement  des  places  fortes,  sous  le  nom 
de  mitrailleuse  mod.  1893,  de  la  mitrailleuse  f  Arehiduc 
Charles  Salvator  —  Major  chevalier  von  Dormus  » . 

La  description  qui  suit  est  extraite  d'un  article  de  M.  le 
lieutenant  en  1*"^  Kaufmann,  du  3®  régiment  d'artillerie  de 
corps,  publié  en  décembre  1893  par  les  MUtheilungen  ûber 
Gegenstànde  des  Artillerie-  und  Genie-Wesens. 

Description  de  la  mitrailleuse. 

La  mitrailleuse  mod.  1893  est  une  arme  à  un  seul  canon 
fonctionnant  automatiquement  par  Tutilisation  du  recul. 
Sa  vitesse  de  tir  peut  être  réglée  à  volonlé. 

Les  parties  principales  sont  : 

Le  canon;  la  cage;  la  culasse;  le  tube-but toir  et  le 
frein. 

Le  canon  C  (fig.  1)  en  acier  Bessemer  est  organisé  inté- 
rieurement à  peu  près  comme  celui  de  la  carabine  à  répé- 
tition mod.  1890.  Il  est  enveloppé  sur  toute  sa  longueur 
par  un  manchon  M  où  peut  circuler  un  courant  continu 
d'eau  froide.  Ce  manchon,  qui  est  en  bronze,  est  pressé 
contre  l'épaulement  e  par  un  écrou  E  vissé  sur  l'extrémité 
antérieure  du  canon.  Des  rondelles  de  cuir  placées  contre  Ë 
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et  e  rendent  les  joints  étanches.  La  vis  d'arrêt  v  du  canon 
assure  l'exactitude  de  la  position  du  manchon.  En  Msant 
mouvoir  Técrou,  on  peut  régler  le  serrage  entre  le  canon 
et  le  manchon.  Celui-ci  porte  en  dessous  deux  ajutages  A 
et  Â^  qni  peuvent  recevoir  des  tubes  en  caoutchouc.  L'eau 
froide  est  amenée  dans  le  manchon  par  l'ajutage  A  au 
moyen  d'une  petite  pompe  ;  elle  en  sort  par  un  tube  placé 
d'avant  en  arrière  sous  la  génératrice  supérieure  du  man- 
chon et  qui  débouche  dans  l'ajutage  Â^.  Par  suite  de  cette 
disposition,  le  canon  est  constamment  baigné  d'eau  froide. 
La  cage  en  acier  L  (âg.  1  et  2)  est  constituée  par  deux 
parois  parallèles  qui  forment  en  avant  le  logement  du  ca- 
non et,  en  arrière,  le  logement  du  buttoir  ;  elle  est  vissée 
sur  l'extrémité  postérieure  du  canon. 

A  la  paroi  gauche  est  fixé  un  distributeur  T  (fig.  2)  ; 
en  avant  et  en  arrière  de  celui-ci  sont  des  supports  e  des- 
tinés à  recevoir  Tentonnoir  de  chargement  E^. 

Sous  la  cage  est  accroché  un  pendule  P,  à  poids  mo- 
bile, qui  sert  à  mettre  le  feu  et  à  régler  la  vitesse  du  tir. 
Le  distributeur  est  une  sorte  de  loquet  muni  de  touril- 
lons. Sa  partie  supérieure,  qui  affleure  avec  l'orifice  de 
l'entonnoir,  porte  la  lame  de  distributeur  a  (fig.  2  et  3). 
Sur  sa  surface  extérieure  s'appuie  le  ressort  de  distribu* 
teur  r,  dont  l'extrémité  inférieure  en  forme  de  crochet  fait 
saillie  dans  l'intérieur  de  la  cage  par  une  ouverture  mé- 
nagée à  cet  efTet. 

L'entonnoir  de  chargement  est  un  châssis  en  tôle  par 
où  les  cartouches  arrivent  en  ordre  jusqu'au  distributeur, 
leur  bourrelet  glissant  dans  une  rainure.  Quand  on  utilise 
la  mitrailleuse  sous  coupole,  l'entonnoir  est  formé  d'une 
partie  inférieure  fixe  et  d'une  partie  supérieure  mobile. 
La  partie  fixe  E^  (fig.  4)  est  adaptée  à  la  cage  au  moyen 
des  supports  de  chargement  dont  il  a  été  question  plus 
haut  ;  la  partie  supérieure  E^  est  reliée  à  la  précédente  par 
une  charnière,  et  maintenue  en  place  par  un  ressort  r,, 
dont  le  tenon  z  entre  dans  l'un  des  trous  ly  2,  3,  4  de  la 
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partie  fixe.  On  peut  ainsi  baisser  plus  ou  moins,  suivant 
l'angle  de  tir,  la  partie  mobile  de  Tentonnoir  afin  d'avoir 
l'espace  nécessaire  au  placement  des  chargeurs. 

Le  pendule  se  compose  d'une  tige  P  (ûg.  1)  sur  laquelle 
peut  se  mouvoir  le  poids  p.  Celui-ci  est  assuré  dans  sa  po- 
sition supérieure  et  dans  sa  position  moyenne  par  un  res- 
sort, dans  sa  position  inférieure  par  un  épaulement  de  la 
tige.  Sur  le  poids  se  trouve  une  mortaise  qui  contient  le 
boulon  de  choc  postérieur  6,,  monté  sur  un  ressort  à  bou- 
din. L'appareil  de  détente  D  peut  tourner  autour  d'un  axe 
filé  sur  la  cage  ;  il  se  termine  en  avant  par  le  bec  de  dé- 
tente d,  et  porte  à  sa  partie  supérieure  le  boulon  de  choc 
antérieur  5^,  également  muni  d'un  ressort  à  boudin.  Ces 
ressorts  ont  pour  but.  d'amplifier  les  impulsions  qui  font 
osciller  le  pendule. 

La  tige  du  pendule  et  l'appareil  de  détente  sont  articulés 
ensemble  par  Tintermédiaire  de  la  barre  de  liaison  V. 
Celle-ci  est  formée  de  deux  parties  dont  les  extrémités 
sont  vissées  dans  la  douille  h.  Cette  dernière  est  maintenue 
dans  sa  position  par  le  loquet  d'arrêt  k. 

Sur  la  cage  on  trouve  encore  une  hausse  à  cadre  g  (fig.  2) 
qu'on  peut  rabattre,  et  une  plaque  de  protection  l,  qui  di- 
rige sur  le  côté  les  douilles  des  cartouches  à  mesure 
qu'elles  sont  extraites, 

La  culasse,  en  acier,  comprend  la  platine  (à  percus- 
sion) S  (fig.  1  et  2)  et  le  bloc  d'appui  B,  tous  deux  montés 
entre  les  parois  de  la  cage  sur  des  pivots  a. 

La  platine  comprend  le  corps  de  platine  et  les  parties 
suivaotes  :  le  percuteur  I,  le  marteau  H,  le  ressort  de  per- 
cussion r„  la  gâchette  6,  le  ressort  de  gâchette  r^. 

Le  corps  de  platine  présente  en  avant  un  auget  de  char- 
gement m  dont  la  forme  assure  un  placenàent  régalief  de 
la  cartouche,  et  une  surface  plane  de  percussion  o,  où  se 
trouve  un  trou  pour  la  pointe  du  percuteur.  Sa  face  droite 
porte  un  extracteur;  dans  la  face  gauche  sont  pratiquées 
deux  échancrures  pour  le  distributeur  :  Tune  antérieure  n^ 
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l'autre  postérieure  n^  (fig.  1  et  3).  A  Tamère  du  corps  de 
platine  se  trouve  une  surface  d'appui  cylindrique  s. 

Le  bloc  d'appui  présente  au-dessous  de  son  pivot  un' 
logement  pour  la  tâte  de  la  tige  de  frein.  Sa  surface  anté- 
rieure est  faite  à  la  demande  de  la  surface  d'appui  du  corps 
de  platine. 

Le  tube,  en  acier,  R  (ûg.  1)  est  vissé  par  son  extrémité 
antérieure  dans  le  logement  correspondant  de  la  cage.  Il 
enveloppe  le  frein.  Celui-ci  comprend  :  la  tige  de  frein  F, 
articulée  avec  le  bloc  d'appui,  l'écrou  de  frein  /"„  et  un 
puissant  ressort  de  buttoir  à  boudin  rr,  La  tige  de  frein 
traverse  dans  leur  longueur  le  tube-but  toi  r  et  une  douille 
de  buttoir  w  placée  dans  celui-ci.  A  l'arrière  un  écrou  f^ 
assure  la  réunion  de  la  douille  avec  la  tige. 

La  douille  porte  à  sa  partie  postérieure  une  manivelle 
de  culasse  K,  gui  prend  appui  contre  l'extrémité  arrière 
du  tube  taillée  en  rampe  hélicoïdale. 

Fonctionnement  du  mécanisme  de  la  mitrailleuse. 

Ouverture  et  fermeture  de  la  culctss^. 

Quand  la  culasse  est  fermée,  les  surfaces  d'appui  du 
corps  de  platine  et  du  bloc  d'appui  doivest  être  complète- 
ment en  contact.  En  même  temps  la  surface  de  percussion 
ferme  l'oriûce  postérieur  du  canon  et  l'auget  de  charge- 
ment est  dirigé  en  bas  et  ep  avant  (fig.  1). 

Pour  ouvrir  la  culasse,  on  tourne  la*manivelle  de  bas  en 
haut  en  passant  par  la  gauche  :  la  tige  de  frein  recule  en 
entraînant  avec  elle  le  bloc  d'appui  qui  y  est  rôlié.  Celui-ci 
est  alors  par  ça  disposition  forcé  à  une  rotation  vers  le  bas 
et  vers  l'arrière  ;  le  ressort  de  buttoir  est  bandé  et  par  suite 
mis  en  état  de  fermer  spontanément  la  culasse. 

Quand  le  bloc  d'appui  descend,  son  doigt  5  pousse  la 
queue  x  du  marteau,  jusqu'à  ce  que  le  nez  y  de  la  gâchette 
tombe  dans  le  repos  q  du  marteau  :  la  platine  est  alors 
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armée.  Quand  le  bloc  d'appui  tourne,  les  surfaces  d'appui 
se  séparent,  puis  le  bloc  d'appui  pèse  sur  le  bras  t  de  la 
platine  et  la  couche  tout  à  fait  en  arrière.  Quand  la  culasse 
est  ainsi  complètement  ouverte,  la  platine  repose,  Tauget 
en  haut,  sur  le  bloc  d'appui  (fig.  2). 

Pour fermerla  culasse,  on  fait  décrire- en  sens  inverse 
à  la  manivelle  le  demi-tour  qu'elle  a  parcouru  de  droite 
à  gauche  :  le  ressort  de  buttoir,  qui  s'était  bandé  pendant 
l'ouverture  de  la  culasse,  se  détend,  la  tige  du  frein  se 
porte  en  avant,  le  bloc  d'appui  et  la  plaline  reviennent  par 
des  mouvements  de  rotation  à  leur  position  primitive  et 
les  surfaces  d'appui  se  remettent  complètement  au  contact  : 
la  culasse  est  fermée. 

Si,  à  ce  moment,  on  veut  désarmer  la  platine,  on  tire  le 
pendule  en  arrière  jusqu'à  ce  que  le  boulon  de  choc  posté- 
rieur touche  le  tube  buttoir  (la  fig.  1  fait  voir  en  pointillé 
le  pendule  dane  sa  position  arrière).  Quand  on  abandonne 
le  pendule,  il  oscille  vers  l'avant,  le  bec  de  détente  frappe 
contre  la  queue  de  gâchette,  et  le  nez  de  la  gâchette  sort 
du  repos  du  marteau.  A  ce  moment,  le  ressort  de  percus- 
sion jette  la  surface  de  choc  du  marteau  sur  le  percuteur 
qui  part  en  avant.  Si  là  culasse  n'était  pas  complètement 
fermée,  la  queue  du  marteau  heurterait  de  son  extrémité 

• 

le  bloc  d^appui,  ou  son  doigt,  le  percuteur  ne  serait  pas 
atteint  et  la  mise  de  feu  ne  pourrait  avoir  lieu. 

Quand  on  a  fait  partir  le  premier  coup,  au  moment  où 
la  balle  quitte  le  canon,  le  recul  jette  en  arrière  la  platine 
et  le  bloc  d'appui,  comme  on  le  verra  ci-après. 

La  culasse  s'ouvre,  la  platine  s'arme,  la  douille  vide  est 
extraite  et  la  cartouche  suivante  arrive  dans  l'auget  de 
chargement  ;  puis,  la  détente  du  ressort  de  buttoir  fermant 
spontanément  la  culasse,  une  cartouche  entre  dans  le  ca- 
non, tandis  que  celle  qui  est  au  fond  de  l'entonnoir  tombe 
dans  le  distributeur. 

La  figure  6  est  un  schéma  du  mode  d'action  du  recul 
sur  la  culasse.  La  pression  P  des  gaz  en  arrière  est  trans- 
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miso  au  bloc  d'appui  par  la  platine  dont  les  surfaces  anté- 
rieure et  postérieure  (surface  de  choc  et  surface  d'appui) 
agissent  comme  les  extrémités  d'un  levier  coudé.  L'action 
sur  le  bloc  a  lieu  normalement  à  la  surface  d'appui,  c'est- 
à-dire  dans  la  direction  de  la  normale  au  centre  de  la  sur- 
face cylindrique.  Cette  normale  passe  au-dessous  du  centre 
de  l'axe  du  pivot  a  du  bloc  d'appui. 

Soit  a  la  distance  de  a  à  mo^  la  pression  en  arrière 
donnera,  d'après  ce  qui  précède,  pour  le  bloc  d'appui  un 
moment  Pa. 

Si,  d'autre  part,  Q  représente  la  tension  du  ressort  aug- 
mentée de  la  résistance  du  frein,  et  h  la  distance  de  a  à 
la  tige  du  buttoir,  on  a  en  sens  inverse  un  moment  de  i*é- 
sistance  Q  6. 

Pour  l'équilibre  il  faut  :  Pa  =  Q6. 
Pour  que  la  culasse  s'ouvre  :  Pa  >  Q6. 
Le  problème  à  résoudre  par  le  constructeur  consistait 
donc  à  obtenir  des  valeurs  de  a  et  de  Q  par  rapport  à  P 
telles  que  la  culasse  ne  s'ouvrit  complètement  qu'après  la 
détente  des  gaz  et  pourtant  s'ouvrît  à  coup  sûr. 

La  douille  de  la  cartouche  commence  son  recul  en  même 
temps  que  la  platine,  c'est-à-dire  à  l'instant  où  la  pression 
des  gaz  vainc  l'inertie  de  la  culasse  :  c'est  cette  pression 
qui  chasse  la  douille  à  l'extérieur. 

La  mise  de  feu  a  lieu,  elle  aussi,  spontanément  pendant 
le  iir  automatique.  Immédiatement  après  le  départ  du  pre- 
mier coup,  la  platine  heurte  le  boulon  de  choc  de  la  pièce 
de  détente  :  le  ressort  à  boudin  est  comprimé,  et,  par  réac- 
tion, fait  osciller  le  pendule  vers  l'arrière;  quand,  au  con- 
traire, le  boulon  de  choc  postérieur  du  pendule  frappe 
contre  le  tube  buttoir,  la  réaction  de  son  ressort  à  boudin 
donne  au  pendule  une  forte  poussée  vers  l'avant. 

Chargement. 

Pour  charger  la  mitrailleuse,  on  place  un  chargeur  sur 
l'entonnoir  de  chargement.  Ces  clmrgeurs  ont  la  forme 


AUTRICHE-HONGRIE.  MITRAILLEUSE  MOD.   I89:î.  403 

représentée  dans  la  figure  5  ;  ils  sont  renforcés  à  l'une  de 
leurs  extrémités  par  un  sabot  s  qui  porte  extérieurement 
un  ressort  r.  Le  nez  n  de  ce  ressort  pénètre  par  un  évide- 
ment  dans  le  chargeur  et  soutient  les  cartouches. 

L'entonnoir  de  chargement  (flg.  4)  est  également  ren- 
forcé à  sa  partie  supérieure  par  un  sabot  s  muni  d'un 
appendice  a  dirigé  vers  l'intérieur.  Quand  on  place  un 
chargeur  sur  l'entonnoir,  cet  appendice  pousse  vers  l'ex- 
térieur le  nez  72  qui  est  laillé  en  plan  incliné,  et  par  suite 
le  ressort  r  lui-même  ;  les  cartouches  ne  sont  plus  soute- 
nues, elles  peuvent  par  conséquent  tomber  dans  l'enton- 
noir. En  même  temps  la  cartouche  la  plus  basse  arrive  en 
avant  du  distributeur,  la  balle  se  place  sur  la  lame  de  dis- 
tributeur, l'extrémité  voisine  du  culot  sur  le  support  de 
chargement  postérieur. 

La  figure  3  indique  schématiquement  la  disposition  du 
distributeur,  la  culasse  étant  fermée. 

Quand  la  culasse  s'ouvre,  la  platine  pousse  vers  l'exté- 
rieur la  branche  a^  du  ressort  r  du  distributeur  ;  celui-ci 
chasse  énergiquement  le  distributeur  lui-même  dans  la 
direction  opposée,  et  la  cartouche  est  rapidement  projetée 
6ur  l'auget.  Pendant  ce  mouvement,  la  lame  de  distribu- 
teur a  soutient  la  balle  et  la  dirige  sur  l'âme. 

Quand  la  culasse  se  ferme,  la  cartouche  est  poussée  dans 
le  canon  par  la  surface  de  percussion  de  la  platine  ;  en 
raême  temps  la  platine  agit  sur  le  bras  d'écartement  a,  et 
repousse  le  distributeur  vers  l'extérieur;  la  cantouche 
suivante  de  l'entonnoir,  qui,  pendant  le  transport  de  la 
cartouche  actuellement  chargée,  reposait  sur  la  tête  du 
distributeur,  tombe  alors  sur  la  lame  ;  elle  est  ainsi  prête 
à  être  introduite  dans  le  canon  quand  la  culasse  s'ouvrira 
de  nouveau. 

Réglage  de  la  vitesse  du  lir. 

La  vitesse  du  tir  peut  être  modifiée  de  deux  façons  : 
1*^  En  allongeant  ou  raccourcissant  la  barre  de  liaison. 
Pour  cela  il  faut  faire  tourner  la  douille  h  dans  le  sens 
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convenable  ponr  que  les  vis  d^accouplement  en  sorlent  ou 
y  entrent. 

2^  En  déplaçant  le  poids  sur  la  tige  du  pendule,  ce  qui 
fait  varier  la  durée  des  oscillations. 

On  ven*a  plus  loin  Tinflueuce  exercée  pratiquement  par 
ces  deux  procédés  sur  la  vitesse  du  tir. 
'    Le  tableau  suivant  contient  les  données  essentielles  sur 
le  canon  et  la  cartouche. 

Nature  0u  métal Acier  Bessemer. 


Canon. 


Calibre mm 

Longueur  totale mm 

—  de  la  partie  rayée  .  mm 

—  de  la  chambre  .    .  mm 

[Nombre  de  rayures 

Profil  des  rayures 

Profondeur  des  rayures .    .    .  mm 

I  Largeur  des  rayures  ....  mm 

—  des  cloisons  ....  mm 
Inclinaison  des  rayures .    .    . 


8 
670 
499,4 
70,6 
4 
En  auget. 
0,2 
3,5 
2,2 
5«  44^  26" 


Direction  des  rayures 


Cartouche 
complète. 


De 
gauche  à  droite 

Longueur  du  pas mm  250 

j     Cartouche  métal 


Nature. 


I 


Poids g 

Longueur mm 

i  Nature  du  métal 

Douille.    <  Poids  (y  compris  la  capsule).  g 

'         (Longueur mm 


Charge 
de  poudre. 


I  Nature ;   .    .    . 

Poids  .   .    .  •. g 

Nature  du  métal \    et 

Ceinture 

Poids :    .    .  g 

Longueur mm 

Diamètre  maximum  (au  culot)  mm 

Données    j  Vitesse  initial^ m 

balistiques,  j  Portée  maxima  ,..:..  m 


Balle. 


lique. 

2^,4 

76 
Laiton. 

10,8 

50,2 

Pondre  à  fusil 
çiod.  1890. 

2,75 

Plomb  durci 
chemise  d^acier. 

Acier. 

15,8 

31,8 
8,2 
550 
2250 
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Essais  de  résistance. 

Les  essais  de  résistance  entrepris  avec  la  mitrailleuse 
mod.  1893  ont  compris  : 

V  La  recherche  de  la  vitesse  de  tir  la  plus  favorable. 

2°  L'étude  de  la  portée  et  de  la  précision  du  tir  avant, 
pendant  et  ^près  les  essais. 

3'  La  vérification  de  la  portée  et  de  la  précision  du  tir. 

i^  L'essai  de  résistance  à  deç  températures  supérieures 
àO».  ^    .. 

ô"*  L'essai  dé  résistance  à  des  températures^  inférieures 
à  - 10«. 

6*  L'épreuve  de  la  poussière  et  de  Teau. 

Recherche  de  la  vitesse  de  tir  la  plus  favorable. 

Cette  recherche  devait  fixer  la  vitesse  qui  fournit  le 
rapport  le  plus  favorable  entre  le  nombre  des  coups  tirés 
et  le  nombre  des  files  atteintes. 

Le  but  était  constitué  par  un  panneau  en  planches  haut 
de  l^jSO,  large  de  20  m  et  divisé  en  33  bandes  représen- 
tant  des  files.  Ce  panneau  était  à  une  distance  de  200  m. 
L'essai  fu€  exécut<J  au  moyen  d'une  mitrailleuse  portant  le 
n*  8.  Avec  chaque  vitesse  on  lira  pendant  une  durée  de  15 
secondes,  les  mouveiçents  latéraux  alternatifs  imprimés  à  la  - 
mitrailleuse  s'effectuant  aussi  uniformément  que  possible. 

On  a  déjà  dit,  en  décrivant  la  mitrailleuse,  comment  on 
pouvait  faire  varier  les  vitesses  de  tir. 

Les  résultats  obtenus  conduisent  aux  conclusions  sui- 
vantes :  ' 

1*  SouB  un  angle  voisin  de  0"  (et  c'est  sous  un  tel  angle 
que  tous  les  coups  ont  été  tirés)  la  vitesse  de  tir  n'est  pas 
seusiblemeût  changée  par  une  modification  à  la  longueur 
âe  la  barre  de  liaison,  à  condition  que  le  poids- du  pendule 
Boit  à  sa  position  supérieure  ;  si  au  contraire  le  poids  est  à 
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sa  position  inférieure,  un  allongement  de  la  barre  entraîne 
une  augmentation  de  vitesse. 

2^  Le  moyen  le  plus  prompt  et  le  plus  efficace  de  faire 
varier  la  vitesse  consiste  à  déplacer  le  poids  sur  la  tige  du 
pendule. 

3°  Au  point  de  vue  de  Tinfluence  de  la  vitesse  du  tir  sur 
Teffet  produit,  le  rapport  le  plus  favorable  entre  le  nombre 
des  coups  tirés  et  le  nombre  des  files  atteintes  s'obtient  au 
moyen  d'une  vitesse  d'environ  200  coups  par  minute.  Pour 
obtenir  Tefficacité  maximum  dans  un  temps  donné  (relati- 
vement au  nombre  des  files  atteintes)  il  suffit  d'une  vitesse 
de  250  à  300  coups  par  minute. 

Essai  de  résistance  à  des  températures  supérieures  à  0*. 

Dans  cette  épreuve,  chacune  des  mitrailleuses  n^  7  et  8 
devait,  en  n'employant  qu'un  seul  canon  (')  et  en  tirant 
sous  tous  les  angles  usuels  (de  H-  25*  à  —  30*^),  consommer 
20000  carlouches. 

La  mitrailleuse  n*  7  donna  dès  le  début  de  nombreux 
ratés.  Le  ressort  de  percussion  soumis  à  un  examen  fut 
trouvé  trop  faible,  et  remplacé  par  un  autre  plus  fort.  Les 
épreuves  qui  suivirent  justifièrent  cette  substitution,  car 
jusqu'à  la  rupture  de  ce  second  ressort  (c'est-à-dire  sur 
9  991  coups),  il  ne  se  produisit  plus  de  ratés.  Après  16000 
coups  environ,  on  constata  sur  le  blpc  d'appui  une  légère 
fissure  ;  on  employa  dès  lors  un  deuxième  bloc  qui  resta 
intact  jusqu'à  la  fin. 

Avec  la  mitrailleuse  n°  8,  il  arriva  assez  souvent  au 
début  que  le  pendule  ne  fit  pas  partir  le  coup.  On  put  re- 
médier à  cet  inconvénient  en  allongeant  la  barre  de  liaison. 
A  l'exception  de  la  tige  du  frein  et  du  ressort-arrdt  du 
poids  du  pendule,  qui  se  rompirent  pendant  les  épreuves, 


(']  Od  rappelle  que  la  mitrailleuse  mod.  1893  est  à  canoa  unique;  mais 
le  canoa  peut  ôtre  remplacé  comme  toute  autre  pièce  du  mécanisme. 


i 
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les  pièces  importantes  de  cette  mitrailleuse  ont  fait  preuve 
d'une  solidité  parfaite. 

Dans  certains  cas,  et  pour  les  deux  mitrailleuses,  la  cu- 
lasse ne  s'est  pas  fermée.  Ce  fait  qui  ne  s'est  produit  que 
pour  des  angles  de  tir  négatifs,  avait  sans  doute  pour  cause 
la  plus  fréquente  l'introduction  dans  la  cage  de  corps 
étrangers  (par  exemple  de  grains  de  sable)  ;  il  pouvait 
encore  provenir  de  la  malpropreté  de  certaines  cartouches 
qui  rendait  le  chargement  difficile.  Un  très  petit  nombre 
de  fois,  la  cartouche  n'a  pas  été  introduite,  ou  s'est^coincée 
dans  l'entonnoir  de  chargement  :  le  premier  accident  ne 
peut  guère  être  attribué  qu'à  une  ouverture  incomplète  de 
la  culasse.  Enûn,  si  plusieurs  fois  la  douille  vide  n'a  pas 
été  extraite,  c'est  encore  à  une  ouverture  insuffisante  de  la 
culasse  qu'il  faut  l'attribuer. 

Essai  de  résistance  à  des  températures  inférieures  à  —  iO°. 

L'essai  des  mitrailleuses  par  le  froid  devait  montrer  si, 
dans  ce  cas,  elles  fonctionnaient  sans  difficulté,  et  si 
leurs  parties  conservaient  une  solidité  suffisante.  On  fixa 
à  —  10**  la  température  minimum  de  ces  épreuves. 

Il  arriva  très  souvent,  dès  le  début,  que  la  cartouche  ne 
fut  pas  introduite  dans  la  chambre.  On  en  chercha  d'abord 
la  raison  dans  la  cartouche,  puis  dans  l'inégale  contraction 
sous  rinflueuce  du  froid  des  différentes  pièces  du  méca- 
nisme. Cependant  les  diverses  hypothèses  qu'on  fut  con- 
duit à  établir  ne  se  justifièrent  pas. 

Mais  le  même  jour,  on  avait  tiré  environ  300  coups  avec 
une  mitrailleuse  n**  1,  ayant  servi  à  des*  essais  antérieurs, 
et  qui  avait  une  chambre  plus  grande  que  la  mitrailleuse 
u"*  8.  Le  fonctionnement  fut  parfait,  bien  que,  comme  avec 
les  mitrailleuses  n^'  7  et  8,  on  eût  constaté  la  présence 
d'une  grande  quantité  de  grains  de  poudre  non  brûlés. 

De  cette  épreuve  on  pouvait  conclure  que,  ëile  mauvais 
fonctionnement  des  mitrailleuses  n**?  et  n^'S,  par  le  froid. 
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était  dû  aux  dimensions  insuffisantes  de  la  chambre,  on 
pourrait  faire  disparaître  les  difficultés  constatées  en  élar- 
gissant à  la  lime  les  parties  trop  étroites. 

Dans  les  deux  mitrailleuses,  on  augmenta  en  consé- 
quence de  0"'",02  environ  le  diamètre  du  logement  du 
collet  de  la  cartouche  ;  on  établit  d'autre  part  jin  jeu  plus 
gran(^  entre  le  bloc  d'appui  et  les  cloisons  de  la  cage,  afin 
de  faire  disparaître  les  résistances  de  frottement  considé- 
rables dues  aux  grains  de  poudre  non  brûlés. 

Les  expériences  étendues  qui  suivirent  justifièrent  Tes 
modifications  apportées  aux  mitrailleuses  :  on  n'eut  plus  à 
consigner  que  de  petits  incidents  isolés. 

Enfin  il  fallait  s'assurer  que  les  modifications  nécessi- 
tées par  le  froid  n'empêchaient  pas  >  un  fonctionnement 
correct  par  un  temps  chaud.  Cette  dernière  épreuve  a 
fourni,  elle  aus^i,  des  résultats  favorables. 

Épreuve  de  la  poussière  et  de  Veau. 

La  mitrailleuse  n**  8  fut  seule  soumise  à  cette  épreuve  : 
l'entonnoir  de  chargement  employé  était  muni  d'un  four- 
reau en  cuir,  qui  protégeait  les  cartouches. 

Pour  l'épreuve  de  la  poussière,  on  projetait  de  la  pous- 
sière, puis  de  la  teire,  avant  et  pendant  le  tir  sur  la  mi- 
trailleuse d'abord  (^n  particulier  sur  le  mécanisme  de 
culasse  et  l'entonnoir),  puis,  dans  le  magasin,  sur  les  cajr- 
touches  huilées* 

L'épreuve  de  l'eau  consistait  à  asperger  d'eau  la  mitrail- 
leuse couverte  de  poussière. 

La  poussière  jetée  sur  la  mitrailleuse,  l'entonnoir  et  les 
cartouches  huilées  n'eut  pas  d'influence  défavorable  sur 
le  fonctionnement  de  l'arme. 

Au  contraire,  la  terre  jetée  sur  la  mitrailleuse,  avant  et 
pendant  le  tir,  amena  des  arrêts  de  fonctionnen^ent  ;  ceux-ci 
cependant  ne  se  produisirent  qu'en  nombre  relativement 
faible,  et  on  put  les  empêcher  eu  graissant  fréquemment 
le  mécanisme  peddant  le  tir. 
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Quand  on  arrosait,  avant  et  pendant  le  tir,  la  mitrail- 
leuBB  couverte  de  poussière,  il  se  formait  sur  la  culasse 
une  mousse  épaisse  et  savonneuse  qui  occasionnait  de 
nombreux  arrêts.  Le  moybn  de  les  éviter,  autant  que  pos- 
sible, était  encore  de  huiler  soigneusement  le  mécanisme 
pendant  le  tir. 

On  soumit  à  l'épreuve  de  la  poussière,  en  même  temps 
que  la  mitrailleuse  mod.  1893,  une  mitrailleuse  Maxim. 
Celle-ci  fonctionna  d'une  façon  très  défectueuse.  La  prin- 
cipale difficulté  se  trouva  être  la  suivante  :  la  malpropreté 
du  bloc  de  fermeture  empochait  le  percuteur  de  se  préci- 
piter assez  avant  pour  faire  partir  la  cartouche. . 

On  ne  soumit  pas  la  mitrailleuse  Maxim  à  Téprenve  de 
l'eau  :  on  avait  constaté  déjà,  lors  de  Tessai  de  cette  arme, 
qu'elle  ne  fonctionuait  pas  dans  ces  conditions. 

Conclusions. 

Les  résultats  fournis  par  l'essai  des  mitrailleuses  n!*  7 
et  n"^  8  conduisent  aux  conclusions  suivantes  : 

V  Sous  la  dernière  fonce  employée,  la  mitrailleuse 
fonctionne  correctement.  Le  Ht  cependant  n'est  pas  pos- 
sible sous  tous  les  angles  compris  entre  —  30*  et  +  25* 
avec  une  seule  et  môme  position  du  poids  du  pendule  : 
remploi  de  l'angle  négatif  le  plus  considérable  a  montré, 
en  effet^  la  né(5essité  d'allonger  la  barre  de  liaison  ;  mais 
cette  opération  peut  éti*e  exécutée  dans  un  temps  assez 
court  pour  qu'elle  pe  puisse  êive  considérée  comme,  un 
inconvénient  sérieux  pour  le  fonctionnement. 

2"*  Pour  chaque  mitrailleuse,  il  faut  d'abord  déterminer 
la  position  du  pendule  qui  correspond  à  la  vitesse  voulue. 

3®,  Le  froid  est  plus  défavorable  au  bon  fonctionnement 
de  la  mitrailleuse  que  la  chaleur. 

4*^  La  mitrailleuse  est  suffisamment  insensible  à  l'in- 
fluence de  la  poussière,  de  la  terre  et  de  l'eau.  On  prévient 
ou  on  supprime  les  irrégularités  que  ces  matières  pour- 
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raient  amener  en  huilant  le  mécanisme.  C'est  au  moyen 
d'un  appareil  à  gouttes  qu'on  effectuera  le  plus  simplement 
cette  opération,  sans  avoir  besoin  d'interrompre  le  tir. 

5"*  Dans  les  essais  antérieurs,  il  se  produisait  de  nom- 
breux arrêts  pendant  le  tir  ;  ces  arrêts  ont  presque  dis- 
paru. Ceux  qui  surviennent  encore  durent  à  peine  quelques 
secondes,  à  moins  qu'il  n'y  ait  rupture  d'une  pièce.  Pour 
continuer  le  feu,  il  suffît,  en  effet,  d'ouvrir  la  culasse  au 
moyen  de  la  manivelle,  et  de  faire  partir  le  coup  au  moyen 
du  pendule.  Môme  pour  remplacer  une  pièce  brisée,  il  ne 
faut  en  général  qu'un  temps  très  court. 

6*  Si  Ton  compare,  au  point  de  vue  de  la  précision  du 
tir,  la  mitrailleuse  mod.  1893  à  la  carabine  à  répétition 
mod.  1890,  qui  a  une  âme  identique  et  les  mêmes  cartou- 
ches, l'avantage  reste  à  cette  dernière.  Les  écarts  moyens 
verticaux  sont  en  effet  aux 

distances  de.  ...  .  500  m 
pour  la  mitrailleuse.  .  0",40 
pour  la  carabine  .    .    .      0°',23 

Les  chiffres  donnés  pour  la  mitrailleuse  sont  la  moyenne 
de  toutes  les  valeurs  obtenues. 

On  doit  sans  doute  attribuer  l'inférionté  de  cette  arme 
aux  vibrations  violentes  auxquelles  elle  est  soumise  sous 
le  modèle  de  coupole  employé  aux  essais.  Les  chiffres 
cités  ci-dessus  démontrent  que  cette  cause  iùtervient  régu- 
lièrement, et  que  la  précision  de  la  mitrailleuse  sera  plus 
grande  quand  elle  sera  sous  la  coupqle  qui  lui  est  des* 
tinée.  En  effet,  à  mesure  que  la  distance  augmente^  on 
obtient  un  rapport  plus  favorable  entre  l'écart  moyen  ver- 
tical de  la  mitrailleuse  et  celui  de  la  carabine. 

La  nouvelle  arme  a  fait  preuve  d'une  résistance  saiisfai- 
santé.  La  mitrailleuse  n®.8  a  été  particulièrement  remar- 
quable à  ce  point  de  vue,  car  ses  parties  principales  dtiient 
encore  intactes  à  la  fin  des  épreuves,  c'est-à-dire  après 
40787  coups. 
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Pour  le  service  de  guerre,  la  mitrailleuse  devra  être 
munie  des  rechanges  rendus  nécessaires-  par  la  rupture 
assez  fréquente  des  divers  ressorts,  de  la  gâchette,  etc. 

Pour  pouvoir,  le  cas  échéant,  remplacer  ces  pièces  ai- 
sément et  vite,  il  sera  même  bon  de  donner  à  chaque  mi- 
trailleuse ime  platine  toute  montée. 

On  a  dit  plus  haut  l'essentiel  sur  le  refroidissement  du 
canon  et  le  graissage  des  cartouches. 

Si  Ton  compare  la  mitrailleuse  Maxim,  récemment 
adoptée  pour  Tarmement  des  places,  avec  la  mitrailleuse 
mod.  1893,  on  trouve  à  celle-ci  les  avantages  suivants  : 

1**  Son  mécanisme  est  plus  à  découvert,  et  sa  construc- 
tion plus  simple.  Il  en  résulte  une  plus  grande  facilité  à 
remarquer  les  irrégularités  et  à  les  supprimer. 

2*  Môme  après  un  tir  prolongé,  un  simple  graissage  su- 
perficiel suffit  pour  qu'on  puisse  continuer  le  feu.  La  mi- 
trailleuse Maxim  n'offre  pas  une  commodité  aussi  grande. 

3*  La  mitrailleuse  mod.  1893  résiste  beaucoup  mieux  à 
l'action  de  la  poussière  et  de  l'eau. 

4*  Enfin  cette  mitrailleuse  a  été  organisée  pour  l'emploi 
de  la  poudre  sans  fumée  ;  c'est  avec  cette  poudre  qu'elle  a 
été  essayée.  Pour  la  mitrailleuse  Maxim,  au  contraire,  la 
possibilité  d'employer  la  poudre  saus  fumée  aurait  besoin 
d'être  démontrée  par  des  essais  prolongés. 

Traduit  de  l'allemand  et  résumé  par  C.  Ulrich, 

Capitaine  d* artillerie. 


DE 


L'INFLUENCE  DE  L'INCLINAISON 


DES 


FILETS  DE  LA  VIS  DE  CULASSE 


SUR  LA  RÉSISTANCE  DE  L'ÉCROU. 


PREMIERE  Partie 

L'étude  sur  le  déculassement  que  nous  avons  faite  dans 
la  Revue  d' artillerie {^) y  conduit  aaturellement  à  rechercher 
quelle  est  l'influence  de  l'inclinaison  des  filets  de  la  vis 
de  culasse  sur  la  résistance  de  Técrou.  C'est  cette  étude 
que  nous  nous  proposons  aujourd'hui. 

I.  —  Valeurs  des  composantes  des  forces  élastiques.  — 

Nous  commencerons  d'abord  par  le  cas  très  simple  d'une 
bague  tronconique  dans  l'intérieur  de  laquelle  agit  un  bou- 
chou  sur  lequel  on  exerce  une  piession  uniformémenl 
répartie  Po  par  unité  de  surface.  Nous  supposerons 
l'anneau  complet  et  faisant  corps  avec  un  tube  indéfini 
suivant  DS. 


« 

(I)  Voir  Revue  d'artillerie»  novembre  et  décembre  1886,  t.  29.  p.  152  et 
222. 
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Soit  Po  la  pression  par  unité  de  surface  exercée  sur  la 
circonférence  de  rayon  r©, 

fj  le  rayon  E  H, 

r,  le  rayon  D  6, 

r,  le  rayon  extérieur  de  la  bague  H  J . 

La  pression  totale  P  exercée  sur  le  bouchon  est  P  =  tc  Po^',  , 
cette  pression  est  parallèle  à  Taxe  des  z  et  s'exerce  sur  la 
Burface  d'appui  tronconique  ED  (fig.  1). 

Considérons  cette  surface  ;  en  un  point  quelconque  M, 
une  force  quelconque  p  parallèle 
à  l'axe  des  z  donne  lieu  à  une 
réaction  N  de  l'enveloppe  ;  cette 
réaction  est  normale  au  point  M , 
ei  a  pour  valeur,  en  appelant  a 
l'angle  d'inclinaison  de  Tarôte 
ED  avec  Thorizontale, 


X 

I 


N  = 


Bin  a  H-  /  cos  a 


Fig.  1. 


[désignant  le  coefficient  de  frot- 
tement entre  le  bouchon  et  la  bague.  Considérons  mainte- 
nant le  bouchon,  il  exerce  une  action  normale  N  en  M  et 
donne  lieu  à  une  réaction  Q  normale  à  Taxe  des  z,  et 
l'on  a 


Q  ==  N  (cos  a  —  /  sin  a), 


d'où  l'on  tire 


N  = 


Q 


ces  a  —  /  Bin  a 

Cette  équation  combinée  avec  celle  en  p  donne 

p  (ces  a  —  /  ain  a) 


Q  = 


Bin  a  -|-  /  cos  a 


L'action  exercée  par  le  bouchon  dans  le  sens  du  rayon 
6st  donc,  en  appelant  i  l'angle  de  frottement, 


Q  =  ffP,r3cQtg(a  +  i). 


(1) 


4 


«  nr.  d'à  t.  —  AOUT  1S94. 
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Ceci  posé,  les  composantes  des  forces  élastiques  sont, 
comme  on  le  sait  (')  : 

4..  =  2H.r(3a  +  29)'  -f  36  +  fe-A  +  ^-gLg'-J'CS) 

10  "I 

Z,  =  2J(2a  +  2<,)e  +  26  +  2fc-A  +  y6LgrJ,    (4) 

Z.=R,=    ,[«^^-2(«4-2.)r],  (5) 

et  le  déplacement  suivant  l'axe  des  z, 

Considérons  la  surface  annulaire  ED,  elle  supporte 
dans  le  sens  du  rayon  un  effort  total  Q.  Cet  effort  est  égal 
et  opposé  à  la  somme  des  composantes  élastiques  SR„ 
cette  somme  s'appliquant,  de  0  à  2it,  de  r^kr^,  etde  r-0 
à  3=j,  On  doit  donc  avoir  : 

L'intégrale  de  R,  par  rapport  à  l  est 
L'intégrale  de  Rj  par  rapport  à  r  est 

On  a  donc  : 

I>„r;cotg(»  +  r)_(3^+Mi-Lah.4-t:-^-  — 
-     \^l{r,-r,)     -  2  ^  3        r.r. 

,    *       ,Lg^  (H 


V 


(>)  Voir  ffei'ue  d'artiHerie,  tome  précité. 
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La  bague  tronconique  tend  à  être  cisaillée  suivant  FD. 
L'effort  total  extérieur  tcPoT'  est  donc  égal  à  la  somme 
des  glissements  longitudinaux  SZ^  pour  r:=r^  depuis 
r^=0  jusqu'à  z=Z.  On  doit  donc  avoir  : 

rUP       ml  ^  '\ 

—  7uP,r5  =  2;cpLr,  |^--  +  ->  — 2(a  +  25r)r,H 

OU 

Â  la  surface  extérieure  de  la  bague,  il  n*y  a  aucune  ac- 
tion, quelle  que  soit  la  valeur  de  z^  on  doit  donc  avoir 
Rj=0,  par  conséquent 

3  a  4-25^  =  0,  (III) 

36  +  fc  — 2A--|-gLgr,=  0.  (IV) 

A  cette  même  surface,  le  glissement  longitudinal  est 
nul,  quel  que  soit  Zy  donc  pour  r=r^^  Z^^=0,  par  suite 

h  =  0,  (V) 

m  =  2  (a  +  2^7)  r|.  (VI) 

t 
A  la  face  arrière,  pour  z=0,  r^=^T^  la  composante  Z^ 

est  nulle,  donc  on  a 

10  A 
26  +  2A:— ^H — g-Lgr,  =  0.  (VII) 

Enfin,  pour  z  =0  et  r^=r^^  W  =0,  donc  il  vient  : 
L'équation  I,  par  suite  de  III  et  de  V,  se  réduit  à 

_PrScotg(.+.-)_3  ._^^ 

4{A^(r,  — r,)  .  r^r^  ^  ' 

L'équation  II,  par  suite  de  V,  devient 

—  ^  =  m-2(a  +  25r)rj.  .      (8) 


416  REVUE  D'ARTILLERIE. 

L'équation  IV  donne 

86+fc-^=0  (9) 

et  l'équation  VII 

6  +  Jk  =  0.  (10) 

On  a  donc  en  résumé  : 

-^  =  fn-2{a  +  2g)rl  (8) 

h  =  0,  (V) 

m  =  2(a  +  ig)ri,  (VI) 

,     36  +  *— ^  =  0,  (9) 

3a  +  2sr=0,  (UI) 

6  +  ife  =  0,  (10) 

—  (^+2j^jrî  +  mLgr,+«  =  0.  (VIE) 

Remplaçons  en  (8)  m  par  sa.  valeur  tirée  de  VI,  il  vient, 
en  tirant  a  +  2g,  ' 

En  retranchant  cette  équation  de  Téquation  III,  il  vient 
L'équation  III  donne  alors  : 

g  p    ^ï 

L'équation  VI  dans  laquelle  on  remplace  2(0  +  2^)  par 
sa  valeur,  fournit  alors  pour  m  la  valeur 

P.'-S'-J 
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0 


De  Téquatiou  (9),  on  tire  3  6  +  /^  =-j-,  remplaçant  eu 
(7)  et  tirant  c,  il  vient 

Pq  rlr.r^rl  cotg  (a  +  %) 
'-4{xZ(r,-rO(rJ-r,r,)'  ^'^^ 

On  a  donc 

et 
Retranchant  les  deux  équations,  il  vient  pour  6, 

^^     Pq  r^r.r,  cotg  (g  + 1) 

et  par  suite 

Pq  rîr.r,  cotg  (g -4- 0 
*^"~       8{x?(r,-r.)(rl-r,r.)"  ^'""^ 

Connaissant  les  constantes,  on  a  pour  valeur  des  com- 
posantes des  forces  élastiques,  en  faisant  abstraction  du 
signe, 

P        P>rSr,r,  (r|  —  r^)  cotg  (g  +  i) 

'''-      2;(r.-r.)(r|-r.r,)r«     '  ^''^ 

-         Pq  rlr.r^  {ri  +  r»)  cotg  (g  +  Q  ,     . 

*«-      2Z(r,-rO(r|-r,r,)r,      '  ^'^^ 

L'équation  VIII  donne  alors  : 

P.rî(3rî  +  8rSLgr.) 
"=        16,x^(r|-rî) (2^) 

Le  déplacement  W  est  alors 

y  SP.»-?  P.  rîr.r.  cotg  («  +  »•) 

.      -       16(tî(r|  — rî)'        8,x/(r,  — r.)(rî-r,r,)' 
__3P.»-Srî        ,  P.  rSrI       ,        ,  P.'i(3rî  +  8r|Lgr.) 

16nZ(ri_rî)'"'~2iiZ(r5  — rî)^*'"'"        16;x«  (r|-^r|)       *  '''^'^ 


418  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Enfin  le  déplacement  suivant  le  rayon  est  donné  par  la 
formule 

c 

U  =  arz  +  6r+  -i 

r 

et  dans  le  cas  présent 

^.  Pq  rô  Pq  rjr^r^  cotg  (g  +  ») 

8HtZ(r|  —  rî) ***"+"  8{x^(r,-rO(rJ~r.rO*" 

,     Por;r,r,rgcotg(a  +  t)  1 
•*-4f.Z(r,-r.)(rî-r.r,)r'     ^^^^^ 

II.  —  Variations  des  composantes  élastiques.  —  Nous 
allons  maintenant  étudier  les  variations  des  forces  élas- 
tiques. 

Variation  de  R^.  —  Pour  que  R^  soit  positif,  il  faut  que 
Ton  ait:  Vr^^r^^  2*  r\^r^r^y  3**  rî>>r\  La  première 
condition  est  toujours  remplie,  et  la  limite  extrême  a  lieu 
pour  rj=rj  auquel  cas  la  bague  tronconiqûe  devient  une 
bague  cylindrique;  la  valeur  de  Q  est  alors  nulle  et  R^  est 
nul.  En  effet  dans  ce  cas,  il  n'y  à  plus  de  composante  nor- 
male sur  la  bague,  et  le  bouchon  glisse  librement.  Pour 
toute  autre  valeur  de  r^  auesi  voisine  que  Ton  voudra 
de  r^  Rj  a  une  valeur  différente  de  0. 

La  seconde  condition  est  toujours  remplie,  puisque  r^  et 
r,  sont  toujours  par  hypothèse  plus  petits  que  r„  et  que 
dans  le  cas  où  l'on  a  ^j=r,,  on  a  toujours  t-g^r^. 

La  troisième  condition  est  toujours  satisfaite,  puisque  r 
ne  peut  varier  que  de  r=rj^  à  r=r^. 

Ainsi,  quelles  que  soient  les  valeurs  de  r  et  de  r„  la 
compression  radiale  R^  est  toujours  positive. 

Les  trois  variables  contenues  dans  R,  sont  l,  a  et  r. 
Considérons  d'abord  l  et  a  comme  constants,  la  valeur  de 
Rj  peut  s'écrire 

R,  =A — --^ — • 

r 

A  désignant  Tensemble  des  termes  constantS|  on  peut 
la  mettre  sous  la  forme 


k,=a(^-.). 
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Si  r  augmente  -|  diminue,  donc  R.  diminue  ;  il  part  de 
la  valeur  A  ( -f^— l)  pour  arriver  à  la  valeur  0,  lorsque 


^=V 


A.U  sommet  du  filet,  on  a 

e,=a(^-.), 

c'est  le  maximum  de  R^  ;  au  fond  du  filet,  on  a 

b.=a(1{_i), 

et  à  Textérieur  de  Técrou  R^=0,  ce  qui  est  conforme  aux 
conditions  données  par  les  relations  III  et  IV. 

Examinons  maintenant  comment  R^  varie  avec  /  et  a. 

a  dépend  ou  de  r^  (si  on  laisse  /  constant),  d'après  la  re- 
lation 

r,  —  r,  =  Z  tga, 

d^où 


»'*  — '•f 


tg«=    ^   , 

ou  de  l  (si  on  laisse  r,  constant). 
Examinons  d'abord  le  cas  où  /  est  constant. 
1*/=  Constante. 
D'après  l'équation  précédente,  nous  avons 

la  valeur  de  R^  est  alors 

^  _  Pp^îr,  (r,  +  ag«)  (r|  —  r«)  cotg  (a  +  t) 

««—  2i«(r|— rî  — r,Ztga)r«tg«  *         ^^^^ 

Pour  que  R^  soit  positif,  il  faut  avoir 

ri  —  rî  —  r,  Itga,  >  0, 

d'où 

ri  -  r? 
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Op,  la  valeur  maximum  que  peut  prendre  tga  corres- 
pond au  cas  où  f,=r3,  c'est-à-dire  où  l'on  a 


tga'= 


^i—rt 


l 

Si  la  valeur  de  ol  est  plus  petite  que  celle  de  a.  Fine- 
galité 

est  forcément  satisfaite.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu,  car 
on  a 

l       ^  Ir,  ' 

OU 

Donc  quand  /  est  constant,  la  valeur  de  R^  est  toujours 
positive. 
Nous  pouvons  également  exprimer  a  en  fonction  de  r,. 
En  efiet  on  a 

co<g(.+o='~l'';~';y-         (25) 

On  a  donc 

o  Por'or,(r|~r^)p-(r,^r,)/]r, 

"'  -  2 Z  (r.  _  r.)  {ri  -  r.r,)  [r,  -  r,  +//]  r« '  ^^^^ 

La  valeur  de  cotg(a+i)  étant  toujours  positive,  il  en 
est  de  même  de  R^.  La  forme  de  R^  donnée  par  l'équation 
(24)  étant  plus  simple  que  la  forme  (26),  nous  ne  nous  oc- 
cuperons que  de  l'équation  (24).  Nous  pouvons  poser 

l'équatioa  (24)  devient  alors 

P.  ri  (ri  —  r')  (1  +  fe  tgg)  cotg  (.  +  0 
'~  2iV(m  — fctga)tga 

et  en  posant 

P.rS(r|-r«)        , 

(l+Hg.)cotg(.H-0.  ,, 

•  tga  (m  — fc  tga) 


■     / 
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Pour  que  R^  soit  positif,  il  faut  avoir 

m  —  ktga  >  0     ou 

— -tga>0     ou 

^•a— ^î  >  ?r,  tga, 

ce  qui  a  toujours  lieu,  comme  nous  l'avons  vu  prôcédem- 
mcnt  lorsque  l  est  constant  ;  donc  le  second  membre  de 
l'équation  (27)  est  toujours  positif.  Rappelons  que  la  plus 
grande  valeur  que  puisse  prendre  tga  est 


l 

Nous  savons  que  R^  est  constamment  positif  à  partir  de 

r  — r 
a=0,  jusqu'à  la  valeur  limite  tga  =  ^  i    S  ©t  î^'il  ^^ 

en  croissant  depuis  la  valeur  correspondant  au  sommet 
du  filet  jusqu'à  la  valeur  0  qu'il  prend  pour  r=r3;  il  doit 
donc  diminuer  constamment  quelle  que  soit  la  valeur  de  a, 
à  moins  que  dans  l'intervalle  de  r=^r^  à  r=rg,  il  ne 
passe  par  un  maximum.  Il  part  donc  d'une  valeur  positive 
finie  lorsque  a  est  très  petit,  aussi  voisin  de  0  qu'on  le 
veut,  tout  en  n'étant  pas  nul,  pour  devenir  nul.  Exami- 
nons comment  varie  la  fraction  qui  multiplie  Â.  Les  limites 
de  i  sont  0,  ce  qui  correspond  à  /*=0,  et  »  =  45°,  ou 
{=1,  Si  on  admet  «=0,  la  fraction  se  réduit  à 

cotga 


tga(w  — ^•tga) 


Si  a  augmente,  le  numérateur  diminue.  Cherchons  la 
variation  du  dénominateur.  Il  part  de  0,  reste  positif 
comme  nous  l'avons  vu  et  commence  par  croître.  Cher- 
chons son  maximum  ou  son  minimum,  on  a 

d  I  X  ,   s        m— 2A;tga 

.    -T-lmXgcL — A:tg'a)= z • 

da^   '  ^  ®     ^  C08*a 
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Dans  presque  tous  les  cas  de  la  pmlique,  cette  condi- 
tion sera  remplie.  C'est  bien  un  maximum,  car  la  dérivée 

^  seconde  est  négative.  Cette  inégalité 
est  représentée  géométriquement  par 
la  condition 

Burface  ABCD  >  /sin/CDEP. 

On  peut  donc  dire  que  si  l'inégalité 
(28)  a  lieu,  le  maximum  du  dénomi- 
pig.  ».  nateur  correspond  à  une  valeur  de  a 

8upérieuî*e  à  a',  et  que,  par  conséquent,  celui-ci  est  crois- 
sant depuis  a  =  0  jusqu'à  a=a'.  Il  résulte  de  là  que  la* 
fraction  qui  multiplie  A  est  décroissante  de  a=0  à  a=a'. 
Soit  a"  la  valeur  donnée  par  l'équation  (27).  La  valeur  de 
la  fraction  qui  correspond  à  cette  valeur  est  alors 

2fe  (m  +  2  —  A;/)  (2k— fm  +  kf) 
{m^kf){m  +  kfy 

OU,  en  fonction  des  rayons  et  de  la  longueur, 

(r\  —  t\  -fr  ,0  (r|  —  r\  -^frj) 

A  partir  du  moment  où  la  condition  (28)  n'est  plus  sa- 
tisfaite, le  dénominateur  diminue,  et  le  numérateur  éga- 
lement, mais  il  est  facile  de  voir  que  la  fraction  continue 
à  diminuer.  En  effet  supposons  que  sans  tenir  compte  de 
la  limite  de  a',  on  admette  que  l'angle  a  puisse  augmen- 
ter et  tendre  vers  90*;  lorsque  a-|-*=90*,  la  colangente 
devient  nulle,  le  numérateur  de  la  fraction  s'annule  et  du 

reste  la  condition  tga<C-^  doit  également  être   réalisée. 

Quant  au  dénominateur,  11  devient 

tg('^— tj     m  — À:tgQ— ij     =  cotg t  [m  — /f cotg i], 


qui  a  une  valeur  parfaitement  déterminée.  Par  conséquent 
môme  au  delà  du  maximum  du  dénominateur,  la  fraction 
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continue  à  décroître.  Ea  résumé,  la  compression  radiale 
maximum  au  sommet  du  filet,  c'est-à-dire  pour  a  aussi 
voisin  de  0  qu'on  le  veut,  sans  cependant  être  nul,  décroît 
avec  rinclinaiéon  du  filet  jusqu'à  la  valeur  de  a=a'  qui 
correspond  à  la  limite  pour  laquelle  /  reste  constant;  et  si 
OQ  admet  qu'à  partir  de  ce  moment,  on  continue  à  faire 
croître  a  (/  devenant  alors  variable)  jusqu'à  a=90',  la 
valeur  de  R^  continue  à  décroître  pour  arriver  à  être  nulle. 
On  peut  présenter  ces  résultats  sous  forme  de  tableau 

/  a  =  0  +  fi  R|  maximum. 

/=  constante.  |  a  croissant  depuis  j  Rj  décroît  jusqu'au  minimum 

(  e  jusqu'à  a  )      RJ  correspondant  à  a  =  a'. 

(a  croissant  depuis  IR,  décroît  depuis  Rj  jusqu'à  la 

=  vanable.  .  |  ^,  j^g^^»^  a  =  90»  I     valeur  0  pour  a  =  90^ 

On  comprend  en  effet,  dans  le  cas  où  /  est  constant,  que 
si  l'angle  a  est  ex^cessivement  petit,  aussi  voisin  de  0  qu'on 
le  veut,  mais  pas  nul  (cas  pour  lequel  il  n'y  a  plus  de  com- 
pression radiale),  il  faut  pour  résister  à  l'effort  Po  une 
force  élastique  B,  très  grande  ;  les  forces  élastiques  Z^  et 
Zj  sont  alors,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  excessive- 
ment faibles.  Dans  le  cas  de  a  très  petit,  les  seules  forces 
élastiques  en  jeu  sont  donc  la  compression  radiale  et  la 
tension  circulaire.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  nous 
pouvons  énoncer  le  théorème  suivant  : 

la  compression  radiale  est  maximum  au  sommet  du  filet 
pour  un  même  angle  OLy  elle  va  en  diminuant  quand  cl  augmente 
jusqu'à  CL  {limite  pour  laquelle  1  reste  constant),  elle  continue 
à  décroître  quand  a  dépasse  a'  (limite  au  delà  de  laquelle  1  dé- 
lient variable)  jusqu'à  0  pour  a=90\ 

Dans  le  cas  de  a=90'',  la  bague  tronconique  se  réduit 
à  une  lame  dans  laquelle  il  n'existe  plus  de  compression 
radiale. 

?•  «= Variable. 

La  question  de  /  variable  conduit  à  des  résultats  qui  en 
certains  points  diffèrent  de  ceux  que  nous  venons  d'obtenir 


426  REVUE  D'ARTILLERIE. 

dans  le  cas  de  l  constant.  Examinons  en  effet,  en  dehors 
de  toute  équation,  les  phénomènes  qui  doivent  avoir  lieu. 
Si  /  est  variable,  r,  est  constant,  par  conséquent  pour  avoir 
a-^0,  il  faut  supposer  /  infini. 

Si  l  est  infini,  la  bague  tronconique  offre  une  surface 
intérieure  d'appui  infinie,  et  la  compression  radiale 
TCPor*cotg  (oL  +  i)  se  répartîssant  sur  une  surface  infinie 
doit  donner  lieu  à  une  force  élastique  R-  nulle.  Donc  pour 
l-^co  oua=0,  on  doit  avoir  Rj  =  0.  D'autre  part,  nous 
avons  vu  dans  le  cas  précédent,  qu'en  admettant  /  variable 
et  tendant  vers  0  (a=90°),  R^  devenait  nul;  on  a  donc 
pour  a=0,  Rj=0  et  pour  a -=90%  Rj=0.  R^  part  de  0 
pour  revenir  à  0.  11  doit  donc  passer  entre  ces  deux  limites 
par  un  maximum  ou  par  un  minimum.  C'est  ce  que  nous 
allons  examiner.  La  formule  (17)  peut  s'écrire,  en  posant 


tga 

P   _    Pq rîr.r^  (r|  —  r^  tgd  cotg  (a  +  Q  .„q. 

^•-  2(r,-r.)Hrî-r.r0r*  ^^'^ 

ou  si  l'on  exprime  cotg(a  +  t)  en  fonction  de  /  d'après  la 
formule 

R  ^orlr,r,{rl-r^)[l-f{r,-r,)-] 

""^  -  2  r«  (r.  -r.)«  {rl^r.r])  \fl  +  (r,  -  r.)]  Z  "      ^^"^ 

Prenons  la  formule  (30)  :  pour  que  R^  soit  positif,  il 
faut  avoir 

l  ne  peut  donc  avoir  une  valeur  inférieure  à  /"(r, — rj, 
ce  qui  correspond  à  un  angle  a  donné  par  la  formule 

tga'<-,  limite  que  nous  avons  déjà  trouvée  dans  le  cas 

de  /  constant.  Si  on  a  tga>--:,  R^  est  négatif,  c'est  alors 

la  bague  tronconique  qui  comprime  le  bouclion.  La  même 
condition  se  trouverait  au  moyen  de  l'équation  (29).  En 


\ 
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admettant  t  =  ll°,  ce  qui  correspond  environ  à  /'=0,2, 
on  voit  que  pour  avoir  R^  positif,  il  faut  tga<C5,  on 
a<78*41',  valeur  qui  n'est  jamais  atteinte  en  pratique. 
Nous  pouvons  donc  admettre  que,  dans  les  limites  de  la 
pratique,  R^  est  positif.  Conmie  il  part  de  0  pour  revenir 
à  0,  il  doit  donc  passer  par  un  ou  plusieurs  maximum. 
Posons  dans  l'équation  (29) 


A  = 


il  vient 


2(r,— r.)'(rj— r.r,)r» 


OU 


.      tg«(l— /tg«)  .      1  —ftga 

»'=^tg,(l+/cot6«)  =  ^l+/cotg«-     (^1^") 

Dérivons  par  rapport  à  a,  on  a  : 

d       /(l  — /tgi)  cos'a — /(l  4-/cotg  a)8in*a 
dot.  8in*aC08'a(l -{-/cotga)' 

C08*a  —  8in*a — 2/8inacoso(  cob  2a — /8in  2a 


Biii*a  cos'a  (1  -h/cotga)*  "^  sin^a  ces*  a  (l  +  /  cotga)* 

Le  maximum  ou  le  minimum  est  donné  par  la  relation 


ou  bien 


1 

tg  2  a  =  -^» 


2tga  1 


— .» 


tg'«       / 


OU 


tg»a  +  2/tga— 1=0; 

d'où  Ton  tire,  en  ne  prenant  que  la  racine  positive, 

tg  «"  =  n/i +/*-/.  (32) 

La  valeur  correspondante  de  /  est 


/'== 


r^  —  ri 


C'est  bien  un  maximum,  puisque  R^  eôt  toujours  positif 
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entre  ses  limites  extrêmes.  La  valeur  (32)  est  plus  petite 
que  Tangle  limite  donné  par 


En  effet,  on  a 

V^i+Z*  <7+/   ou 


/V/ÏT?  <(!+/')    ou 

OU 

Ainsi  la  fraction  part  de  0,  passe  par  un  maximum  et 
devient  nulle. 

La  valeur  de  la  fraction  correspondant  à  ce  maximum 
est 


l-2/(v^l-h/«^l). 

Eu  admettant,  comme  nous  le  montrerons  plus  loin, 
/'==0,2,  la  valeur  de  la  fraction  précédente  correspond 
à  0,672,  la  valeur  de  /  à  l,22(rj — r^)  environ,  et  a'  est 
égal  à  39"  21'. 

De  ce  qui  précède,  nous  pouvons  déduire  le  théorème 
suivant  : 

La  compression  radiale  lorsque  1  est  variable  est  nulle  pour 
OL  très  voisin  de  0,  elle  augmente  avec  a,  passe  par  un  maximum 
pour  a  =  a",  puis  décroit  jusqu'à  a=SO". 

On  voit  donc  qu'à  partir  de  a",  la  variation  de  R^  suit 
la  môme  loi  que  dans  le  cas  de  l  constant. 

Nous  examinerons  plus  loin  dans  quel  cas  l'on  doit  se 
placer  eu  pratique. 

P.  Laurent, 
Ingénieur  à  la  Société  des  forges  et  cliantiers 
(A  suivre.)  de  la  Méditerranée, 
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Le  but  de  ce  travail  est  de  donner  une  vue  d'ensemble  du  ma- 
tériel actuellement  en  service  dans  rartillerie  à  pied  alleman  le. 

A  cet  effet  on  a,  dans  une  large  mesure,  eu  recours  à  des  ta- 
bleaux. En  ce  qui  concerne  les  descriptions,  on  n*a  reproduit 
aacnne  de  celles  qui  figurent  déjà  dans  la  Revtte, 

Les  principaux  documents  mis  à  contribution  sont  les  suivants  : 

Sonder^Vorschrifien  filr  die  Fuss- Artillerie.  — A,  GeschiUzrohre 
(25  juin.  1891).  —  B.  Laffeten,  Protzen  und  Fahrzeuge  (16  avr. 
1892).  —  Nachtrag  n»  1  (déc.  1892).  Nachtrag  n^  2  et  Anhanrf 
n*  î  (oct.  1893).  [Officiel.] 

Anleitungfur  BehatuUung  der  Gesehiitze  der  Fusa-Artillerie  (!•" 
août  1893).  [Officiel.] 

GesehtUz'Exerzir- Règlement  fur  die  Fuss- Artillerie  (27  nov. 
1893).  [Officiel.] 

Leitfadenfur  den  Unterricht  der  Kanoniere  der  Fuss- Artillerie 
(1893).  [Officiel.] 

Handbtich  fur  die  Einj&hrig'Freiwilligen  der  FusS' Artillerie, 
parle  capitaine  Weigelt  (1893). 

GÉNÉRALITÉS 

Le  matériel  de  rartillerie  à  pied  allemande  comprend 
des  pièces  de  7  calibres  différents,  savoir  le  21^,  le  15%  lo 
12*,le9%le8%le5«etle3%7, 

Si  on  tient  compte  des  bouches  à  feu  anciennes  qui  ne 
6ont  maintenues  en  service  que  plus  ou  moins  provisoire- 
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raent,  on  trouve  dans  ce  matériel  une  très  grande  variété 
de  modèles. 

Ceux-ci  sont  au  nombre  de  34,  répartis  comme  il  suit  : 

Calibre  de  21° 5  modèles  différents. 

—  15' 11  — 

—  12' 3  — 

—  9' 9  -^ 

—  8' 4  — 

5' 1  - 

—  3  ,7 1  — 


Parmi  ces  pièces,  les  plus  nouvelles  et  les  plus  intéres- 
santes sont  les  suivantes  : 

Mortier  de  21*  à  âme  d'acier  [21  cm  Mrs.  Sr](*), 

Canon  long  de  15'  (Ig.  15  cm  K.)j 

Mortier  long  de  lô'  {Ig.  15  cm.  Mrs.\ 

Obusier  de  15'  (15  cm  H.). 

Dans  les  tableaux  qui  suivent,  on  a  mis  en  relief  les 
noms  de  ces  pièces  en  se  servant  de  caractères  gras  et  on 
a  employé  au  contraire  des  caractères  minuscules  pour 
celles  qui  sont  les  plus  démodées,  mais  il  doit  être  bien 
entendu  que  cette  distinction  n'a  rien  d'absolu  et  ne  cor- 
respond à  aucune  donnée  officielle. 

Ce  matériel  se  divise  en  : 

Matériel  de  siège  attelé, 

Matériel  de  siège. 

Matériel  de  place. 

Le  matériel  de  siège  attelé  (Fuss-ArtUlerie  mit  Bespcm- 
nimg)  doit,  d'après  le  Handbuch  du  capitaine  Weigelt,  avoir 
une  mobilité  suffisante  pour  pouvoir  suivre  l'infanterie  sur 
toutes  les  routes  ('). 


(i)  Voir  la  signihcatioD  de  ces  abréTi^ions  au  tableau  n*  n«  Ces  abrévia- 
lionf  eorrespondent  à  la  déDomlmilion  offlcielle  des  pièces  et  leur  emploi 
est  essentiel  pour  éviter  les  confusions,  parce  qu*en  Allemagne  Tindication 
de  Tannée  d*adoption  du  modèle  ne  fait  pas  en  général  partie  du  nom  de 
la  pièce,  comme  cela  a  lieu  pour  certaines  autres  puissances. 

(')  On  reviendra  pli^s  loin  sur  lo  r61e  de  ce  matériel. 
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La  composition  de  ces  différents  matériels  est  donnée 
ci-dessous. 


TABLEAU  No  I. 
Composition  des  matériels  de  siège  attelé,  de  siège  et  de  plaoe. 


BXàeS  ATTMLiÛ. 


loTtJer  de  21«  à  &me  d'acier 

121  cm  Mr»,  St.). 


[Inler  de  15c  (/5  em  B,). 


Ciaoa  loocd  de   li^  à  âme 

d'acier  (5.  Ji  em  K.  St.). 


SlAOK. 


Mortier  de  21«  à  Ame  d'aoier 
{21  em  Mr».  St.). 


Canon  long  de  16e  (/^.  m  cm 

Mortier  long  de  16«  (l^.  16  em 
Mr».). 

Obosier  de  1S«  {16  em  E.). 

Canon  court  de  15«  à  âme  dV 
eier  {Es,  16  em  K.  St.). 


Canon  lourd  de  IS*  â  âme  d*^ 
eier  (&  1»  em  K.  St.). 


K.). 


âtir  mpide  âe  y  6em 


PLAOS. 


Mortier  de  21«&  Ame  d'aoier  (91  cm 
Mr».  St.). 

Canon  de  81''  â  Jaquette  (1/  cm  Mtl 
K.). 

Obuolcr  do  touroUo  do  91«  â  âme 
d'aoior  «,«/  em  Th.  H.). 

Canon  do  21'  fretté  (81  em  R,  K,). 

1  canon  court  de  Slc^  anelen. 


Canon  longr  de  16»  {Ig.  16  em  K,). 
i  eanona  longp  de  1A«,  pliu  anciene» 
Mortier  long  de  16«  {Ig.  16  em  Mr»,), 
Mortier  de  16<  (16  em  Mr».), 

Canon  court  de  15«  â  âme  d'aeier 
(K».  16  em  K.  St.). 

l  canon  court  de  15«,  pluf  ancien. 


Canon  lourd  de  ]8«  â  âme  d'acfer 
(8, 1»  em  K.  St.). 

2  canona  de  li«|  plsf  andena. 


Canon  lourd  de  IK  â  âme  d'acier  et 
â  coin  plat  fS,»emK.  St.  u.  F.).  . 

1  canon  lourd  de  9«|  pla«  ancien,      i 

Tonta  la  •M»  et»  âikiAtnnm  pïkem 
de  campagne  d«  s^  et  d«  IK-. 


Canon  â  ttr  rapide  de  >  'iS  ««  M.). 


Les  principales  données  relatives  au  matériel  de  Tartil* 
lerie  à  pied  allemande  ont  été  réunies  dan«  le  tableau 
d'eneemble  samot  : 
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TABL 
Composition  du  matériel  de  TartiUerie  à 


■ 

s 

o 
a 

S 

r ... 

BOOCUK  A  FBU. 

OaU- 

ArK'T. 
Désignatiom 

s 

1 

Désignation. 

Désignation 

affec- 

• 
Métal. 

Poids. 

CBi 

D 

1 

abrégéo. 

* 

tation. 

bre. 

: 

abrégée. 

•a 

l 

J...C 

mm 

^ 

kg 

ï 

< 

l  . 

Morûer  de  Sic  à  âme  d'a- 
oier  (2/  cm  MSraer  mit 
Stakl^eele). 


Canon  de  ai^  à  laquelle 
{il  cm  Mantel'Ka$u>n9) 


Obusier  de  lourelle  de 
Sic  à  âme  d'acier  (9/ 
«m  Thurm-Haubilte  m« 
Stahlêeelê). 


Canonde2icfrelté(»i 
Bing-Kanone). 


CsDon  court  de  21c  {gune 
21  cm  Manone). 


■ 

aiomllra. 

St. 

V 

S.A. 
S.  et  P. 

809,;» 

81  cm  Mtl. 
K. 

SI  cm  Th. 
H. 

81  cmR.K. 

P. 

T. 
C. 

809|8 

809,8 
80v),S 

« 

Kl.  21  cm  K. 

P. 

809,3 

Bronze  dur. 
Tube  d'acier. 


Acier  fonda 
k  Jaquette, 
aani  fretie. 


Bronze  énr. 
Tube  d'acier. 


Acier  fondu, 
avec  frettes. 


Bronze  dur. 


8078 


9000 


8174 


Bis.  81  cm 
Mrs.  L. 


iOJ\ 


81  em  Mtlr. 
Kat.  L. 


9950 


8406 


Si  om  Rr. 
Kat.  L.  C/7$. 


Kr.  Si  em  L. 


8500 
4000 


P  - 


1 


Pr.. 


i   I 


W  P 


ur.l 


6 


Canon  long  de  15c  {Langé 
16  em  Kanone). 


Ig.  15  om  K. 


S.  et  P. 


149,1 


Acier 

S965 

an  nickel, 

vecf<ettes. 

■ 

Ig.  15  em  L, 


(*)  Pour  la  fligniAcatioD  dos  abréyiations,  voir  la  note  placée  à  la  snlto  duftablean. 

(*)  Non  employé  dans  les  places. 

{*)  A  défaut  de  ce  projectile,  15  em  6r.  C,88  a/A. 

[^)  Balles  en  plomb  durci  de  B4  gr. 
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JL 


utndeen  bonches  &  fea,  affûts  et  projectiles (*). 


Il  brisftxtt  allongé. 


e 
•o 

m 

e 

o  — 

a» 

"C 

e. 


5      â 

e 

e 


k? 


FBOJBOTILES. 


Obus  brisant  non  allongé 
et  obnB  ordinaire. 


Désignation. 


I  ^ 

■k  (4  « 

^    8 


kg 


En 

f>  9 


Shrapnel. 


Désignation. 


.Sa 


o 

A4 


9 
•9 


« 

o. 

a 


kg 


I» 


OB8BBVATIOVS. 


H 
O 


PB 

« 
ai 


Jfizp. 

*g-p- 

Cot.- 
poud. 

SI  cm  Gr. 

C/80 
(e.  aT.  réd.). 

78,83 

Exp. 
à  g.  p. 

» 

81  cm  Gr. 

C/«0 

(c  ay.  réd.). 

77,77 

Pond. 

a 

81  cm  Gr. 

C/80. 

77.94 

Poud. 

De  création  récente. 


Provient  de  rartillerie 
do  marine.  H  n'y  a 
que  9  pièces  de  ce 
modèle  en  service 
dans  l'artillerie  à 
pied. 

De  création  récente. 
Provient  de  la  trans- 
formation du  canon 
court  de  21c  (Kz.  81  cm 
K). 

Ponr  mémoire.  De  côte. 


Est  actuellement  trans- 
formé en  obusier  de 
tourelle  de  81c  à  ^me 
d'acier  (21  cm  Th.  H.). 


8 


5 


IS  em  Gr. 

C/88(*). 


40,27 


Ezp. 
àg.  p. 


15  cm  Schr. 
C/90. 


40,01 


638(0 


De  création  récente. 
Destiné  à  remplacer 
le  canon  flretté  de  15^ 
(15  cm  R.  K.). 


6 
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1 

BOUOHE    *    r.[P. 

Alléc- 

C«U- 

tMitgutloa 

ï 

uai 

! 

HéMI. 

Peld>. 

*l 

( 

• 

abrfgés. 

UtlOB. 

' 

1 

I" 

, 

k» 

1 

' 

Obatlaritli'(IB^^aa,i. 

ISemH. 

S.A. 

«tS. 

1 

«M 

"i',\ 

• 

llorUaTlo9gd«19'(/.<»f< 

"Jî."- 

8.  <t  P. 

■■ 

^ 

"■T 

' 

Canon  ^llû  de  IG'  {iStm 

ia,mE.K 

•"• 

1. 

MO 

'f. 

,. 

Canon    lourd    de     ib' 
(ScWm  Um  KoBoni). 

S.  16  cm  K. 

P. 

,. 

leM 

i.-F 

' 

Canon  fïetté  de  i5<loii|i 

II.  liem 

P. 

tIM 

Pri.' 

■• 

Canon  de  i&<  en  acier 
(UnSithl-KanoKê). 

15  ïm  St.  K 

'■ 

■ 

IIM 

,.,..■ 

:. 

11.0 

Canon  cour!  de  if   h 
coin  plal(A-Mr,.««, 
fawi»  nll  FlarltluUj. 

K.'».  Kl. 

P. 

IM,1 

BNIiWdnr. 
JxiKIOrn 

1480 

Bll.  Kl 
!.■;  cm  L. 
Hit.  K*. 

'"■: 

• 

(«1  A  d«hiit  d«  «  pr^MU 
(*lL«lg.  IbcmKn.  nal 
<•)  And^iin»  b>Uei  d'mr 
(')  Lc>  «n«n.  »>cir<.  de 

S£Sîi 

C|BB*IA 
eqnedu 

projBcil 

eqac 

ryl«d«>plH 
diDi  le  >»rvlD 

cd«p 

.r«. 
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PBOJBOTII*BS. 


«  brisant  allon^. 


K- 


tkL     ^ 


'S 


9 
m 


C     B 


kff 


r  38,48 


o  •:  o 

<   «8   es 

•«S 


OboA  brisABf  non  alloua 
et  obus  ordinaire. 


Désignation. 


Bjcp.  1 
à  g.  p.Ç 

poad.  ' 


15  cm  Or. 

C/88('). 


15  cm  Gr. 

c/ao. 

15  em  Gr. 

C/72. 


I 


15  om  Gr. 
O/80 

15  om  Gr. 
0/69. 


9 

M       fl       *> 

•s     * 

£     S 


o  «a' 

£  *  S 

5  "S 
«8  ce  « 

V'    ."H    p.< 

9>® 


kg 


40,27 


ShrapneL 


Désignation, 


£xp. 
à  g.  p. 


87,81 
87,34 


27,31 
87,63 


15  cm  Gr.   i  8r,93 

O/80     ; 

(c.ay.renf.))g^33^4, 

16  cm  Gr.    i  *^'^^ 
^'^'       }  87,31 


•a  S  JS 

->  C  w» 

.»<  à, 

©  a 

•^  O 


kg 


Pond. 
Poud. 


Poiid. 
Poud. 


Exp. 
*g  p. 
Poud. 

£xp. 

àfif.  P- 

Poud. 


15  om  Schr. 
G/ 80. 

19  cm  Sehr. 

C/72. 


15  em  Scbr. 
C/80. 

15  cm  Scbr. 
C/72. 

15  cm  Schr. 


15  em  Schr. 
C/80. 

15  cm  Scbr. 


OUSKRVATIOiri. 


De  création  tonte  ré- 
cente. Destiné  à  rem- 
placer les  canons 
courts  de  I5c  (Kx.  15 
cm  K.  m.  FI.  et  Kz. 
15  om  K.  St.). 

fDe  création  récente. 
Destiné  à  remplacer 
le  mortier  de  lô^^  (15 
om  Mrs.). 


38,84 
38,87 


3S,84 
38,87 
30,49 


38,84 
30,49 


Date  de  1872.  Actaelle- 
luent  remplacé  com- 
me pièce  de  siège 
par  le  Ig.  15  cm  K. 

n  n'existe  que  80  pièces 

de  ce  modèle.  Même 

633  (')  y    tracé  intérieur  que  le 

15  cm  B.  K. 


3 

a 

o 
a 


$ 


19 


618  («) 


633  (') 

6180) 
473  (S) 


633(') 
473  O 


Date  de  1873.  Lourd. 
K'existe  qu'en  petit 
nombre  dans  Parme- 
ment  des  places 
d'après  le  Leit/ad^n 
du  capitaine  Neu 
mann  (4«  édition). 


Pièce  relativement  an- 
cienne en  acier  non 
fretté,  ne  tire  qne  de 
la  ^iOndre  noire. 


L'obnsier  de  15<^  (15  om 
U.)  est  appelé  à  rem- 
placer avantageuse- 
ment les  2  canons 
courts  de  15<:. 


11 


12 


18 


4.36 
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as 

■& 

ce 
o 

a 

■e 
O 
■ 

3 
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15 


1« 


BonOBK  A  rau. 


Désignation. 


Canon  court  dô  I5c  n 
àmc  d'acier  (£^ur«e  J6 
em    Kanone  mU  Siahh 

êtele). 


Canon  df    15c    en    brome 
(16  cm  Bronsc-fianon*). 


Mortier  de   15^  (15  em 

Môrêer). 


Désignation 


abrégée. 


Kx.  15  oxn 
K.  St. 


15  em  Br.  K. 


15  cm  Un. 


Aifec* 


tatlon. 


S.  et  P. 


P. 


P. 


CaU- 


bre. 


mm 


U9,l 


149,1 


Métal. 


Bronce  dnr. 
Tube  en  tcier. 


Bronxe. 


U9,7 


Poida. 


1458 


ArrtT. 


Dédgnation 


abrégée. 


4588 


Bronse  670 

on  en  br.  dur 


KU.  Ks. 

15  cm  Ia. 

Hlz.  Ks. 
15  cm  l*. 


O 


kg 

1S1.> 
1800 


15  em.  1a. 

C/tM. 


15  cm  Mn. 
L. 


1750 


78^ 


u^ 


(.0  . 

l.j(i| 

H 


17 


1»> 


Canon  lourd  de  ii«  n 
àme  d'acier  {Sehwtre 
12  em  Kanone  nul  Staltl- 

■    têele). 

Ciuiou    lourd    de    i-.c 

(^<SrAM;ereiJfmk  JTanone). 


il» 


Cauun  de  12«  (i2  cm  JTa- 
noneK 


S.  13  cm  K. 

8.  A. 

190,8 

St. 

S.  et  P. 

S.  19  cm  K. 

P. 

190,8 

19  cm  K. 

P. 

190,3 

Bronze  dur. 

1800 

Tube  d'tetcr. 

Bronxe 

18C0 

ou  br.  dur. 

Bronxe 

05.-) 

ou  br.  dur. 

S.  19  cm  L. 

lUOO 

S.  19  cm  L. 

10UI> 

19  em  L. 

9iS 

Kl 


1' 


Il  « 

1 


O  Anclennee  balles  d'infanterie. 

(^)  Kiuployé  seulement  dans  le  service  des  places. 

(')  Balles  on  plomb  de  18  gr. 

(*)  Les  canons  courts  de  15«  ne  tirent  ce  projectile  que  dans  le  serTiee  des  plaees. 
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1 

PKOJBCTXX<GB. 

aà 

kr.iioi  allongé. 

Obus  brisant  non  allongé 
et  obus  ordinaire. 

Shrapnel. 

ri 

as 
0 

J 

ai 

• 

~~* 

-.     • 

• 

• 

■^      "~ 

OBSBBVl,TIOH8. 

S 

A 

[  n 

|2s 

^  s 

*<  S  g 

4;  ««3 

es 

n 
0 

te 

Désignation. 

0    s- 

Désignation. 

JS  0  «8 

si 

3 

^^  h 

"iS 

«•0 

-S     U 

"S      & 

«^ 

a 

i.     s 

0 

'« 

8 

■«^ 

£    a 

• 

- 

kg 

^ 

kg 

• 

a 

15  cm  Or.       37,93 

C/80        5 
(c.  av.  renf.)    87,33(<) 

Exp. 
*g.  P- 

15  om  Schr. 

C/80 

38,84 

688  (•) 

L'obnsier  de  I5«  (15  cm 
H  )  est  appelé  à  rem- 

14 

Pond. 

15  cm  Schr. 

30,49 

478  (•) 

placer    avantagense» 
ment    les    2    canons 

Bxp. 
*g.  P- 

conrts  de  I5c. 

. 

15  cm  Or.    \  S6,91 
C/80.       { 

f 

27,81 

Pond. 

10| 

>     . 

s 

15  em  Gr. 

27,68 

Pond. 

15  cm  Schr. 

30,49 

473  (>) 

Pièce  ancienne,  démo- 

C/69. 

dée. 

16 

1 
if  1  ^»^ 

JBxp. 

15  em  Gr.    l 

r  97  0.4 

Exp. 

15  cm  Schr. 

38,84 

6330) 

Appelé    sans    doute    à 

ig.  P- 

C/80        I 
(c.  av.  ronf.)|  ^3 

à  g.  p. 

C/80. 

disparaître    prochai- 

' J«,« 

Cou- 
pond. 

Poud. 

nement,  remplacé  par 
le  Ig.  15  cm  Bfrs.  qui 

1 

1 

15  em  Or. 

C/80. 

26,91 
27,81 

Exp. 
à  g.  p. 

Pond 

15  cm  Schr. 
C/72. 

38,87 

6180 

est  pins  puissant  sans 
être  sensiblementplns 
lourd. 

15  cm  Gr. 

27,24 

Pond. 

1 

C/78. 

• 

1 

1 

/    12  cm  Gr. 

15,64 

m 

12  cm  Schr. 

19,07 

592  (») 

Ne  diffère  de  la  pièce 

17 

■ 

\  C/88a./A. 

C/80. 

suivante  que  par  le 

• 

j    19  cm  Gr.    , 

15,92 

Exp. 
ig.  P- 

tubage  en  acier. 

1 

1 

,    cy80(î). 

16,02 

Pond. 

Date  environ  de  1878. 

18 
19 

î 

1    «  e    na 

Exp. 

12  cm  Schr. 

19,07 

593  (^) 

La  pièce  en  bronze  or- 

i  ■ 

m 

1    x^,0a 

IScmGr. 

à  g.  p. 

C|80. 

dinaire  date  de  1873  ; 
la  pièce  en  bronze  dur 

V//oU» 

16,02 

Poud. 

12  cm  Schr. 

16,49 

244(«) 

est  du  même  modèle 
que  celle  en  bronze 

IS  em  Gr. 

15,31 

Pond. 

ordinaire. 

C/7S. 
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ta 

X 

a 

X 

o 

Q 

tù 
O 
Bt 

■a 

a 

3 


BOUCHB   A    FBU. 


Désignation. 


Désignation 


abrégée. 


Aifoc- 

Cali- 

Métal. 

Poids. 

Ution. 

bre. 

mm 

k^ 

AFFL-r. 


Désignation 


abrégée. 


«3 


« 


M) 


21 


99 


iA 


M 


iô 


iG 


87 


28 


Cauon     lourd     de     9« 
(Sehwere  9  cm  /Canons). 


Canon  lourd  de  O^à  âme 
d'acier  et  à  coin  plat 
(^ftwers  9  cm  Fonons 
mit  StahUetle  und 
Flaehkêil). 

Canon  lourd  de  campa- 

fne  mod.  7S  (Sehwere 
'eld'Kanone  CjlS). 

Canon  de  campagne 
mod.  73/18  (Feld-Ka- 
n<meCI7Sl88). 


Canon  d«  9*  en  acier  avec 
fermature  k  pision  (9  cm 
St^U^l^Manon*  mit  Motbên- 
vênckluêê), 

CanoB  ds  9c  en  acier  urtc 
fermalare  k  piston  (avec 
renfort  carré)  {9  em  Staki- 
Kanone  mit  Koibtnvêr- 
tehluiê  [Vierkant]). 

Canon  de  9c  en  adsr  avec 
ffrmsture  k  coin  mod.  64 
{9  em  StoM'Manotiê  mit 
Keilvn-êehiuêê  CI64). 

Canon  de  9*  rn  acier  avec 
fermeture  k  coin  mod.  67 
(9  em  StaM'Kanon*  mit 
ïïtilvereehtuM  CI67). 

Canon  de  9c  en  bronze  {9  em 
BronMe-Kanont). 


S.  9  cm  K. 

P. 

88,0 

S.  9  om  K. 
St.  n.  Fi. 

P. 

88,0 

S.  F.  K. 

C/73. 

P. 

88,0 

F.  K. 

C/73/88. 

P. 

88,0 

9  cm  St.  K. 
m.  KIb. 

P. 

91,6 

9  cm  St.  K. 
m.  Klb.  (VK;. 

P. 

91,6 

9  cm  St.  K., 

C/64. 

P. 

91,6 

9  cm  9t.  K. 

C/67. 

l». 

91,  fi 

9  cm  Br.  K. 

P. 

91,6 

(')  Seulement  ponr  les  projectiles  à  ceinture  de  enivre. 

(^)  Balles  de  13  gr  en  plomb. 

(*)  Balles  de  69  gr  en  xino. 

(*)  Anciennes  biJles  de  cavalerie. 

(<)  Balles  de  86  gr. 


Bronse  dur. 

450 

Bronze  dni^. 
Tube  en  acier. 

450 

Acier. 

450 

Acier. 

430 

Acier. 

433 

Acier. 

4SI 

Acier. 

414 

Acier. 

414 

Bronxe. 

440 

8.  9  cm  L. 


760 


S.  9  cm  L. 


S.  9  cm  L. 


8.  9  cm  L. 


9  cm  F.  L. 
9  em  Lt. 


Kas.  R.  L. 


9  cm  L. 
9  cm  F.  L. 


Kas.  R.  L. 


9cmlj. 
Kas.  R.  L. 

Ji 


760 


m] 


II» 


456 
7(0 


490 


fi^ 


740 
458 


A»> 


740 
430 
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ït  allon^. 


^ 


PBOJKCTiUBB* 


a, 

S 

o 


M  ta 
e  fci  G 


Obas  brisant  non  allongé 
et  obus  ordinidre. 


Désignation 


-6^    l 
S  a  «s 

"•a 


-°      0 


S 


kg 


5: 


O 


Shrapnel. 


Désignation. 


• 

•£ 

es 

^ 

a 

s  «< 

0 

2'^ 

:4  «B 

■E 

•«4 

Oi 

£ 

u 

kg 

S  9 


OBBBRYATIOHS. 


OB 

C 


O 

flO 
O 

a; 


S.  p.  Gr. 

0/82. 

8.  P.  Gr. 

■  C/76. 

S.  P.  Gr. 
C/78. 


9  cm  Gr. 


6,89 
6,83 
6,88 


6,81 


Pond. 
Pond. 
Pond. 


Pond. 


8.  P.  Schr. 
C/8». 

S.  Et.  G/ 73. 


9  cm  Schr. 
C/70. 

9  cm  Schr 

9  cm  Kt. 

C/69  ou 
C/64. 

9  cm  Kt. 

C/98  a/ A. 


7,58 
7,55 


• 


6,96 
6,45 
5,25 
5,50 


2«i2(*) 
760 


174(^) 
172(<) 

41C') 
41 


Ne  diffère  da  canon 
lonrd  de  campagne 
mod.  73  que  par'  la 
nature  du  métal  et 
par  quelques  détails 
sans  importance. 

A  le  même  tracé  inté- 
rieur que  la  précé- 
dente. 


Ancien  canon  de  cam- 
pagne. 

Id: 


20 


21 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


22 


23 


24 


25 


26 


27 


28 


^^Àiji^  ^i^^^x 
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1 

BOUOilX  ▲  FKO,^                                                                 1 

affCt. 

■ 

te 
as 
a 

o 

,Q 

as 

Désignation 

Affec- 

Cali- 

Désigostlon 

« 

te 

O 

ta 

Désignation. 

Kétal. 

Poids. 

« 
** 

abrégée. 

tation. 

bre . 

abrégé*. 

mm 

kg 

k« 

29 

Canon  de  8»  en  acier  mod.  64 
(8  cm  StaM'KanoneC  164). 

8  cm  St.  K. 

C/64. 

P. 

78,5 

Acier. 

990   \  Kaa.  R.  L. 

i  8  om  F.  L. 

30 

Canon  de  8c  eo  acier  mod.  67 
{8  cmStahl'Kanon^Ciei). 

8  cm  Si.  K. 

C/67. 

P. 

78,  A 

Ader. 

SI 

Canon  de  8<^  en  bronze  (8  cm 
Broiue-llifi  on«). 

8  cm  Br.  K. 

P, 

78,6 

Bronse. 

806 

) 

1 

32 

Canon  léf?er  de  campa- 
gne mod.    73    (Uichte 
Feld'KanonéCf73), 

L.  F.  K. 

P. 

78,S 

Acier. 

890 

S.  9  cm  X*. 

7»V, 

33 

Canon  do  5«  (6  cm  Ka- 

5  cm  K. 

S.  et  P. 

63,0 

Acier.      1    143 

5  cm  P.  L. 

^4U 

none). 

34 

Canon-rovolvcr  de  8,7' 
(9,7   em  Sêvolv4r'  Ka- 
none). 

8,7  cm  Rev. 
K. 

P. 

37,0 

Ader. 

211 

3,7  em  Lp. 
3,7  cm  Kas. 

L. 
3,7  em  Batt 

L. 

K31 

(')  Ballet  de  50  gr.  —  (*)  Ballot  de  13  gr  en  plomb.  —  Q)  BalleH  do  46  gr  en  xine.  —  (^)  Poidi  d«  !• 
de  13  gr  en  plomb  durci.  —  (*)  Poids  de  la  cartouche  complète  :  680  gr  ponr  l'obus,  €40  gr  pour  a 

Matériel.  8.  A.  siôge  attelé.  *-  8.  siège.  —  P.  plaoe.  —  T.  tourelle.  —  G.  côte. 

AffùU,  voir  le  ehapitre  AlTAt. 

Poudres  (voir  le  cbapitie  Poudres)  :  --  l«  W.  P.  poudre  en  dés  (1<»  chiffrer  entre  parw)thè«(><  ' 
'  La  mention  4-    gr  qui  suit  en  général  Tindioation  du  poids  de  la  charge,  se  rapporte  à  la  petit* 
pondre  prismatique  mod.  68..—  fio  Grobk.  P.  poudre  en  gros  grains.  —  6*  Qmoh.  P.  poudre  à  csr.i 

Les  poudres  W.  P.,  —  Or.  Bl.  P.,  —  6«soli.  Bl.  P.  sont  des  poudres  sans  fumée  ;  les  pondrrt  P 

1 
1 

1 

Projectiles  (voir  le  chap 
rpe.  —  Bip.  à  g.  p.  ezplosi 

titre  Projectilt 
f  à  grande  puJ 

)«)  :  —  6r.  C/83  obus  allongé  mod.  83  (long  environ  i 
Issance.  —  Coi. •pond.  coton«pondre.  ~  C.  ■¥.  rtsf.  « 

le  :>  - 
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4U 


FBOJEOTILRS. 


saat  aQongé. 


i 

<     c 

0 

c 


«a 

o  b  e 

•  •• 


Obiu  brisant  non  allongé 
et  obxLs  ordinaire. 


Oésig&ation. 


9 


^§ 

O 

Al 


a 

•c 
a 

S 


kg 


8  em  6r. 


L  P.  Gr. 

C/88. 

1.  P.  Gr. 

C/76. 


.a  a 


ShrapneL 


Désignation. 


•& 

•S 

.S 
d  « 

o 

©«- 

•d 

"1 

'q 

2* 

A4 

6 

S 

kg 

'    4,27 

Poud. 

4,91 

Pond. 

4,87 

Pond. 

8  cm  Kt. 

C/92  a/ A. 


1.  P.  Scbr. 

G/82. 

1.  Kt.  C/73. 


4,00 


5,05 
5,00 


S 


9 


OBSKRYATlONt. 


« 
X 

o 


K 

O 

ai 
O 


480 


167  O 
76C) 


Ancien  canon  de  cam- 
pagne. 

Id. 


Id. 


Id. 


29 


30 


31' 


3i 


5  cm  Gr. 


1,60(*) 


P. 


.5  cm  Kt. 


8,81 


112  (') 


Canon  à  tir  rapide  Gru« 
.   sou. 


33 


3,7cmGr.       0,44(«)      P.        3,7  cm  Kt.    0,49(«)    210    Système  Hotchki  ss. 


34 


^  f  .15  poar  Tobos,  8^,68  pour  la  boîte  à  mitraille.  —  (^)  Ô€  balles  de  18  gr  en  plomb  durci  et  56  balles 
"    18  balles  de  18  gr  en  plomb  durci  et  8  morceaux  de  remplissage  en  plomb  durci  de  20dr,5. 


nvdsdé).  —  8*  Or.  Bl.  P.  grosse  poudre  eu  lamelles.  —  3°  Oesoh.  Bl.  P.  poudre  à  canon  en  lamelles. 
'  ^^  poudre  noire  qui  sert  à  assurer  l'inflammation  de  la  pondre  sans  fumée.  —  4o  Prismat.  P.  C/68. 

frobt  P.,  —  Qeioli.  p.  sont  des  poudres  noires. 


^  mod.  88  (eu  acier,  chargé  d'explosif  à  grande  puissance). 
~^  >T.  rM.  eeiBlure  avant  réduite.  —  Kt.  boîte  à  mitraille. 


—  Or.  C/88  a. /A.  obus  mod.  88  ancien 


J 
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BOUCHES  A  FEU 

Métal  et  mode  de  construction.  —  Le  tableau  suivant 
fait  coanattre  la  répartition  des  pièces  à  ce  point  de  vae. 

On  n'y  a  tenu  compte  ni  des  anciennes  pièces  de  cam- 
pagne qui  ne  figurent  dans  ce  matériel  qu'à  titre  d'utilisa- 
tion, ni  des  canons  de  5  et- de  3,7  qui,  répondant  à  des 
besoins  spéciaux,  sont  de  modèle  particulier. 


Bronxe. 

Bronze  dur  avec  âme  d'acier. 

21  cm  Mrs.  St. 
21  cm  Th.  H.  St. 
Ig.  15  cm  Mrs. 
Kz.  15  om  K.  St. 
S.  12  cm  K.  St. 
S.  9  cm  K  St.  u.  F. 

Bronze  dur  avec  âme  en 
bronze  dur, 

Kz.  15  cm  K.  m.  F. 

Bronze  dur, 

Kz.  21  cm  K. 
8.  15  cm  K. 
15  cm  Mrs. 
12  cm  K. 
8.  9  cm  K. 

Bronze  ordinaire. 
15  cm  Br.  K.  (pièce  ancienne). 


Acier. 

Acier,  au  nickel. 

Ig.  15  cm  E.  (ft  jaquette  et  fVetté 

jusqu'à  la  bouche). 
15  cm  H.  (à  jaquette  épaisse). 

Ader. 

21  cm  R.  K.  (ft^tté). 
21  cm  Mtl.  K.  (à  jaquette). 
Iff.  15  cm  R.  K.  (ft^etté). 
15  cm  R.  K.  (firetté). 
15  cm  St.  K.  (pièce  ancienne, 
non  fVettée). 


On  voit  que  le  bronze  dur  a  joué  xm  grand  rôle  dans 
Tartillerie  à  pied  allemande,  Tacier  semblant  avoir  été 
plus  particulièrement  réservé  aux  bouches  i  feu  de  gros 
calibre  du  type  canon  proprement  dit. 

Quand  le  bronze  dur  s'est  trouvé  insuffisant  pour  la 
constitution  de  l'âme,  on  a  eu  recours  à  un  tubage  en 
acier. 
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C'est  d'ailleurs  ce  mode  d'emploi  du  bronze  dur  qui  a 
servi  pour  le  21  cm  Mrs.  St,  et  pour  le  Ig,.  15  cm  Mrs,  pièces 
de  création  récente  qui  ne  résultent  pas,  par  transforma- 
tion, de  Tutilisation  d'anciens  tubes. 

D'après  le  Handbtich  du  capitaine  Weigelt,  le  bronze 
dur  (Hartbronze)  contient  92  p.  100  de  cyivi»e  et  8  p.  100 
d'étain  ;  il  est  coulé  dans  des  moules  entièrement  métal- 
liques et  mandriné  avec  un  mandrin  d'acier. 

En  ce  qui  concerne  l'acier  au  nickel,  voir  Revue  d'artil- 
/m^,  t.  41,  p.  287. 

Ststème  de  fermeture.  —  La  répartition,  faite  sur  les 
mêmes  bases  que  plus  haut,  est  la  suivante  : 

Système  à  coin.  Système  à  vis. 


Coin  plat.  .    Coin  cylindro-prism.       Chambre  à  poudre 

.k*        —       -.  ».         m#.i   rr  à  V intérieur 

21  cm  Mrs.  St.  21  cm  MU.  K.  ^^  ^ 

15  cm  St.  K.  21  cm  R.  K. 

15  cm  Br.  K.  Ig.  15  cm  K.  Kz.  21  cm  K. 

15  cm  H.  15  cm  R.  K.  Ig.  15  cm  Krs. 

Kz.  15  cm  K.  St.  Ig.  15  cm  R.  K.  15  cm  Mrs. 

Kz.  15  cm  K.  m.  F.  S.  15  cm  K. 

12  cm  K.  S.  12  cm  K.  St.  Chambre  à  poudre 

S.  9  cm  K.  St.  u.  F.  S.  9  cm  K.  indépendante 

de  la  vis. 

21  cm  Th.  H.  St. 


Le  coin  plat  et  le  coin  cylindro-prismatique  sont  ainsi  éga* 
lement  en  faveur,  ce  dernier  semblant  plus  spécialement 
employé  pour  les  canons  proprement  dits. 

Le  coin  double,  qui  autrefois,  jouait  un  rôle  important, 
n'existe  actuellement  que  dans  les  anciennes  pièces  de 
campagne  qui  en  étaient  munies. 

La  fermeture  à  piston,  encore  plus  démodée,  ne  se  ren- 
contre plus  que  dans  2  pièces  de  campagne  très  anciennes. 

Système  d'obturation  —  L'obturation  est  produite 
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dans  les  pièces  âUemaudes  au  moyen  d'un  anneau  obtura- 
teur. 

Il  en  existe  3  modèles  qui  ne  diffèrent  que  par  la  na- 
ture du  mêlai,  par  la  forme  ou  par  les  dimensions,  savoir: 
.    L'anneau  Broadwell  (en  acier). 

L'anneau  en  acier. 

L'anneau  en  cuivre. 

Leur  alTectalion  est  la  suivante  : 

Anneau  Broadwell,         [Anneau  en  acier.  Anneau  en  cuivre. 

21  cm  MU.  K.  21  cm  Th,  H.  St;         Kz.  21  cm  K. 

21  cm  H.  K.  21  cm  Mrs.  St.  15  cm  St.  K. 

15  cm  R.  K.  '  15  cm  Rr.  K. 

S.  15  cm  K.  15  cm  H. 

Ig.  15  cm  R.  K.  Ig.  15» cm  Mrs. 

Ig.  15  cm  K.  15  cm  Mrs. 

Kz.  15  cm  K.  St. 

Kz.  15  cm  K.  m.  FI. 

S.  12  cm  K.  St.  u.  FI. 

12  cm  K. 

S.  9  cm  K.  St.  u.  FI. 

S.  9  cm  K. 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  Tanneau  en  cuivre  est  plus 
employé  que  l'anneau  en  acier  et  que  ce  dernier  est  surtout 
en  usage  pour  le  calibre  de  2P. 

Quelques  pièces  de  campagne  de  modèle  très  ancien  ont 
soit  Vanneau  expansifen  cuivre  qui  était  placé  dans  le  coin, 
soit  le  culot  obturateur  en  carton,  encore  plus  démodé. 

On  a  réuni  dans  le  tableau  n*"  III  suivant  les  principales 
données  relatives  au  tracé  intérieur  des  bouches  à  feu  de 
rarlillerio  à  pied  allemande. 
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TABLEAU  N«  III. 

Rens^lgrnements  sur  la  fermeture,  robturation  et  le  tracé  intérieur 
des  bouches  à  feu  de  l'artillerie  A  pied  allemande. 


DÉUflVATXOV. 


FBRME- 


Tuan. 


AHKBAU 

obtu- 
rateur. 


LONOUKUR 

de 

la  partie 

rayée. 


mm 


cal 


CHAMBB|B. 


Lon- 
gueur. 


mm 


Dia- 
mètre. 


mm 


9 

S 

M        O 

P  d  g 

d 
«o 


mm 


BATUHBfl. 


Inclinai- 


son. 


Degré  et 
Vie  4e  degré 


Calibre  de  21  em. 


:>  loTtier  de  11*"  à  Ame  d*aoier 
(SI  cm  Mrs.  St.) 


:,  Cuon  de  SI*  A  Jaquette  (81  cm 
'    XtLK.). 


OSoiier  de  tourelle  de  21^  à 
&me  d*aeler  (21  em  Th.  H.). 

(  Ciaon  de  91''  fretté  (21  cm 


i  Ctt«cmirlde21*(Ks.SicmK.). 


Coin 
plat. 

Acier. 

1261,5 

6,0 

396,5 

217,1 

70,0 

30 

Coin 
cylind.- 
prism. 

Broad- 
weU. 

8210,4 

• 

15,3 

895,8 

217,1 

85,0 

30 

A  via. 

Acier. 

1760,5 

8,4 

396,5 

217,1 

70,0 

30 

Coin 
oylind.- 
prism. 

Broad- 
well. 

3210,4 

15,3 

895,8 

217,1  . 

85,0 

30 

A  vif. 

Cuivre. 

1830,0 

8,7 

327,0(0 
300,0 

217,0  (») 
146,0 

65,0 

30 

De  2  à  12 


210 


De  2  A  10 


210 


Calibre  de  15  em. 


^on  long  de  15*^  (Lg.  15  cm 


''  Oboder  de  V&^  (15  cm  H.)  .  . 

i 

»  lortlerlcogde  15*  (Lg.  i5cm 
ifa.), 

<  Cason  fretté  de  15*"  (15  cm  R. 

il  a 

p»,  C«aon  loard  de  15   (S.  15  em 


Ooin 
cylind.- 
priam. 

Broad- 
well. 

3450,0 

(*) 

23,1 

615,0 

158,0 

89,0 

36 

Coin 
plat. 

Cuivre. 

1216,0 

8,1 

164,0 

154,3 

46,0 

36 

A  viB. 

Cuivre. 

1138,4 

7,6 

125,6 

154,3 

46,0 

24 

Coin 

oylind.- 

prism. 

Broad- 
well. 

2410,0 

16,2 

630,0 

154,8 

• 

60,0 

24 

Coin 

oylind.- 
prism. 

Broad- 
weU. 

2410,0 

16,2 

630,0 

154,3 

60,0 

24 

De  347 


De  4  &  12 


De2«àl0 


3* 


3* 


'^>  Lcf  Bomlnva  sapérieun  se  rapportent  au  logement  du  projectile  et  les  nombres  inférieurs  A  la 
•^*abre  à  poudre. 


,^  Loogôear  de  la  partie  rayée  à  pas  progressif  :  3  030,7. 
Id.  constant  :  419,3. 
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o 

•M 

g 


dAsignatjon. 


11 


12 


13 


Canon  fretté  de  15*^  long  (ig. 
15cmR.  K.). 


Canon  de  15*  en  aoier.  .  .  . 


Canon  court  de  15*  (Kz.  15  cm 
K.  m.  F.). 


rSBlCB' 


TUBH. 


14    Canon  court  de  15*  à  âme  dV 
cier  (Kz.  15  om  K.  St.). 


16 
16 


17 


18 


19 


Canon  de  15*^  en  bronio  (15  cm 
Br.  K.) 

Mortier  de  15<'  (16  om  BCrs.)  . 


Canon  lourd  de  12*  i  âme  d'a- 
cier (S.  12  OUI  K.  St.). 


Canon  lourd  de  12*  (S.  12  om 
K.). 


Canon  de  12*  (12  cm  K.)  •  .  . 


Coin 

cyllnd." 

prlsm. 

Coin 
plat. 

Coin 
plat. 

Coin 
plat. 

Coin 
plat. 

A  vis. 


▲ITHBAU 

obtu- 
rateur. 


Broad- 
weli. 


Cuivre. 


Cuivre.    1528,0 


LOSaUKUR 

de 

la  partie 

rayée. 


mm 
2711,7 

2365,6 


Cuivre. 

Cuivre. 
Cuivre. 


1623,0 

2365,6 
697,0 


cal 
18,2 

15,9 

10,2 
10,2 


CHÀIfBBB. 


Lon- 
gueur. 


mm 
718,3 

397,5 

858,6 
353,6 


Dia- 


mètre. 


15,9  397,5 

4  7  830,0(t) 
*''|246,0 

I 


mm 
154,8 

154,3 

154,3 
154,3 

154,3 


fit 

D 

M        Q 

H       C 

3  ê 

g 
a 

«3 

O 


mm 
60,0 

52,8 

52,8 
52,8 

52,3 


154,8     }*"»'' 


KàTCtB 


u 
u 

84 
U 

U 
U 


htxSiz 


»jt 


Calibre  de  12  cm. 


Coin 
cylind.- 
prism. 

Cuivre. 

2013,0 

16,7 

617,0 

125,0 

47,0 

30 

Coin 

oylind.- 

priam. 

Cuivre. 

2018,0 

16,7 

517,0 

125,0 

47,0 

80 

Coin 
plat. 

Cuivre. 

1506,0 

12,5 

410,4 

125,0 

30,0 

18 

80 


21 


22 


93 


Canon  lourd  de  9*  (S.  9  om  K.). 


Canon  lourd  de  9*  à  âme  d'a- 
oier  et  à  ooin  plat  (S.  9  om 
K.  St.  u.  FI.). 

Canon  lourd  de  campagne 
mod.  78  (S.  F.  K.  C/78) 


Canon    de    oampagne   mod. 
78/88(F.  K.  C/78/8«). 


Calibre  de  9  cm. 


1495,0 


Coin 
oylind.- 
prlsm. 

Cuivre. 

Coin 
plat. 

Cuivre. 

Coin 
cylind.- 
priam. 

Cuivre. 

Coin 

cylind.- 
priim. 

Cuivre. 

1495,0 


1495,0 


j7  q(220,0(») 
^^»"il60,0 


17,0 


1496,0 


220,0  («) 
150,0 


".0  «!;»« 


100,0  («) 
92,0 


100,0  (« 
92,0 


40,0    r* 


1,0 


100,û(«) 
92 


100,0(0 
92,0 


*o,oO) 

40 


•ri" 


«,0(0 

40,0 


*o,oe) 

40,0 


24 


24 


K 


^  (0  Les  nombres  supérieurt  se  rapportent  au  lojement  de  la  gargonsee,  les  nombres  inféri-ion 
celui  du  projectile. 
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j 


Caaoo  dé  9'  en  acier  k  fermetare 
i  piiion  (9  cm  St.  K.  m.  Kib.). 

Canoo  de  V*  ea  acier  k  fennetiin 
k  piston  favee  renfort  carré] 
(9  cm  Si.  K.  m.  Klb.  [Yk.]. 

Ctato  éc  9*  en  aeâer  k  finueture 
I  «aia  mod.  64  (9  cm  Si.  K. 

C/M). 

Caaoe  de  9*  en  aeier  k  fermetare 
à  eoin  mod.  67  (9  cm  St.  K 

C/«7). 


>  Coea  de  9'  en  bronse  (9  em  Br. 


A 
pietoB. 

A 

piston. 


Double 
coin. 


Double 
ooin. 


Double 
coin. 


▲MUÀU 


obtu- 


rateur. 


Carton. 
Carton. 

Carton. 

Carton. 


Cuivre 
(sur  le 
coin). 


LOVOUBUX 

de 

la  partie 

rayée. 


mm 
1576,3 

1576,8 
1686,5 
1686,4 
1685,9 


cal 

17,8 

17,8 
17,9 
17,9 
17,9 


mm 
880,5 

880,5 
841,4 
834,9 
848,1 


mm 


95,7 


95,7 


95,7 


95,7 


95,7 


mm 


58,8 


58,8 


58,8 


58,8 


58,8 


RÀTUSU. 


B 

o 
55 


18 


16 


16 


16 


16 


Inolinai- 


son. 


leflféct 

Vuiedeffil 

3» 


8« 


8« 


8« 


8» 


P  Caw  de  8'   en  aeier  mod.  64 
(8  ea  St.  K.  C/64). 

W>  Cuoe  de  8^  en  scier  mod.  67 
(lemSt.  C/67). 


Il 


Ctton  de  8*  en  bconie  (s' em  Br. 

t). 


C«Baa    lé^r    de  campagne 
nod.  78  ÇL.  V,  K.). 


CàUhrel^de  8  cm. 

Donble 
coin. 

Carton. 

1546,8 

19,7 

388,6 

88,6 

52,8 

18 

Double 
eoin. 

Cuivre 

(sur  le 
coin). 

1546,3 

19,7 

283,5 

88,6 

52,3 

18 

Double 
cotai. 

Cuivre 
(sur  le 
coin). 

1546,8 

19,7 

833,5 

88,6 

58,8 

18 

Coin 
cylind.- 
prism. 

Ooivre. 

1530,8 

19,5 

185,0(») 
22U,0 

fé' 

40,0  (>) 
40,0 

81 

3«» 


3" 


310 


B  Cs&(mde5*(5emK.) 


Coin 

à  mou- 

vement 

vertical. 


OaWfrt  de  6  em, 
901,5 


q(216,5(»)    bS,Qi}) 
^''"1288,5        54,1 


10,0(»h-, 
78,0     '" 


De  l'a 5" 


^  CtB<a-cevolverde8V(8y7o°^l    8p^ 
!  .    Her.K.).  I   eiàle. 


Calibre  de  8,7  em, 
»       I  637,0 


16  A  "»®C»)    S»,5(«)|  7.0(»)ji. 
^^'^  88,5        88,8    jl6,5     P* 

■  Il 


6 


1m  Bombrae  supérieurs  se  rapportent  à  la  ebambre  à  poadze,  les  nombres  inférieurs  au  luge- 
I  -•Ju  du  projectile. 
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Voici  quelques  indications  relatives  aux  pièces  qui  sont 
mentionnées  dans  le  tableau  n^  III  précédent. 

Calibre  de  21  cm. 

1,  -^  Mortier  de  21°  à  ftme  d*acier  (21  cm  Mrs.  St.) 
(de  siège  attelé,  de  siège  et  de  place). 

Il  n'existe  actuellement  qu'un  modèle  de  mortiers  de  2V. 
C'est  le  mortier  de  21  cm  à  âme  d*acier  (21  cm  Mrs.  St.). 

Cette  bouche  à  feu  est  de  création  récente  ;  il  n'en  est 
fait  mention  pour  la  première  fois  que  dans  le  Nctehtrag 
nr  1  (déc.  1892)  des  Sonder-Vorschriften. 

Elle  a  remplacé  2  anciens  mortiers  en  bronze  qui  étaient 
désignés  sous  les  noms  suivants  :  mortier  de  21''  (21  cm 
Mrs.)  et  mortier  de  21°  à  coin  plat  (21  cm  Mrs.  m.  F.). 

Le  21  cm  Mrs.  St.  est  en  bronze  dur  avec  tubage  en 
acier.  Sa  fermeture  est  à  coin  plat;  son  poids  est  de 
3078  kg,  son  projectile  le  plus  lourd  pèse  145,4  kg. 

2.  —  Canon  de  2V  à  jaquette  {21  cm  MU.  K.) 

(de  place). 

11  n'y  a  en  service  dans  l'artillerie  à  pied  que  9  pièces 
de  ce  modèle.  Elles  proviennent  de  l'artillerie  de  marine. 

Cette  bouche  à  feu  résulte  d'ailleurs  de  la  transforma- 
tion d'une  pièce  déclassée  :  le  canon  de  2V  en  acier 
(21  cm  St.  K.)  qui,  après  alésage,  a  fourni  la  jaquette  du 
canon  actuel.  Cette  jaquette  ne  s'étend  que  sur  les  5/6  de 
la  longueur  totale. 

Le  21  cm  MU.  K.  a  le  même  tracé  intérieur  que  le  21  cm 
R.  K.  mentionné  plus  loin. 

3.  —  Obusier  de  toureUe  de  2P  à  âme  d'acier  (21  cm.Jh.  H.) 

(de  place)  PI.  VI,  fig.  1. 

Cet  obusier  est  de  création  récente  ;  il  n'en  est  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  que  dans  le  Nachtrag  n*  1  (déc. 
1892)  des  Sonder-Vorschriflen. 


J 
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Il  résulte  de  la  transformation  du  canon  court  de  21' 
(Kz.  21  cm  K.)  et  est  affecté  à  Tarmement  de  tourelles  à 
embrasure  minima. 

Cet  obusier  n'a  pas  de  tourillons  ;  il  est  relié  à  la  tou- 
relle : 

1^  Par  une  calotte  sphérique  c  fixée  à  l'extrémité  de  la 
volée  ; 

2®  Par  un  support  (|ui  s'applique  autour  de  la  pièce  à 
l'endroit  où  sont  ménagées  des  rainures  a.  Ces  rainures 
empêchent  la  bouche  à  feu  de  glisser  dans  son  support  ;  le 
mouvement  de  rotation  est  rendu  impossible  au  moyen 
dWe  rainure  parallèle  à  l'axe,  dans  laquelle  est  engagée 
une  lame  fixée  au  support. 

Le  système  de  fermeture  est  à  vis,  mais,  contrairement 
à  ce  qui  a  lieu  par  exemple  pour  le  mortier  de  lô**  {15  cm 
Mrs,)j  la  chambre  à  poudre  est  dans  l'âme  de  la  pièce,  au 
lieu  d'être  dans  la  vis  de  culasse. 

4.  —  Canon  de  2P  fretté  {21  cm  R.  K.) 

(de  côte). 

Pour  mémoire,  cette  pièce  étant  afTectée  au  service  de 
côte. 

6.  —  Canon  court  de  21*  {Kz,  21  cm  K,) 

(de  place). 

C'est  le  canon  dont  il  a  été  question  ci-dessus  au  n°  3. 

Il  est  actuellement  transformé  en  obusier  de  tourelle  et 
ne  ûgure  plus  sur  la  liste  des  pièces  réglementaires  don- 
née par  VAnleitung  (!•'  août  1893). 

A.  Michaut(*), 
(Â  êuivre/^  Capitaine  d'ariillene. 

C)  Une  partie  des  renseignements  relatifs  aux  bouches  à  feu  et  aux 
affûts  ont  été  réunis  par  les  soins  de  M.  le  capitaine  Bonnefoi, 


SILHOUETTE  TOMBANTE 


Ju6qu4ci  les  panneaux,  silhouettes  ou  cibles  employés 
dans  les  polygones  tant  pour  le  tir  de  rartillerie  que  pour 
celui  de  l'infanterie ,  pour  représenter  des  buts  animés, 
ne  permettent  pas  en  général  de  se  rendre  compte  i  dis- 
tance de  Teffet  des  feux. 

MM.  les  capitaines  Lepelletier  et  Estienne,  adjoints  à 
la  Fonderie  de  canons,  ont  appelé  Tattention  sur  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  à  se  servir  de  cibles  disparaissant  automa- 
tiquement après  le  choc  d'une  balle,  et  permettant  de  re* 
porter  sur  une  batterie  véritable  les  dégâts  produits  par  le 
tir  d'une  unité  voisine  sur  un  but  composé  de  telles  cibles. 

On  a  pu  réaliser  ainsi  à  Bourges  de  véritables  duels 
d'artillerie  entre  deux  batteries  tirant  réellement. 

Avec  des  cibles  d'une  sensibilité  suffisante,  on  pourrait 
réaliser  le  même  duel  soit  entre  deux  troupes  d'infanle- 
lie,  soit  entre  une  troupe  d'infanterie  et  une  troupe  d'ar- 
tillerie. 

On  doit  demander  à  une  cible  à  disparition  automa- 
tique : 

V  De  représenter  un  homme  dans  les  diverses  positions 
qu'il  peut  occuper  sur  le  champ  de  bataille.* 

2°  De  disparaître  sûrement  au  contact  d'un  projectile 
meurtrier. 

3°  De  résister  à  l'atteinte  de  chocs  incapables  de  mettre 
un  homme  hors  de  combat. 
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4*  De  résister  à  raction  du  vent. 

5*  D*être  simple  de  construction. 

6*  D'ôtre  bon  marché. 

*7®  De  résister  aux  dures  épreuves  des  transports. 

8*  D'être  d'un  placement  facile  et  rapide. 

U  est  clair  que  plusieurs  de  ces  conditions  sont  contra- 
dictoires, et  qu'il  faudra  sans  doute  toujours  en  sacrifier 
quelques-unes. 

Après  de  nombreux  essais  ayant  conduit  à  des  dispositifs 
compliqués  et  dispendieux  (prix  d'une  cible  5  fr  20  c), 
nous  sommes  arrivé  à  un  modèle  extrêmement  simple 
et  bon  marché.  Il  paraît  remplir  aussi  exactement  que 
possible  les  1",  2',  4%  5%  6%  ?•  et  8*  conditions,  mais  ne 
remplit  pas  très  bien  la  3*. 

Telle  qu'ellç  est  actuellement,  la  silhouette  tombante 
est  immédiatement  applicable  à  l'infanterie  qui  n'a  à 
craindre  ni  les  pierres,  ni  les  mottes  de  terre,  lancées 
par  les  coups  percutants  du  canon,  ni  les  atteintes  légères 
de  balles  mortesou  de  tout  petits  fragments  d'obus. 

Elle  est  applicable  aussi  au  service  com*ant  des  poly- 
gones d'artillerie  pour  les  écoles  à  feu. 

Description. 

La  silhouette  tombante  se  compose  des  parties  suivantes  : 

!•  Silhouette  proprement  dite. 

2^  Marteau. 

y  Système  d'enclenchement. 

l"*  Silhouette  proprement  dite.  —  C'est  une  silhouette  en 
bois  blanc  S  représentant  l'homme  soit  de  face  debout  ou 
à  genoux,  soit  de  profil,  soit  couché. 

Pour  l'infanterie,  il  convient  de  prendre  des  planches  à 
panneanx  (peuplier  de  20  à  25  mm  d'épaisseur);  pour 
l'artillerie  oti  peut  prendre  des  planches  plus  minces. 

Le  bord  supérijBur,  qui  doit  être  rectiligne,  est  constitué 
par  une  baguette  demi- cylindrique  en  bois  dur  b. 
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La  silhouette  est  clouée  sur  la  face  antérieure  d'une 
planche  P  de  50  cm  de  long  destinée  :  1^  à  assurer  sa  sta- 
bilité transversale;  2^  à  mettre*  le  centre  de  gravité  en 
dehors  de  la  base  de  sustentation  quand  la  cible  est  ver- 
ticale. 

La  silhouette  est  percée  de  deux  trous ,  Fun  pour  le 
boulon  du  marteau,  l'autre  pour  laisser  passer  la  ficelle 
d'enclenchement.  Ce  dernier  est  recouvert  sur  la  face  an- 


ftiry:>>y^^.y»g^qti>KS^^:^'r^^T:^^,'i^;itj4y 


térieure  de  la  planche  d'une  petite  plaque  ;c  de  fer^  p€rcée 
d'une  mortaise  à  peine  plus  large  que  le  diamètre  de  la 
ficelle  qui  sert  à  maintenir  la  cible  dressée.  Cette  plaque 
peut  à  la  rigueur  n'être  pas  noyée  dans  la  planche. 
2^  Marteau.  —  Le  marteau  M  a  la  forme  générale  d'un 
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loquet  de  porte.  C'est  un  fer  plat  de  20  mai  sur  ô  mm  et 
de 200 mm  de  longueur;  à  son  extrémité  gaucho,  il  est 
percé  d'un  trou  de  8*",5  de  diamètre  destiné  au  passage 
du  boulon  BÇ),  Celui-ci  a  8  mm  de  diamètre  à  sa  partie 
non  filetée,  l'écrou  n'en  doit  pas  être  serré  à  fonJ,  car  le 
marteau  doit  avoir  non  seulement  le  jeu  nécessaire  à  son 
mouvement  de  rotation  dans  le  plan  vertical,  mais  encore 
la  liberté  nécessaire  pour  échapper  en  dehors  do  la 
visV. 

L'extrémité  du  marteau  opposée  au  boulon  comporte 
une  Burépaisseur  réalisée  par  Tadditiou  d'un  fer  cari  i)  de 
20  mm  de  côté  et  de  50  mm  de  longueur  environ,  applique^ 
&  l'aide  de  deux  rivets  de  5  mm  ;  un  peu  avant  ce  ronforce- 
ment,  le  marteau  est  entaillé  en  biseau  vers  son  bord  in- 
férieur. 

Uae  vis  à  bois  sans  tête  V  est  fixée,  légèrement  inclim^o, 
dans  la  silhouette  au-dessous  de  Tentaille  en  biseau  du 
marteau  de  façon  que  quand  celui-ci  s'appuio  dossuB,  il 
soit  sensiblement  horizontal  (*).  L'inclinaison  de  la  vis 
sert  à  ramener  automatiquement  le  marteau  au  contact  de 
la  planche.  La  saillie  de  cette  vis  n'est  pas  quelconcine. 
Pour  l'artillerie  (balle  de  lô  gr  animée  d'une  vitesse  de 
300  m  au  maximum),  elle  ne  doit  pas  dépasser  10  mm  pour 
les  cibles  légères  (silhouettes  de  proûl  ou  en  bois  minc^) 
et  6  mm  pour  les  pibles  lourdes  (silhouettes  de  face  en 
bois  épais).  Pour  l'infanterie,  elle  doit  être  dans  les  mêmes 
circonstanceB,  de  3  ou  2  mm  au  maximum* 

Pour  empêcher  le  marteau  de  se  fausser  dans  les  trans' 
ports,  on  plante  dans  la  cible  un  clou  h  à  l'aplomb  et 
eu  dessous  du  boulon;  on  limite  ainsi  le  mouvein^'.it  du 
marteau  vers  la  gauche. 


'*<  C«Iiii-ci  peat,  eo  eu  de  p*rrta  *<ir  î«î  lénm::!,  éir^t  r':;i;.»vx  //ry^»- 
ioireii€iil  par  mie  ▼!»  à  bolf  <ki  pv  »^je  î^^*.«  pa%%4-.:  '>. ,%  ♦«?  fw  ts\ 
nouée  an  soamet  da  U  sijiiOaeUe. 

'*;  Cette  Ti»  peîiî  éîre  re^;;,J4/^9«  -^  Ji  :  *"-  ;  -r  p^r  -•.  »  ".^  -•.  %v#  *,»%'. 
ia  aamie  et  naelinsuo'.  Iitî.q  .it^A. 
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3*  Système  d^ enclenchement,  '■ —  Il  se  compose  : 

a)  D'une  ûcelîe  F  de  3  mm  eûyii*on  de  diamètre  et  de 
4"*y50  à  5  m  de  long  ;  une  boucle  est  formée  vers  son  mi- 
lieu Q. 

Chaque  extrémité  de  la  ficelle  s'attache  à  un  piquet  en 
bois  planté  en  terre.  Ce  piquet  porte  deux  clous  rabattus 
de  façon  à  former  poupée  d'amarrage. 

b)  D'un  levier  L  en  fil  de  fer  de  5  mm  de  diamètre;  le 
trou  d'axe  est  formé  simplement  par  enroulement  ;  le  bras 
inférieur  (petit  bras)  est  terminé  par  un  crochet  parallèle 
à  la  planche  et  limé  un  peu  en  pointe  mousse.  Ce  bras  a 
30  mm  environ  de  longueur.  Le  grand  bras,  qui  a  environ 
70  mm  de  longueur  utile,  se  redresse  perpendiculairement 
à  la  planche  sur  une  longueur  de  35  à  40  mm. 

L'axe  est  formé  par  une  vis  à  bois  à  tête  ronde.  Un  clou 
G  (ou  mieux  une  vis  sans  tête)  est  enfoncé  dans  la  planche 
à  une  place  telle  que  l'enclenchement  du  crochet  dans  la 
boucle  ne  puisse  être  exagéré. 

Manière  de  dresser  la  cible. 

Un  homme  maintient  la  cible  à  peu  près  verticale,  le 
marteau  en  place  sur  sa  vis  ;  un  autre  homme  passe  la 
boucle  dans  la  mortaise  d'arrière  en  avant  et  enclenche  le 
crochet  du  levier  dans  la  boucle  ;  puis,  tendant  fortement 
la  ficelle,  il  l'attache  d'abord  au  piquet  antérieur,  puis  au 
piquet  postérieur. 

La  distance  des  piquets  entre  eux  doit  être  d'environ 
2  m. 

La  ûcelle  doit  être  bien  tendue  pour  que  la  cible  ne 
soit  pas  déclenchée  par  le  vent  ;  celle-ci  doit  être  à  peu 
près  verticale. 


(I)  Celte  boucle  D*est  pas  absolumeDt  iadispensable. 


SILHOUETTE  TOMBANTE.  4S5 

Fonctionnement. 

Quand  une  balle  touche  la  silhouette,  celle-ci  vibre  lé- 
gèrement. En  vertu  de  Teffet  de  rebondissement  dû  à  la 
vibration  de  la  planche,  le  marteau  se  porte  en  avant, 
échappe  à  sa  vis,  tombe  et  frappe  le  grand  bras  du  levier. 
Celui-ci  tourne  et  la  ficelle,  déclenchée,  s'allonge  d'une 
quantité  notable.  La  silhouette  n'étant  plus  maintenue, 
tombe  en  avant  ou  en  arrière. 

L*.   H.   JOUINOT, 

capitaine  d*artiUerie. 


L 
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Allemagne  :  Essais  de  matériel  pendant  les  manœuvres 
de  1894.  —  D'intéressants  essais  doivent  être  effectués, 
pendant  les  manœuvres  impériales  de  cette  année,  sur  des 
tourelles  transportables,  destinées  à  renforcer  sur  le  champ 
de  bataille  les  lignes  d'abris  de  tirailleurs. 

Ces  tourelles  ont  un  peu  Taspect  de  demi-tonneaux  de 
grandes  dimensions,  qui  seraient  placés  debout. 

Peintes  en  couleur  sombre,  elles  se  confondent  à  dis- 
tance avec  le  terrain  et  sont  très  difficiles  à  distinguer. 

La  tôle  d*acier  employée  à  leur  construction  est  asseï 
épaisse  pour  résister  aux  balles  d'infanterie  et  aux  éclats 
d'obus. 

Chaque  tourelle  est  armée  d'un  canon  à  tir  rapide  ;  on 
compte  sur  30  ou  40  coups  par  minute  Q). 

Pendant  ces  manœuvres,  on  étudiera  également  l'em- 
ploi du  tir  plongeant  de  campagne  au  moyen  de  pièces  à  tra- 
jectoires très  courbes.  L'essai  portera  sur  une  batterie  de 
mortiers  de  IS"  ;  il  devra  renseigner  sur  la  mobilité  de  ce 
matériel  et  sur  la  facilité  avec  laquelle  celui-ci  se  prête 
aux  changements  de  position^ 

On  expérimentera  aussi  un  obusier  de  12^,  dont  le  tir  est 


(M  La  Riviila  miUlare  ilaliana  n«  14  complôle  comme  il  suit  cea  rea* 
seiKiiemeDls  : 

Chaque  tourelle  est  armée  d*UQ  canon  de  3*^,7  ou  de  ù*',^. 

Le  premier  de  ces  canons  peut  lancer  un  shrapnel  à  3 400  m,  le  aecond 
i  5600  m. 

Ces  pièces  sont  montées  sur  pivot  et  peuvent  tirer  dans  un  admaih 
quelconque.  Il  faut  2  hommes  pour  les  servir. 

La  tourelle  est  transportée  sur  un  véhicule  spécial  à  2  roues. 

(Voir  d'ailleurs  pour  plus  de  détails  sur  ce  genre  d'engins.  Revue  d'ar^ 
lillerie,  t.  35,  p.  523.) 
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à  la  fois  assez  courbe  et  assez  précis  pour  permettre  de 
battre  aux  petites  distances  un  objectif  masqué.  Sa  portée 
maiima  est  de  5000  m.  Son  poids  ne  dépasse  pas  sensi- 
blement celui  du  canon  des  batteries  montées.  Placé  sur 
son  affût,  cet  obusier  est  asse?  léger  pour  suivre  facilement  . 
les  troupes  de  campagne  \  son  caisson  est  également  dans 
de  bonnes  conditions  au  point  de  vue  de  la 'mobilité. 
Four  sa  défense  personnelle,  cette  pièce  tire  une  boîte  à 
mitraille. 

Oq  doit  essayer  en  outre  dans  ces  manœuvres  une  mi- 
traiUeuse  automatique  (Maschinen-.Gewehre)  destinée  à  la  ca- 
valerie. Cette  mitrailleuse  peut  trouver  un  abri  sur  tous 
les  terrains  et  n'offre  à  l'ennemi  qu'un  but  très  restreint. 
Il  sufQt  d'un  cheval,  garni  d'une  sorte  de  bât,  pour  en  as- 
surer le  transport. 

(D'après  V AUgemeine-Militâr-Zeitung,  n®  54.) 

Allemagne  :  Tourelle  transportable  Krupp-Gruson  pour 
canon  de  5%7.  —  Le  rapport  d'expériences  n**  15  des 
«  Établissements  Frédéric  Krupp-Gruson  »  fournit  les  ré- 
sultats des  essais  auxquels  une  tourelle  transportable  a 
été  soumise  en  décembre  1892,  à  Hademk&j,  non  loin  de 
Coastantinople,  sous  la  direction  et  le  contrôle  d'une 
commission  composée  d'officiers  turcs. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  résumé  de  ce  rapport, 
comme  suite  aux  renseignements  sommaires  que  la  Revue 
a  déjà  fait  paraître  sur  ce  sujets  t.  42,  p.  333. 

Les  expériences  ont  porté  sur  le  fonctionnement  de 
l'affût;  on  a  relevé  en  outre  les  résultats  obtenus  dans  des 
tirs  à  obus,  à  shrapnels  et  à  boîtes  à  mitraille,  dirigés 
contre  des  objectifs  de  diverse  nature. 

Voici  les  données  qui  se  rapportent  à  ce  matériel  : 

Calibre cm  5,7 

Longueur  totale  de  la  pièce m  1,46 

— •       d'âme m  1,272 

—       de  la  partie  rayée   ....  m  0,9858 
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Nombre  de  rajnres 94 

(Frogieesives, 
tournant 
de  gmoehe  adroite. 

Pas  (en  calibres) De  80  à  160 

Poids  de  la  pièce  (avec  fermetnre)  •  ,     kg  180 

—    de  la  fermeture  .......     kg  16 

iObufi  ordinaire  (y  compris  la 

charge  d'éclatement).    .   .  kg  9,72 

Obus  à  conronnes  dentées  (j 

compris  la  charge  d*éclat.).  kg  2,72 

Shrapnel  (7  compris  la  charge 

d'éclatement) kg  2,72 

Boite  à  mitraille kg  8,8 

Nombre  de  balles  da  shrapnel ....  88 

—  de  la  boîte  à  mitraille  240 

Rapport  da  poids  de  la  charge  an  poids  ^ 

du  projectile .  . 11,8 

^.  .        ,    ,      «  i  Pondre  sans  ftimée 

Nature  de  la  charge j    „od.  89,de8mm. 

Vitesse  initiale m  480 

/  Obus,  de  20  à  25.  Poids  de 

1     métal  correepondant ...     kg  68 

de  tir     j^^&PQolfl)   16.    Nombre  de 
%  I        <     balles  correspondant ...     kg  1 820 

minute,  j  Boîtes  à  mitraille,  de  20  à  21 . 
r  Nombre  de  balles  corres- 
\     pondant kg  6000 

Limites  du  pointage  en  hauteur  ...  De  —  5*  à  +  10* 

1  A  pi^ot,  peut  tirer 
—  en  direction    .    .       |  dans 

(  toutes  les  directions. 

il   pour   pointer  et 
mettre  le  feu, 
1  pour  charger. 

Poids  de  la  tourelle  prête  à  être  trans- 
portée, J  compris  la  pièce  et  les  mu- 
nitions   kg  4208 

^^^     (à  4  chevaux kg  1050 

cWl    U^      —       ^fS  700 

Nature  de  la  plate-forme En  fer. 
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On  a  tenu  à  avoir  exactement  le  même  poids  pour  les 
3  projectiles  principaux,  afin  de  pouvoir  passer  d'un  tir 
à  l'autre  sans  avoir  à  compter  avec  les  variations  de  tra- 
jectoire provenant  de  différences  de  poids. 

Le  tir  a  eu  lieu  dans  une  large  vallée,  dont  le  fond  plus 
ou  moins  vaseux  se  prêtait  mal  aux  ricochets. 

Le  pointeur  était  un  canonnier  de  l'établissement  Gru- 
son.  Quant  à  l'autre  servant,  c'était  un  serrurier  recruté 
à  Constantinople,  qui  n'avait  été  exercé  à  la  manœuvre 
que  dans  la  matinée  du  jour  où  on  l'employa. 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  la  nature  des  buts  et  le 

« 

nombre  d'atteintes  par  coup  : 


TIR    N**    I. 


Distance  :    2400  m. 

Objectif  :  Colonne  profonde  vue  de  flanc ,  représentée  par 
5  panneaux  de  20  m  de  longueur  sur  1°^,75  de 
hanteur,  espacés  chacun  de  10  m  en  profondeur. 

ProjeciiUê  :  Obus  à  couronnes  dentées  et  shrapnels  (avec  prédo- 
minence  du  shrapnel). 

BénlUstë  :    28  atteintes  par  obus. 

22      —        par  shrapnel. 


TIR   n"  II. 


Distance  :    1 100  m. 

Objectif  :  Compagnie  d'infanterie  en  formation  de  combat,  re- 
présentée par  3  panneaux  de  20  m  de  longueur 
sur  1°',75  de  hauteur,  espacés  chacun  de  10  m  en 
profondeur. 

Projectiles  :  Obus  à  couronnes  dentées  et  shrapnels  (avec  prédo- 
minence  de  l'obus). 

Résultats  :   28  atteintes  par  obus. 

40      —        par  shrapnel. 

Nota.  —  Afin  d'apprécier  le  temps  nécessaire  pour 
trouver  le  but  et  pour  régler  le  tir,  on  orienta  la  pièce,  au 
début  du  tir  n*  1,  à  180"*  environ  par  rapport  à  la  direction 
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du  but  et  on  la  mit  à  0  comme  augle  de  tir,  puis,  à  la 
suite  du  tir  n®  1  qui  comporta  70  coups,  on  passa  sans  in- 
terruption au  lir  n*  2. 

Dans  ces  conditions,  il  s'était  écoulé  17  minutes  au 
moment  où  la  pièce  venait  de  tirer  le  3"  coup  du  tir  n*  2. 

Le  MUitar-Wochenblatt  fait  remarquer  qu'il  eût  été  in- 
téressant de  connaître  le  temps  employé  par  le  pointeur 
pour  trouver  chacun  des  deux  objectifs.  La  rapidité  du 
pointage  pour  les  pièces  de  ce  genre  est  en  effet  soumise 
à  bien  des  aléa,  le  pointeur  ne  voyant  le  terrain  des  atta- 
ques que  par  une  étroite  fente  et  pouvant  perdre  beaucoup 
de  temps  à  trouver  son  but  ou  à  le  retrouver,  si  celui-ci  se 
déplace. 

TIR  N**  m. 

Diêtance  :    200,  250  et  300  m. 

Objectif  :  Colonnes  d'assaut  repcésentées  aux  distances  précé- 
dentes, chacune  par  un  panneau  de  15  m  de  lon- 
gueur sur  1*^,70  de  hauteur. 

Projectiles  :  Boites  à  mitraille. 

Résultais  :    66  atteintes  par  coup. 

Les  membres  de  la  commission  demandèrent  qu'on 
complétât  ces  épreuves  par  les  suivantes.: 

a)  Épreuve  de  réglage  (facilité  d'observation  des  points 
de  chute).  --  Tirer  avec  l'obus  à  couronnes  aux  dislances 
de  3000,  2  800,  2  500  et  4000  m.  Le  nuage  de  fumée 
donné  par  Téclalement  fut  encore  visible  à  4000  m. 

b)  Épreuve  de  justesse.  —  Essayer  d'atteindre  une  pierre 
haute  de  1  m  qui  se  trouvait  dans  le  champ  de  tir  à  une 
distance  inconnue.  Cette  distance  fut  évaluée  à  800  m  et 
la  pierre  touchée  au  !•'  coup. 

c)  Épreuve  de  rapidité  (temps  employé  à  trouver  le  but 
et  à  régler  le  tir).  —  On  prit  comme  objectif  un  fanion 
placé  à  une  distance  inconnue.  Avant  de  commencer  le 
feu  on  orienta  la  pièce  environ  à  90®  par  rapport  à  la  di- 
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reclion  du  but,  en  la  mettant  à  0  comme  angle.  Le  tir  fut 
réglé  en  3  coups  et  le  fanion  atteint  au  4*. 

Ici,  comme  plus  haut,  il  serait  intéressant  de  connaître 
le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la  désignation  de  Tobjectif 
et  le  premier  coup  de  canon. 

d)  Épreuve  de  manœuvre  (degré  d'enfumage  de  la  tou- 
relle au  bout  de  quelques  coups  de  feu  rapide,  avec  portes 
et  volets  fermés).  —  Pour  cette  dernière  épreuve,  un  offi- 
cier turc  prit  les  fonctions  de  2*  servant.  Après  3  coups, 
les  gaz  de  la  poudre  à  l'intérieur  de  la  tourelle  étaient  à 
peine  sensibles. 
[D'après  VAllgemeine  MUitâr-Zeltung  (n°  53)  et  accessoi- 
rement le  MUitàr-Wochenblatt  (n°  13).] 

Allemagne  :  Manœuvres  de  forteresse.  —  On  annonce 
que  les  manœuvres  de  forteresse  qui  doivent  avoir  lieu 
cette  année  à  Thorn,  concerneront  surtout  l'artillerie  à 
pied  qui  simulera  une  lutte  entre  bouches  à  feu  de  gros 
calibre. 

On  attribuera  une  grande  importance  aux  batteries  de 
première  position.  Avec  les  pièces  des  calibres  de  21,  15 
et  12%  on  contre-battra  l'artillerie  des  forts  et  des  batteries 
annexes  en  s'établissant  de  front,  d'écharpe  et  d'enfilade 
à  des  distances  qui  varieront  de  2000  à  3000  m  et  qui 
pourront  éventuellement  descendre  à  1 500  ou  1 000  m, 
quand  il  sera  possible  de  s'installer  d'emblée  sur  la  ligne 
des  deuxièmes  positions. 

Ces  manœuvres  comporteront  aussi  d'intéressantes  ex- 
périences relatives  à  la  guerre  de  forteresse  proprement 
dite. 

Ainsi  on  recherchera  quelle  est  à  1  400  m  l'action  de 
feux  de  masse  d'infanterie  contre  le  personnel  des  batte- 
ries. 

Le  service  de  l'aérostation  militaire  prendra  des  vues 
photographiques  à  des  hauteurs  voisines  de  1 000  m  ;  il 
essaiera  d'éclairer  le  terrain  occupé  par  l'ennemi  au  moyen 

R«V.  D*ABV.  —  AOUT   1894,  30 
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de  projecteurs  portés  par  les  aérostats;  rattention  se  por- 
tera spécialement  sur  rétablissement  de  communications 
téléphoniques  et  optiques  entre  le  ballon  et  le  sol.  Le  ser- 
vice des  colombiers  militaires  prendra  également  part  à 
ces  manœuvres. 

(D'après  VAUgemeine  Militàr-Zeitung,  n*  Ô6.) 

Allemagne  :  Renseignements  concernant  le  fusil  mod. 
1888.  —  La  Revue  a  publié  t.  35,  p.  538,  une  description 
du  fusil  allemand  mod.  1888. 

Certains  des  nombres  contenus  dans  cet  article  ne  sont 
pas  eu  concordance  tout  à  fait  exacte  avec  ceux  du  Leitfa- 
den  betreffend  das  Gewehr  88,  approuvé  par  le  Ministre  de 
la  guerre  à  la  date  du  18  niars  dernier. 

Le  tableau  suivant  donne  les  nombres  qui  figurent  dans 
ce  nouveau  document  : 


OB  JBTS. 


Pusll 

Cbarc^nr 

Cartouche. 

Charge  de  poudre 

Balle 

Chargeur  avec  5  cartouches 

Paquet  de  3  ohargeura .   .   . 

Boîte    contenant    15    paquets    de    8    ohargeora 
(225  cartouohea) ',  ,   .   , 

Caisse  mod.  89  contenant  5  boites  de  15  paquets  à 
S  chargeurs  (1 125  cartouches) 


POIDS  MOTBir. 


LOBOCSCH. 


8 

8 

8 

8 

kg 

kg 

kg 

kg 


3,800 
17,6 
S7,8 

8,75 
U,7 

0,154 

0,500 

7,700 
4S,700 


m     1,945 
em  8,95 
cm  3,13 


La  balle  est  formée  d'une  enveloppe  en  acier  recouvert 
d'un  dépôt  de  maillechôrt,  dans  laquelle  est  comprimé  un 
noyau  en  plomb  durci. 


Allemagne  :  Adoption  pour  les  officiers  d'une  pochette 
destinée  au  transport  de  cartes.  —  L'emploi  d'uti  porte- 
carte  en  cuir  noir  vient  d'être  rendu  réglementaire  pour 
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les  officiers  de  toutes  armes,  dans  les  circonstances  qui 
en  comportent  l'usage. 

Ce  porte-carte  doit  être  suspendu  au  ceinturon,  du  côté 
droit,  son  bord  supérieur  à  hauteur  du  bas  de  la  tunique. 
(D'après  VArmee-Verord/nungsblatt,  n"  14.) 

Aatriche-Hongrie  :  Adoption  de  pièces  nouvelles.  — 

A  la  suite  d'expériences  très  favorables,  il  vient  d'ôtre 
adopté  en  Autriche  pour  le  service  des  places,  2obusiers 
de  15"  qui  répondent  aux  dénominations  respectives  d'oèw- 
sier  de  batterie  et  à^obusier  pour  abri  cuirassé. 

Le  premier  peut  être  employé  également  comme  pièce 
de  siège,  le  second  doit  prochainement  armer  les  forts  de 
la  Galicie  et  de  la  frontière  sud. 

Dans  le  domaine  des  places,  il  est  aussi  question  de 
l'adoption  de  quelques  autres  pièces,  dont  la  mise  en  ser- 
vice permettrait  le  déclassement  de  certains  modèles  très 
anciens. 

{MUitàr-Zeitung,  n^  30.) 

Aatricha-Hongrie  :  Adoption  d'une  poudre  sans  fumée. 

—  L'Autriche  vient  d'adopter  une  poudre  sans  fumée  pour 
ses  canons  de  campagne  de  O'^mod.  75  et  mod.  75/90.  Les 
dénominations  officielles  de  cette  poudre  et  de  la  gar- 
gousse  qui  lui  correspond,  sont  les  suivantes  : 

Poudre  à  canon  de  2  mm,  mod.  93  ; 

Gargousse  de  9"  mod.  93. 

L'emploi  de  cette  poudre  a  entraîné  l'adoption  d'une 
nouvelle  étoupille,  dite  :  étoupille  mod.  93. 
(D'après  le  MUitâr-Wochenblatt,  n*  54,  et  la  MUitàr-Zeitung, 

n'  18.) 

États-Unis.:  Adoption  de  Temmensite  pour  le  charge- 
mant  des  projectiles.  —  D'après  TAllgemeine  Schweizerische 
MUitàr-Zeitung,  le  gouvernement  des  États-Unis- vient  d'a- 
dopter pour  le  chargement  intérieur  des  projectiles  le  puis- 


464  REVUE  D'ARTILLERIE. 

sant  explosif  nommé  «  EmmeDslLe(')  >  (du  nom  de  son  in- 
venteur,  le  docteur  Emmens).  Le  ministre  de  la  guerre  se 
gérait  décidé  à  acquérir  la  propriété  de  cette  invention,  à 
la  suite  des  résultats  favorables  obtenus  dans  des  tirs  exé- 
cutés récemment  à  Sandy-Hook  avec  une  batterie  de  mor- 
tiers de  12P°:  les  projectiles  lancés  contenaient  15  kg 
d'emmensite. 

(Bivista  di  Artigliera  et  Genio,  mai  1894.) 

Italie  :  Cours  de  tir  pour  rartillerie  de  siôge.  —  Uae 
décision  ministérielle  du  5juillet  prescrit  l'ouverture  d'un 
cours  de  tir  pour  l'artillerie  de  siège. 

Ce  cours  aura  lieu  à  Bracciano  du  26  septembre  au 
SI  octobre,  et  sera  suivi  par  20  capitaines  et  20  lieute- 
nants anciens  des  régiments  de  forteresse  et  de  côte.  Quel- 
ques capitaines  des  directions  d'artillerie  y  seront  égale- 
ment convoqués. 

{Revue  du  Cercle  mUitaire,  n"  29.) 

Suède  et  Suisse  :  La  poudre  sans  fumée  €  normale  ».  — 

Sous  cette  nouvelle  dénomination,  une  poudre  sans  fu- 
mée, dont  la  réputation  est  déjà  faite,  est  livrée  dans  le 
commerce  par  la  manufacture  suédoise  de  Landskrona. 
Inventée  par  un  ingénieur  suisse,  elle  a  été  adoptée,  il  y 
a  déjà  plusieurs  années,  pour  l'armée  suisse  ('). 

Cette  poudre  est  actuellement  fabriquée  sous  quatre 
formes,  dont  trois  sont  destinées  aux  fusils  de  guerre,  et 
la  quatrième  aux  canons  de  campagne  du  calibre  de  8%4. 
Le  tableau  suivant  renferme  un  certain  nombre  de  don- 
nées relatives  à  ces  poudres  : 


(>)  Voir  Revue  d'arUllerie,  décembre  1888,  U  33,  p.  283. 
K)  Voir  Bwue  d'artillerie,  septembre  1890,  (.  36,  p.  btl,  et  mal  1892, 
l.  40,  p.  100. 
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Bien  que  la  compoBition  de  la  poudré  «  oormale  »  soit 
tenue  secrète,  on  sait  qu'elle  n'appartient  pas  à  la  catégo- 
rie des  poudres  à  la  nitroglycérine,  mais  bien  à  celle  des 
nitrocelluloses.  Les  expériences  du  gouyernement  suisse 
ont'établi  en  effet  que  sa  combustion  développait  relative- 
ment peu  de  chaleur,  30000  coups  ayant  été  tirés  sans 
détérioration  sensible  du  métal  du  canon.  De  même,  dans 
les  essais  ofBciels  fails  en  SuèdO;  on  a  constaté  qu'un  tir 
de  100  coups,  exécuté  en  18  minutes,  élevait  la  tempéra- 
ture du  canon  à  284"*  F.,  tandis  qu'un  semblable  tir  fait 
avec  une  poudre  à  la  nitroglycérine  donnait  une  tempéra- 
lare  de  464' ff.  —  Au  point  de  vue  de  la  conservation  de 
la  poudre,  le  gouvernement  suisse  s'est  trouvé  à  môme  de 
faire  des  essais  concluants  :  des  cartouches,  en  magasin 
depuis  3  ans  et  demi ,  ont  donné  pratiquement  lès  mêmes 
résultats  dans  le  tir  que  des  cartouches  neuves.  —  Il  va 
sans  dire  que  cette  poudre  ne  produit  pour  ainsi  dire  point 
de  fumée,  ne  donne  qu'une  flamme  très  faible  et  un  en- 
crassement insignifiant,  et  n'émet  point  de  gaz  délétères. 
Les  autres  avantages  qu'on  lui  assigne  sont  la  simplicité 
et  la  sécurité  de  fabrication,  la  stabilité  chimique,  la  fa- 
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cile  iuflammabilité,  la  presque  insensibilité  au  choc,  au 
frottement  et  à  Thumidité. 

Dans  les  expériences  suisses,  800  coups  ont  été  tirés 
avec  un  canon  lourd,  sans  qu'on  ait  eu  besoin  de  nettoyer 
le  canon  et  sans  qu'on  ait  constaté  aucune  dégradation  de 
l'acier.  Avec  un  canon  de  8%4,  à  la  charge  de  600  g,  la 
poudre,  conservée  un  mois  en  magasin,  a  donné  une  vi- 
tesse initiale  de  480  m  avec  une  pression  de  1  731  atm  ;  la 
poudre  conservée  23  mois,  a  donné  une  vitesse  de  475  m 
et  une  pression  de  1647  atm.  —  Après  un  séjour  de  11 
mois  dans  une  cave  humide,  le  pour-cent  d'humidité  s'était 
élevé  de  1,*2  à  3,6,  la  vitesse  initiale  était  réduite  à  442  m 
avec  une  pression  de  1 312  atm  ;  le  séjour  de  23  mois  dans 
la  même  cave  donnait  pour  le  degré  d'humidité  2  p.  100, 
pour  la  vitesse  450  m  et  pour  la  pression  1 356  atm.  —  En 
moyenne,  dans  lès  conditions  normales  les  vitesses  et  les 
pressions  ont  été  les  suivantes  :  le  canon  de  8%4,  à  la  charge 
de  600  g,  a  donné  à  un  projectile  de  6^»,7  une  vitesse  de 
500  m,  avec  une  pression  de  175&atm  ;  le  fusil  de  7''",5 
a  lancé  une  balle  de  13', 8,  à  la  charge  de  2  g,  avec  un^  vi- 
tesse de  621  m  et  une  pression  de  2200  atm. 

Dans  les  expériences  suédoises  (^),  les  tirs  faits  avec  le 
fusil  de  8°'"  mod.  67-89  ont  été  très  satisfaisants  sous  le 
rapport  de  la  régularité  des  vitesses  et  pressions.  Avec  le 
fusil  de  6"**,5,  lançant  une  balle  de  10',25,  lapoudrelype 
n**  3  a  donné,  à  la  charge  de  2',23,  une  vitesse  de  692  m 
(à  25m  de  la  bouche),  la  pression  étant  de  3405  atm.  De 
ces  tirs  il  paraît  résulter  que  la  poudre  type  n^  2  est  la 
meilleure  :  c'est  celle  en  effet  qui  a  donné  le  plus  de  régu- 
larité au  point  de  vue  des  propriétés  balistiques,  en  méin^' 

* 

temps  que  la  moindre  sensibilité  aux  influences  atmosphé- 
riques. 

(D'après  les  Arms  et  Explosives,  n*  21.) 


(')  Voir,  au  sujet  d'expériences  suédoises  sur  une  autre  poudre  sans  fomee. 
Vapyrite,  Revue  d'art,,  mai  1893,  t.  42,  p.  221,  et  nov.  1891,  f.  39,  p.  iSi. 
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Influence  de  la  rotation  de  la  terre  sur  le  mouvement  des  projectiles, 
par  le  colonel  Zaboudbky,  membre  du  comité  d'artillerie,  pro- 
fesseur à  l'Académie  d'artillerie.  —  Saint-Pétersbourg,  18^4. 
(En  russe.)  —  Tirage  à  part  d'un  article  paru  dans  le  Journal 
d'artillerie  russe. 

Cette  question  a  depuis  longtemps  attiré  l'attention  des  géo- 
mètres. . 

Dans  un  article  consacré  aux  c  Progrès  de  la  mécanique  \  et 
pubyé  en  1864  dans  la  Bévue  des  Deuo^Mondes,  M.  Joseph  Ber-* 
trand  en  a  retracé  les  origines. 

«  Varignon,  dit-il,  paraît  avoir  signalé  le  premier,  en  1707,  la 
contradiction  gSoipétrique  des  lois  de  âalilée  sur  la  chute  des 
corps  avec  l'hypothèse  de  la  rotation  de  la  terre  et  celle  d'une 
pesanteur  constante...  Son  ouvrage  sur  la  pesanteur  le  montre 
fort  mal  préparé  à  traiter  de  teU&  questions.  On  voit  sur  le  fron- 
tispice une  petite  vignette  fort  élégante  représentant  deux  person- 
na^s,  un  militaire  et  un  religieux,  auprès  d'un  canon  braqué 
Ters  le  zénith  ;  ils  regardent  en  l'air  comme  pour  suivra  le  boulet 
qui  vient  d'être  lancé.  Sur  la  gravure  même  on  lit  ces  mots  : 
•  Betomber%-t-il  ?  t  Le  religieux  est  le  célèbre  père  Mersenne  et 
son  compagnon^est  M.  Petit,  intendant  des  fortifications.  Ils  ont 
répété  plusieurs  fois  cette  dangereuse  expérience  et  comme  ils  n'ont 
pas  été  assez  adroits  pour  faire  retomber  le  boulet  sur  leur  tête,  ils 
cmr^t  pouvoir  en  conclure  qu'il  était  resté  en  l'air,  où  sans  doute 
il  demeurerait  longtemps.  Varignon  ne  conteste  pas  le  fait,  mais 
il  s'en  étonne  :  «  Un  boulet  suspendu  au-dessus  de  nos  têtes,  en 
vérité,  dit-il,  cela  doit  surprendre  !  *  Les  deux  expérimentateurs, 
a'il  est  permis  de  leç  nommer  ainsi,  firent  part  à  Descartes  de  leurs 
essais  et  du  résultat  obtenu  :  on  sait  que  l'intrépide  philosophe  ne 
demeurait  jamais  court  ;  c'était  un  oracle  toujours  prêt  qui  répon- 
dait à  tous  et  à  tout.  Il  ne  vit  dans  le  fait  supposé  exact  qu'une 
confirmation  de  ses  subtiles  rêveries  sur  la  pesanteur.  » 


j 
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Quelque  troublante  que  fût  cette  première  opinion,  il  fallut 
attendre  jusqu'à  d'Alembort  pour  avoir  une  plus  judicieuse  analyse 
du  phénomène. 

GausB,  Laplace  et  Poisson  ont  ensuite  successivement  apporté 
k  cette  étude  Tappoint  de  leur  magistrale  compétence. 

En  1833  la  question  est  entrée  dans  une  voie  nouvelle  avec  les 
expériences  du  professeur  Keech  dans  les  mines  de  Freiberg,  con- 
firmées en  1851  par  celles  de  Léon  Foucault  au  Panthéon. 

Depuis  lors,  le  problème  a  été  étudié  à  des  points  de  vue  divers, 
en  1858  par  le  comte  de  Saint-Robert,  en  1874  par  le  colonel 
Astier,  puis  tout  récemment  par  le  colonel  Grillières. 

Dans  Tintéressante  brochure  qu'il  vient  de  faire  paraître,  M.  le 
colonel  Zaboudskj  prend  les  équations  différentielles  du  mouve- 
ment relatif  du  projectile  dans  Tair,  en  évalue  les  intégrales  et 
gasse  de  là  à  Texpression  des  écarts  en  fonction  de  la  latitude, 
*de  l'azimut  du  plan  de  tir  et  de  la  durée  du  trajet. 

Il  fait  ensuite  l'application  de  ces  formules  aux  projectiles  de 
11  pouces  (279"'",4),  de  6  pouces  (152""»,3)  et  de  3p»,42  (•) 
(87  mm)  pour  les  vitesses  de  500,  700  et  1  000  m. 

Les  écarts  calculés  doivent  se  produire  à  droite  du  plan  de  tir 
dans  l'hémisphère  boréal  et  à  gauche  dans  l'hémisphère  austral. 
Anx  grandes  distances,  ces  écaite  ne  sont  nullement  négligeables 
par  rapport  à  l'écart  systématique  dû  à  la  dérivation.  Ainsi  le 
calcul  montre  que  le  projectile  léger  de  campagne,  tiré  sons  la 
latitude  da  Saint-Pétersbourg  avec  une  vitesse  de  500  m  et  dans 
la  direction  du  méridien,  doit  subir,  par  suite  de  la  rotation  de  la 
terre,  une  déviation  qui  à  4000  m  est  de  5", 83,  soit  environ  le 
quart  de  la  dérivation,  celle-ci  étant  de  22'",4  à  cette  distance. 

Eu  égard'à  la  grande  justesse  des  pièces  actuelles,  le  colonel 
estime  que  des  déviations  de  cette  nature  sont  suffisantes  poar 
être  mises  en  évidence  en  tirant  une  même  pièce  successivement 
dans  les  deux  hémisphères. 

Comme  l'usine  Krupp  et  plusieurs  établissements  français  re- 
çoivent des  commandes  de  canons  pour  des  Etats  de  l'Amérique 
du  Sud,  il  serait  intéressant  de  comparer  les  écarts  de  tir  que  ces 
pièces  donnent  en  Europe  et  dans  ces  Etats. 

On  pourrait  à  la  vérité  se  contenter  de  tirer  comparativement, 


(*)  Il  s'agit  ici  du  projectile  léger  de  campagne. 
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en  an  même  liea  et  au  même  instant,  2  pièces  différant  unique- 
ment par  le  sens  des  rajores.  La  somme  algébrique  des  écarts 
correspondant  aux  mêmes  portées  devrait  dans  ce  cas  être  égale 
au  double  de  la  déviation  produite  par  la  rotation  diurne. 

Mais  la  différence  inévitable  de  régime  qui  affecterait  ces  pièces, 
serait  peut-être  de  nature  à  fausser  les  résultats. 


Application  de  la  fortificcUion  paêsagère,  par  le  capitaine  Dequisb, 
professeur  à  TÉcole  d'application  de  Taï^illerie  et  du  génie 
belge  (1  vol.,  1  atlas).  —  Paris,  Berger-Levrault  et  C'*,  1894. 
Prix  :  7  fr  50  c. 

L*iuvrage  que  vient  de  publier  le  capitaine  Déguise  forme 
la  seconde  partie  du  Cours  de  Fortification  paêsagère  professé  à 
l'Ëcole  d'application  belge.  Dans  la  première  partie  du  cours  {La 
Fortification  passagère  en  liaison  avec  la  tactique)^  Tauteur  a 
posé  les  principes  généraux  de  la  fortification  passagère  ;  dans  le 
présent  volume  il  examine  le  rôle  tactique  qu'elle  est  appelée  à 
jouer  dans  les  circoitetances  de  guerre  les  plus  importantes,  en 
laissant  de  côté  toutefois  les  dispositions  défensives  à  prendre 
dans  la  mise  en  état  de  défense  des  forteresses  permanentes,  les 
retranchements  élevés  dans  les  intervalles  des  forts,  la  deuxième 
Ugne  de  défense  organisée  en  arrière  des  forts  attaqués,  les  postes 
extérieurs,  les  ouvrages  de  contre-approches,  etc.,  tous  ces  su-^ 
jets  étant  déjà  examinés  dans  le  Cours  d'attaque  et  de  défense  des 
forteresses. 

L'ouvrage  comprend  trois  chapitres  : 
Chapitre  !•'.  —  La  fortification  sur  le  champ  de  bataillé. 
Chapitre  II.  —  La  fortification  sur  les  lignes  de  communication. 
—  La  fortification  dans  l'organisation  des  ouvrages  der  pont,  des 
têtes  de  pont  et  dans  la  défense  des  défilés. 
Chapitre  m.  —  La  fortification  dans  les  lignes  de  blocus. 
Dans  chacun  de  ces  chapitres  l'auteur,  après  avoir  mis  en  lu- 
mière les  principes  généraux  et  fait  ressortir  le  plus  ou  moins 
d'extension  qu'il  y  a  lieu  de  donner,  suivant  les  circonstances, 
aux  travaux  de  fortification  improvisée,  examine  en  détail  les  di- 
vers cas,  et  analyse  les  dispositions  prises  dans  nombre  de  campa- 
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gnes  modernes  :  enfin,  dans  des  hypothèses  particulières  choisies 
avec  soin,  il  montre  point  par  point  l'application  des  principes, 
et  donne  une  idée  complète  des  opérations  à  faire  dans  la  réalité, 
en  indiquant  à  l'aide  de  planches  et  de  tableaux  les  dispositions 
arrêtées  sur  le  terrain,  la  répartition  des  troupes  et  tous  les  dé- 
tails relatifs  à  l'organisation  et  à  Texécution  des  trayauz. 

C*est  au  troisième  chapitre  que  le  capitaine  Déguise  a  donné 
le  plus  grand  développement,  et  c'est  aussi  celui  que  rabondance 
des  documents  et  des  discussions  historiques  rend  plus  «partica- 
lièrement  intéressant.  L*auteur  7  «  rassemblé  sur  les  sièges 
modernes  et  en  particulier  sur  ceux  de  Plewna,  de  Metz  et  de 
Paris  un  très  grand  nombre  de  renseignements  qui  lui  ont 
permis  de  formuler  sur  certains  points  des  conclusions  générales. 
Nous  citerons  celles  auxquelles  il  ^st  arrivé  pour  le  caa  du  blocus 
d'une  forteresse  défendue  par  une  armée  entière  :  €  Ce  llocas 
sera  opéré,  dit-il,  dans  les  conditions  suivantes  :  1^  au  début,  et 
pendant  la  période  critique,  l'assiégeant,  pour  envelopper  l'armi^e 
ennemie,  devra  disposer  d'une  grande  supériorité  numérique  ; 
l'investissement  pourra  être  maintenu  avec  des  forces  inférieures 
'  à  celles  qui  ont  été  nécessaires  pour  l'étabUr  ;  lorsque  les  lignes 
de  blocus  auront  acquis  une  grande  puissaniy  défensive,  le  blocus 
pourra  être  assuré  avec  une  densité  moyenne  de  2  1/2  à  3  homn&es 
par  mètre  courant  ; 

2°  Plus  nombreuse  est  l'armée  qui  s'enferme  (ftins  une  forte- 
resse, moins  élevé  est  le  rapport  qui  existe  entre  les  forces  inves- 
tissantes et  les  forces  investies  ; 

3°  Toute  armée  qui  s'enferme  dans  une  forteresse  est  morte 
Btratégiquement,  Elle  ne  peut  espérer  reprendre  la  campagne  que 
si  ses  efifbrts  sont  combinés  avec  ceux  d'une  armée  de  secours.  » 

L'hjfpothèse  de  l'investissement  et  du  blocus  de  Bruxelles  est 
donnée  à  la  fin  de  l'ouvrage*  à  titre  d'application,  comme  type  des 
dispositions  à  prendre  dans  le  cas  de  l'investissement  d'une  forte- 
resse à  grand  développement,  et  comme  exemple  d'organisation 
de  points  d'appui  de  la  ligne  de  défense. 
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(Officiel.)  —  Guide  pour  la  représentation  d'objectifs  de  guerre  pour 
l'artillerie  de  campagne  et  l'artillerie  à  pied.  —  Berlin. 

(Officiel.)  —  Instruction  provisoire  pour  les  exercices  de  tir  de  Tartil- 
leiie  de  forteresse  autrichienne.  —  Vienne. 

(Officiel).  —  Tables  de  tir  pour  Tartillerie  de  forteresse  autrichienne. 

—  Vienne,  Imprimepe  oMcielle.  4  fr  60  c. 

Ptchkévitch.  —  Sur  l'emploi  des  tables  dé  tir  diverses  pour  les  canons 
de  place,  de  siège  et  de  campagne.  —  Saint-Pétersbourg,  Berezovski. 
2  fr  20  c. 
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Règles  de  tir  pour  les  batteries  lourdes,  légères  et  à  cheval,  avec  an 
supplément  contenant  :  1*  Règles  pour  la  conduite  du  feu  des  batte- 
ries de  campagne  et  de  montagne,  2''  Notices  expllcatiyes  sur  ces 
règles,  3°  Projet  de  règles  de  tir  pour  le  tir  de  groupe  des  batteries 
de  campagne.  —  Saint-Pétersbourg,  Bcrezovslii.  1  fr  40  c. 


3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

F.  Goralys.  —  Le  tir  de  Tinfauterie  :  un  nouveau  Règlement  sur  l'ins- 
truction du  tir.  —  Paris f  Lavauzelle. 

E.  Lenfant  (Lieutenant).  —  Nouveaux  cours  conformes  aux  programmes 
des  Écoles  militaires  :  Algèbre  élémentaire,  3  fr.  Arithmétique,  2  fr 
50  c.  Trigonométrie,  2  fr.  Notions  élémentaires  sur  la  construction  des 
courbes,  2  fr.  Géométrie  descriptive,  3  fr  50  c.  Topographie,  3  fr.  — 
Paris,  Baudoin. 

(OflQciel.)  —  Instruction  sommaire  du  26  mars  1887  sur  la  conduite 
dos  voitures  en  guides  dans  la  cavalerie.  —  Paris,  Lavauzelle. 
25  c. 

(0£Qciel.)  —  Nouveau  règlement  $\ir  les  manœuvres  de  rinfantene, 
approuvé  le  15  avril  1894  :  École  du  soldat,  75  c.  École  de  Compa- 
gnie, 60  c.  École  de  bataillon,  60  c.  École  de  régiment,  10  c.  — 
Part*,  Berger-Levrault  et  €*•• 

(Officiel.)  —  Programme  de  Tinstruction  à  donner  dans  les  corps  de 
troupe  de  rartillerie  de  la  marine.  ^—  Paris,  Lavauzelle.  30  c. 

(Officiel.)  —  Règlement  provisoire  du  11  mai  1894  sur  le  Service  des 
armées  en  campagne  (Titres  :  Exploration  et  Sûreté).  —  Paris,  La- 
vauzelle. 20  c. 

Un  officier  d'artillerie.  —  Cours  d'algèbre,  à  l'usage  des  sous-officiers 
candidats  aux  Écoles  militaires.  —  Paris,  Lavauzelle.  2  fr.  50  c.  — 
Cours  d'arithmétique,  à  Tusage  de^  souS-officiers  candidats  aux  Écoles 
militaires.  —  Pam,  .Lavauzelle.  1  fr  50  c. 

H.  Leblond.  —  Cours  élémentaire  d'électricité  pratique.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  C*.  7  fr. 

G.  Véry.  —  Manuel  pratique  d'électricité,  à  l'usage  des  gardes  d'artil- 
lerie, des  gardiens  de  batterie  et  des  sous> officiers  d'artillerie.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  C*«.  3  fr. 

R.  Foih  (Major).  —  Leçons  fondamentales  sur  les  nombres  et  leî 
grandeurs  (pour  l'enseignement  dans  les  écoles  régimentaires  de 
l'artillerie)  avec  135  figures.  —  Hanovre,  Cari  Meyer.  3  fr  15  c. 

Les  grandes  manœuvres  de  1893  en  Hongrie  (avec  12  cartes).  ^ 
Vienne,  Seidel  und  Sobn.  6  fr  75  c. 
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(Officiel.)  —  Guide  concernant  le  fasil  mod.  1888  et  ses  munitions.  — 

iïer/m,« Mittler  et  Sobn.  25  c. 
(Officiel.)  —  Guide  pour  renseignement  de  la  langue  russe  dans  les 

Écoles  de  guerre  (a*  éd.  revue  et  augmentée).  —  Berlin,  Mittler  et 

Sohn.  2  fr. 
(Officiel.)  —  Guide  pour  Tapplication  du  règlement  sur  le  service 

des  bouches  à  feu  de  Tartillerie  à  pied  (projet).  —  Berlin,  Mittler 

et  Sohn. 
(Officiel.)  —  Rectiûcations  et  additions  au  guide  pour  renseignement 

de  la  tactique  dans  les  Écoles  de  guerre.  —  Berlin,  Mittler  und 

Sohn. 
(Officiel.)  —  Guide  pour  renseignement  de  Torganisation  militaire  à 

rÉcole  de  guerre  bavaroise.  —  Munich,  Riedel.  2  fr  50  c. 
(Officiel.)  *-  Manuel  du  génie  militaire.  —  Chatham.  1  fr  25  c. 
(Officiel.)  —  Marine  :  Rectifications  (A)  au  règlement  d'artillerie  (janv. 

1894).  —  Londres,  Harrlson  et  Sons.  30  c. 
(Officiel.)  —  Marine  :  Rectiûcations  (C)  au  règlement  d'exercice  et  de 

tir  du  fusil  (janvier  1894).  —  Londres,  Harrlson  et  Sons.  30  c. 
(Officiel.)  —  Règlement  pour  Tinstruction  du  fusil  et  de  la  carabine 

Lee-Metford  (1891).  —  Londres,  Harrison  et  Sons.  1  fr  25  c. 
(Officiel.)  —  Règlement  pour  Tinstruction  du  fusil  et  de  la  carabine 

Martini-Henry  et  de  la  carabine  Martini-Medford  (1894).  — ^  Londres, 

Harrison  et  Sons.  1  fr  26  c. 
Terpiloff  (Golouelj.  —  Manuel  du  feuerwerk  de  rartillerie  de  campagne 

(6*  éd.).  —  Saint'Pélersbourg,  Berezovski.  4  fr. 


4.  —  Organisation  et  administration. 

Code  manuel  des  réquisitions  militaires,  3*  éd.  —  Paris,  Lavauzelle. 
3  fr  50  c. 

L.  Dupain  (Sous-intendant)  —  L'administration  militaire  austro-hon- 
groise. —  Paris,  Lavauzelle.  7  fr. 

État  du  corps  du  génie.  —  Paris,  LavauzeHe.  4  fr. 

6.  L.  M.  —  La  question  des  pontonniers  et  le  projet  de  loi  qdi  les 
supprime.  —  Paris^  Baudoin.  75  c. 

Ch.  Lassalle  (Archiviste).  —  Tableaux  synoptiques  de  la  division  mi- 
litaire de  la  France,  dressés  d'après  les  documents  ofliciels.  —  Paris, 
Berger*Levraalt  et  G<^  3  fr  50  c. 

Mader  (Capitaine).  —  Les  Écoles  d'enfants  de  troupe.  —  Paris,  Lavau- 
zelle. 4  fr. 

(Officiel.)  —  Décret  du  13  mari  1894  portant  règlement  sur  l'organi- 
sation de  ricoL»  polytechni  jue.  —  Paris,  Lavauzelle.  30  c. 
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(Officiel.)  —  InstractioD  dn  22  mars  1894  et  programme  d  examen 
poor  l'admission  à  TÉcole  supérienre  de  gaetr^  en  1895.  «—  Paris, 
LaTanzelle.  30  c. 

(Officiel).  ^  Programme  des  examens  ponr  les  dilfrents  grades  dans  le 
cadre  auxiliaire  des  senices  administratifs.  —  Paris,  LaTtoseUe. 
50  e. 

(Officiel.)  —  Programme  des  examens  poor  les  sous-officlera  candidats 
à  rÉcoIe  d'administration  militaire.  —  Paris,  Lavauzelle.  50  c. 

(Officiel).  —  Règlement  ministériel  da  23  mars  1894  sur  le  Recrate- 
ment,  la  répartition,  l'instmction,  l'administration  et  l'inspection 
des  officiers  de  résenre  et  de  territoriale.  —  Ptais,  Laranzelle. 
50  c. 

Tarry.  —  Âonuaire  de  1  tcole  polytechnique  ponr  1894  (arec  des  no- 
tices historiques  et  scientifiques  de  MM.  Cornu,  Mercadier  et  de 
Rochas).  —  Paris,  LaTauzelle.  2  fr. 

Composition  et  dislocation  de  l'armée,  de  la  marine  et  de  la  landwehr 

autrichiennesi  et  de  la  landwehr  hongroise,  au  l**  mai  1894.  ^- 

Vienne,  Seidel  und  Sohn. 
Karl  Glûckmann  (Major).  —  L'armée  austro-hongroise  (3*  éd.).  6  fr 

25  c.  ;  compléments  à  la  3*  édition.  1  fr  25  c.  —  Vienne,  Seidel  und 

Sohn. 
Goodenongh  (Général)  et  Dalton  (Lieutenant-colonel).  —  Le  livre  de 

Tannée  pour  l'empire  britannique.  —  Londres,  Harrison  et  Sons. 

6  fr  25  c. 

(Officiel.)  —  Règlement  pour  la  milice.  —  Londres,  Harrison  et  Sons. 
1  fr  25  c. 

S.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  guerre. 

Histoire  militaire. 

(Anonyme.)  —  La  guerra  del  Rif.  —  Paris,  LaTauzelle.  l  fr  75  c. 

Ch.  Anhry.  —  Le  ravitaillement  des  armées  de  Frédéric  le  Grand  et  de 
Napoléon.  —  Paris,  LaYanielle.  2  fr  50  c. 

E.  fiujac  (Commandant).  —  Dans  les  Balkans  (19  planches).  —  Paris, 
Lavauzelle.  5  fr. 

Cardinal  de  Widdem.  —  Le  combat  de  nuit  dans  la  guerre  de  cam- 
pagne et  de  siège  (15  croquis)  ;  traduit  4e  Tallemand  par  le  capitaine 
Richert.  —  Paris,  Layauzelle.  5  ir. 

R.  Henry  (Colonel).  —  L*esprit  de  la  guerre  moderne  d'après  les 
grands  capitaines  et  les  philosophes.  —  Paris,  Berger'-LeTrault  et  C**. 

7  fr  50  c. 
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Général  ^*^,  —  Études  militaires  (Importauce  et  pratique  de  Tétude  du 
terrain  ;  les  objectifs,  les  directions  et  les  fronts  ;  du  nombre  dans 
la  composition  et  le  fonctionnement  de  l'armée).  — Pans,  Baudoin. 
4  fr. 

Charles  Malo.  —  La  question  de  Nancy  et  la  défense  nationale.  — 
Paris,  Berger-Levrault  et  C*«.  1  fr. 

A.  Pemot  (Capitaine).  — Aperçu  historique  sur  le  senrice  des  trans- 
ports militaires  (avec  une  préface  de  M.  le  général  Tricocbe).  — 
Paru,  Lavauzelle.  10  fr. 

Jules  Poirier.  —  Invasion  de  1815  :  le  siège  de  Mézières.  —  PariSy 
Lavauzelle.  4  fr. 

R.  Van  Wetter  (Capitaine).  —  Passage  des  cours  d'eau  et  ponts  mili- 
taires (avec  8  planches).  —  Paris,  Berger-Levrault  et  G*'.  5  fr. 


Albert  et  Wilhelm  (Ârcliiducs) .  —  Œuvres  choisies  de  Tarcbiduc 

Charles  d'Autriche,  avec  cartes  et  plans,  en  6  volumes.  —  Vienne, 

et  Leipzig,  BraumUller;  les  4  premiers  volumes  parus,  15  fr. 
Von  Bogulawski  (Général-lieutenant).  — La  guerre  de  Vendée  (1793- 

1796).  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  8  fr  50  c. 
Hoenig.  —  La  campagno  de  la  Loire  en  1870  (3  cartes  et  1  plan).  — 

Berlin,  Mittler  und  Sohn.  12  fr  50  c. 
Von  Junk  (Capitaine).  —  Les  mouvements  et  la  retraite  du  13*  corps 

français  en  1870  (avec  1  carte).  —  Berlin,  Eisenschmidt.  2  fr  50  c. 
Kunz  (Major).  —  Monographies  de  la  campagne  de  1870  ;  5*  livraison  : 

la  bataille  d'Orléans,  3  et  4  décembre  1870  (1  carte  et  2  plans).  — 

Berlin,  Mittler  und  Sohn.  6  fr  25  c. 
Von  Scherff  (Général).  —  Leçons  de  la  guerre,  tirées  des  campagnes 

modernes  ;  f  livraison  :  Considérations  sur  la  bataille  de  Colombey- 

iNouilly.  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  4  fr. 
Von  Leithner  (Lieutenant- colonel)  et  plusieurs  officiers.  —  La  fortiû» 

cation  actuelle  et  la  guerre  de  forteresse  (2.  volumes,  1  atlas).  — 

Vienne,  Waldheim.  37  fr  50  c. 
Donrop  (Général-major).. —  Les  éléments  de  la  tactique;  l'*  partie  . 

(avec  dessinsj.  —  Saint-Pétersbourg,  Berezovski.  6  fr. 
6.  A.  Leer.  —  Méthode  d'étude  des  sciences  militaires  (Stratégie,  tac-* 

tique  et  histoire  militaire).*  —  Saint-Pétersbourg,  BerezovsW.  4  fr. 
Levitskii.  —  Manuel  de  tactique.  —  Saint-Péfersbourg,  Berezoyski. 

4  fr  45  c.     . 
Von  Staul)li.  —  L'influence  des  armes  de  petit  calibre  et*  de  la  poudre 

sans  fumée  sur  la  tactique  (Extrait  de  VAllgemeine  Schtveizerische 
.Milildr-Zeilung), 
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6.  —  Variétés.  Mélanges. 

André  Blondel.  —  Théorie  des  projecteurs  électriques.  —  Paris, 
F.  Bellanger.  —  Notice  sur  le  111*  territorial.  —  Paris,  LayauzeUe. 
Dragomiroir(G6néral).— Discipline,  subordination,  marques  extérieures 

de  respect  (Réponse  à  un  civil),  traduit  du  russe  par  le  commandant 

Moulin.  —  Paris,  Baudoin.  50  c. 
6.  £.  M.  Gantier.  —  La  représentation  artistique  des  animaux  (ayec 

4  planches).  —  Paris,  Charles  Mendel.  5  fr. 
Grille  et  Falconnet.  —  Revue  technique  de  Texposition  universelle 

de  Chicago  en  1893  :  2*  partie.  —  Chaudières  flxes  et  chaudières 

marines  (avec  1  atlas),   3*  partie.  —  Électricité  industrielle  (avec 

1  atlas).  —  Paris,  Bernard  et  C'«. 

C.  Leymarie  —  Mœurs  militaires  sous  le  premier  Empire  :  la  cigale 
andalouse.  —  Paris,  Lavauzelie. 

V.  Remy.  —  Traité  de  la  comptabilité  publique  étudiée  au  point  de 
vue  des  dépenses  et  principalement  des  dépenses  du  département 
de  la  guerre.  —  Paris,  Baudoin.  12  fr. 

ACTaires  diplomatiques.  —  Correspondance  échangée  avec  la  légation 
du  Portugal  et  lu  légation  du  Brésil  à  Lisbonne  au  sujet  de  la  remise 
des  rebelles  réfugiés  à  bord  des  corvettes  portugaises.  —  Rio-de^ 
Janeiro,  Lenzànger. 

D.  Ricardo  Aranaz  (Colonel)  et  0.  Rafaël  Lorente  (Capitaine).  —  i«es 
machines  hydrauliques.  —  Ségovie,  Académie  d*artillerie.  16  fr. 

Bentner  (Major).  —  L'artillerie  de  la  garde  prussienne  et,  en  particu- 
lier, riiistoire  du  l*'  et  du  2*  régiment  de  campagne  (9  cartes  et 
plans).  —  Berlin,  Mittler  und  Sohn.  16  fr  65  c. 

A.  Demosthen  (Médecin  de  corps  d'armée).  —  Études  expérimentales 
sur  Taction  du  projectile  cuirassé  du  fusil  Manulicher,  mod.  rou- 
main de  6"", 5.  —  Bucarest,  Gôbl  ûls. 

Cari  Exler  (Capitaine).  —  L'éclairage  électrique  des  approches  et  son 
emploi  dans  la  guerre  de  siège  (avec  16  planches).  —  Vienne, 
Seidcl  und  Sohn. 

Femandei  de  Tbarra.  —  Les  blessures  causées  par  le  fusil  Mannlicher 
autrichien  dans  la  guerre  civile  du  Chili.  —  New^York. 

Yon  Lansette.  —  Notre  artillerie  I  —  Hanovre,  Helwing.  1  fr  25  c 

LSbell.  —  Rapport  annuel  sur  les  modifications  et  les  progrès  réalisés 
dans  le  domaine  militaùre  (20*  vol.  1893).  —  Berlin,  Mittler  und 
Sohn.  12  fr. 

Von  Tottleben  (  ilajor).  —  Impressions  de  voyage  eu  Russie  en  août 
et  septembre  1891.  —  Stuttgart,  Bonz  et  C*«.  3  fr  10  c. 
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II.  Articles  de  reToes  et  de  jonmaui  parus  dans  le  2*  trimestre  1894. 

Tableau  des  abr.éyiation8. 


▲BsiYIATIOHS. 


A.   Bla      •       •       . 

A.  Ezpl.  .  . 

A.  M*  Z.  .  . 

A.  N.  J.  .  . 

Arch.   .  .  . 

Art.  J.  .    .  . 
Art.  Tidflkr . 

At.  mu.  .  . 

0.  H.  Z.   .  . 

£ch.  Arm.  . 

Engg.  .   .  . 

Engr.   .   .  . 

Fr.  MU.  .  . 

Int.  R. .  .  . 

J.  MU.  Serr. 

J.  Se.  MU.  . 
J.  U.  S.  Art. 

Jahrb. .    .   . 

K.W.  .   .   . 
M.  A.  Mar.  . 

M.  Art.    .    . 
M.  I.  Civ.  . 


M.  Woch.  . 

M.  Z.    .    .  . 

MU.  P.  B.  . 

MU.  Spec.  . 


TITBBS  DES   PCBLZCATI0H8. 


Armeeblatt 

Ârms  and  Explosives;  .... 
Allgemeine  Militar-Zeitung  .  . 
knnj  and  Navy  Joarnal  .  .  . 
Archiy  fur  die  Artillerie-  und 

Ingenieur-Offiziere 

Artilleriiskii  Joarnal 

Arlilleri-Tidslirift 

Avenir  militaire 

Deutsche  Heeres-Zeitung  .   .   . 

Écho  de  Tannée 

Engineering 

Engineer 

France  militaire 

Internationale  Revue  Ûber  die  ge- 

sammten  Armeen  undFJotten. 
Journal  of  the  milîtary  Service 

Institution 

Journal  des  sciences  militaires. 
Journal   of  the   United  States 

Artillery. 
Jahrbilcher  fUr  die   deutsche 

Armée  und  Marine 

BLriegswaffen 

Mémorial  de  FArtillerie  de  la 

marine 

Mémorial  de  Artilleria  .... 
Mémoires  et  comptes  rendus  des 

travaux  de  la   Société  des 

ingénieurs  civils 

Militâr-Wochenblatt 

Militâr-Zeitung 

Militârisch-polilische  Blâtter.  . 
Militaire  Spectator 


yiLLBfl. 


Vienne. 
Londres. 
Darmstadt. 
New-York. 

• 

Berlin. 

Saint-Pétersbourg. 

Stockholm. 

Paris. 

Berlin. 

Paris. 

Londres. 

Londres. 

Paris. 

Ratlienow  (Prusse). 

New-York. 
Paris. 

Fort  Montrée  (Vir- 
ginie). 

Berlin. 

Rathenow  (Prusse). 

Paris. 
Madrid. 


Paris. 

Berlin. 

Berlin. 

Berlin. 

Bréda. 
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ABBâTIATIOXa. 

TXTSB8  D^t,  PUBLIOATIOHt. 

« 

t 

YILLMB. 

* 

• 

Hitth. .   .   . 

Mittheilangen     ttber     Oegen- 
stâDde  des  Artillerie-  und  Ge- 

1 

nie-Wesens.  ....... 

Vienne. 

Org 

Organ  der  militar-wissenschaft- 

lichen  Vereine 

Vienne. 

Pr.  Mil.  .   . 

Progrès  militaire 

Paris. 

Proo.    .   .   . 

Proceedings  of  the  Royal  Artil- 

« 

lery  Institution 

Woolwich. 

R.  A.    ... 

Revista  Artileriel 

Bucarest. 

R.  A.  Belg.  . 

Revue  de  l'armée  belge  .   .  . 

Liège. 

R.  Cay .   .   . 

Revue  de  Cavalerte 

Paris. 

R.  Gerc.  .   . 

Revue  du  Cercle  militaire   .   . 

Paris. 

R.  Gommiss. 

Revista  da  GommissSo  tecbaica 

militar  consuUiva 

Rio-de-Janeiro. 

B.  Ëtr..   .   . 

Revue  militaire  de  l'Étranger . 

Paris. 

R.  Gén.    .   . 

Revue  du  Génie  militaire.   .   . 

Paris. 

R.  Inv.  Nouv. 

Revue  universelle  (Inventions 

nouvelles) 

Paris. 

R.  M.  Suiss. 

Revue  militaire  suisse .... 

Lausanne. 

R.  Mar.  Gol. 

Revue  maritime  «t  coloniale.  . 

Paris. 

R.  Techn.   . 

La   Revue    technique   et   les 
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1.  —  Armement.  Matériel. 

Le.fDSil  italien  mod.  1891  et  Ia<QOUYelle  instruction  sur  le  tir  (R.  Gerc. 

22  et  23).  » 

Arrêt  de  sûreté  pour  armes  à  fêa  (R.  Inv,  Nony.  9). 
Les  canons  Krapp  à  l*expositioi\  de  Chicago  (R.  Techn.  11). 

• 

Notes  sur  les  canons  et  fusils  (A.  Ezpl.  19  et  20). 

GoDtribntion  à  la  question  du  canon  de  campagne  de  Tarenir  (Ârch. 

mars  et  ayril,  D.  H.  Z.  28»  29,  46). 
Nouveau  canon  de  campagne  à  tir  rapide  de  75  mm,  système  Hotcbkiss 

(Arch.  juin). 
Le  matériel  Krupp  à  Chicago  (Engg,  1479  à  1482).  • 

fioacties  à  feu,  fusils  et  poudres  actuellement  en  service  (Jahrb. Juin). 
L'état  actuel  de  Tartilierie  espagnole  et  ses  réformes  (M.  Art.  avril). 
États-Unis  :  Expériences  diverses  sur  le  matériel  et  les  munitions 

d'artillerie  (Hitth.  4). 
Autriche  :  Expériences  de  1893  relatives  au  matériel  d'artillerie  et  aux 

annes  portatives  (Mitth.  6). 
Le  fusil  Mauser  de  7"*^^  (mod.  espagnol  1893)  [M.  Woch.  30J. 
Coup  d'œil  sur  l'armement  de  rinfanterie  (M.  Z.  25  et  26). 
La  mitrailleuse  Maxim  de  la  cavalerie  suisse  (R.  M.  Saias.  6). 
FusU  Vetterti  et  fusil  mod.  1889  (R.  M.  Suiss.  6). 
En  quoi  le  fusil  russe  mod.  1891  l'emporte  sur  notre  fusil  mod.  1888- 

1890  (Rw.  617). 


2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Les  poudres  de  guerre  allemandes  (R.  Gerc.  17). 

Vocabulaire  des  poudres  et  explosifs  [suite]  (R.  Mar.  Col.  392). 

La  fabrique  de  poudre  de  Waltham  Abbey  (A.  Bl.  18). 

L'eiplosion  de  Wallbam  Âbbey  (A.  Ezpl.  21). 

Les  phénomènes  de  détonation,  d'explosion  et  de  combustion  (sui(e) 

(A.  Ezpl.  19). 
Notes  sur  les  explosifs  (A.  Ezpl.  19  et  20). 
Enregistrement  photographique  du  mouvement  des  projectiles  (Arch. 

juin). 
La  construction  des  projectiles  caractéristique  de  la  technique  des 

armes  de  l'avenir  (D.  H.  Z.  33,  34  et  36). 
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Les  projectiles  annulaires  avec  sabot  dans  Tartillerie  (D.  H.  Z.  de  37  à 

41). 
La  poudre,  sans  fumée  aux  grandes  manœuvres  d*Autriche-Hongrie  en 

1893  (Jahrb. 'I^yril). 
Étude  sur  un  tracé  spécial  des  projectiles  creux  (M.  Art.  juin). 
La  diminution  du  nombre  de  cartouches  portées  par  l'homme  (M.  Woch. 

52). 
Allemagne  :  Importation  et  exportation  de  matières  premières  pour  la 

fabrication  des  explosifs  (Mitth.  4). 
Les  fusées  mécaniques  (Mitth.  5). 
La  question  de  la  poudre  à  canon  (adoption  de  la  poudre  sans  fumée 

pour  Tartillerie  autrichienne)  [Org.  5]. 
La  fabrication  des  cartouches  du  fusil  roumain  mod.  1893  (R:  A.  anil). 
Règles  proYisoires  pour  la  conseryation  et  le  transport  lies  cartouches 

du  fusil  de  3  lignes  (Rouss.  Inv.  120). 
La  charge  du  canon  de  campagne  avec  la  nouvelle  poudre  sans  fumée 

(Rw.  626). 
Les  cartouches  des  fusils  actuels  (Schw.  M.  B.  5). 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Les  feux  d'infanterie  (Av.  Mil.  1906). 

Appareil  de  démonstration  pratique  des  effets  des  feux  d'infanterie  sur 
les  terrains  inclinés  (J.  Se.  MiL  juin). 

L'instruction  du  tir  en  Franee  et  en  Allemagne  (J.  Se.  Mil.  juin). 

Sur  un  théorème  de  balistique  [propriétés  de  la  trajectoire  indépen- 
damment de  la  loi  de  résistance]  (M.  A.  Mar.  73). 

L'échelle  de  batterie  (R.  Gère.  18). 

Une  trajectoire  de  20  km  (R.  Techn.  7  à  9). 

De  l'hyperbole  comme  courbe  balistique  (Arch.  avril  à  juin). 
Influence  de  la  rotation  de  la  terre  sur  le  mouvement  des  projectiles 

(Art.  J.  fév.  et  mars). 
Quelques  données  expérimentales  relatives  à  la  dispersion  des  éclats 

des  shrapnels  (Art.  J.  mars). 
De  la  résistance  de  l'air  dans  le  cas  de  projectiles  animés  de  très 

grandes  vitesses  initiales  (Art.  J.  avril). 
Les  Écoles  à  feu  de  l'artillerie  de  campagne  à  Marma  en  1893  (Art. 

Tidskr.  3). 
Les  Écoles  à  feu  de  Tartillerie  de  forteresse  à  Vaxhohn  en  189S  (Art. 

Tidskr.  3). 
Cibles  en  drap  (D.  H.  Z.  35). 
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Les  essais  de  tir  des  canons  du  croiseur  chilien  «  Blanco-Escalada  « 

(Engg.  1483). 
L'instruction  du  tir  dans  rartillerie.de  côte  (J.  U.  S.  Art.  avril). 
Le  Ur  de  l'artillerie  de  côte  (J.  U.  S.  Art.  avril). 
Noufelles  tables  balistiques  correspondant  à  la  loi  du  carré  (Mitth.  5). 
Le  tir  indirect  de  Fartillerie  de.  campagne  (R.  A.  avril). 
Conférence  sur  le  tir  d'artillerie  (R.  A.  mai). 
Observation  par  recoupement  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 
Règles  pour  la  détermination  de  la  charge  dans  le  tir  sous  un  angle  Ûze 

(Riv.  A.  G.  avril). 
Contribution  à  l'étude  de  la  probabilité  du  tir  de  Tartillerie  de  côte 

(Riv.  A.  6.  juin). 
Les  effets  des  armes  à  feu  sous  le  premier  empire  (Schw.  M.  B.  5). 

4.  —  InsUnction  et  manœuvres. 

Discipline,  subordination,  marques  extérieures  de  respect  (J.  Se.  Mil. 

mai). 
Les  manœuvres  de  Bléré  (suite)  [R.  Gav.  109  et  110]. 
Gne  manœuvre  d^hiver  dans  l'armée  russe  (R.  Gerc.  14): 

L'atilité  de  la  course  Vienne-Berlin  (A.  El.  19). 

Une  course  de  vitesse  de  100  verstes  (Rouss.  Inv.  95  et  101). 

Goarse  de  distance  de  l'École  d'équitation  de  la  13*  brigade  d'artillerie 

(Rw.  622). 
Au  sajet  de  l'instruction  et  du  dressage  des  conducteurs  de  rarlillerie 

de  campagne  (J.  Mil.  Serv.  69). 
Les  exercices  d'observation  dans  Tartillerie  de  campagne  (Jahrb.  mai). 
Le  projet  de  règlement  de  manœuvre  pour  la  cavalerie  (M.  Woch.  34, 

36,  43,  44). 
L'artillerie  de  campagne  aux  manœuvres  et  à  la  guerre  (M.  Woch. 

55). 
Analyse  du  ■  Guide  pour  le  service  des  bouches  à  feu  de  l'artillerie  à 

pied  allemande  »  (Mitth.  6). 
Au^ojet  des  exercices  des  «  chasseurs-éclaireurs  »  en  Russie  (Razv. 

183,  Rouss.  Inv.  103  et  Rw.  621). 
hispection  des  troupes  d'artillerie  de  l'arrondissement  de  Kiew  [Obser- 
vations du  général  Dragomirofl]  (Razv.  185  et  Rouss.  Inv.  83). 
Propositions  relatives  au  mode  de  formation  des  faisceaux  pour  le  fusil 

russe  de  3  lignes*  (Razv.  186). 
Au  sujet  du  nouveau  règlement  d'instruction  et  de  service  intérieur  de 

l'artillerie  (Riv.  A.  G.  mai). 
Les  grandes  manœuvres  allemandes  en  1893  (Riv.  Mil.  7  à  U). 


482  RBVUB  D'ARTILLERIE. 

Préparation  de  la  cavalerie  allemande  au  service  de  reconnaissances 

tactiques  et  stratégiques  (Rouas.  Inv.  68). 
An  sujet  des  ex/ercices  et  manœuvras  d'été  en  Russie  et  eu  Allemagne 

(Rouss.  Inv.  81,  91,  97,  98). 
Les  grandes  manœuvres  de  1S93  en  Autriche  (Rw.  609). 
Un  système  perfectionné  de  signaux  (U.  Serv.  6.  3203). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Les  troupes  coloniales  (J.  Se.  llil.  avril). 

Ck)nsidérations  sur  les  forces  militaires  de  la  France  (J.  Se.  Mil.  avril). 

L'armée  française  en  1690  [suite]  (J.  Se.  Mil.  avril). 

La  question  des  pontonniers  et  le  projet  de  loi  qui  les  supprime  (J. 
Se.  MU.  mai). 

Le  budget  de  la  guerre  (Pr.  Mil.  1409  à  1418). 

La  cavalerie  italienne  [suite]  (R.  Gav.  109  à  111). 

Les  ofiiciers  de  réserve  (R.  Gère.  13). 

L'armée  suisse  (R.  Gère.  17  et  24). 

L'armée  espagnole  d'après  la  nouvelle  organisation  de  1893  (R.  tir. 
797  et  798). 

Le  budget  allemand  pour  l'exercice  1894-1896  (R.  Étr.  799). 

Renforcement  des  cadres  et  des  effectifs  des  deux  Landwebrs  austro- 
hongroises  (R.  Ëtr.  799). 

Les  conditions  actuelles  de  l'avancement  dans  l'armée  austro-hoo- 
groise  (R.  Ëtr.  799). 

L'École  polytechnique  (Spee.  Mil.  88). 

•  Les  cliangements  de  garnison  d'automne  en  Autriche  (A.  Bl.  17). 
La  suppression  du  cours  d'officier  supérieur  (A.  Bl.  20  et  Rw.  624). 
Les  cours  de  capitaine  (Rw.  643). 
L  académie  militaire  Thérésia  (A.  Bl.  24). 
Réorganisation  de  Tartilierie  de  campagne  en  Autriche  (A.  M.  Z.  28 

à  30). 
L'avancement  des  officieri  en  Allemagne  (A.  M.  Z.  38  et  Rw.  620). 
L'école  de  tir  bavaroise  et  le  champ  de  tir  du  Lechfeld  (A.  M.  Z.  40 

et  A\). 
Le  corps  d'officiers  allemand  (Jahrb.  avril). 
L'armée  italienne  dans  la  2*  moitié  de  1893  (Jahrb.  mai). 
Le  budget  de  la  guerre  allemand  pour  1894-95  (M.  Woch.  32). 
L'annuaire  de  1894  pour  l'armée  prussienne  et  le  corps  vrnrtember^ 

geois  (M.  Woeh.  63  et  M.  Z.  26  et  27). 
Les  quatrièmes  bataillons  (M.  Z.  15). 
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Les  outils  de  pionniers  de  l'infanterie  (Razy.  186). 

L'armée  espagnole  en  1893  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 

Étude  sar  le  service  et  Torganlsation.  du  génie  dans  Tarmée  suisse 
(R.  H.  Soiss.  5). 

L'aTancement  des  officiers  de  marine  dans  les  principales  nations  eu- 
ropéennes (RiT,  Mar.  supplément  4). 

Les  notes  des  officiers  (Rom.  Mil.  38). 

La  situation  de  notre  corps  d'officiers  (Rom.  Mil.  39). 

Les  dépôts  de  recrutement  et  la  mobilisation  en  Roumanie  (Rom.  MIL 
38). 

Composition  actuelle  de  l'armée  des  États-Unis  (Rouss.  Inv.  63). 

La  flottille  de  l'Amou-Daria  (Rouss»  Inv.  67). 

Troupes  alpestres  (Rw.  607  à  609). 

L'artillerie  de  montagne  autrichienne  (Rw.  613). 

L'officier  de  réserve  comme  officier  de  carrière  (Rw.  619). 

Les  promotions  de  mai  en  Autriche  (Rw.  620). 

Nationaux  et  étrangers  dans  l'armée  bulgare  (Rw.  628). 

La  question  des  sous-officiers  en  Russie  (Rw.  627). 

Le  nouvel  équipement  des  pionniers  (Rw.  632). 

La  cavalerie  dans  l'armée  active  et  dans  la  Landwehr  (Rw.  633). 

Les  différences  de  nationalité  dans  Tarmée  austro-hongroise  (Rw.  635). 

Une  étude  statistique  sur  l'armée  prussieune  (Rw.  642). 

Extrait  du  rapport  du  «  Département  militaire  fédéral  »  sur  la  con- 
duite des  affaires  en  1893,  en  ce  qui  concerne  l'artillerie,  et  le 
génie  (Schw.  M.  B.  4). 

La  puissance  militaire  de  la  Russie  (Schw.  M.  B.  4). 

Au  sujet  de  l'organisation  de  rarlillerie  de  campagne  anglaise  (U. 
Serv.  G.  3208). 

6,  — *^tratégie.  Tactique.  Opérations  de  la  guerre. 

Histoire  militaire. 

L'armée  de  Ghàlons,  sa  composition,  sa  tactique  et  sa  logistique  (Ech. 

Arm.  15). 
Du  nombre  dans  la  composition  et  le  fonctionnement  de  l'armée  [suite] 

(J.  Se.  Mil.  avril). 
Dernier  elTort  [suite]  (J.  Se.  Mil.  avril,  mai,  juin). 
La  campagne  de  1814  [suite]  (J.  Se.  Mil.  avril,  mai,  juin). 
Kôle  des  divisions  de  cavalerie  allemandes  du  8  août  au  1*^  septembre 

1870  (J.  Se.  Mil.  mai). 
La  conception  de  la  victoire  chez  les  grands  généraux  [suite]  (J.  Se. 

Mil.  mai,  juin). 
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Aperçu  sur  les  feux  er  les  procédés  de  rinfunterie  au  combut  (J.  Se. 
Mil.  juin). 

Les  guerres  des  Antilles  de  1793  à  1815  [suite]  (M.  .A.  Mar.  73). 

L'emploi  de  la  cavalerie  aux  dernières  manoeuvres  impériales  alle- 
mandes (R.  Gav.  110). 

Les  renforts  de  cavalerie  e(  les  remontes  à  la  Grande  Armée  (1806  à 
1807)  [suite]  (R.  Cav.  110,  Ul). 

L'escadron  divisionnaire  en  marche,  aux  avant-postes  et  au  combat 
(R.  Cav.  Ht). 

Une  étude  de  tactique  navale  (R.  Gerc.  24). 

La  question  du  Pamir  (R.  Étr.  799). 

Recherches  historiques  sur  le  passage  de  la  Bèrésina  (R.  6én.  mar^- 
avril) . 

Transformation  de  la  tactique  de  la  cavalerie  (R.  Techn.  8). 

Mécanisme  des  mouvements  militaires  (R.  Techn.  11  et  12). 

Résumé  historique  et  raisonné  de  la  guerre  de  1870  (Spec.  Mil.  85). 

La  guerre  dans  TEst;  Sarreguemines  en  1870  (Spec.  Mil.  90). 

Les  intérêts  militaires  et  le  canal  de  l'Elbe  au  Rliin  (A.  M.  Z.  37). 
Il  y  a  30  ans  :  coup  d'œil  rétrospectif  sur  la  campagne  de  1864  (A.  M. 

Z.  38  et  39). 
Le  danger  du  gaspillage  des  munitions  (Arch.  mai). 
De  la  défense  des  forteresses  côtières  contre  les  attaques  maritimes 

[suite]  (Art.  Tidskr.  3). 
La  bataille  de  Beaune-U-Rolande  (D.  H.  Z.  27). 
La  Belgique  entre  la  France  et  TAllemagne  (Int.  R.  avril  et  mai). 
La  .situation  de  TEspagne  sur  la  côte  méditerranéenne  du  Maroc  et  les 

deruiers  combats  de  Melilla  (Int.  R.  avril). 
La  défense  des  côtes  (J.  Mil.  Serv.  69). 
Les  moyens  de  transport  des  troupes  et  des  approvisioniiements  (J. 

Mil.  Sery.  69^. 
La  Russie  occidentale  et  la  Pologne  en  tant  que  théâtre  d'opérations 

de  guerre  (Jahrb.  271). 
Coup  d'œil  stratégique  sur  la  Méditerranée  (Jahrb.  273). 
Le  combat  d'Ëtoges  [14  février  1814]  (M.  Woch.  supplément  S]. 
La  situation  de  guerre  le  15  août  1870  (M.  Woch.  32  et  33). 
La  préparation  de  la  Suisse  à  la  guerre  (M.  Woch.  45  à  47). 
Conduite  de  la  guerre  dans  l'Afrique  orientale  (M^  Woch.  suppl.  d). 
Bonaparte  et  Maillebois  (M.  Woch.  suppl.  6). 
Les  événements  de  Kars  en  1877  (M.  Z.  23). 
Les  causes  des  victoires  et  des  défaites  dans  la  campagne  de  1870 

(Mil.  P.  B.  4). 
La  guerre  russo-turque  de  1877-78  en  isie  [suite].  (Mil.  P.  B.  4  et  5). 
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Les  lignes  intérieures  dans  la  l'**  campagne  de  Wellington  (Mil.  P. 

B.  5). 
Napoléon  et  de  Molike  (Mil.  P.  B.  6). 

Ce  que  Bazaine  a. fait  à  Metz,  et  ce  qu'il  aurait  dû  faire  (Mil.  P.  B.  6). 
La  mobilisation  de  Tartillerie  (Proc.  6) .  • 

Les  confins  germano-russes  et  austro -russes  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 
A  propos  de  la  révision  de  notre  service  de  rartillerie  sur  le  champ 

de  bataille  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 
Marches  et  opérations  de  nuit  (R.  A.  Belg.  mars-avril). 
Comment  étudier  l'art  militaire  (Razv.  184). 
Une  nouvelle  victoire  à  Tactif  de  la  cavalerie  (Razv.  189). 
Étude  historique  sur  la  campagne  du  maréchal  Soult  en  Portugal  [suite] 

(Rev.  Ex.  12  et  14). 
Importance  stratégique  de  Santarem  (Rev.  Ex.  12  et  13). 
Les  procédés  de  g'uerre  et  de  commandement  de  Napoléon  1^'  (Rev. 

Ex.  13). 
Débarquements  (Riv.  Mar.  4). 
Stratégie  navale  (Riv.  Mar.  5). 

Sapoléon  dans  les  publications  récentes  [suite]  (Riv.  Mil.  7). 
Agordat  :  Notes  et  documents  (Riv.  Mil.  5). 
Opérations  combinées  des  armées  de  terre  et  des  forces  navales  (Rouss. 

Inv.  62,  73  et  94). 
Défense  de  TAustralie  (Rouss.  Inv.  63). 
Couférence  du  colonel  Poutiata  sur  la  frontière  russo-chinoise  (Rouss. 

Inv.  64). 
La  place  de  Tartillerie  au  milieu  des  autres  armes  (Rouss.  Inv.  80). 
L'infanterie  italienne  dans  la  défensive  et  Toffensive  (Rouss.  Inv.  115). 
Les  feux  et  le  ravitaillement  en  munitions  dans  l'infanterie  italienne 

(Rouss.  Inv.  122). 
Les  conditions  de  mobilisation  de  l'armée  anglaise  d'Europe  (Rouss. 

Inv.  130). 
La  phalange  comme  formation  de  combat  de  l'infanterie  (Rw.  G 14). 
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NÉCROLOGIE 


■••^ 


H.  LE  COLONEL  HUTEAU. 

Le  colonel  Huteau,  ccHnmaiiâeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ancien  colonel  du  36*  régiment  d'artillerie,  est  dé- 
cédé à  Clermont  le  29  juin,  quelques  jours  après  avoir  été 
admis  à  la  retraite. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  reproduire  les  princi- 
paux passages  des  deux  discours  qui  ont  été  prononcés 
après  la  cérémonie  funèbre. 

M.  le  général  Heintz^  commandant  Tartillerie  du 
13*  corps  d'armée,  a  pris  le  premier  la  parole  : 

C'est  pour  moi  un  douloureux  devoir  de  dire  un  dernier  adieu 
an  colonel  Huteau  qui  fut  pour  moi  un  collaborateur  dévoué  et 
HD  ami  de  vieille  date. 

Louis  Marie  Huteau  est  entré  à  TÉcole  polytechnique  en  1853, 
à  r&ge  de  dix-neuf  ans  ;  il  fat  nommé  lieutenant  en  second  le 
1*'  mai  1857  et  classé  au  17®  régiment  d'artillerie  à  cheval.  Ca- 
pitaine le  1*'  mars  1863,  il  fut  successivement  aide  de  camp  du 
général  de  Veulins,  commandant  la  12*  division  militaire,  ad- 
joint à  la  poudrerie  de  Constantine,  et,  en  1866,  admis  dans  la 
garde  impériale.  C'est  dans  Tétat-major  de  Tartillerie  de  la  garde 
qu'il  fit  la  campagne  de  1870.  A  son  retour  de  captivité  en  1871, 
il  fat  désigné  pour  le  commandement  d'une  batterie  du  11*  d'ar- 
tillerie avec  laquelle  il  prit  part  au  deuxième  siège  de  Pari$. 

Nommé  chef  d'escadron  le  9  juin  1874,  il  remplit  successive- 
ment les  fonctions  de  major  et  de  commandant  de  groupe  au 
32*  d'artillerie,  et  celles  de  sous-directeur  à  la  direction  de  Toul. 
Lieutenant-colonelle  6  décembre  1882  et  maintenu  d'abord  comme 
sons-directeur  à  Toul,  il  fut  successivement  directeur  de  l'école 
d'artillerie  du  9*  corps,  lieutenant-colonel  du  33*  d'artillerie,  di- 
recteur au  Havre,  puis  à  Belfort. 

C'est  dans  cette  position  qu'il  fut  récompensé  de  ses  excellents 
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lonel  le  23  mars  1891,  il  devint  chef  du  2"  bureau  en 
1892;  mais  sa  çautô  fortement  ébranlée  ne  lui  permit  pas 
de  conserver  longtemps  ce  poste  où  il  rendait  des  services 
si  appréciés,  et  il  alla  s'éteindre  auprès  des  siens  à  Escau- 
dain,  où  une  nombreuse  députation  d'officiers  d^artillerie 
vint  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  ^ 

Le  ^général  Deloye,  directeur  de  Tartillerie  au  minis- 
tère de  la  guerre,  a  adressé  en  ces  termes  le  suprême  adieu 
au  regretté  lieutenant-colonel  : 

Le  Ministre  de  la  guerre  m'a .  ordonné  de  le  représenter  anx 
obsèqnes  du  lieutenant- colonel  Smet-Jamar  et  d'apporter  à  sa 
veuve,  ainsi  qu'à  sa  famille,  l'expression  de  ses  regrets.  Cette  mis- 
sion qui  s'accordait  si  parfaitement  avec  mes  sentiments  person- 
nels, j'ai  pensé  pouvoir  la  remplir,  étant  de  ceux  qui,  pendant  de 
longues  années,  ont  mis  en  commun  avec  notre  cher  ami  défunt 
leurs  pensées,  leurs  labeurs  et  leurs  soucis.  Je  considère,  d'autre 
part,  comme  une  des  plus  strictes  obligations  de  la  charge  qui 
m'a  été  confiée  de  venir,  au  nom  de  notre  arme  qu'il  a  si  fidèle- 
ment servie,  apporter  au  lieutenant-colonel  Smet-Jamar  le  témoi- 
gnage de  sa  reconnaissance  et  de  ses  regrets. 

Quel  serviteur  TËtat  a  perdu,  tous  dans  l'artillerie  le  sentent. 
Ceux  qui  l'ont  vu  à  l'œuvre  seulement  mesurent  bien  l'étendae 
de  la  perte,  car  notre  ami  n'était  pas  de  ceux  qui  se  font  valoir. 

Il  avait  une  intelligence  étendue  et  toujours  en  éveil,  une  mé- 
moire infaillible,  une  puissance  de  travail  prodigieuse.  Mais  sa 
qualité  maîtresse  était  le  bon  sens  ;  un  bon  sens  fait  de  droiture 
et  de  fine  bonhomie,  dont  la  clairvoyance  n'a  jamais  été  obscurcie 
par  une  préoccupation  d'intérêt  personnel.  Ce  bon  sens,  qui  sa- 
vait si  bien  démêler  l'utopie  d'avec  la  réalité  pratique  et  utile, 
avait  fait  de  lui  le  conseiller  toujours  écouté  des  chefs  dont  il 
était  aussi  l'ami. 

Maintenant,  de  toutes  ces  brillantes  et  solides  qualités,  il  ne 
reste  plus  que  le  souvenir  du  bon  et  loyal  emploi  qu'il  en  a  fait. 

Ce  souvenir  restera  pour  nous  comme  un  exemple,  pour  les 
siens  comme  une  consolation. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norbbrg. 
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L'INFLUENCE  DE  L'INCLINiVISON 


j 


DES 


FILETS  DE  LA  VIS  DE  CULASSE 

SUR  LA.  RÉSISTANCE  DE  L'ÉGROU. 

[Suite. Q).] 


Variations  de  $,.  —  Ce  que  nous  venoos  de  dire  xelati- 
vement  aux  variations  de  la  compressiou  radiale  peut  se 
répéter  au  sujet  de  la  tension  circulaire,, e4  les..co;iclusioas 
sont  les  mêmes. 

Variations  de  Zg.  —  La  tension  longitudinale  est  fonction 
de  z  et  de  /.  Pour  une  même  valeur  de  a,  elle  augmente 
avec  z  et  s'annule  pour  z=Oj  c'est  ce  que  nous  avons 
admis  en  posant  les  équatioiis.  de  condition  (V)  et  (VI). 
J^iaminons  comment  Z^  varie  avec  /  ;  Test  fonction  de  a  et 
réciproquement  d'après  la  relation  connue  r^ — r^^=UgoL, 

1"/= Constante. 

La  relation  précédente  donne  r^  -=  )\  +  Uga. 

La  formule  (19)  devient 

*~Z[rJ-(r.-fag«)«]' 
et  en  posant  comme  précédemment  l=ki\^ 


z.~ 


kr,[rl^rï{i-^ktgay]        ^^^ 


^-(1+A:tga)^] 


(•/Voir  Revue  d'artillerie,  août  1894,  t.  44,  p.  412. 
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•  OU  en  posant  à  nouveau 


,t 


3  =  ^1 

^i     , 

PprSg A 

^'  ^  lcr\  [n*  —  (1  -f  A:  tga)«]  ^  n«  —  (1  +  fc  tg«)*'       ^^^^ 

Pour  que  Zg  soit  positif,  il  faut  avoir 

I 

n  >  (1  +  A:tga>, 

OU 

n  —  1                                       r^  —  r^ 
—y-  >  tga     ou     tga  < ^ — 


î 


condition  déjà  trouvée  pour  R^,  qui  a  fourni  la  valeur  de 
Taugle  limite  a'. Dans  le  cas  de  l'égalité,  on  aurait  Z^=:o  ; 
en  effet,  dans  ce  cas,  il  n'y  aurait  plus  à  la  base  du  tronc 
de  cône  aucune  matière  pour  résister  à  la  tension  longitu- 
dinale. 

Si  tga  augmente,  le  dénominateur  diminue,  par  suite 
Z,  augmente  ;  donc,  dans  le  cas  de  /  constant,  la  tension 
longitudinale  augmente  avec  l'inclinaison  a. 

2"  i= Variable. 

V  —  T 

D'après  l'équation  r_ — r  =/tga,  on  a  /  =  -2 î  et  la 

■       *  Iga 

valeur  de  Z^  devient 

Ici  encore  si  a  augmente,  Zg  augmente.  Par  conséquent, 
nous  pouvons  énoncer  le  théorème  suivant  : 

Quelle  que  soit  la  valeur  de  1,  c'est-à-dire  qu'il  soit  constant 
et  r,  variable,  ou  variable  et  r,  constant,  la  tension  longitudinale 
augmente  avec  l'inclinaison  a,  elle  est  maximum  à  la  grande 
base  de  l'anneau. 

Variations  de  Z^.  —  Le  glissement  longitudinal  est  fonc- 
tion der  et  de  L  Examinons  comment  il  varie  avec  r.  Pour 
r=^r^j  on  a  : 

„         Pc  (rl-rî)rS 


/'^ 
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et  pour  r  =  rj   • 

Po(rS-^r|)r;       F.rj 
^'-^  2lr,{rl  —  rl)~2lr,' 

enfin  pour  r=r^j  il  est  nul. 
Cherchons  la  plus  grande  des  deux  quantités  Z^  et  Z\. 
Nous  avons  ^à  comparer  * 

4  1  '        »  S 

et     • 

^1  r» 


Admettons  Z^>Zi,  il  vient  : 

> 


r|  —  rî       ri  —  r\ 


rf 


OU 

r|r,  —  r\r^  >  rlr,  —  r^r\ 

OU  ^  *  '  . 

n  (r,  -7  '•i)  >  —  r^r^  (r,  —  r.) 
OU 

'tI  +  r,rj  >  0, 

ce  qui  a  lieu,  donc  la  valeur  de  Z^  est  maximum  au  som- 
met du  filet;  on  ne  peut  du  reste  avoir  r^z=rj^^  car  Zj  se- 
rait infini  comme  Z,.  Comme  précédemment;  supposons 
d'abord  l  constant. 
Pi=Con6  tante. 

r* 
On  a  en  posant  l  =  kr  et  n'  =  -|  ' 


'2fcrîr[n»  — (1+iktga)*] 

La  condition  de  Z^  positif  conduit  toujours  à  tga<-^-t — i. 

Si  a  augmente,  le  dénominateur  diminue,  donc  Z^  aug- 
mente. 
2«  invariable. 
On  a  immédiatement 

z.,  = 


2r(r,--r.)(r|-rl) 
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Si  a  augmente,  Z^  diminue.  On  peut  donc  énoncer  le 
théorème  suivant  : 

Quelle  que  soit  la  valeur  de  1,  c'est-à-dire  que  1  soit  constant 
et  Tg  vandble^  ou  1  variable  et  r,  constant,  le  glissement  longi- 
tudinal 4iugmente  arec  ^inclinaison  a,  et  il  est  maximum  au 
sommet  du  filet. 

III.  —  Forces  élastiques  principales.  —  Maintenant  que 
nous  avons  étudié  les  variations  des  forces  élastiques,  il 
nous  reste  à  parler  des  forces  élastiques  principales.  Le 
but  que  Ton  doit  se  proposer  dans  rétablissement  d*uu 
ûlet  de  vis  est  de  déterminer  les  meilleures  conditions 
pour  que  les  efTorts  supportés  par  Técrou  (ici  la  bague 
tronconique)  soient  les  plus  faibles  possible. 

Or,  d'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  si  Ton  tient 
seulement  compte  de  la  compression  radiale  et  de  la  ten- 
sion circulaire,  il  y  a  avantage  suivant  les  cas  à  augmenter 
ou  à  diminuer  l'inclinaison  a,  qu'au  contraire,  si  Ton  ne 
tient  compte  que  de  la  tension  longitudinale  et  du  glisse- 
ment transversal,  il  y  a  intérêt  à  diminuer  cette  même 
inclinaison.  Il  faut  donc,  pour  se  trouver  dans  les  meil- 
leures conditions,  faille  intervenir  les  quatre  forces  élas- 
tiques, ce  qui  conduit  à  la  considération  des  forces  élas- 
tiques principales.  Ces  forces  en  un  point  quelconque  du 
milieu  considéré  agissent  sur  trois  éléments  perpendicu- 
laires entre  eux,  et  représentent  les  longueurs  des  axes 
de  l'ellipsoïde  d'élasticité.  La  longueur  de  ces  axes,  dans 
le  cas  présent,  est  donnée  par  Téquation 

X^-(R.H-*,  +  Z,)X»  +  (<I>,Z,4-R»Z,  +  R.*,  — ZÎ)X 

-.R.«I>,Z,-|-4>,ZÎ  =  0. 

L'une  des  racines  de  cette  équation  est  X^=9^  et  les 
deux  autres  sont 

X,  =  ^  [R.  -h  Z,  -v/(R.  -  Z,y  +  4  ZîJ . 

X,  =  ^  [R.  +  Z,  +v/(R.  +  Z,y  +  4  Z?J .  (34) 
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La  dernière  valeur  étant  la  plus  grande  est  la  seule  à 
considérer  dans  le  cas  présent. 

Nous  allons  donc  remplacer  R^,  Z3  et  Z^  par  leur  va- 
leur. Nous  avons  vu  précédemment  que  Z,  était  nul  pour 
:^=0,  point  qui  correspond  au  sommet  du  filet,  nous 
eiaminerons  donc  les  valeurs  de  X,  au  sommet  du  filet  et 
au  fond. 

P/=  Constante. 

*  z=0.  Sommet  du  filet. 

Z,  est  nul  et  il  reste 


2X,=  R.4-v/Rî-h4ZÎ. 
Au  sommet  du  filet,  on  a 

Pc  ri  (ri  —  rf)  (l  +  A:  tg«)  cotg  (a  -f  ») 


Ri  = 


2A;V*(m — A;tga)tga 


l  r* 

k  désignant  le  rapport  —  et  m  la  quantité  -|  —  l. 


r  r 


Posant  alors 

PorE(rî  — rî) 


il  vient 


^—         2  fc«r* 


(1  +  Hg.)ootg(.  +  0.  ) 

*  tga(m  —  Artga)  "^     ' 


On  a  également 

„  Pgrî  (rî-r?) 

''»~2/r.[rî-(r.  +  /tg«)']' 

el  en  posant,  comme  précédemment,  /==^rj,  4=n*, 

M 

„  PorS(rl^rî) 

*  "^  2  Jkr{  [n*  —  (1  H-  fc  tga)*]  ' 

®  = 2M ' 

il  vient 


X 
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La  valeur  de  2X3  est  alors 

(lH-fctga)eotg(tt+0 

tga(m  —  Ictga) 


2X,=A 


-f- 


^ 


(l-hfctga)«cotg«(a4-») 


+ 


4B^ 


tg'a  (m  —  fc  tga)»         ^  [n*  — (1 +fc  tg«)*]« 


(36  biB) 


Sous  cette  forme,  on  voit  immédiatement  que  le  terme 
en  dehors  du  radical  diminue  avec  a,  ainsi  que  nous 
l'avons  démontré  (tout  au  moins  dans  les  limites  ordi- 
naires), que  le  premier  terme  sous  le  radical  diminue  et 
que  le  second  augmente.  Il  existe  donc  ime  valeur  de  a 
qui  rend  2Xj  minimum.  Théoriquement  en  dérivant  par 
rapport  à  a  et  annulant  la  dérivée,  on  aurait  une  équation 
donnant  le  minimum,  mais  cette  équation  ne  pourrait  se 
résoudre  en  a.  Le  plus  simple  sera  donc  de  donner  dans 
chaque  application  une  valeur  à  a,  et  de  calculer  les  diffé- 
rentes valeurs  de  Xg  ;  en  construisant  une  courbe  de  ces 
valeurs,  on  verra  l'ordonnée  qui  donne  la  plus  faible  va- 
leur de  X3. 

Nous  allons  en  donner  un  exemple.  La  valeur  P^  en- 
trant à  la  fois  et  au  même  degré  dans  les  valeurs  de  A  et 
B,  peut  donc  être  supposée  égale  à  1. 

Exemple:  r^=50,  r^>75,  r3  =  150,  Z  =  22,5. 

Dans  le  cas  présent,  on  a  pour  A  la  valeur  7,407  et 
pour  B  la  valeur  2,222.  L'angle  limite  a'  correspond  à 
73°, 18',  valeur  pour  laquelle,  d'après  ce  que  nous  avons 
vu,  Zj  est  inûni.  En  prenant  /*r=:0,2,  nous  avons  le  tableau 
suivant  : 


a. 

Rf 

Z,. 

X» 

100 

—  83,6 

—  0,77 

84,6 

90 

—  12,8 

—  0,80 

18,8 

80 

-    6.9 

—  0,84 

6,6 

40 

-    3,8 

—  0,91 

8,4 

50 

-    1,8 

-  1,03 

2,8 

60 

-    1,0 

—  1,86 

1,9 

70 

—    0,3 

—  8,39 

8,9 

730 18' 

-    0,8 

OD 

00 
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Ce  tableau  confirme  bien  ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment, c'est-à-dire  la  décroissance  de  R^  avec  Taug- 
mentation  de  a,  et  la  croissance  de  Z^  ;  la  valeur  de  Xg^ 
d'abord  maximum,  décroit,  passe  par  un  minimuiç,  et 
croît  de  nouveau.  Dans  les  conditions  présentes,  le  mini- 
mum de  X3  correspondrait  environ  à  a=63*.  Au  point 
de  vue  de  la  force  lélastique  principale  X^,  l'angle  de  63® 
serait  donc  le  meilleur  à  choisir  pour  le  coefficient  de 
frottement  /'=0,2,  tout  au  moins  dans  l'exemple  actuel. 

L'autre  force  élastique  principale  est  X^=$j.  La  valeur 
de  A  devient  dans  ce  cas 

PorîW4-rî) 


A= 


2  k'rt 


et  la  force  élastique  Z^  reste  la  même.  Dans  ces  conditions, 
nous  avons  le  tableau  suivant  : 


a. 

X,. 

10« 

57,8 

20 

21,8 

30 

10,1 

40 

5,5 

bO 

2,9 

60 

1,7 

70 

0,6 

730 18' 

0,3 

Eli  faisant  une  épure  représentant  les  forces  élastiques 
principales,  nous  avons  la  figure  3  ci-après.  Il  y  aura  donc 
lieu  de  prendre  pour  l'angle  d'inclinaison  environ  63**. 

Les  deux  tableaux  précédents  confirment  bien  ce  que 
nous  avons  dit  précédemment,  c'est-à-dire  la  décroissance 
de  Rj  et  de  9^  avec  l'augmentation  de  a,  et  la  croissance 
très  lente  dans  le  commencement  de  Z^,  puis  très  rapide 
sur  la  fin. 

z=l.  Fond  du  filet. 

La  valeur  de  Z„  est  alors  maximum.  Dans  la  discussion 
des  valeurs  de  R^,  Z,  et  Z,,  nous  avons  admis  que  r  était 
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un  rayon  quelconque,  mais  parfaitement  déterminé.  Dans 
te  cas  présent,  7'  devient  égal  à  r^,  et  les  forces  élastiques 


/»*;«••/ 


vig:  3. 


se  rapportent  au  fond  du  filet.  Il  faiit  donc  exprimer  f\  en 
fonction  de  a  et  de  L  On  a 


R,= 


Z,= 


Pq  rlrt  (r|~r|)  cotg  (a  -f-  ») 
:2/r«(r,— r,)(r*3  — r,r,)    ' 

Porî 


Z,= 


{ri  -  rî) 
PorJ 


2Zr, 


ou  bien,  en  posant  comme  précédemment, 

l  —  hr,     ,    fn  =  -i — 1,   n«  =  -î. 

rj  rt 

P.  rS  [«'  —  (1  +  fc  tg«)']  (cotg«  -  /) 


R,= 


Z,= 


Z,= 


2  A  Vî  (1  +  fc  tga)  (m  —  fc  tga)  (/+  tga) 

P.r'o 

rl[u«  — (14-ttg«)']' 

P.  ri 
2itr}(l-i-À!tg«)' 


(37) 


(38) 


(39) 
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Comme  n*  =  m  + 1,  la  première  équation  peut  s'écrire 


R.= 


Poï-o  [v^TO4-lH-H-fctga][v'm-+-l  — l~A:tga]  (cotga— /) 


2  fcV?  (1 -f- A;  tga)  (m  —  A:  tga)  (/-h  tg a) 

Le  numérateur  de  R^  diminue  quand  a  augmente,  le 
dénominateur  augmente,  donc  R^  diminue. 

Z,  augmente  quand  a  augmente. 

Z^  diminue. 

En  reprenant  l'exemple  précédent,  nous  avons  pour  va- 
leurs des  constantes  de  R^,  Z^el  Z^,  A=2,470,  B=0,446, 
C^0,271.  Les  valeurs  de  fc  et  de  m  restent  les  mêmes, 
c'est-à-dire  Ar=0,3,  m =3.  Nous  aurons  donc  le  tableau 
suivant. 


«. 

Ri. 

Z,. 

Zf 

X3. 

lOo 

80,5 

0,154 

0,358 

80,6 

80 

9,6 

0,160 

0,334 

9,6 

30 

3,8 

0,169 

0,315 

3,8 

40 

1,7 

0,186 

0,895 

1,8 

50 

0,70 

0,806 

0,873 

0,45 

60 

0,81 

0,868 

0,844 

0,36 

70 

0,08 

0,659 

0,803 

0,38 

78o  18' 

0 

OD 

0,185 

qo 

L  inspection  de  ce  tableau  montre  que  les  valeurs  de 
X,  sont  d'abord  très  supérieures  à  celles  que  l'on  a  trou- 
vées dans  le  cas  où  l'on  considérait  le  sommet  du  filet, 
puis  qu'elles  diminuent  très  rapidement  pour  devenir  in- 
férieures aux  premières.  On  voit  également  que  le  mini- 
mum de  X3  est  beaucoup  plus  près  de  l'angle  limite  a 
que  dans  le  premier  cas. 

L'autre  force  élastique  principale  X,  a  pour  valeur 

Y  -d>  Pq ri [n«  +  (1  +  fe tg«)'] (cotg« -/) 

A.  ~  «P,  —  2  ^.^j  ^^  _j_  ^  ^g^j  ^^  _  ^  ^^^^  ^Jr^  ^^^y    ^^u; 

La  constante  A  est  la  même  que  celle  de  R^. 
Le  numérateur  décroît  quand  a  augmente  et  le  dénomi- 
nateur croît,  donc  9^  décroît. 
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Nous  avons  pour  $,  le  tableau  suivant  : 


s. 

*»  =  X,. 

10« 

36,9 

ao 

18,8 

30 

8,0 

40 

3,46 

50 

1,83 

60 

0,98 

70 

0,35 

78o  18' 

0,18 

Il  ressort  des  exemples  précédents  :  1*^  que  la  force 
élastique  principale  minimum  X,  est  plus  grande  au  som- 
met qu'au  fond;  2^  qu'aux  environs  du  minimum  de  X, 
la  force  élastiqfue  principale  X^  a  sensiblement  la  même 
valeur  que  X3  ;  3*  que  le  minimum  de  X3  a  lieu  dans  les 
environs  de  63®;  4*  que  les  forces  élastiques  R,  et  *,  ont 
une  valeur  très  notablement  supérieure  à  celles  de  Z,  et 
de  Z^,  si  ce  n'est  tout  près  du  minimum  de  la  force  élas- 
tique principale  X3. 

Les  faits  que  nous  venons  de  constater  dans  les  exemples 
précédents  présenteront  évidemment  la  même  allure  dans 
d'autres  exemples  numériques.  En  effet,  si  nous  supposons 
m  et  par  conséquent  n  constants,  la  seule  variable  est  k. 

Si  la  valeur  de  /t=—  augmente,  l'angle limitea' diminue. 

Il  en  résulte  que  l'angle  qui  correspond  au  minimum 
de  X3  diminue,  et  que  ce  minimum  augmente,  ainsi  que 
la  valeur  de  X^,  mais  les  rapports  sont  gardés,  et  les  va- 
leurs de  Z3  et  Zj  ont  moins  d'influence. 

En  résumé,  il  y  a  avantage  au  point  de  vue  de  la  résis- 
tance de  la  bague  à  diminuer /;  puisque  le  minimum  de  X, 
va  en  diminuant.  C'est  évidemment  cette  considération, 
qui  avait  conduit  dans  les  premiers  canons  de  bronze  se 
chargeant  par  la  culasse,  et  qui  n'étaient  pas  frettés,  à 
adopter  le  pas  de  la  vis  en  dent  de  scie.  Ce  profil  ne  don- 
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nait  presque  pas  de  compression  radiale,  ni  de  tension 
circulaire,  en  adoptant  une  inclinaison  ab  assez  forte,  on 
n'aurait  qu'une  tension  longitudinale  'et 
uu  glissement  longitudinal  assez  faibles. 

Nous  arrivons  maintenant  au  cas  de  l  ^ 
variable.  ^«-  *• 

2-/= Variable. 

/  étant  variable,  le  rayon  r,  reste  constant. 

z=0.  Sommet  du  filet. 

Comme  dans  le  cas  précédent,  Z^  est  nul. 
Nous  avons  d'après  la  formule  (29)  ou  (31)  : 

(l-/tg«)  PoroV,(r|~r|) 

^""      l4-/cotg«'  2(r,-r.)«(r5-r.rOr.' 


et 


Z.  =  Btg.,  ^^^^irl-ri) 


2r,(r.  — r,)(rî  — r|) 


Par  suite, 


(l4-/cotga)         V    (l4-/cotga)*  ^ 

Nous  avons  vu  que  R^  passait  par  un  maximum  donné 
parla  formule 


D'autre  part,  Z^  crott  avec  a.  Il  doit  donc  exister  un 
maximum  ou  un  minimum  de  X3.  Sous  la  forme  ci-dessus, 
il  serait  difficile  de  l'obtenir,  aussi  vaut-il  mieux  prendre 
comme  variable  l,  en  exprimant  cotg(a+i)  en  fonction 
de  cette  variable.  En  appliquant  la  formule  (25)  on  a  : 

PoroV,(r|-rO         Z-/(r,~r.) 
*~2(r,-r.)(rJ  — r,r0r,;(/7-hr,-r0' 
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et  en  posant  r^  —  ^i  =  «; 


Z.=?,  (42) 


"B  = 


par  suit€, 


Por;(r|— rî) 
2  r.  {ri  -  r|) 


La  dérivée  de  R^  par  rapport  à  /  est 

dl  ~"     •'         (al+fl'Y 

La  dérivée  de  RJ  est 


dl  -"^^^al  -^fl*)      (al  -\-fiy 

La  dérivée  de  4ZÎ  est 

"dT"'^    l 

La  dérivée  de  2  Xg  égalée  à  0,  donne  donc  Téquation 
suivante  en  l  : 

kf{a}  -f-  2  afl  —  Z«) 
AV/2  (^  —  af)  (a«  -+-  2  a/Z  —  ;*)  —  4  B*  (aZ  4-/^*)' 


v/A*  Z*  (;  —  a// +4  B«  (a/4-/Z«)« 


=  0.    (44) 


Cette  équation,  du  6'  degré,  ne  peut  être  résolue  que 
par  tâtonnement,  mais  il  est  facile  d'avoir  une  solution 
très  approximative  qui,  une  fois  connue,  servira  de  point 
de  départ  pour  la  recherche  de  la  vraie  valeur  qui  satisfait 
à  l'équation  (44). 

Nous  emploierons  pour  cela  la  méthode  de  Poncelet|  et 
nous  poserons,  en  appelant  X  la  valeur  de  R^  et  Y  celle 
de  2Z^, 

VX»-|-4Y*  =  fliX  +  2?Y, 


ri 
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a  ayant  la  valeur  0,947  et  P  la  valeur  0,393,  si  X  est 
plus  gi-and  que  Y,  et  inversement,  a=0,393,  p  =  0,947, 

« 

si  X  est  plus  petit  que  Y.  Cette  âistinctlon  entre  X  et  Y 

sera  toujours  facile  à  établir  en  pratique.  Nous  aurons 

donc 

2X,  =  R, +  aR, +  2pZ„ 

et  en  dérivant 

^  dl  —^^       {al+fl'Y       "^       -^        (al-i-fPy       ~     l* 

En  égalant  la  dérivée  à  0,  nous  avons  Téquation 
A/f*  (a*  +  2  o/Z— /*)(! -4- a)  — 2  pBP(a+/0*  =  0 

OU  bien 

A/(a*4-2a/7  — Z«)(l  +  a)  — 2pB(a+yZ*)  =  0, 
qui  est  du  second  degré  en  /;.on  en  tire 

/y[A(l  +  «)-f-2/pB]-2a/7[A/(l  +  «)~2pB] 
-..a«[A/(l+«)-2pB]  =  0 

d'où  Ton  a 

t 

y.,«<[A/(l-|-«)~2?B1±v/ay[A/(l4-«)— i?B]«-f/«MAr(l-t-a)--23BHA(l+»)-i-i  /.aB] 

/[A(l4-«)  +  a/?B] 

_  <^/[A/(l4-«)-2?B1±av/I/(l  +  «)[A/(l-fa)>2?B](l4-"7»)         (^J^  bîs^ 

/[A(l  +  «)4-2/?B]  •       ^  f 

Les  deux  racines  de  Téquation  en  l  sont  réelles,  à  la 
condition  d'avoir  A/'(l -*-a)>>  2pB  ;  c'est  également  la 
condition  pour  qu'elles  soient  de  signe  contraire.  La  con- 
(iition  précédente  conduit  à  l'inégalité 

/r,(l  +  «)        ^      2p 

(T%  —  ''i)  (»'3  —  ^•i^)       rl  —  r\ 

8upposon8X>Y, alors  H-a=l, 947, /*(l+a)=0,389, 
/^=  0,2,  2p  =  0,786,  77^?^  =2 environ. 
On  doit  donc  avoir 

r,  {ri  —  t\)  >  2  (r,  —  r.)  (rj  —  r,r,) 


on 


2  rlr,  +  2  r,r,  (r,  —  r.)  >  r,  (rj  +  ri). 


ou 
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T 

Divisons  par  r\  et  posons  —  =p,  il  vient 

^'■'J+''"('-r;)>-(i+') 

2  r j,>  +  2  r.  (l  —  ^ W  r.  (1  +  p'). 

r 
Divisons  par  r^  et  posons  —  ==g,  on  a 

2^1  +  2^1-^)  >g(H-p') 


OU 


p'(2-2)>î-^^V-^' 


d'où 


,>---     -+^ 


ou 


A'  — 2g  + 
V     M2-5) 

« 

"^V     5(2-9) 

9  est  toujours  supérieur  à  1,  il  faudra  donc  qu'il  soit 
inférieur  à  2.  Telle  est  la  condition  pour  que  \  ait  ses  ra- 
cines réelles,  dans  le  cas  de  X>>Y. 

Supposons  X<^Y,  alors  l  +  a= 1,393, 

/•(1  + a)  =0,279,  2p  =  1,893, 

—-—2 — -  =  6,7  environ,  on  doit  donc  avoir 

/•(1  +  a)        '  ' 

U  (ri  -  rî)  >  6,7  (r,  ~  r.)  (rî  -  r.r,) 
OU 

6,7  r\T,  +  6,7  r^r,  (r,  —  r,)  >  r,  (6,7  rj  +  r\  —  r|) 
et,  en  posant  comme  précédemment— =p,  —=^,  on  a 


r  r 


f'(6,7-5.79)>^'-^'^^  +  ^'^ 
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d*où  .  • 


/g«-^  6,7g -h  6,7 
i'>  V     2(6,7-5,79; 


9) 


OU  bien 


/(g -4,48)  (g -2,12) 

^^V         2(6,7  —  5,79)       • 


Pour  que  le  numérateur  sous  le  radical  soit  positif,  il 
faut  avoir  g>>4,48,  et  pour,  que  le  dénominateur  le  soit 
également,  il  faut  avoir  g  <^  1,17.  Ces  deux  conditions 
sont  incompatibles. 

Pour  que  le  numérateur  soit  négatif,  ainsi  que  le  déno- 
mi4iateur,  on  doit  avoir  g-<2,12  et  g]>l,17. 

Ainsi  dans  le  cas  de  X>>  Y,  il  faut  que  q  soit  <<2,  et 
dans  le  cas  de  X<^Y,  il  faut  que  q  soit  compris  entre 
1,17  et  2,12.  Si  ces  conditions  sont  remplies,  Téquation  . 
(44  bis)  a  une  valeur  réelle,  «et  il  existe  un  minimum  ou 
un  maximum  de  X3,  sinon,  il  n'y  en  a  pas. 

L'équation  2X3=Rj4-aRj  +  2pZj  ne  donne,  comme 

nous  l'avons  dit,  qu'une  valeur  approximative,  puisque  le 

1 
radical  n'est  approché  qu'à  ç^  =  0,04  d'après  Poncelet  ; 

cependant  il  y  a  tout  lieu  de  supposer,  vu  ce  degré  d'ap- 
proximation, que  si  elle  a  un  minimum  ou  un  maximum, 
il  en  est  de  mâme  de  l'équation  exacte. 

La  môme  méthode  appliquée  à  la  valeur  de  X,,  exprimée 
en  fonction  de  l'angle  a  ne  pourrait  donner  une  solution 
en  a. 

11  est  du  reste  facile  de  monter  de  la  valeur  de  l  à  celle 
de  a  en  vertu  de  la  relation  connue 

tg«=— p-. 

Nous  allons  reprendre  le  même  exemple  que  celui  que 
nous  avons  déjà  traité. 

Exemple,  —  r^,=50,  rj  =  75,  rj:=85,  rg  =  150.  Daiis 
le  cas  présent,  on  a  A  =  127,1,  B  =  18,41.  Les  formules 
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donnent  alors  la  valeur  de  X3,  de  R^  et  de  Z^,  et  Ton  ob- 
tient le  tableau  suivant. 


I. 


150 
140 
130 

120 
110 
100 

90 

80 

70 

60 

50 

AO 

30 

20 

12,22 

10 

9 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 


a. 


8°  48' 
4  5 
4  24 

4  46 

5  11 
5 '43 

6  20 

7  8 

8  8 

9  25 
11  19 
14  8 
18  25 
26  84 
89  17 
45 

48  2 
51  20 
55  S 
59  2 
63  29 
68  12 
78  18 
78  41 


R.. 


3,17 
3,34 
3,52 
3,73 
3,95 

A,ai 

4,50 

4,84 

5,21 

5,67 

6, '20 

6,80 

7,49 

8,30 

8,67* 

8,60 

8,52 

8,39 

8,13 

7,67 

7,03 

5,94 

4,00 

0 


Z,. 


0,12 

0,13 

0,14 

0,15 

0,17 

0,18 

0,20 

0,23 

0,26 

0,30 

ô,87 

0,46 

0,61 

0,92 

1,50 

1,81 

2,04 

2,30 

2,63 

3,06 

8,68 

4,60 

6,13 

9,20 


3,18 

3,35 

3,52 

8,71 

3,96 

4,21 

4,51 

4,85 

5,22 

5,68 

6,22 

6,83 

7,5i 

8,40 

8,92 

8,97 

8,98 

o,98 

8,90 

8,74 

8,60 

3,44 

8,59 

9,20 


Ce  tableau  indigue  bien  le  maximum  de  R^  que  nous 


Fif .  à. 


avons  indiqué  ;  il  fait  en  outre  voir  que  daoi  l'exemple 
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choisi,  X3  passe  par  un  maximum,  puis  par  un  minimum, 
comme  le  montre  la  courbe  ci-jointe  des  valeurs  de  X3. 

Cherchons  au  moyen  de  Téquation  (44  bis)  la  valeur 
dfi  /  qui  donne  le  minimum  ou  le  maximum.  Aux  environs 
du  maximum,  on  a  X>  Y  ;  donc  on  doit  avoir,  pour  que 
/  soit  réel, 


I 


p> 


./(q-iy-hl 
V     «(2-î)     • 


r       150 
Dans  le  cas  présent,  on  a  :  p=:— i=— -=  1,764, 

.  72     85      .  .„„ 
?=- =75=1.133. 

Donc 

p  >  Vl,036    oup  >  1,018, 

inégalité  satisfaite. 

Dans  le  voisinage  du  minimum,  il  y  a  incertitude,  et 
l'on  a  aussi  bien  X>>  Y  que  X<;  Y. 

La  première  condition  pourp  est  satisfaite,  la  seconde 
conduit  à  l'inégalité 


>N/^ 


(î  — 4,48)(ç  — 2,12) 


«(6,7-6,79) 

qui  donne  p^ 3,504,  inégalité  qui  n'est  pas  satisfaite.  Il 
faut  donc  admettre  X>- Y.  En  résolvant  numériquement 
l'équation  (44  bis),  on  trouve 

/=9,7; 

4 

l'approximation  étant  de  yrrrr,  les  valeurs   extrêmes  de  l 

BeroQt  10,09  et  9,31.  La  courbe  X,  indique  bien  que  le 
maximum  est  dans  ces  environs.  L'équation  approchée 
(^  bis)  donne  donc  le  maximum  et  non  pas  le  minimum. 
I  Bien  que  cette  indication  soit  insuffisante,  elle  n'en  est 
pas  moins  utile,  car  en  indiquant  la  position  approxima- 
tive du  maximum,  elle  permet  par  la  construction  de  la 
courbe  soit  en  deçà,  soit  au  delà  du  maximum  de  trouver 
approximativement  le  minimum. 

KSV.  D*ART.  —  8RPTBMBRB   19H.  88 
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Pour  indiquer  le  degré  d'approximation  sur  lequel  on 
peut  compter  en  déterminant  X,  au  moyen  de  Téquation 
approchée,  nous  avons  calculé  les  valeurs  de  X3,  et  in- 
diqué les  différences  avec  les  valeurs  exactes  dans  le  ta- 
bleau ci-contre,  en  tenant  compte  des  valeurs  de  a  et  de  ^ 
d'après  la  grandeur  de  X  par  rapport  à  Y. 


l. 

X3'. 

X,. 

Â. 

l. 

x. 

X3 

A.   1 

150 

3,13 

3,18 

—  5 

30 

7,54 

7.54 

0  , 

140 

3,31 

3,35 

—  4 

20 

8,40 

8,40 

0  > 

ISO 

3,49 

3,52 

—  3 

10,22 

8,93 

8,92 

4-  15 

120 

3,69 

8,74 

—  5 

10 

9,10 

8,97 

-f  1« 

110 

3,91 

3,96 

—  5 

9 

9,10 

o,9o 

4-  1» 

100 

4,17 

4,21 

—  4 

8 

9,08 

8,98 

-h  10 

90 

4,46 

4,51 

—  5 

7 

8,96 

8,90 

-1-  6 

80 

4,81 

4,84 

—  3 

6 

8,67 

8,74 

--  7 

70 

5,18 

5,22 

—  4 

5 

8,29 

8,60 

—  SI 

60 

h,U 

5,69 

—  4 

4 

7,59 

8,44 

-85  : 

50 

6,19 

6,22 

—  3 

3 

8,67 

8,59 

1 

20 

6,81 

6,83 

—  2 

2 

8,69 

9,20 

-51  1 

Cherchons  malmenant  l'autre  force  élastique  principale 


X,-^$j.  Nous  avons  : 


'  -  2  (r.  ~  r.)  (rj  —  r.r,)  r,l\/li-  (r.  -  r,)]" 

La  valeur  de  la  constante  est  ici  215,08.  11  suffit  donc, 
pour  avoir  les  valeurs  de  $,  de  multiplier  les  valeurs  de  R^ 

215  08 
par  le  rapport  des  constantes -j-^^^-j-= 1,666.   Nous  au- 
rons alors  le  tableau  suivant  : 


/. 

*«. 

1. 

♦s- 

I. 

♦«. 

l. 

♦t 

150 

5,28 

90 

7,50 

80 

12,46 

7 

18, 5i 

140 

5,6'! 

80 

8,05 

20 

13,83 

6 

12,78 

130 

5,86 

70 

8,67 

12,22 

14,44 

5 

11,70 

120 

6,31 

60 

9,45 

10 

14,81 

4 

9,90 

110 

6,57 

50 

10,33 

9 

11,19 

8 

6,00 

100 

7,00 

40 

11,33 

8 

13,97 

2 

0 

— 

I 
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En  comparant  les  valeurs  de  X3  et  de  X,,  on  voit  qu'au 
point  où  a  lieu  le  minimum  de  X3,  la  valeur  de  Xj  est  su- 
périeure à  celle  de  X^.  II  y  aura  donc  lieu,  dans  chaque 
cas  particulier,  d'étudier  dans  le  voisinage  du  minimum 
l'allure  des  deux  courbes,  et  de  choisir  celle  qui  a  la  va- 
leur maximum. 

Examinons  maintenant  les  forces  élastiques  principales 
aufond  du.ûlet. 

z=L  Fond  du  filet 

m 

Nous  avons 

Porgr.(r|  — r|)  Z—a/         .^  —  ^f 

^«  -  2  r,  (r,  —  r.)  (rj  -  r,r,)  al  +fl}  —     al.  +fl' ' 

7  _Po^n_C 
^'''2r,l  —  l' 

Comme  dans  le  cas  précédent,  nous  aurons  comme  va- 
leur approchée  de  2Xg 

■ 

l—af       „         r.    l-^af  \       2BC 

V  1  —  0/       ^/.         V      2BC 

en  dérivant,  nous  aurons  une  équation  identique  à  l'équa- 
tion (44  bis)  en  remplaçant  B  par  C. 

Reprenons  l'exemple  précédent. 

Exemple.  —  r^=oO,  rj  =  75,  rj=85,  r3=150.  Nous 

avons  alors,  pour  valeurs  des  constantes  A = 91 ,  B =0, 1 64, 

C= 14,70.  Les  valeurs  de  R^  seront  donc  celles  du  cas 

91 
précédent  en  les  multipliant  par  le  rapport  =0,704, 

UU,1 

et  celles  de  Z^  devront  également  être  multipliées  par  le 

14  7 
rapport  Y^=0,8  environ.  Nous  avons  ainsi  le  tableau 

suivant  : 
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Za  =  0,164. 


l. 


1 


150 

140 

ISO 

120 

110 

100 

90 

80 

70 

00 

50 

40 

SO 

20 

12,22 
10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 

8   • 
2 


a. 


S"  48' 
4  5 
4  24 

4  46 

5  11 

5  43 

6  20 

7  8 

8  8 

9  25 
11  19 
14  S 
18  25 
26  84 
39  17 
45 

48  2 
51  20 
55  8 
59  2 
63  29. 
68  12 
73  18 
78  41 


R,. 


2,29 

2,34 

2,46 

2,61 

2,76 

2,95 

3,15 

8,39 

3,65 

3,97 

4,34 

4,76 

5,24 

5,81 

6,07 

6,02 

5,96 

6,87 

5,69 

5,37 

4,92 

4,16 

2,80 

0,0 


Zi. 


0,10 
0,10 
0,11 
0,12 
0,14 
0,14 
6,16 
0,18 
0,21 
0,24 
0,30 
0,37 
0,49 
0,74 
1,20 
1,47 
1,63 
1,84 
2,10 
2,45 
2,94 
3,68 
4,90 
8,27 


2,90 
2,42 
2,54 
2,68 
2,84 
8,08 
3,24 
8,48 
8,74 
4,06 

4,H7 
5,86 
5,98 
6,88 
6,44 
6,45 
6,48 
6,46 
6,42 
6,40 
6,38 
6,57 
8,27 


En.  cherchant  les  valeurs  de  X,,  au  moyen  de  la  for- 
mule approchée,  nous  trouverions  des  chiffres  très  voisins 
de  ceux  qui  sont  inscrits  dans  le  tableau  ci-joint,  et  avec 
le  même  degré  d'approximation  que  dans  le  cas  précédent. 
Nous  n'insisterons  pas  sur  le  maximum  obtenu  au  moyen 
de  la  formule  (44  bis). 

La  force  élastique  X^  =  $,  s'obtiendra  en  multipliant 
les  valeurs  de  R^  par  le  rapport  des  constantes,  qui  dans  le 
cas  présent  est  égal  à  1,94.  Nous  aurons  donc  le  tableau 
suivant  : 


{. 

*!■ 

l. 

♦i. 

I.  . 

♦f 

1. 

t 

♦l- 

150 

4,31 

90 

6,11 

30 

10,16 

7 

11,03 

140 

4,54 

80 

6,57 

20 

11,29 

6 

10,42 

130 

4,79 

70 

7,08 

10,22 

11,77 

5 

9,68 

120 

5,06 

60 

7,70 

10 

11,68 

4 

8,07 

110 

5,35 

60 

8,42 

9 

11,66 

S 

5,48 

1   100 

5,72 

40 

9,22 

8 

11,38 

2 

0 
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Comme  dans  le  cas  précédent  où  J2r=0,  la  force'élastique 
principale  X^  dans  le  voisinage  du  minimum  de  Xg  est 
supérieure  à  celle-ci,  il  y  aura  donc  lieu  d'étudier  Tal- 
lure  des  deux  courbes  et  de  choisir  celle  qui  a  la  valeur 
maximum.  '         *  \ 

II  ressort  des  exemples  précédents  que  dans  le  cas  où 
l  est  variable  :  1°  la  force  élastique  principale  X,  est  plus 
grande  au  sommet  du  âlet  qu'au  fond  ;  2°  aux  environs  du 
minimum  de  X,,  la  force  élastique  principale  X^  a  une 
valeur  légèrement  supérieure. à  celle  de  Xg  ;  3"  le  minimum 
de  X3  a  lieu  dans  les  environs  de  63*^  ]  4°  les  forces  élas- 
tiques Rj  et  $,  ont  une  valeur  très  notablement  supérieure 
à  celles  de  Z,  et  Z^,  si  ce  n'est  tout  près  du  minimum  de 
la  force  élastique  principale  Xg. 

Les  conclusions  précédentes  sont  les  mêmes  que  celles 
trouvées  précédemment  dans  le  cas  de  l  constant.  Par  con- 
séquent, dans  une  bague  tronconique,  la  variation  de 
l'inclinaison  produit  les  mêmes  effets,  que  cette  variation 
soit  produite,  en  maintenant  l  constant  et  r,  variable,  ou  l 
variable  et  r,  constant.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut,  bien 
entendu,  se  maintenir  en  deçà  du  maximum  de  X3,  en 
partant  de  l=co  . 

Nous  remarquerons  en  outre,  que  dans  le  cas  d'une  ba- 
gue tronconique  qui  n'est  pas  frottée,  la  meilleure  incli- 
naison, c'est-à-dire  celle  qui  conduit  aux  forces  élastiques 
minima,  est  asse2  voisine  de  la  verticale,  ce  qui  s'explique 
aisément,  puisqu'il  n'y  a  que  tout  à  fait  aux  angles  très 
grands  que  se  manifeste  la  grandeur  des  forces  élastiques 
Z,  et  Zg.  Nous  vendons  qu'il  en  sera  de  même  lorsque  nous 
supposerons  la  bague  frottée.  C'est  cette  étude  que  nous 
allons  entreprendre. 

P.  Laurent, 

Ingénieur  à  la  Société  des  Forges  et  chantiers 

de  la  Méditerranée. 
{A  suivre.) 


MATÉRIEL 


'      DE 


L'ARTILLERIE  A  PIED  ALLEMANDE 


[Suite  (').] 

(pi..  VI  et  Vn.) 


-•i«- 


Calibre  de  15  cm. 

6.  —  Canon  long  de  IS"*  (Ig.  15  cm  K.) 
(de  siège  et  de  place).  PI.  VI,  fig.  2,  3,  4,  et  8. 

Ce  canon  est  de  création  récente,  il  n'en  est  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  que  dans  le  supplément  n'  1 
(déc.  1892)  des  Sonder-Vorschriften. 

C'est  le  plus  puissant  des  canons  de  lô*"  figurant  dans  le 
matériel  allemand. 

Il  a  été  organisé  en  vue  de  donner  satisfaction  aussi 
complète  que  possible  aux  besoins  de  l'artillerie  dans 
l'attaque  de  places  entourées  de  forts  à  grandes  distances. 

Â  cet  égard,  il  s'est  substitué  au  15  cm  Mig-Kanane  qui 
depuis  1872  répondait  à  cette  catégorie  de  besoins  et  qui, 
à  la  suite  de  l'adoption  du  présent  canon,  a  été  affecté  au 
service  des  places.  Sa  fermeture  est  à  coin  cylindro-pris- 
ma  tique. 

Le  Ig.  15  cm  K.  est  en  acier  au  nickel  ;  son  poids  est 
de  3365  kg,  son  projectile  le  plus  lourd  pèse  40^»,27. 


(•)  Voir  Revue  d'armierie,  t.  44,  août  1894,  p.  429. 
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Il  se  compose  d^iii  tube  Â,  d*iine  jaquette  B  et  de  deux 
rangs  de  frettes  G  et  D.  Les  frettes  G  enveloppent  la  ja- 
quette; les  frettes  D  renforcent  le  tube  à  la  volée.  Le  glis- 
sement des  différentes  parties  est  empêché  au  moyen  de 
ressauts,  ménagés  sur  le  tube  et  sur  la  jaquette,  ainsi 
qu'au  moyen  de  2  anneaux  de  calage  6^  et  b^  (&g.  2). 

La  figure  3  donne  une  vue  d'ensemble  de  la  partie 
arrière  de  ce  canon. 

Le  canal  de  la  Hausse  présente  une  disposition  particu- 
lière (flg.  4).  11  se  compose  d'un  fourreau  en  acier  a  vissé 
sur  le  côté  droit  du  canon  et  d'un  second  fourreau  en  lai- 
ton b  vissé  daus  le  premier.  Le  fourreau  en  laiton  est  des- 
tiné à  recevoir  une  Hausse  à  crémaillère  ;  son  canal  a  une 
section  rectangulaire  à  coins  arrondis;  il  porte,  sur  sa 
face  gauche,  une  échancrure  rectangulaire  dans  laquelle 
est  placée  une  lame  en  acier  c  formant  ressort.  Gette  lame 
est  ûxée  au  fourreau  extérieur  par  une  vis  c'  et  repose  par 
un  épaulement  c'  sur  le  bord  inférieur  de  l'échancrure 
pratiquée  dans  le  fourreau  en  laiton.  Une  vis  de  pression 
d  permet  de  faire  saillir  cette  lame  à  l'intérieur  du  canal 
et  de  fixer  la  Hausse  dans  ses  difTérentes  positions. 

Pour  élever  ou  abaisser  la  Hausse  dans  son  canal,  on 
agit  sur  une  manivelle  g  calée  sur  l'arbre  e;  ce  dernier  est 
muni  d'un  pignon  denté  h  qui  engrène  avec  la  crémaillère 
portée  par  la  Hausse . 

7.  —  Obusier  de  15'  (15  cm  H.) 
(de  siège  attelé,  de  siège  et  de  place).  PI.  VI,  flg.  5  et  6. 

Cet  obusier  est  de  création  tout  à  fait  récente,  il  n'en 
est  fait  mention  pour  la  première  fois  que  dans  VA'iileUun§ 
(P'  août  1893). 

Il  est  destiné  à  remplacer  les  canons  courts  de  lô""  et  le 
mortier  de  15*  (lô  cm  Mrs.).  Sa  fermeture  est  à  coin  plat. 

Le  15  cm  H.  est  en  acier  au  nickel.  Son  poids  est  de 
1075  kg,  son  projectile  le  plus  lourd  pèse  40*^^,27. 
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Il  se  compose  d'un  lube  central  qui  s'étend  depuis  Li 
tranche  antérieure  de  la  fermeture  de  culasse  jusqu'à  la 
bouche  et  d'une  très  forte  jaquette  qui,  enserrant  tout  le 
tube,  se  prolonge  en  arrière  pour  supporter  le  système  de 
fermeture. 

Sous  le  corps  du  canon  se  trouve,  à  hauteur  des  touril- 
lons, un  arc  denté  destiné  au  pointage. 

La  pièce  a  une  prépondérance  de  volée  de  20  lig. 

8.  —  Mortier  long  de  15*"  (Ig.  15  cm  Mrs.) 
(de  siège  et  de  place).  PL  VI,  flg.  7. 

Cette  pièce  est  également  nouvelle,  il  n'en  est  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  que  dans  le  supplément  n*  1 
(déc.  1892)  des  Sonder-Vorschriften. 

Elle  est  en  bronze  dur  tube  en  acier.  Sa  fermeture  est 
à  vis  ;  son  poids  est  de  754  kg,  son  projectile  le  plus  lourd 
pèse  4(y»,27,  Comme  dans  l'ancien  mortier  de  15*"  (15  cm 
Mrs.) y  la  chambre  à  poudre  est  dans  la  vis  de  culasse. 

9.  —  Canon  f relié  de  i5"  {15  cm  R,  K.) 

(de  place). 

Cette  pièce,  qui  date  de  1872,  remplissait  jusqu'ici 
l'office  actuellement  dévolu  au  Ig.  15  cm  K.  Depuis  l'adop- 
tion de  ce  dernier,  elle  a  été  spécialement  affectée  au  ser- 
vice des  places. 

Le  15  cm  R.  K.  est  en  acier  fondu,  avec  un  rang  de  frottes 
sur  le  renfort.  Sa  fermeture  est  à  coin  cylindi*o-prismati- 
que;  il  ne  pèse  que  3 115  kg,  tandis  que  le  canon  précité 
en  pèse  3  365,  mais  il  est  beaucoup  moins  long  que  ce 
dernier,  la  longueur  de  sa  partie  rayée  n'étant  que  de  16,2 
calibres,  tandis  que  celle  du  Ig.  15  cm.  K.  atteint  23,1 
calibres.  Son  projectile  le  plus  lourd  pèse  38^«,87. 
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10.  —  Canon  lourd  de  15"  {S.  15  cm  K.) 

(de  place). 

Ce  canon  est  en  bronze  dnr;  il  n'est  pas  tube  en  acier. 
Il  a  le  môme  poids  et  le  même  tracé  intérieur  que  le 
15  cm  B.  K.  Il  n'existe  que  20  pièces  de  ce  modèle  ;  elles 
tirent  les  mêmes  projectiles  que  le  16  cm  R.  K. 

11.  —  Canon  fretté  de  !&"  long  {Ig.  15  cm.  R.  K.) 

(de  place). 

Cette  pièce  date  de  1873.  Par  son  poids  (4000  kg),  elle 
appartient  plulôt  à  la  catégorie  des  pièces  de  côte.  D'après 
\e  Leitfaden  d\x  capitaine  i^Teumann  (4**  édition),  elle  est  sur- 
tout affectée  au  service  de  côte  et  de  bord  ;  il  n'en  existe 
qu'un  petit  nombre  dans  ^armement  des  places. 

Le  Ig.  15  cm  R.  K.  est  en  acier  fondu,  avec  un  rang  de 
frettes  sur  le  renfort.  La  longueur  de  sa  partie  rayée  est 
de  18,2  calibres  au  lieu  de  23,1  pour  le  Ig.  15  cm  K.  et 
16,2  pour  le  15  cm  R.  K.  Il  tire  les  mômes  projectiles  que 
ce  dernier  canon. 

12.  —  Canon  de  15""  en  acier  {15  cm  St.  K.) 

(de  place). 

Ce  canon  est  une  pièce  ancienne  en  acier  non  fretté. 
Il  ne  tire  que  de  la  poudre  noire.  Ses  projectiles  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  15cm  R.K,,  sauf  une  petite  ditférence 
relative  à  certains  projectiles  d'un  modèle  ancien. 

13  et  14.  —  Canon  court  de  15'' y  à  coin  plat  {Kz,  15  cm  A', 
m.  F,)  [de  place]  et  Canon  court  de  lô''  à  àm^e  d'acier  {Kz, 
15  cm  K.  St.)  [de  siège  et  de  place]. 

Les  données  numériques  des  tableaux  précédents  sont 
les  mômes  pour  ces  2  pièces,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
poids  qui  diffèrent  de  quelques  kilogrammes. 
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Ces  canons  sont  tous  deux  à  jaquette  en  bronze  ordi- 
naire ou  en  bronze  dur  et  à  tube  central  ;  ce  tube  est  en 
bronze  dur  pour  le  premier  et  en  acier  pour  le  second. 

Le  15  cm  H.  qui  a  sur  ces  pièces  l'avantage  d'être  en 
acier  et  d'être  moins  lourd,  a  été  nouvellement  créé  eu 
vue  de  les  remplacer. 

Î6,  Canon  de  16'  en  bronze  {îô  cm  Br,  K.) 

(de  place) . 

Cette  pièce  est  très  ancienne,  elle  ne  figure  plus  dans 
le  tableau  de  VAnleitung,  et  ne  tire  que  des  projectiles  dé- 
modés. Elle  n'est  citée  ici  que  parce  qu'elle  figure  encore 
dans  le  tableau  des  Sonder-Vorschriflen, 

16.  —  Mortier  de  15^  (15  cm  Mrs.) 

(de  place). 

Cette  pièce  est  en  bronze;  son  système  de  fermeture  est 
à  vis,  avec  chambre  à  poudre  à  l'intérieur  de  la  vis. 

Elle  ne  pèse  que  670  kg  et  tire  malgré  cela  l'obus  al- 
longé mod.  83  et  le  shrapnel  mod.  80,  projectiles  dont  le 
poids  est  voisin  de  39  kg. 

Les  documents  cités  en  tête  de  celte  étude  présentent 
des  dissidences  au  sujet  de  ce  mortier. 

UAnleitung  n'en  fait  plus  mention;  le  Handbuch  du  ca- 
pitaine Weigelt  le  donne  comme  pièce  de  place  et  les  Son- 
der-Vorschriften  le  portent  à  la  fois  comme  pièce  de  siège 
attelé,  de  siège,  de  place  et  de  côte. 

Ce  désaccord  résulte  sans  doute  de  la  situation  même 
dans  laquelle  se  trouve  cette  pièce  par  suite  de  l'adoption 
récente  du  Ig.  15  cm  Mrs.  qui  est  plus  puissant  sans  être 
très  sensiblement  plus  lourd  (754  kg  au  lieu  de  670)  ei 
qui  par  suite  paratt  appelé  à  se  substituer  progressivement 
à  ce  15  cm  Afrs. 
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Calibre  de  12  cm. 

17  et  18.  —  Canon  lourd  de  12''  à  âme  d'acier  (S.  12  cm  K. 
St.)  [de  siège' attelé,  de  siège  et  de  place]  et  Canon  lourd 
de  12"  (S.  12  cm  K.)  [de  place]. 

Le  S.  12  cm  K.  date  environ  de  1878,  il  est  en  bronze 
dur  ;  son  poids  est  de  1 300  kg,  son  projectile  le  plus  lourd 
pèse  Id^ffil. 

Ce  modèle  a  plus  tard  été  amélioré  par  l'emploi  d'un 
tubage  en  acier,  d'où  le  S.  12  cm  K.  St.  qui  ne  diffère  uni- 
quement du  précédent  que  par  la  présence  du  tube. 

Le  12  cm  K.  doit  progressivement  être  transformé  en 
12  cm  K.  St.,  c'est-à-dire  être  tube  en  acier. 


19.  —  Canon  de  12"  {12  cm  A.) 
(de  place). 

Ce  canon  est  en  bronze  et  date  de  1873;  il  est  bien  in^ 
férieur  am  S.  12  cm  K.  St.  précité. 

Calibres  de  9  cm  et  de  8  cm. 

De  20  à  32,  —  Pièces  diverses. 

Le  canon  lourd  de  9®  {S.  9  cm  K.)  ne  diffère  du  canon 
lourd  de  campagne  mod.  73  (S.  F.  K.  C/73)  que  par  la  nature 
du  métal  et  par  quelques  détails  sans  importance. 

Le  canon  lourd  de  9*"  à  âme  d'acier  et  à  coin  plat 
{S.BcmK.  St.  u.  FI.)  a  le  même  tracé  intérieur  que  le  pré- 
cédent. 

A  partir  du  n^  22  jusqu'au  n®  32,  toutes  les  pièces  sont 
d'anciennes  pièces  de  campagne. 
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Calibre  de  5  cm. 

33.  —  Canon  de  5*  (5  cm  K.) 
(de  siège  et  de  place).  PI.  VII,  fig.  6,  7,  8  et  9. 

Ce  canoa  est  un  canon  à  tir  rapide  système  Grusoa,  qui 
en  principe  est  destiné  à  tirer  sous  tourelle  transpor- 
table. 

Ce  matériel  a  été  décrit  par  la  Revue,  t.  35,  p.  525.  De- 
puis lors,  il  a  subi  quelques  modifications  dont  le  détail 
est  donné  ci-dessous. 

Gâchette  (fig.  8).  —  La  gâchette  G  est  actionnée,  non  plus 
par  un  ressort  à  boudin,  mais  par  un  ressort  recourbé  N, 
qui  peut  tourner  autour  de  Taxe  O  et  dont  l'extrémité  s'ap- 
puie sur  un  méplat  du  doigt  g. 

Détente  (fig.  6).  —  La  détente  I  est  actuellement  placée 
sur  le  côté  droit  de  la  culasse  ;  elle  porte  une  came  qui 
peut  appuyer  sur  l'extrémité  d'un  levier  coudé  N  (ûg.  7) 
fixé  au  ressort  de  gâchette.  Lorsqu'on  agit  sur  la  détente, 
celle-ci  appuie  sur  le  levier  N  qui  entratne  le  ressort  ;  la 
gâchette  est  tirée  vers  le  bas  et  le  percuteur  se  trouve  dé- 
gagé. 

Dispositif  particulier  au  feu  rapide  (fig.  6).  —  On  sait 
que  l'ouverture  et  la  fermeture  de  la  culasse  s'effectuent 
en  levant  et  en  abaissant  le  levier-poignée  A.  Un  dispositif 
particulier  permet,  pour  le  feu  rapide,  de  faire  partir  le 
coup  uniquement  en  abaissant  ce  levier-poignée,  sans  agir 
sur  la  détente. 

À  cet  effet,  la  tête  du  levier-poignée  porte  un  tenon  t 
que  l'on  peut  mettre  en  saillie  à  l'aide  d'un  bouton  $,  et 
qui  correspond  à  un  tenon  de  la  détente. 

Quand  le  tenon  t  est  ainsi  placé  en  saillie  à  la  position 
de  tir,  il  suffit  d'abaisser  le  levier  pour  produire  automati- 
quement le  départ  du  coup. 

Appareil  de  sûreté  contre  les  longs  feux  (croquis  n**  1,  2  et 
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3  ci-après).  —  Cet  appareil  a  été  l'objet  d'une  modifica- 
tion toute  récente. 

Voici  sa  nouvelle  disposition  : 

Le  levier-poignée  A  a  reçu  à  sa  partie  supérieure  un 
renfort  Vy  gui,  brusquement  entaillé  en  un  point,  donne 
lieu  à  une  dent  d.  -Dans  le  sens  perpendiculaire  au  plan 
de  lir,  ce  renfort  est  plus  épais  à  Tarrière  qu'à  l'avant,  de 
sorte  que  si  Ton  considère  sur  sa  face  interne,  c'est-à-dire 
sur  celle  qui  est  du  côté  de  la  pièce,  deux  points  tels  que  1 
et  2,  2  est  plus  près  de  la  pièce  que  1. 


Croquis  no  1. 


Un  des  éléments  essentiels  de  l'appareil  est  le  loquet  de 
fermeture  Z,  sorte  de  tigç  qui  peut  osciller  à  la  façon  d'un 
pendule  autour  d'un  axe  z^  et  qui  se  termine  par  une 
lourde  poignée  dirigée  vers  l'avant.  Ce  loquet  porte  en  d' 
une  dent  qui  correspond  à  celle  du  renfort.  La  position 
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de  Taxe  z^  est  telle  qu'à  l'état  normal  les  2  dents  d  et  d' 
sont  en  prise. 

Sur  sa  face  inteme  le  loquet  de  fermeture  présente  une 
cavité  c  (croquis  n**  1)  dans  laquelle  peut  pénétrer  une  dent 
d"  portée  par  le  ressort  dont  il  est  question  plus  loin. 

Entre  la  face  interne  du  loquet  et  la  pièce  se  trouve  un 
ressw'i  plat  z^  dont  l'extrémité  ûxe  est  engagée  dans  le 
logement  z^.  Sur  sa  face  externe  ce  ressort  porte  la  dente/" 
mentionnée  ci-dessus.  Cette  dent  est  triangulaire;  à  l'état 
normal  elle  est  légèrement  en  avant  de  la  cavité  c  qui  lui 
correspond  dans  le  loquet.  L'extrémité  postérieure  du  res- 
sort prend  appui  sur  la  face  interne  du  renfort  r  du  levier- 
poignée. 

Le  fonctionnement  de  l'appareil  est  le  suivant  :  Quand 
la  culasse  est  fermée  (croquis  n°  1),  les  2  dents  d  et  d' 


Croqnia  n»  S. 


sont  en  prise.  Pour  ouvrir  la  culasse  avant  le  premier  coup, 
il  faut  repousser  avec  la  main  le  loquet  de  fermeture  Z. 
Dans  ce  mouvement,  la  dent  d"  du  ressort  tombe  dans  la 


MATÉRIEL  DE  L'ARTILLERIE  A  PIED  ALLEMANDE.  523 

Cavité  c  qui  lui  correspond  et  le  loquet  se  trouve  dès  lors 
immobilisé  dans  une  position  oblique  telle  que  les  dents 
d  et  d'  ne  sont  plus  en  prise. 

Lorsque,  pour  ouvïir  la  culasse,  on  relève  le  levier- 
poignée  A  (croquis  n*  2),  Textrémité  du  ressort  plat  z' 
gravit  la  rarape  qui  correspond  à  la  surépaisseur  du  ren- 
fort r  de  ce  levier  ;  ce  ressort  est  ainsi  repoussé  vers  la 
pièce,  d'où,  à  un  moment  donné,  déclanchement  de  la  dent 
rf"  et  retour  automatique  du  loquet  à  la  position  verticale. 
Après  le  mouvement  de  fermeture,  les  2  dents  d  et  d' 
sei'ont  donc  de  nouveau  en  prise. 


Croquis  no  S. 


Si  on  n'a  pas  tiré,  il  faudra  de  nouveau  agir  avec  la 
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« 

main  sur  le  loquet  pour  dégager  les  dents  et  immobiliser 
ce  loquet  dans  sa  position  oblique  (croquis  n^  3). 

Dans  le  tir  réel,  cet  inconvénient  ne  se  produit  pas,  car 
le  dégagement  des  dents  se  fait  autolnatiquement  par  i'ac> 
tion  du  recul  sur  le  loquet. 

L'appareil  donne  donc  bien  garantie  contre  l'ouverture 
prématurée  de  la  culasse  en  cas  de  longs  feux,  puisque, 
sans' recul,  c'est-à-dire  sans  départ  du  coup,  il  n'y  a  pas 
dégagement  des  dents.  Ainsi,  après  un  long  feu  ou  un 
raté,  11  faut  pour  ouvrir  la  culasse  repousser  le  loquet  avec 
la  main,  opération  qui  est  de  nature  à  attirer  l'attention 
du  servant  sur  tout  incident  de  ce  genre. 

Dans  ces  conditions,  pour  les  manœuvres  et  pour  les 
tirs  en  blanc,  le  servant  serait  assujetti  à  agir  sur  le  lo- 
quet chaque  fois  qu'il  faudrait  ouvrir  la  culasse.  Il  y  aurait 
là  un  inconvénient  auquel  on  remédie  au  moyen  de  la 
pièce  d'encliquetage  z\  Quand  cette  pièce  est  rabattue 
vers  l'arrière,  son  extrémité  s'engage  dans  un  cran  prati- 
qué sur  l'arrondi  supérieur  du  loquet. 

Le  loquet  ainsi  encliqueté  est  maintenu  dans  une  po- 
sition oblique  telle  que  la  dent  d'  n'est  pas  en  prise  avec 
la  dent  d  ;  il  est  dès  lors  annihilé  et  l'ouverture  de  la  cu- 
lasse se  fait  sans  qu'on  soit  obligé  d'agir  sur  lui. 

Cet  appareil  ne  fonctionne  que  pour  des  angles  de  tir 
compris  entre  —  12**  et  +  7*. 


Calibre  de  3,7  cm. 

34.  —  Canon-revolver  de  3%7  (3,7  cm  Rev.  K.) 

(de  place). 

Go  canon,  emprunté  à  l'artillerie  de  marine,  est  du  sys- 
tème Hotchkiss.  Il  est  par  suite  assez  connu  pour  qu'il  soit 
inutile  de  le  décrire. 


HATËRIBL  DB  L'ARTILLERIE  A  PIED  ALLEMANDE.  S25 

AFFUTS  ET  AVANT-TRAINS 

1**  Apfwts. 

Le  nombre  des  affûts  de  modèles  différents  qui  sont  en 
service  dans  Tartillerie  à  pied  allemande  est  de  31.  « 
La  répartition  de  ces  affûts  est  la  suivante  : 

Affûts  roulants 14 

-r-  glissants 3 

—  de  tourelle ♦ 1 

—  à  embrasure  minima 1 

—  de  casemate 2 

—  de  côte 6 

—  spéciaux 4 

Le  nombre  des  modèles  correspondant  à  chaque  calibre 
est  indiqué  ci-dessous  : 

CaUbre  de  21** 7  aftiit?. 

—  15» 12     — 

1 90  9     

—  9*^  (ou  de  8) 6    — 

—  •      5*^ , 1     — 

—  3%7 3     — 

Tous  ces  affûts  sont  métalliques,  sauf  7  de  modèles  an- 
ciens qui  sont  en  bois. 

Les  principales  données  relatives  à  ces  affûts  ont  été 
réanies  dans  le  tableau  n°  IV  suivant. 

Comme  pour  les  bouches  à  feu,  on  s'est  servi  de  carac- 
tères distincts  suivant  qu'il  s'est  agi  d'affûts  récents  ou 
très  démodés. 

A^oto.  —  L'expression  anglt  d'affût  (Laffetenwinkel)  qui  figure 
dans  ce  tableau  a  la  définition  suivante  : 

AgU  9ur  plate-forme,  —  Angle  que  fait,  avec  la  plate-forme 
supposée  horizontale,  la  ligne  qui  joint  le  milieu  de  Taxe  des  tou- 
rilloQg  avec  le  point  d*appui  de  la  crosse. 

Affût  sur  grand  châssis,  —  Angle  que  fait  cette  même  ligne  avec 
le  plan  supérieur  du  grand  châssis. 

«■r.  D'ART.  —  SBPTSMBBB   1894.  34 
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kg 


OBSBBf  ATXOSB. 


as 
M 
M 
o 

3 

H 

Q 

« 

O 

M 

•M 

g 


6 


iO 


66»» 


80 


17 


15 


65 


1470 


1920(*) 


2  650 


2087 


2  500 


1520 


5000(«) 


4  912^») 


4  000(») 


2970(*) 


Ancien.  N'est  pins  mentionné  dans  l'An- 
leitung,  ainsi  qne  le  canon  correspon- 
dant que  l'on  transforme  actnellement 
en  21  cm  Th.  H.  S. 


De  création  récente.  Flasques  pleins. 
Uanivelle  de  pointage  sur  le  côté. 


Poux  mémoire,  les  documents  qui  ont 
servi  de  base  à  6e  travail  ne  donnant 
pas  d'indications  pour  cet  affût.  La 
pièce  a  un  collier  de  volée  qui  la  relie 
à  la  tourelle. 


Affût  sur  grand  chissia  &  pivot  anté- 
rieur, avec  frein  hydraulique. 


Id. 


Id. 


Affût  sur  grand  châssis  à  pivot  central, 
avec  frein  hydraulique. 


2 


3 
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a 

o 

M 
O 

"a 

■ 

s 


DiflXaVATXON. 


DiSIGKA- 


TZO» 


Abi6g«6e. 


ArrBOTA-  , 


TXON. 


HATUmi. 


C4 


8 


9 

I 
10 


11 


12 


13 


u 


15 


16 


Affût  pour  oanon  long  de  15«  (Lanye 
16  em  Laffete). 


Affût  métallique  mod.  7«  pour  canon 
fretté  de  15«  (Eiêemc  16  cm  Bingrûhr- 
Laffete  C fia). 

Affût  pour  canon  lourd  de  16«  {Séhw^re 
16  cm  Laffete). 


Affût  mod.  64  pour  canon  de  15«  {16  cm 
Lal[9t0  CI64). 

Affût  métallique  mod.  72  pour  canon 
court  do  156  (£i«em«  Kurtê  16  ct» 
LaffeU  CI7i). 

Affût  en  boia  mod.  09  pour  canon  court  de 
15«  {Uàt»ern0  Kurzê  16  cm  Laffeta  C/tf»), 

Affût  poar  obasier  de  ISc  {16  cm  Sau' 
biit-Laffete). 


Affût  pour  mortier  do  16«  {16  cm  M6r- 
ê*r-Laffete), 

Affût  poar  mortier  long  de  16«(Lanyt 
15  cm  MGretr-Laffeie). 


Lg.  15  om  L, 


15 om  Br.  L. 


S.  15  oxn  L. 


15  cm  L. 


Bia.Ke.l5em 
L. 


H]i.Ks.i5em 
L. 


15  om  H.  L. 


15  om  Mrs. 

L. 


Lg.  15  om 
Mrs.  L. 


S. 

BonUnt. 

Métallique 

p. 

Boulant. 

MétalHqae 

p. 

Bonlant. 

Métallique 

p. 

Boulant. 

Ba  boii. 

s.  et  P. 

Roulant. 

Métalliqne. 

P. 

Boolant. 

Kn  boit. 

8.  A.)  S. 
et  P. 

Boulant. 

Métalliqne 

P. 

Gliaaant. 

MétalUqar 

• 

S.  et  P. 

GliMant. 

Méuniqoi* 

(»)  Y  compria  le  ft^in  hydraulique  et  le  frein  A  patina. 
lg.  15  cm  Mrs.  L.  et  788  pour  le  l5  cm  Mn. 


—  (^  Y  eomprla  le  frein  hydxanUqui^  - 
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ff 


BOUOUXS 


àfea 


<s>rresponâaiites. 


GIAir  TBITIUL 
de  tir 


an- 

detsoas 

de 

l'ho- 

rlKon. 


Nfré 


aa- 
dessns 

de 
Fho- 
rizon. 


Icffré 
4e  def  ré. 


r 


P0108 


derairât 
(sans 
fausse 
flèche 

et  sans 
sabot 
d'en- 

nQra^e). 


kg 


du 

grand 

châssis. 


kg 


OBSiaVATlOSS. 


mm 

m 
H 
Û 

ce 

O 

BA 

•M 

g 


Lg.  15  cm  K. 


15  cm  R.  K. 


S.  15  cm  K. 


là  cm  Br.  K. 
15  em  St.  K. 


TSï.  15  «m  K.  m.  P, 
Kz.  ]5emK.  St. 


% 


ISemK.  m.  F. 
Kx.  15  cm  K.  8t. 


15  cm  H. 


là  cm  Xrs. 


Lf.  15  em  Mrs. 


5 


10 


10 


iO 


37 


40 


2  667(>) 


1910(«> 


1666 


29» 
28* 


41 


1750 


1315 


81 


65 


65 


65 


1250 


800  n 

environ. 


614  0) 


8U(«) 


De  création  récente.  Bxhaoisements  de 
tourillons.  Frein  hydraulique.  Frein 
à  patins. 

exhaussements  de  touillions.  Frein 
hydraulique. 


Exhaussements  de  tourillons.  Il  n^xiste 
en  serrice  que  22  affûts  de  ce  mo- 
dèle. 


Exhaussements  de  tourillons. 


8 


9 


10 


Id. 


Id. 


De  eréation  récente.  Sans  exhausse' 
ments  de  tourillons.  Frein  hydraU' 
liqne.  Frein  à  corde. 


11 


18 


Flasques  éridés.  Bfanlvelle  de  pointage 
à  l'avant  de  l'airftt. 


De  création  récente.  Flasques  évidés. 
Maidvelle  de  pointage  à  l'avant  de 
l'affat. 


18 


14 


15 


16 


^  Revue  milUaire  dé  V Étranger,  —  {*)  Avec  roulettes  de  tir.  Avec  roues  de  transport  :  988  pour  le 
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■ 

H 
fi 
M 

a 


o 


DÉaZOHATIOH. 


17 


Affût  à  embrasure  minima  pour  canon 
de  15«  (15  em  àfininuUtcharUm'Lc^ffete.) 


18 


19 


Aflût  de  côte  pour  canon  de  15«  {16  em 

15  cm  Kûêttn-Laffete). 

Affût  de  côte  pour  mortier  de  i5e 

(/5  em  MOrêer-ÈùêUn-Laffete). 


dAsigva- 


TIOK 


abrégée. 


15  cm  Kin. 
S.  L. 


15  cm  Elst. 
L. 

15  cm  Mrs. 
Kflt.  L. 


▲VFKCTA' 


TIOV. 


P.  et  0. 

0. 


A  emb.  min. 


Décote. 
Décote. 


VATUEB. 


MétaUiqae. 


MétalUqae. 
MétâUlqu^ 


ao 


21 


Affût  pour  canon  lourd  de  1»«  {Sehwtrt 
lit  em  Laffetê). 

AflTût  mod.   64  pour  canon  de  Ite  (/2  «m 
lo/Tot*  €164). 


S.  12  cm  L. 


12  em  L. 


P.  et  C. 


P. 


Eoolant. 


Roulant. 


MétalUqoe 


Bn  boU. 


(?4l 


28 


23 


Si 


Affût  pour  canon  lourd  de  9»  {Schwere 
9  em  Laffete). 


Affût  mod.  64  poar  canon  dp  9«  (9  «m  Laffttê 
CI64). 


Àflftt  de  campagne  mod.  64  pour  canon  de  9« 
{9  «m  Ftid-Laffftt  Cl€é). 


S.  9'om.  L. 


9  cm  L. 


9  em  F.  L. 


P. 


P. 


Boulant. 


Roolant. 


Boulant. 


MétaUique 


En  bols. 


Bn  boia. 


(1)  Inclinaison  du  obiasis  :  4o4l'.  ->  (*)  Inclinaison  du  obâasia  :  4».  —  (')  Inclinaison  d«  chàsfis 
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r 


BODOBBS 


ifea 


corraspôndftntes. 


13  cm  R.  K. 


^     L^.  15  em  IL  K. 


''        15  cm  Mrs. 


^ 


f*  '     8. 12  cm  K. 

S.  12  cm  K.  St. 

*•         12  cm  K. 


■*f  f- 


S.  9em  K. 
S.  9  en  K.  St.  n.  FI. 
L.  F.  K. 
S.  F.  K.  0/73. 

F  tC/73/8«. 


;3etDSt.K.m.KIb, 
ioaSt.  L.  m.Klb. 

(Vk). 
ScaSt.  K.  C/64. 
SemSt.  K.C/67. 
âcmBr.  K. 


^k 


SeiaSt.K.m.Klb 
i*««St.K.m.Klb 

(Vk.) 

S«ilSlK.C/64. 


CIIIP  TKRTiCAL 
de  tir 


fta- 

dessooa 

de 

Pho- 

rizon. 


6 


10 


10 


10» 
8< 

10»» 
10»« 
11 


7» 


dessna 
de 
l'ho- 
rizon. 


4e  4efrt. 
95 


29 


65 


40 


40 


POIDS 


dePaffût 

(sans 
.fausse 
flÀohe 
et  sans 
sabot 
d'en- 
rayage). 


kg 
4100 


1225 


500 


du- 

grand 

châssis. 


kg 


2  260 (0 


4120(*) 


410  (♦) 


OBSBRVATIOVS. 


Élévateur  à  pompe  pour  les  tourillons. 
Grand  châssis  avec  ftrein  hydraulique. 


Affdt  sur  grand  châssis  à  pivot  anté- 
rieur, avec  frein  hydraulique. 

Affût  sur  châssis  bas  sans  roulettes, 
avec  frein  hydraulique. 


1000 


935 


Exhaussements  de  tourillons. 


Id. 


m 

SB 

o 


00 

a 

m 
O 

m 

g 


17 


18 


19 


20 


21 


41 

760 

• 

81< 
31^ 

740 

» 

30* 

30 

29* 

14» 

458 

» 

Id. 


22 


Id. 


23 


24 
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H 
H 
fi 
X 

o 
o 

o 

g 


25 


26 


27 


DisiavATxoa. 


Affût  de  campagne  mod.  64  pour  canon  de  8c 
{8  cm  Feid-Laffete  CI64). 


Affût  mëialliqne  de  casemate  {Eiwme  lia«e* 
matten-I.aff'te), 


Affût  de  casemate  mod.  7S  sur  châssis 
{Kaaematteu'Eahmen-Laffete  Cl  78). 


dAstonâ^ 


TIOH 


abrégée. 


8  cm  F.  L. 


EU.  Kaa.  L. 


Km.  R.  L. 


AFFEOTA- 


TIOK. 


OaVBB. 


Bonlant. 


De  eaacm. 


■ATOKB. 


£n  bois. 


MétalUqac. 


De  eaaem. 


MéUlliqoc. 


88 


Afl'ût  cuirassé  de  5«(fiem  Panxer-Laf- 

fête). 


5  om  P.  L. 


S.  et  P. 


SpéoiaL        MétoUiqae. 


30 


SI 


AflVit  de  batterie  pour  canon  de  3^7 

{8,7  CM  Batterie- Lajfete). 

Affût  de  casemate  pour  canon  de  3«,7 
(^,7  cm  KMematten-Laffete). 

Plague  d'appui  avec  support  de  tir  à 
pi\'Ot  pour  canon  de  Sc,7  {Lagerplatte 
mit  Schie»3bock  fur  die  3,7  cm  Revol- 
ver-Kanone). 


8,7  om  B«tt. 
L. 


3,7  cm  Km. 
L. 


8|7  cm.  Lp. 


P. 


P. 


P. 


Spécial. 
SpéeiaL 
Spécial. 


Sn  bol*. 
Métallique- 
HètaUiqne 


(^)  Affût  proprement  dit,  ehâasis  et  fausse  flèche.  LMnoIinaiflon  du  chàMia  est  de  6». 
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BOVCHBft 


i  feu 


correapondantM. 


^fjiSt.  K.C/64. 
«emSt.  K.  C/67. 
s  cm  Br.  K. 


wù 


"mSt.  K.in.K]b. 
'niSt.K.ni.Klb. 

(Vk.) 

'••m&t.  K.C/64. 
'.*  cm  Bt.  K. 

•enSt.  K.  C/61. 
5?aSt.  K.  C/67. 

S  cm.  Br.  K. 
caSi.  K.  m.  Klb. 
im  St.  K.  m.  Klb. 

rvk.) 
»»Si.  K.  C/64. 

?  cm  Br.  K. 


Cil»  timciL 

de  tir 

an- 

an- 

deasotts 

dessoB 

de 

dd 

l'ho- 

rho- 

rison. 

rizon. 

>«ffré 

•ffri. 

«t  »/,« 

rt  »/i« 

4elefr4. 

defcflrt. 

8 

18« 

5» 

15 

6 

16 

6 

16 

7 

15 

4 

4 

POIDS 


de  l'affût 
(>aii« 
faasse 
flèche 
et  sans 
sabot 
d'en- 
rayage). 


du 

grand 

châssis . 


kg 
391 


480 


4S0(<) 


kS 


OBSBRVATIONS. 


« 
o 
e! 


2.) 


Date  de  1855. 


26 


A  frein  hydraulique. 


27 


5eai  K. 


I 

!     XI  cm  Hey.  K. 

I  ' 

•    3.7  cm  RcT.  K. 
\'t  «a  E«T.  K. 


10        8  240 


■  r*""'^- 


88 


10 

5» 

631 

» 

10 

6«« 

857 

» 

10 

6»* 

156 

> 

Système  Hotohkiss. 


Id. 


Id. 


89 


30 


SI 
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Voici  quelques  indications  relatives  aux  affûts  qui  sont 
mentionaés  dans  le  tableau  n''  IV  précédent. 

En  vue  de- faciliter  le  rapprochement  de  particularités 
analogues,  Tordre  adopté  ci-dessous  se  rapporte  à  la  clas- 
siâcatiou  par  genres  (affûts  roulants,  affûts  glissants,  etc.) 
et  non  plus  à  celle  par  calibres,  comme  dans  le  tableau. 

Affûts  roulants. 

Ces  affûts,  au  nombre  de  14,  sont  les  suivants  : 

Kz.  21  cm  L.     Lg.  15  cm  L.        8.  1*2  cm  L.       S.  9  cm  L. 
15  cm  Rr.  L.        12  cm  L.  "9  cm  h, 

S.  15  cm  L.        .  9  cm  F.  L. 

15  cm  L.  9  cm  P.  L. 

Ëis.  Kz.  15  cm  L. 
Hlz.  Kz.  15  cm  L. 
15  cm  H.  L. 

Si  on  laisse  de  côté  le  15  cm  H.  L.  et  les  deux  anciens 
affûts  de  campagne  (9  cm  F,  L.  et  8  cm  F.  !•.),  qui  seront 
examinés  à  part,  les  1]  affûts  restants  présentent  un  en- 
semble de  dispositions  communes  qui  établissent  entre 
eux  de  grandes  analogies. 

Pour  éviter  les  répétitions,  ces  dispositions  sont  signa- 
lées ci-dessous  en  bloc  pour  ces  11  affûts'. 

Exhaussements  des  tourillons.  —  Les  flasques  n'ont  pas 
par  eux-mêmes  la  surélévation  antérieure  qui  caractérise 
généralement  les  affûts  de  siège  ;  afln  d'obtenir  la  hauteur 
de  genouillère  voulue,  on  emploie  pour  surélever  les  tou- 
rillons des  exhaussements  en  fer,  sorte  de  pièces  évidées 
qui  sont  formées  d'un  moulant  et  d'un  arc-bontant  boulon- 
nés sur  les  flasques.  La  figure  8  de  la  planche  VI  donne 
un  exemple  de  cette  disposition. 

Dans  ces  11  affiits,  la  hauteur  de  l'axe  des  tourillouB 
au-dessus  du  sol  est  égale  à  1",83. 

ReciU.  —  Pour  le  lg.  15  cm  L.  et  le  15  cm  Rr.  L,  le  recul 
est  limité  par  un  frein  hydraulique. 
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Pour  les  autres  affûts,  on  emploiç  des  coins  en  bois 
(HemmkeUe),  garnis  de  ferrures  appropriées  ;  il  en  existe 
4  modèles  répondant  aux  millésimes  1869,  188l,  1882  et 
1883. 

Le  coin  métallique- mod.  72  décrit  par  la  Revue,  t.  18, 
p.  284,  n'est  plus  réglementaire, 

La  distance  à  laquelle  ces  coins  sont  placés  en  arrière 
des  roues  est  en  général  exprimée  en  largeur  de  madriers 
de  plate-forme. 

Pour  le  Ig.  15  cm  et  le  15  cm  Rr.  L.  qui  sont  munis  d'un 
frein  hydraulique,  il  existe  des  coius  de  retour  en  batterie 
{Vorlaufkeiley. 

Enrayage  de  route,  —  Cet  enrayage  est  obtenu  au  moyen 
de  sabots  d'enrayage  à  chaîne,  sauf  dans  le  Ig.  15  cm  L.  qui 
est  pourvu  d'un  frein  à  patins  pour  les  transports. 

Système  de  pointage.  —  Ces  affûts  ont  un  support  de 
pointage  qui  se  compose  d'un  coussinet  sur  lequel  repose 
la  culasse  de  la  pièce  et  de  2  branches  divergentes  pivo- 
tant autour  d'un  axe  placé  en  dessous  et  généralement  un 
peu  en  avant  de  l'axe  des  tourillons.  Les  déplacements  de 
ce  coussinet  sont  assurés  au  moyen  d'une  vis,  parfois  dou- 
ble, dont  la  disposition  varie  avec  les  modèles. 

Toutefois  pour  le  lg.l5cmL.  qui  est  le  plus  récent  de 
ces  affûts,  cette  vis  est  remplacée  par  un  arc  denté. 

Appareil  de  repérage.  —  Ces  affûts  sont  pourvus  d'un 
appareil  destiné  à  repérer  le  pointage  en  direction  dans  le 
tir  indirect.  La  disposition  de  cet  appareil  diffère  suivant 
les  modèles . 

Le  principe  en  a  été  donné  par  la  Revue,  t.  3,  p.  2. 

Fausses  flèches.  —  Le  Kz.  21  cm  L,  le  15  cm  Rr.  L,  le 
Ig.  15  cm  L.,  le  S.  16 cm  L.  et  le  S.  12  cm  L.  sont  munis 
d'une  fausse  flèche  qui  sert  à  les  relier  à  l'a  vaut- train. 

» 

Les  remarques  particulières  à  chacun  de  ces  affûts  sont 
les  suivantes  : 
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Affût  pour  canon  long  de  IS''  (Ig.  15  cm  L.). 

Cet  affût  est  de  création  récente  comme  la  pièce  à  la- 
quelle il  se  rapporte. 

Il  a  un  frein  hydraulique  pour  le  tir  et  un  frein  à  patins 
pour  les  transports. 

Pour  les  détails  de  cet  affût,  voir  pi.  VI. 

Fig.  8.  —  Vue  d'ensemble  de  TafiFût,  le  frein  étant  re- 
levé à  la  position  de  route. 

Fig.  9.  —  Disposition  du  système  de  pointage. 

Fig.  10.  —  Coupe  longitudinale  du  frein  hydraulique. 

Ce  frein  est  à  glycérine.  Son  piston,  en  bronze,  est  tra- 
versé par  des  fraisures  cunéiformes  qui  servent  à  donner 
passage  au  liquide. 

Le  corps  du  cylindre  et  la  tige  du  piston  sont  en  acier. 

K  tampon  de  choc  en  caoutchouc  destiné  à  amortir  Tà- 
coup  de  rentrée  en  batterie. 

a  anneaux  en  acier  destinés  à  assurer  Tétanchéité  en- 
tre le  corps  du  cylindre  et  les  deux  pièces  de  fond  vissées 
sur  ce  corps. 

b  bouchon  du  trou  de  remplissage. 

e  presse-étoupes. 

t  tresse  eu  chanvre  enduite  de  suif. 

d  bagues  en  bronze. 

r  rondelle  en  cuir. 

Fig.  11.  —  Représentation  du  frein  sur  la  plate-forme. 

r  roulettes  portant  sur  la  plate-forme,  destinées  à  sou- 
lager la  tige  du  piston  à  la  position  hors  de  batterie  en 
supportant  une  partie  du  poids  du  frein. 

a  bandes  de  fer,  destinées  à  guider  les  roues,  afin  que 
le  milieu  de  Tessieu  se  trouve  toujours  à  l'aplomb  du  pi- 
vot de  la  sellette. 

Le  poids  de  cet  affût  est  de  2667  kg.  sans  fausse  flè- 
che, avec  frein  hydraulique  de  tir  et  frein  à  patins  de 
transport. 
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Le  freiiif  hydraulique  rempli  pèse  315  kg  ;  il  contieut 
20  litres  de  glycérine. 
La  fausse  flèche  pèse  78  kg. 

Affût  métallique  mod.  72  pour  canon  fretté  de' 15" 

{15  cm  Rr.  L.). 

Cet  affût  ressemble  beaucoup  au  précédent.  Gomme  ce- 
lui-ci il  a  un  frein  hydraulique,  mais  ce  frein  est  d  un 
modèle  plus  primitif  et  a  une  course  moins  longue. 

Le  coussinet  de  poiïitage  est  actionné  par  une  vis 
double. 

L'enrayage  de  route,  est  obtenu  au  moyen  de  sabots 
d'enrayage. 

Le  poids  de  cet  affût  est  de  1  910  kg,  avec  frein  hydrau- 
lique, sans  fausse  flèche  et  sans  ? abot  d'enrayage. 

Le  frein  hydraulique  rempli  pèse  95  kg  et  contient 
10  litres  de  glycérine. 

Alfût  pour  canon  lourd  de  15"  (5.  15  cm  L.)  [*]. 

A^ùt  mod,  64  pour  canon  de  Iff  {15  cm  L.)  [en  bois]. 

_       » 
Affût  pour  canon  court  de  Sî'^  {Kz,  21  cm  L,)\^'\, 

Affût  métallique  mod.  72  pour  canon  court  de  15"  {Eis.  Kz. 
15  cm  L.). 

Affût  en  bois  mod.  69 pour  canon  court  de  Î5^  {Hh.  Kz,  15  cm  L.). 

Affût  pour  canon  lourd  de  12"  (S.  12  cm  L.). 

Affût  mod.  64  pour  canon  de  12"  {12  cm  L.)  [en  bois], 

Afiût  pour  canon  lourd  de  9" (S.  9  cm  L). 

Affût  mod,  64  pour  canon  de  9"  {9  cm  L,)  [en  bois]. 

Au  point  de  vue  des  formes  générale^,  tous  ces  affûts 
ont  de  très  grandes  analogies  avec  le  15  cm  Rr.  L. 


IM  II  n*exi8le  on  service  que  22  afTùts  de  ce  modèle. 
(>)  Décrit  par  la  Revue,  t.  24,  p.  131. 
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.  Affût  pour  obusier  de  15"^  (15  cm  H.  L.). 

Cet  affût  est  de  création  toute  récente  comme  la  pièce  à 
laquelle  il  se  rapporté. 

On  n'a  sur  lui  que  des  renseignements  incomplets, 
parce  qu'il  n'est  pas  encore  décrit  dans  les  Sonder-Vor- 
schriften. 

Yoici  les  principaux  points  qui  le  caractérisent  : 

Pas  d'exhaussements  de  tourillons. 

Système  de  pointage  du  même  genre  qye  celui  du 
Ig.  15  cm  L.,  avec  cette  différence  que  l'are  denté  fait  corps 
avec  la  pièce,  au  lieu  d'apparlenir^à  l'affût.  (Voir  PI.  VI, 
flg.  5  et  6.) 

Frein  hydraulique  semblahle  à  celui  de  ce  même  canon. 

Coins  de  retour  en  batterie. 

Pour  l'enrayage  de  route,  frein  à  corde  qui  exception- 
nellement peut  être  employé  comme  frein  de  tis^O^fmm 
agit  par  enroulement  de  la  eÊÊÊâmrWftrfs  moyeu  en  bi*onze; 
il  parattr  avoir  des  analogies  avec  le  frein  Lemoine. 

Appareil  de  repérage  du  type  habituel. 

Pas  de  fausse  flèche.  • 

Poids  :  environ  800  kg,  d'après  la  Revue  milUaire  de 
l'Étranger, 

Champ  vertical  de  tir  :  De  0  à  Go**. 

■ 

Affût  de  campcLgne  mod,  64  pour  canon  de  9'  {9  cm  F.  L.). 
Affût  de  campagne  mod,  64  pour  canon  de  ô*  (8  cm  F,  L.). 

Pour  mémoire.  Ces  affû&s  sont  d'anciens  affûts  en  bois. 


Affûts  glissants. 

Ces  affûts  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  :  le  15  cm  Mrs. 
L.,  le  Ig.  15  cm  Mrs.  L.  et  le  eis.  21  cm  Mrs.  L. 
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Affût  pour  mortier  de  15"  (16  cm  Mrs.  L.). 

Cet  affût  se  compose  de  deux  flasques  métalliques  évi- 
dés  formes  chacun  d'un  montant  et  d'un  arc-boutant.  Ces 
flasques  sont  semblables  aux  exhaussements  de  tourillons, 
qui  dans  les  affûts  roulants  servent  à  obtenir  la  hauteur  de 

w 

genouillère  youlue  ;  ils  sont  respectivement  ûxés  sur  un 
tirant  ;  les  tirants  reposent  sur  deux  setnelles  d'affût,  l'une 
antérieure,  l*autre  postérieure.  Des  entrekoises  convena- 
blement placées  pour  ne  pas  gêner  le  pointage,  relient  so- 
lidement ces  deux  flasques.  A  une  certaine  hauteur  au- 
dessus  de  la  semelle  antérieure,  se  trouve  un  essieu  qui 
est  réuni  au!x  montants  par  des  étriers  ;  à  l'extirémité  de 
cet  essieu  peuvent  s'adapter  soit  des  roulettes  pour  le  tir, 
soit  des  roues  pour  les  transports. 

Une  fausse  flèche  sert  à  réunir  l'affût  à  l'avant- train 
pour  les  routes  ou  à  faciliter  les  mouvements  de  la  pièce 
pendant  le  tir.  *  -, 

Le  système  de  pointage  se  compose  d'un  arc  denté  qui 
fait  corps  avec  le  mortier,  et  porte  une  graduation 'au 
moyen  de  laquelle  on  peut  repérer  l'inclinaison  par  l'in- 
lermédiaire  d'un  index.  Cet  arc  engi*ène  avec  une  vis  sans 
fin  portée  par  l'aifût  et  actionnée  au  moyen  d'une  mani- 
velle qui  se  trouve  à  l'avant  de  l'affût. 

Les  roulettes  assurent  la  stabilité  de  l'ensemble  pendant 
le  tir  grâce  à  leur  écartement  et  servent  an  outre  à  limiter 
le  recul  en  montant  sur  des  coins  placés  derrière  elles  à 
distance  convenable. 

Cet  affût  est  muni,  comme  ceux  précédemment  décrits, 
de  réglettes  servant  à  repérer  le  pointage  en  direction. 

La  description  précédente  est  en  partie  empruntée  à  la 
^evucj  t.  24,  p.  132  ;  la  planche  II  du  même  tome  con- 
tient une  figure  de  cet  affût.  Cette  figure  est  en  concordance 
exacte  avec  celle  donnée  par  le  Leitfadmi  (Beriin,  1893). 
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Pour  les  ti^ânsports,  cet  affût  est  garni  d'au  sabot  d'en- 
rayage. 

Sans  fausse  flèche  et  sans  sabot  d'eurayage,  il  pèse  : 

Avec  roulettes  de  tir 614  kg 

Avec  roues  de  transport 788. 

La  fausse  flèche  pèse  53  kg  et  le  sabot  (avec  chatne)  18. 

Le  GeschûtZ'Exerzir- Règlement  et  VAnleitung  ne  font  plus 
mention  de  cet  affi^t,  mais  il  est  encore  décrit  dans  les 
Sonder-Vorscliriften  et  dans  le  Leitfaderi. 

Affût  pour  mortier  long  de  IS*'  (Ig.  15  cm  Mrs.  L.). 

Cet  affût  ne  diffère  du  15  cm  Mrs.  L,  que  par  la  nature 
de  Tessieu  qui  est  en  acier  au  lieu  d'être  en  fer,  et  par 
quelques  minimes  détails  relatifs  à  Torganisation  de  la 
base. 

Sans  fausse  flèche  et  sans  sabot  d'enrayage,  il  pèse  : 

Avec  roulettes  de  tir '  .    .    .     814  kg 

Avec  roues  de  transport 988. 

La  fausse  flèche  pèse  53  kg  et  le  sabot  (avec  chaîne)  18. 

Pour  les  transports,  on  peut  adapter  à  l'extérieur  de 
chaque  flasque  un  frein  à  patins  actionné  directement  par 
un  volant-manivelle  ;  ce  frein  pèse  48  kg.  Une  disposition 
analogue  se  retrouve  dans  le  eis.  21  cm  Mrs.  L.  ;  la 
figure  4  de  la  plahche  VU  qui  se  rapporte  à  cet  affût,  en 
donne  le  détail. 

Affût  métallique  pour  mortier  de  21''  (eis.  21  cm  Mrs.  L). 

Cet  affût  est  de  création  récente  ;  toutefois  il  a  servi 
pendant  un  certain  temps  pour  les  deux  mortiers  de  21' 
récemment  déclassés  qui  ont  précédé  le  21  cm  Mrs.  St. 
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II  est  semblable  aux  deux  affûts  précédeats.  Toutefois 
ses  Qasques,  au  lieu  d'être  évidés,  sont  pleins,  étant 
coDstifeués  chacun  par  un  large  triangle  de  tôle  d'acier. 
En  outre  la  manivelle  qui  sert  à  actionner  le  système  de 
pointage  est  placée  sur  le  côté  au  lieu  d'être  à  l'avant. 

Cet  affftt  est  représenté  pi.  YII,  fig.  3. 

U  n'a  pas  de  sabot  d'enrayage.  Pour  les  transports,  on 
peut  adapter  à  l'extérieur  de  chaque  flasque  un  frein  à 
patins  actionné  directement  par  un  volant-manivelle.  La 
figure  4  de  la  planche  VII  indique  la  disposition  de  ce 
frein. 

Sans  fausse  flèche  et  sans  frein  à  patin,  l'affût  pèse  : 

Avec  roulettes  de  tir 1 920  kg 

Avec  roues  de  transport 2091. 

La  fausse  flèche  pèse  74  kg  et  le  frein  45. 

Les  fusées  d'essieu  sont  excentriques  par  rapport  à  l'axe 
de  l'essieu.  Cette  disposition  permet  de  faire  reposer, 
suivant  les  besoins,  la  t^te  d'affût  sur  les  roulettes  ou 
directement  sur  la  plate-forme.  La  figure  5  de  la  planche 
VII  représente  l'essieu  et  les  organes  qui  lui  correspon- 
dent. Dans  la  position  indiquée  par  cette  figure,  la  tête 
d'affût  repose  sur  les  roulettes  ;  si  on  rabat  vers  l'avant 
le  manchon  a  à  l'aide  d'un  levier  engagé  dans  la  douille, 
les  fusées  se  trouvent  relevées  et  la  tête  d'affût  porte  sur 
la  plate-forme.  Le  verrou  b  se  logeant  dans  l'échancrure 
de  l'un  des  appendices  o,  assure  la  fixité  de  l'essieu  dans 
l'une  ou  l'autre  de  ces  positions. 

Un  dispositif  de  ce  genre  n'existe  ni  dans  le  15  cm  Mrs.  L., 
ni  dans  le  Ig.  15  cm  Mrs.  L. 

L'affût  de  mortier  de  21^  mod.  71,  en  partie  en  bois, 
qui  était  surtout  caractérisé  par  une  longue  vis  de  poin- 
tage inclinée  et  par  un  appareil  élévateur  de  l'essieu,  n'est 
plus  réglementaire. 

«KY.    dUKT.   •  8BPTBMBBB    1894.  35 
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Affût  de  tourelle. 

Afjût  pour  obusier  de  tourelle  de  2P  {21  cm  Th.  H.  St.  L). 

Les  documents  qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail  ne 
contiennent  pas  d'indications  pour  cet  affût. 

II  a  été  dit,  à  propos  des  bouches  à  feu,  que  cet  obusier 
n'a  pas  de  tourillons  et  est  relié  à  la  tourelle  : 

V  Par  une  calotte  sphérique  fixée  à  rexlrémité  de  la 
volée  ; 

2^  Par  un  support  qui  s'applique  autour  de  la  pièce,  en 
avant  de  la  région  occupée  par  la  chambre  à  poudre. 

Affût  à  embrasure  minima. 

Affût  à  embrasure  minima  pour  canon  de  15^  {15  cm 

Min.  S.  L.). 

Cet  affût  date  de  1875  ;  c'est  un  affût  très  complet  à 
élévateur  ù  pompe  pour  les  tourillons  et  à  grand  cbâssis 
'    avec  frein  hydraulique,  qui  permet  de  faire  tourillonner 
la  pièce  autour  du  centre  de  l'embrasure. 

Il  a  été  décrit  en  détail  par  la  Revue,  t.  15,  p.  370. 

Affûts  de  casemate. 

Affût  métallique  de  casemate  {Eis.  K(u,  L,), 

Cet  affût,  qui  est  en  fer,  d^te  de  1855  et  est  actuelle* 
ment  destiné  au  service  de  canons  de  9^  de  campagne,  de 
modèles  antérieurs  à  1870. 

Il  présente  la  disposition  classique  des  anciens  affûts 
de  casemate  reposant  directement  sur  plate-forme  (flas- 
ques évidés  formés  principalement  d'un  montant,  d'un 
arc-boutant  et  d'un  tirant;  à  l'avant,  roulettes  basses  ;  à 
Tarrière,  entretoise  de  crosse  ;  comme  appareil  de  poin- 


' 
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tage,  une  vis  dont  l'écrou  peut  prendre  deux  positions 
pour  donner  plus  de  champ  au  pointage  en  hauteur). 
Il  n'est  plus  construit  d'affûts  de  ce  modèle. 

Affût  de  casemate  mod,  73  sur  châssis.  (Kas.  R.  L.) 

Cet  affût  est  destiné  au  service  de  canons  de  S*'  et  de  9* 
de  modèles  antérieurs  à  1870.  Il  est  en  tôle  de  fer  avec 
châssis  et  frein  hydraulique.  Ce  frein  est  à  l'avant  du 
châssis  ;  Taffût  en  reculant  agit  ainsi  par  traction  sur  la 
tige  du  piston.  La  pièce  revenant  d'elle-même  en  batterie 
après  chaque  coup,  reste  toujours  pointée  d'une  façon  à 
peu  près  suffisante,  ce  qui  permet  de  tirer  jusqu'à  5  coups 
à  mitraille  par  minute. 

Le  châssis  sert  pour  le  transport  de  la  pièce  sur  son 
affût  ;  une  flèche  qui,  pendant  le  tir,  est  rabattue  contre 
le  support,  sert  à  le  mettre  sur  un  avant-train. 

Cet  aSiit  esiàéCTiiisinsV  Aide-mémoire  d'artillerie,  ch.  22. 

Il  n'est  plus  construit  d'affûts  de  ce  modèle. 

Affûts  de  côte. 

Affût  de  côte  mod.  73  pour  canon  fretté  de  2P  (21  cm  Rr.  Kst. 

L  C\73). 

Cet  affût  se  compose  d'un  affût  proprement  dit,  reposant 
sur  un  châssis  à  pivotement  antérieur  porté  par  deux 
paires  de  roulettes  qui  se  meuvent  sur  des  rails  circulaires  ; 
la  lunette  de  cheville  ouvrière  est  articulée  à  charnière 
avec  l'avant  du  châssis. 

Le  recul  est  limité  par  un  frein  hydraulique  dont  le 
corps  se  trouve  dans  la  région  postérieure  du  châssis  ;  la 
tige  du  piston  est  fixée  à  l'affût  qui  opère  ainsi  par  refou- 
lement sur  le  frein. 

L'affût  porte  en  avant  et  en  arrière  deux  paires  de  ga- 
lets excentriques,  ne  reposant  pas  sur  les  côtés  du  châssis 
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lorsque  VsSût  est  en  batterie,  mais  montant  pendant  le 
recul  sur  des  plans  inclinés.  Ce  dispositif  ajoute  son  ac- 
tion à  celle  du  frein  pour  la  limitation  du  recul  et  assure 
le  retour  automatique  en  batterie.  Le  châssis  est  muni  de 
tampons  de  choc  à  Tavant  et  à  Tarrière. 

L'appareil' de  pointage  se  compose  de  2  arcs  dentés 
reliés  à  la  culasse  et  engrenant  chacun  avec  une  roue 
actionnée  par  une  manivelle  placée  sur  le  flanc  de  Tafrftt. 
V Aide-mémoire  donne  le  dessin  de  cet  affût,  ch.  22,  pL 
XL  VI. 

Affût  de  côte  moU,  69  pour  canon  fretti  de  2P  (21  cm  Rr. 

Kst.  L.  C\69). 

Cet  afTût  a  les  mêmes  formes  générales  que  le  précé- 
dent et  n'en  diffère  que  par  l'absence  de  quelques  perfec- 
tionnements de  détail. 

A^ût  de  côte  mod.  70  pour  canon  de  2P  à  jaquette  (21  cm 

Mtlr.  Kst.  L.  C\70). 

Dans  son  ensemble,  cet  affût  est  analogue  au  précédent. 
Toutefois  son  châssis  est  moins  élevé  au-dessus  de  la 
plate-forme.  Les  flasques  de  l'affût  proprement  dit  sont 
légèrement  évidés ,  tandis  qu'ils  sont  pleins  dans  les 
deux  affûts  précédents. 

Affût  de  côte  pour  canon  de  15^  (15  cm  Kst,  L.). 

Cet  affût  présente  les  mêmes  caractères  que  les  trois 
précédents  ;  il  a  en  particulier  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  21  cm  Rr.  Kst.  L. 

Affût  de  côte  pour  mortier  de  2P  (21  cm  Mrs.  Kst.  L). 

m 

Cet  affût  est  du  même  genre  que  le  21  cm  Rr.  Kst.  L 
CjTdf  avec  cette  différence  essentielle  que  son  châssis  est 
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à  pivot  central.  Son  affût  proprement  dit  est  exactement 
le  eïs.  21  cm  Mrs.  L.,  sauf  les  quelques  modifications  de 
détail  nécessitées  par  son  adaptation  au  tir  sur  châssis. 

AfTiU  de  côte  pour  mortier  de  1&^  (15  cm  Mrs.  Kst.  L.). 

Cet  affût  diffère  tout  à  fait  des  précédents. 

11  68  compose  d'un  affût  proprement  dit  (qui  n'est  autre 
qae  le  15  cm  Mrs.  Z^.),  monté  sur  un  châssis  bas,  sans 
roulettes,  à  pivotement  antérieur.  Le  recul  est  limité  par 
un  frein  hydr^iulique  dont  le  piston  est  fixé  à  charnière 
sur  l'avant  du  châssis^  tandis  que  le  qorps  du  frein  est 
relié  à  l'affût.  Dans  le  recul  l'affût  agit  ainsi  par  traction 
sur  le  frein. 

En  regard  de  la  partie  postérieure  du  châssis,  se  trouve 
sur  la  plate-forme  un  arc  denté,  qui  engrène  avec  une 
roue  dépendant  du  châssis.  En  agissant  sur  cette  roue 
au  moyen  de  la  manivelle  de  commande  d'un  engrenage, 
on  donne  au  châssis  les  déplacements  nécessaires  pour  le 
pointage  en  direction. 

Affûts  spéciaux. 

Affût  cuirassé  de  5*  (5  cm  P.  L.). 

Sous  ce  nom  est  désignée  une  tourelle  transportable 
typeGruson. 

La  description  publiée  par  la  Revue,  t.  35,  p.  527,  est 
suffisante  pour  donner  ime  idée  générale  de  ce  genre  de 
tourelles. 

Les  piinci  pales  données  numériques  relatives  à  cet  en- 
gin  sont  les  suivantes  : 

Toit  métallique.        Épaisseur mm         40 

(Hauteur m  0,25 

Épaisseur  à  sa  partie  su- 

j„  V  A  «j.       \       peneure mm         bss 

Qc  base  au  toit.      J    » 

Epaisseur  à  sa  partie  iu^ 

férieure mm         30 
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/  Épaisseur  à  la  partie  an- 

_  ^,     '       térieure(*) mm  4 

Parement  en  tôle,  \  j^^     ,  l  , 

I  ËpaiBseur  à  la  partie  pos- 

\       térieure(*) mm  15 

Diamètre  de  la  tourelle m  1,56 

Hauteior  de  la  tourelle -  m  1 ,66 

Hauteur  de  la  tourelle  (placée  sur  les  traverses 

métalliques  de  la  plate-forme) m  1,75 

Hauteur  de  l'axe  des  tourillons  au-dessus  de 

la  surface  d'appui  des  roulettes  .    .  ^    .    .      m  1,34 

Nombre  de  caisses  de  cartouches  contenues 

dans  la  tourelle  (*) 10 

Contenance  do  chaque  caisse  ....   cartouches  13 

Voie  de  la  tourelle m  0,60 

Traverses  métal-  i  Longueur m  1,795 

liques     de     là  l  Largeur m  0,766 

plate-forme.        (  Écartement m  0,60 

Poids  de  la  tourelle,  sur  avant- train,  complè- 
tement équipée,  avec  ses  130  cartouches.    .     kg     3  600 

Poids  de  la  tourelle  (sans  la  pièce) kg  2  240 

—  do  la  pièce kg  143 

—  de  Tavant-train kg  920 

Poids  de  la  cartouche kg  2,15 

Poids  des  130  cartouches  qui  composent  Tap- 

provisionnement  de  la  tourelle kg        280 

I^oids  de  la  plate-forme  (sans  traverses  métal- 
liques)    kg        168 

Poids  des  traverses  métalliques  de  la  plate- 
forme  kg        130 

Limite  de  graduation  de  la  hausse m     2  900 

Champ  vertical  (  au-dessous  de  l'horizon.  .  —    6* 

de  tir  |  au-dessus  de  rhori2on(^).  +  10* 

(*)  Cette  partie  est  celle  opposée  à  la  porte  ;  elle  est  protégée  par  on 
épaulement. 

{*)  Cette  partie  n*esl  pas  protégée  par  un  épaulemeal  et  par  suite  poat 
éventuellemoat  recevoir  des  éclats. 

(*)  Ces  caisses  sont  disposées  en  cercle  contre  le  parement. 

(*)  Par  une  inclinaison  appropriée  de  la  plate-forme,  cet  angle  peut  étra 
porté  à  15*. 
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Le  service  du  canon  de  5"  est  exécuté  par  un  chef  de 
pièce  et  deux  servants. 

Le  chef  de  pièce  prend  place  sur  une  sorte  de  siège  gui 
est  en  arrière  et  à  gauche  de  la  culasse.  Il  pointe  la  pièce, 
manœuvre  la  culasse  et  met  le  feu. 

Le  Q*  1  est  préposé  au  chargement  ;  il  est  assis  sur  un 
siège  analogue  au  précédent  à  droite  de  la  culasse. , 

Le  n*  2  reste  en  dehors  de  la  tourelle,  près  de  la  porte  ; 
il  maintient  au  complet  l'approvisionnement  des  caisses 
de  munitions  et  enlève  de  temps  en  temps  les  douilles 
vides.         , 

Une  lanterne  suspendue  à  nn  crochet  à  droite  de  la 
pièce  permet  d'éclairer  l'intérieur  de  la  tourelle. 

Affûts  pour  canon  de  5%7. 
Ces  affûts  sont  au  nombre  de  trois  : 

P  Affût  de  batterie  pour  canon  de  3'^,7  (3,7  cm  Batt.  L.). 

Pour  la  constitution  de  cet  affût,  on  a  utilisé  le  9  cm 
F»L.  (ancien  affût  de  campagne  mod.  64),  en  en  suréle- 
vant fortement  la  partie  antérieure  au  moyen  de  2  flasques 
métalliques  qui  soutiennent  un  support  de  tir  à  pivot. 

La  figure  2  do  la  planche  VII  représente  cet  affût. 

C  est  la  crapaudine  dans  laquelle  repose  le  pivot  et 
Dla  douille  qui  maintient  ce  pivot  à  sa  partie  supérieure. 

Ceî  affût  pèse  631  kg,  y  compris  le  support  de  tir  à 
pivot. 

2®  Affût  de  casemate  pour  canon  de  S'y?  (3,7  cm  Kas.  L.). 

La  figure  1  de  la  planche  VII  représente  cet  affût. 

Le  support  de  tir  à  pivot  est  le  mâme  que  celui  du 
3f7  cmBatl.  L, 

Cet  affût  pèse  257  kg,  avec  le  support  du  tir  à  pivot,  mais 
non  compris  la  plaque  métallique  qui  sert  de  plate-forme. 
Cette  plaque  pèse,  avec  ses  accessoires,  103  kg. 
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3**  Plaque  d'appui  avec  support  de  tir  à  pivot  pour  canon 

de3%7  {âjcmLp.). 

Ce  dispositif  ne  trouve  son  emploi  que  dans  les  cas  où 
Ton  tire  pai*  une  embrasure  pratiquée  dans  un  parement  de 
maçonnerie  ;  on  ne  le  rencontre  que  dans  quelques  places. 

Le  support  de  tir  avec  pivot  est  le  môme  que  celui  des 
2  afi'ûts  précédents,  mais,  la  douille  et  la  crapaudiue,  au 
lieu  d'être  portées  par  un  affût)  font  corps  avQC  une  pla- 
que métallique  scellée  dans  le  mur  au-dessous  de  l'em- 
brasure. 

Cet  affût  a  été  décrit  par  la  Revue,  t.  24,  p.  133. 

Le  support  de  tir  avec  pivot  pèse  51  kg  et  la  plaque 
(avec  accessoires)  105. 

2*  Avant-trains 

Les  avant-trains  en  service  dans  Tartillerie  à  pied  alle- 
mande sont  au  nombre  de  16. 

Ces  avant-trains  sont,  comme  le  matériel  de  campagne, 
attelés  suivant  le  mode  d'attelage  dit  «  àTallemande  ». 
La  volée  d'avant-train  est  munie  de  palonniers  mobiles 
sur  lesquels  tirent  les  chevaux  de  derrière. 

Ceux  du  milieu  sont  attelés  (sans  intermédiaire  de  pa- 
lonniers) sur  une  volée  mobile  fixée  au  bout  du  timon  et 
ceux  de  devant  traits  sur  traits  sur  le  s  précédents. 

Pour  la  tourelle  transportable  du  canon  de  5®  (S  cm  P. 
L.),  on  attelle  directement  3  chevaux  de  front  sur  l'avant- 
train,  celui  du  milieu  entre  brancards,  les  2  autres  sur 
palonniers  mobiles  de  volée. 

Ces  avant-trains  peuvent  être  répartis  en  3  catégories, 
savoir  : 

Avant-trains  sans  coffre. 
Avant-trains  avec  coffre. 
Avant-trains  spéciaux. 

O  n  a  réuni  dans  le  tableau  n*  V  suivant  les  principales 
données  relatives  à  ces  avant-trains. 


' 
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TABLEAV  J^**  V. 

«aseignem^nts  concernant  les  avant-trains  en  service  dans  l'artillerie  &  pied 

allemande.  « 


5" 


I^HieKATXOS. 


1  iunUtndn  métallique  de 
1&<  mod.    81    {EiMrne 

KemProtMCJêi). 


SAftnt-traln  mételliqae 
d«  15<  mod.  70  {Si9erne 
iSemProUéCirO). 

1  Arint-traiii  pour  mortier 
I  loa«  de  15«  (Lange 
I    U  em  M9rëcr-Protf), 

<  Arant-trsin  de  ia«  {i9  tm 


S  Arut-train  de  1S«,  war 
I  rones  de  devant  de  eam- 
.  I«cne  mod.  64  (/>  em 
,   Protf   mit     Feld-VoT' 

,   derràd«mOie4). 


ikxtni'tnda  de  tfc,  tiir 
roues    de   derrière   de 

'  cam|Hisrne  mod.  64 
(/>  m  ProtMê  wût  FeU- 
HinieTTÔdem  C194), 


DiSIOJTA- 

Txoir 
abrégée. 


APrKO- 


TATXOV. 


affCts 
correapoodants' 


o 


mm 


o 

A. 


OB8BBVATXOX8. 


1^  Avant-trains  sans  coffre.    ^ 


Bis.  15  om. 
Pr.  G/81. 


Sis.  )5  em. 
Pr.  C/70. 


Lg;  15  om. 
Mrs.  Pr. 


18  em  Pr. 


18  em  Pr. 

m.  F. 

Vordrr. 


18  cm  Pr. 

m.  F. 

Hintrr. 


S.  et  P. 


9*  ^j'y 

8.  et  P. 


S. 


S.  et  P. 


S.  et  P. 


S.  et  P. 


Bis.  Kz.  15  em  L. 

Ulz.  Kx.  15  cm  L. 

i5  cm  L. 

S.  15  om  L. 

Lg.  15  om  L. 

15  cm  Rr.  L. 

Bis.  21  cm  Mrs.  L. 

Ks.  21  cm  L. 

Mêmes  affûts  que 
ci-dessus. 


Lg.  15  om  Mrs.  L. 


18  cm  L. 

8.  12  cm  L. 
15  om  Mrs.  L. 

Prlnoipalement 

pour  le  15  om 

Mrs  Ij.  et  acees- 

solxement  ponr 

le  S.  18  cm  L. 

et  le  18  cm  L. 

Principalement 

pour  le  8. 18  cmL. 

et  accessoirement 

pour  le  18  cm  L. 

et  le  15  cm  Mrs.  L 


1580 


15S0 


1530 


1530 


1580 


1530 


570 1 


550 


840' 


iOO 


882 


MétalUques  ;  Ghe\  ille- 
oavriére  ûzée  di- 
rectement sur  l'es- 
sieU|  sassolre  en 
forme  de  raquette. 
Ces  6  avant-trains 
ont  entre  eux  de 
très  grandes  ana- 
logies. 


878/ 


2^  Avant-trains  avec  coflire. 


iTtnt.trala  ponr  obosier 

15  om  H.  Pr. 

8.  A. 

15  om  H.  L. 

» 

» 

de  I5«  (i«  CM  HaubU*- 

et  8. 

Pfofc*). 

De  création  récente. 
Forme  voiture  à 
suspension  avec 
son  affût. 


i 
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'S 


'S 

fie 
!  'A 


OÉ816HAT10S. 


8 


|10 


11 


12 


ATmat-train  pour  eanoA 
lourd  de  9*  (Schwere 
9  em  Protwt). 

Arnnt'tnAn  de  9c  mod.  64 
(9  em  ProtM  C/M). 

▲vant-tnin  b  coffre  de  9c 
inod.  42/64  {9  cm  Katten- 
protM  €149164). 


Avnnt-tnia  de  8c  mod.  64 
(8  cm  Protsê  C/M). 


Avant  -  tzsin      de      8c,7 
(5,7  cm  Pro/ae). 


DisiOVA- 

▲rVEO- 

TIOX 

■  % 

ateégée. 

TÀTJOK. 

8.  9  cm  Pr. 

P. 

9  cm  Pr. 

P. 

9  cm  Kàst.  Pr. 

P. 

8  cm  Pr. 

P, 

8,T  cm  Pr. 

P. 

afvCts 


correapondanto . 


S.  9  em  Ia, 


9  cm  P.  L. 
9  cm  L. 

9  cm  F.  L. 
9  en  L. 


8  cm  F.  L. 


3,7  om  B«tt.  L. 


> 


mm 


1680 


1580 


1580 


1580 


e 
0. 


kg 
448 

4701 


OB8KBTATIO>« 


.Anciens  mvam-tnuii 


458 


415 


Identique  an  9  m.  t  * 
•anf  qnelqne*  J* 
talla     relatifi    •> 
eofte. 


3®  Avant-trains  spéciaux. 


13 


14 


là 


IG 


Ayant-train  de  aiège  fran- 
çaia  de  15<:,  approprié 
{Apiirté  frantôêtêéh* 
16     em     Belagtrunçê- 

protz*). 


Aranl-tralas  sans  coffre^  pro- 
Tenant  de«  arant-trains  k 
coffre  mod.  42  et  mod.  A4 
(^SatMprotM^n,  htrgt  êteiU 
muê  KaêtênpnttMên  C\4t 
uni  CIS4), 

Avânt-tnln  de  oaaemate 

(Kaêtmfattên»ProUe). 


Avant-train  de  5^^  (5  cm 
Protae). 


Apt.  15  em 

Fr.  (fr.). 


8ll.  Pr. 


Kaa.  Pr. 


5om'Pr. 


3.  et  P. 


P. 


8.  et  P. 


BUa.  Kx.  15  om  li. 

Hli.  Kl.  15  em  L. 

15  cm  L. 

S.  15  cm  L. 

15  em  Rr.  L. 

Kl.  il  cm  L. 

Bis.  21  on  Mrs.  L. 

Bn  eaa  de  beaoin, 

pour 
lea  affûta  de  plaee 
et  de  casemate. 


Kaa.  B.  L. 
ma.  Kaa.  L. 


5  em  P.  L. 


1600 


1580 


791 


9100 


558 


880 


108 


990 


Forme  Toitare  i  ci'j 
tre-appai  ave«r  >•• 
aifûta     eom»|K't 
danta. 


NediffsreDtdeaa-'  > 
eorreapondanu  ^j* 
par  la  aopprer"-  • 
da  eofl^. 


Vole     trèa     ttr  t. 
rooea  de  petit' 
menaioB. 


AffeeU  à  U  toa.-^ 
tranaportable- 
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Voici  quelques  indications  relatives  aux  avant-trains 
qui  sont  mentionnés  dans  le  tableau  n^  Y  précédent. 

Avant-trains  sans  coffre. 

Les  six  avant-trains  qui  figurent  dans  cette  catégorie 
présentent  entre  eux  de  très  grandes  analogies. 

Ils  sont  métalliques  ^  la  cheville-ouvrière  est  ûxée  di- 
rectement sur  Tessieu;  celui-ci  porte  une  sassoire  recour- 
bée en  forme  de  raquette  dont  les  extrémités  constituent 
en  avant  la  fourchette.  La  volée  en  bois  est  fixée  à  la  four- 
chette ei  est  reliée  au  corps  d'essieu  par  des  tirants. 

La  Revue  a  donné  t.  3,  p.  412  la  description  de  l'avant- 
train  métallique  de  15®  mod.  10{eis.  15  cm  Pr,  C\70). 

Avant-trains  avec  coffre. 

Le  plus  intéressant  de  ces  avant-trains  est  celui  de 
Tobusier  de  lô""  (15  cm  H.  L.).  Il  n'est  pas  encore  décrit 
parles  Sonder-Vorschriften ;  on  manque  de  i*enseignements 
détaillés  à  son  égard . 

Cet  affût  est  muni  d'un  crochet  cheville-ouvrière  ;  il 
constitue  ainsi  avec  son  affût  une  voiture  à  suspeusion. 

Son  coffre  ne  contient  pas  de  munitions  ;  il  est  réservé 
au  transport  d'accessoires  divers. 

Les  autres  avant- trains  de  cette  catégorie  sont  d'an- 
ciens avant-trains  de  campagne. 

L'avant-train  de  3%7  {3,7  cm  Pr.)  n'est  autre  que  le  9  cm 
Pr.  dont  le  coffre  seul  a  subi  quelques  transformations. 

Avant-trains  spéciaux. 

Avant-train  de  siège  français  de  Iff,  approprié 
(apt.  15  cmPr,)  [fr.]. 

Cet  avant-train  est  à  cheville-ouvrière  ;  il  constitue  par 
suite  avec  l'affût  une  voiture  à  contre-appui. 
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Avant-trains  sans  coffre  provenant  des  avant-trains  à  coffre 

mod.  42  et  mod.  64  {Stl.  Pr.). 

Ces  avaDt-trains  ne  diffèrent  des  avant-trains  i  coflfre  qui 
leur  correspondent  que  par  la  suppression  du  coffre. 

Avant-train  de  casemate  {Kas.  Pr.). 

m 

Cet  avant-train^  pouvant  être  appelé  à  servir  dans  des 
casemates  étroites,  est  à  voie  réduite  (0'",791  au  lieu  de 
1°*,53);  l'axe  est  en  bois  ;  les  roues  sont  de  petite  'dimen- 
sion. 

< 

Avant-train  de  ff  {ôcm  Pr.). 

Cet  avant-train  constitue  une  voilure  basse,  de  forme 
particulière,  affectée  au  transport  du  d  cm  P.  L. 

Le  système  de  traction  est  organisé  de  façon  qu'on 
puisse  atteler  3  chevaux  de  front. 

Cet  avant-train  est  muni  d'un  frein. 

Les  figures  15  et  16,  planche  XXY,  t.  35,  de  la  Revue 
donnent  une  idée  de  sa  disposition  générale  (^). 

A.    MlCHAUT,- 

{A  «iiivfw.)  Capitaine  d^  artillerie . 


(i)  Le  dessin  de  cet  avant-train  est  en  ontre  donné  par  la  figure  29  de 
la  planche  IX  qui  fera  partie  de  la  prochaine  livraison  de  la  Revue, 


CLEFS  DE  RÉGLAGE  AUTOMATIQUES 


POUR 


FUSÉES    A    CADRAN 


(1) 


(PL.,   VIU.) 


••o». 


Le  réglage  des  fusées  qui  arment  les  shrapnels  doit 
être  exécuté  avec  rapidité  et  avec  précision.  L'expérience 
a  montré  qu'il  n'en  était  pas  toujours  ainsi  dans  les  poly- 
gones et  il  est  à  prévoir  que ,  sur  le  champ  de  bataille, 
il  se  produira  fréquemment  des  tâtonnements  et  des 
erreurs.  Afin  de  remédier  à  ces  inconvénients  qui,  depuis 
longtemps,  avaient  frappé  les  officiers  d'artillerie,  on  a 
songé  à  placer  sur  la  clef  elle-même  l'échelle  des  durées  ; 
cette  nouvelle  disposition  présente  des  avantages  consi- 
dérables ;  le  réglage  proprement  dit  étant  efTectué  sur  la 
clef,  il  ne  restera  plus  à  faire  sur  la  fusée  qu'une  opéra- 
tion purement  mécanique  ;  un  seul  réglage  suffira  pour 
une  série  de  coups  tirés  dans  des  conditions  identiques  ; 
enfin  le  réglage  pourra  être  contrôlé  à  chaque  instant, 
même  pour  un  projectile  déjà  tiré,  au  moyen  d'une  simple 
inspection  de  l'appareil. 

Le  capitaine  Schoffler,  de  l'artillerie  autrichienne,  a 


(*)  D'aprôs  les  Mittheilungen  ûber  Gegemtànde  des  Arlillerie'  und  Genie- 
Wetent,  n»  S  ot  9  de  1893,  et  les  Sehweizei-iêehe  militàrische  Blàtter,  îé- 
Trier  1893. 
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publié  dans  les  Mittheilungen  une  étude  très  complète  sur 
cette  question,  en  donnant  la  description  des  différentes 
clefs  de  réglage  automatiques  qui  pourraient  être  adaptées 
aux  fusées  des  shrapnels  de  Tartillerie  austro-hongroise, 
dans  lesquelles  la  composition  fusante  est  portée  par  un 
disque  mobile  et  dont  le  réglage  est  assuré  par  une  rotation 
convenable  de  ce  disque. 

Nous  donnons  ici  un  résumé  de  ce  travail. 

Clef  de  réglage  automatique  pour  fusée  à  canal  circu- 
laire, mod.  1875  (flg.  1). 

Cette  clef  a  été  proposée  en  1882,  son  usage  nécessite 
les  modifications  suivantes  sur  la  fusée  : 

Adapter  un  tenon  au  corps  de  fusée  ; 

Remplacer  le  disque  eu  laiton  qui  porte  les  encoches 
dans  lesquelles  pénètrent  les  dents  de  la  clef  ordinaire 
par  un  autre  disque  dans  lequel  les  encoches  ne  seront 
plus  aux  deux  extrémités  d'un  même  diamètre.  Cette  mo- 
dification rend  impossible  toute  erreur  dans  la  position 
de  la  clef  par  rapport  à  la  fusée. 

La  clef  de  réglage  se  compose  des  éléments  suivants 

(fig.  1)  : 
La  fourchette  T,  Tanneau  de  réglage  R,  le  manchon  m, 

la  clavette  s,  le  ressort  f,  le  segment  de  vis  L,  le  chapeau P; 

rœil  0. 

La  fourchette  comprend  les  deux  branches  nn,  et  le 
manche  cylindrique  relié  aux  branches  par  la  tête  de 
fourchette  g. 

Les  dents  zx  placées  à  l'extrémité  des  branches  sont 
destinées  à  s'engager  dans  les  encoches  du  disque  de  la 
fusée. 

Les  branches  servent  d'axe  de  rotation  à  l'anneau  de 
rt^glage  R  qui  vient  les  embrasser.  Un  chanfrein  h,  taillé 


1)  Percuasioni'Bingzûnder  M.  1875  pour  shrapael  de  9^. 
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sur  la  tête  de  la  fourchette,  sert  d'index  pour  la  lecture' 
de  la  gi'aduation  placée  sur  Tanneau,  Le  manche  de  la 
fourchette  est  traversé  par  le  segment  de  vis  L  :  il  porte, 
de  plus,  à  sa  partie  supérieure,  un  logement  pour  la  cla- 
yette 5  et  le  ressort  f.  L'œil  o  est  vissé  au  bout  du 
manche. 

Le  manchon  m,  taraudé  intérieurement  à  gauche,  vient 
embrasser  le  segment  de  vis  et  recouvre  complètement  le 
manche  de  là  fourchette  :  il  peut  tourner  autour  de  son 
axe,  mais  ne  peut  se  mouvoir  dans  le  sens  longitudinal,, 
étant  arrêté  d'un  côté  par  la  tête  de  fourchette,  de  l'autre 
par  la  base  de  l'œil. 

L'anneau  de  réglage  porte  sur  sa  face  supérieure  la 
graduation  ;  sa  circonférence  extérieure  porte  de  petites 
dents  correspondant  aux  divisions  de  la  graduation,  sur 
ba  face  inférieure  est  vissé  le  petit  tenon  a. 

La  clavette  s  est  constamment  poussée  par  le  ressort  f 
contre  les  dents  de  l'anneau,  entre  lesquelles  son  extré- 
mité vient  s'engager.  Au  moment  où  cette  extrémité  est 
en  contact  avec  une  des  dents,  l'index  A;  est  exactement 
en  face  de  l'une  des  divisions  de  la  gi*aduation. 

Le  segment  de  vis  n'est  autre  chose  qu'une  vis  âletée 
à  gauche  dont  une  partie  a  été  supprimée  de  manière  à 
former  de  chaque  côté  de  l'axe  deux  faces  planes  paral- 
lèles. Si  l'on  tourne  le  manchon  m  de  gauche  à  droite, 
ie  segment  de  vis  vient  s'appliquer  contre  l'extrémité  x 
de  la  clavette  ;  celle-ci  est  pressée  contre  l'anneau  de  ré- 
glage et  ce  dernier  est  immobilisé  ;  si  on  tourne  le  man- 
chon en  sens  inverse  le  segment  recule  et  il  sufttt,  pour 
faire  tourner  l'anneau,  de  vaincre  la  faible  résistance  du 
ressort  f. 

Mode  d'emploi  de  Vappareil.  —  Saisir  le  manchon  avec 
la  main  droite,  l'anneau  avec  la  main  gauche.  Imprimer 
au  manchon  un  mouvement  de  rotation  vers  la  gauche  ; 
arrêter  avec  la  main  gauche  la  graduation  à  la  division 
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'voulue;  axer  rappareil  en  tournant  le  manchon  vers  la 
droite.  Engager  la  clef  sur  la  fusée,  les  dents  zz  pénétrant 
dans  les  encoches  du  disque  ;  tourner  dans  le  sens  des 
aiguilles  d!une  montre,  jusqu'au  moment  où  une  résistance 
se  fait  sentir,  le  tenon  a  de  l'anneau  arrivant  en  contact 
avec  le  tenon  du  corps  de  fusée. 

Pour  modifier  un  réglage  déjà  fait,  procéder  comme  il 
vient  d'être  dit  s'il  s'agit  d'une  augmentation  dans  la 
dui'ée  ;  s'il  s'agit  d'une  diminution,  imprimer  préalable- 
ment au  disque  de  la  fusée  un  mouvement  en  sens  inverse 
d'une  amplitude  supérieure  à  la  correction  indiquée. 

Appareil  de  réglage  automatique  pour  ftiaée  à  canal  cir- 
culaire, mod.  1875,  proposé  par  le  capitaine  SchofSer 

(flg.  2). 

La  clef  qui  vient  d'être  décrite  présentait  le  sérieux 
inconvénient  de  nécessiter  une  modification  de  la  fusée 
des  shrapnels  :  le  capitaine  Schofller  fut  ainsi  amené  à 
proposer  un  nouvel  appareil  applicable  à  la  fusée  telle 
qu'elle  existe  dans  les  approvisionnements  de  l'artillerie. 

Il  se  compose  de  quatre  parties  principales  : 

L'anneau  de  base  G,  l'anneau  de  réglage  T,  l'arrâtoir- 
index  S,  le  support  E. 

L'anneau  de  base  est  construit  de  manière  à  embrasser 
exactement  l'extrémité  du  projectile  et  la  fusée  ;  il  est 
muni  de  deux  tenons  oa  destinés  à  s'engager  dans  les  en- 
coches du  corps  de  fusée. 

Il  porte  à  sa  face  inférieure  une  fraisure  dans  laquelle 
s'engage  partiellement  l'anneau  de  réglage  T  ;  sa  face 
supérieure  porte  deux  échelles  correspondant  au  tir  de 
plein  fouet  et  au  tir  plongeant  ;  une  rainure  pratiquée  sur 
sa  paroi  extérieure  sert  à  manœuvrer  et  à  fixer  Tarré* 
toir  S. 

Le  support  E  permet  de  fixer  l'appareil  au  fiasque 
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gauche  de  l'affût  à  l'aide  du  verrou  r  :  ce  support  entoure 
la  cornière  supérieure  du  flasque,  tandis  que  le  verrou, 
maintenu  par  un  ressort,  reste  appliqué  au-dessous  de  la 
cornière.  Deux  rivets  maintiennent  en  outre  l'appareil  et 
empêchent  tout  mouvement  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  flasque  ;  l'axe  du  support  est  vertical  quand  la  pièce 
est  séparée  de  son  avant- train.  La  partie  supérieure  du 
support  s'épanouit  en  forme  de  couronne  et  vient  entou- 
rer l'anneau  de  réglage-,  elle  se  prolonge  d'un  côté  par 
un  bras  {  sur  lequel  l'anneau  de  base  est  fixé  par  deux  vis. 

L'arrétoir  S  présente  sur  sa  face  supérieure  un  chan- 
frein qui  sert  d'index. 

L'anneau  de  réglage  T  porte  intérieurement  deux  ergots 
P^  qui  doivent  s'engager  dans  les  encoches  du  disque  de 
la  fusée  ;  il  est  mis  en  mouvement  par  un  levier  H ,  fixé 
sur  lui  par  deux  vis.  Au  repos,  ce  levier  reste  appliqué 
contre  le  bras  i  du  support. 

Mode  d'emploi  de  l'appareil.  —  Le  fixer  sur  le  flasque 
gauche  de  l'afTût,  entre  le  coffret  d'affût  et  l'appareil  de 
pointage,  au  moyen  du  verrou  r.  Desserrer  la  vis  de  près* 
sion  Sj  fixer  l'arrétoir  à  la  position  voulue,  resserrer  la 
vis. 

Introduire  le  projectile  dans  l'appareil  en  amenant  un 
Irait  rouge  marqué  sur  l'ogive  en  regard  d'un  repère  m  de 
la  même  couleur,  placé  sur  l'anneau  de  base  ;  les  ergots 
aa^^  pénètrent  alors  dans  les  encoches  qui  leur  correspon- 
dent sur  la  fusée.  Tourner  le  levier  en  sens  inverse  des 
aiguilles  d'une  montre,  jusqu'à  l'arrêt  du  mouvement  ; 
enlever  le  projectile,  ramener  le  levier  contre  le  bras  f,  à 
sa  position  primitive,  où  il  est  maintenu  par  un  ressort 
agissant  sur  l'anneau  de  réglage. 

Pour  changer  un  réglage  déjà  fait,  ramener  le  levier 
contre  l'arrétoir,  amener  le  bord  du  levier  qui  touche 
Tarrêtoir  en  face  de  la  nouvelle  division  de  l'échelle  ; 
s'il  s'agit  d'une  augmentation  dans  la  durée,  éloigner 

■■T.  d'abt.  —  avpTEXBXB  1894.  86 
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préalablement  Tarrétoir  qui  générait,  dans  ce  cas,  le  mou- 
vement du  levier. 

Clef  de  réglage  améliorée  pour  fusée  à  double  effet 

mod.  1891  (fig.  3). 

Des  expériences  exécutées  sur  une  clef  analogue  à  celle 
qui  a  été  décrite  au  début  de  ce  travail  et  destinée  au 
réglage  de  la  fusée  à  double  effet  mod.  1891,  montrèrent 
que  son  emploi  est  sujet  à  un  certain  nombre  d'inconvé- 
nients ;  la  clef  s'échappe  souvent  avant  que  l'opération 
soit  terminée  ;  lorsque  le  disque  en  laiton  oppose  une 
certaine  résistance  à  la  rotation,  il  se  produit  parfois  un 
arrêt  du  mouvement  sans  que  les  tenons  de  la  clef  et  du 
corps  de  fusée  soient  en  contact,  et  la  clef  peut  être  en- 
levée par  erreur  avant  que  le  réglage  soit  terminé  ;  enfin 
pour  les  grandes  portées,  nécessitant  une  rotation  de  plus 
de  ISO"*,  la  manœuvre  du  manchon  devient  assez  peu 
commode. 

Le  général  Kropatschek,  pour  remédier  à  ces  inconvé- 
nients, proposa  une  clef  qui  rendit  nécessaire  dans  la 
construction  de  la  fusée  à  double  effet  mod.  1891  la  pré- 
sence d'un  tenon  o  p1acé*6ur  le  corps  de  fusée,  et  de  deux 
encoches  z  Z,  de  dimensions  inégales,  sur  le  disque  ren- 
fermant la  composition  fusante  :  la  plus  petite  de  ces  en- 
coches est  marquée  en  rouge. 

La  clef  comprend  les  éléments  suivants  : 

La  fourchette  T,  l'anneau  de  réglage  R,  Tarrôtoir  G, 
le  ressort  S,  la  manivelle  K,  les  deux  plaques  de  recou- 
vrement/ï^p'. 

La  fourchette  a  une  forme  analogue  à  celle  de  la  figure  L 
mais  les  deux  branches  se  rejoignent  et  forment  une  ba-  j 
gue:  les  dents  Zz  sont  de  dimensions  inégales:  la  plus 
])etite  est  marquée  en  rouge  de  même  que  l'encoche  cor- 
respondante de  la  fusée  :  on  évite  ainsi  toute  hésitation  au 
moment  où  la  clef  est  placée  sur  la  fusée.  La  griffe  h  de 
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• 

la  fourchelte  empêche  la  clef  de*s*échappfîr  pendant  Topé- 
ration,  si  Ton  appuie  un  peu  sur  le  projectile.  Dans  la 
tête  de  la  fourchette  a  été  percé  un  canal  circulaire  ren- 
fermant un  ressort  S  qui  agit  sur  Tarrêtoir  G.  A  Textré- 
mité  du  manche  est  fixée  la  poignée  de  manivelle  K. 

L'anneau  de  réglage  R  s'applique  exactement  sur  la 
bagne  de  la  fourchette  :  il  repose  sur  la  griffe  h  et  sur  la 
plaque  de  recouvrement  p.  Sur  sa  face  supérieure  se 
trouve  la  graduation ,  sur  sa  face  inférieure  une  petite 
rainure  circulaire  v,  et  une  pièce  a  qui  est  solidement 
vissée  sur  lui. 

L'arrétoir  6,  muni  d'un  index  en  forme  de  flèche,  se 
prolonge  par  un  bras  courbe  qui  s'engage  dans  le  canal 
circulaire  de  la  tête  de  fourchette,  et  subit  continuelle- 
ment l'aclion  du  ressort  s.  Il  est  traversé  par  une  tige  e, 
dont  l'extrémité  est  filetée  et  s'engage  dans  l'écrou  m.  Une 
petite  vis  6  maintient  la  vis  c  dans  le  sens  de  son  axe.  En 
agissant  sur  la  vis  c,  on  fixe  l'arrétoir  sur  l'anneau  de  ré- 
glage qui  est  lui-même  maintenu  dans  la  position  qu'il 
occupe  par  le  ressort  s. 

Mode  d'emploi  de  l'appareil.  —  Desserrer  la  vis,  fixer 
l'arrétoir  à  la  division  indiquée,  resserrer  la  vis,  saisir  avec 
la  main  droite  la  poignée  de  la  fourchette,  placer  la  clef 
sur  le  projectile  en  faisant  coïncider  les  marques  rouges 
et  en  inclinant  la  clef  comme  le  montre  la  figure  de  ma- 
nière à  embrasser  avec  la  griffe  la  partie  cylindrique  du 
corps  de  fusée.  Tourner  la  fourchette  dans  le  sens  des  ai- 
guilles d'une  montre  :  l'anneau  de  réglage  suivra  le  mou- 
vement jusqu'à  ce  que  son  renfort  a  vienne  frapper  le  te- 
non 0  du  corps  de  fusée  :  les  bords  a;  et  y  de  la  tête  de 
fourchette  et  de  l'arrêloir  viendront  en  contact,  et  le  ré- 
glage ^era  achevé.  Quand  on  enlève  la  clef,  le  ressort  s  se 
détend  et  repousse  l'arrétoir  à  sa  position  première. 

i^our  modifier  un  réglage,  placer  l'arrétoir  à  la  position 
indiquée,  et  opérer  comme  ci-dessus. 
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Clefs  de  réglage  automatiques  pour  fusée  à  double  eifet 
mod.  1991,  proposées  par  le  capitaine  Schoffler  (fig.  4 

et  5). 

La  clef  proposée  par  le  capitaine  Schoffler  ne  nécessite 
aucune  modification  sur  le  coi'ps  de  fusée,  et  présente  l'a- 
vantage de  pouvoir  être  placée  sur  la  fusée  dans  une 
orientation  quelconque  :  le  servant  n'est  donc  plus  obligé 
de  fixer  son  attention  sur  des  marques  rouges  comme  dans 
Tappareil  précédemment  décrit,  et  de  chercher  à  les  faire 
coïncider. 

Cette  clef  se  compose  des  éléments  suivants  (fig.  4)  : 

La  fourchette  T,  Tanneau  de  réglage  R,  la  manivelle  K, 
la  clavette  s,  le  ressort  f,  la  plaque  de  recouvrement  p. 

La  fourchette  T  et  la  manivelle  K  sont  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  de  la  ligure  3.  Les  deux  branches  ne  se 
rejoignent  pas.  Le  manche  est  creux  et  renferme  la  cla- 
vette et  son  ressort  :  les  deux  dents  w  sont  de  même  taille 
et  peuvent  s'engager  dans  chacune  des  quatre  encoches  de 
la  fusée. 

L'anneau  de  réglage  porte  sur  sa  face  inférieure  les 
quatre  tenons  a aa a  vissés  sur  deux  diamètres  rectangu- 
laires. Cet  anneau  est  entaillé  en  e  en  forme  de  coin  :  la 
clavette  «  est  comprimée  dans  cette  entaille  quand  la  clef 
occupe  la  position  indiquée  par  la  ûgure  4  ;  cette  position 
est  dite  c  position  normale  ». 

L'arrôtoir  6  est  à  peu  près  semblable  à  celui  de  la 
figure  3,  un  de  ses  bords  sert  d'index. 

La  plaque  de  recouvrement  p  se  termine  en  h  par  une 
griffe  dont  l'extrémité  vient  s'appliquer  au-dessous  du  corps 
de  fusée. 

Mode  d'emploi  de  l^appareU.  —  Placer  la  clef  à  la  posi- 
tion normale  :  les  deux  petits  demi*cercles  x  x  portés  par 
l'anneau  et  par  la  fourchette  sont  alors  en  contact  de  ma* 
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nière  à  former  un  cercle  complet.  Coiffer  la  fusée  avec  la 
clef  en  engageant  les  dents  vv  dans  deux  quelconques  des 
encoches  de  la  fusée  :  Tun  des  quatre  tenons  a  se  trouve 
alors  tout  près  du  tenon  o  de  la  fusée.  Tourner  la  four- 
chette dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre,  l'anneau 
s'arrâtera  presque  aussitôt,  les  tenons  a  et  o  venant  en 
contact,  la  fourchette  continuera  son'  mouvement  jusqu'à 
ce  que  sa  tête  rencontre  l'arrétoir.  Le  réglage  est  alors 
terminé. 

Après  avoir  enlevé  la  clef,  la  replacer  à  la  position  nor- 
male en  tournant  l'anneau  de  réglage,  ce  dernier  est  alors 
maintenu  par  le  ressort  s. 

Pour  modifler  un  réglage,  se  servir  de  cette  clef  comme 
d'une  clef  ordinaire,  ce  qui  se  fera  sans  difficulté  si  l'on 
place  l'appareil  de  manière  que  la  division  correspondant 
au  nouveau  réglage  ne  soit  pas  couverte  par  les  branches 
de  la  fourchette. 

On  peut  reprocher  à  cette  clef  la  nécessité  où  on  se 
trouve  de  la  reïnettre,  après  chaque  réglage,  à  la  position 
normale,  mais  il  y  a  lieu  d'observer  que  c'est  là  une  opé- 
ration purement  mécanique,  dans  laquelle  l'œil  n'a  pas  à 
intervenir,  et  en  tout  cas  bien  plus  simple  que  celle  qui 
consiste  à  introduire  una  dent  déterminée  de  la  clef  dans 
une  encoche  déterminée  de  la  fusée. 

Le  capitaine  Schoffler  indique  d'ailleurs  un  nouveau 
dispositif  permettant  à  la  clef  de  reprendre  automatique- 
ment  la  position  normale  (ûg.  5).  Le  manche  de  la  four- 
chette est  plein  :  la  clavette,  le  ressort,  la  griffe  h  sont 
supprimés  ;  il  en  est  de  même  de  la  plaque  de  recouvre- 
ment et  de  l'entaille  e  de  l'anneau  de  réglage. 

Au-dessus  du  manche*  de  la  fourchette  est  vissé  le  bras 
M  dont  l'extrémité  arrive  au-dessus  du  centre  de  la  fu- 
sée. Ce  bras  porte  deux  tenons  :  le  tenon  i  qui  s'engage 
dans  le  trou  central  de  la  tête  de  fusée  et  maintient  la  clef 
pendant  le  réglage,  de  l'autre  côté  le  tenon  a  qui  s'engage 
daos  une  sorte  de  chambre  cylindrique  b,  portée  par  un 
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bras  B,  vissé  sur  Panneau  de  réglage.  Ce  dernier  est  main- 
tenu dans  la  position  normale  par  le  ressort  en  spirale  s. 
La  chambre  b  est  fermée  par  la  plaque  de  recouvremeut  d, 
an  moyen  de  la  vis  e. 

Quand  la  clef  est  séparée  de  la  fusée,  le  ressort  s,  com- 
primé par  l'opération  du  réglage,  se  détend,  et  replace 
Tanneau  de  réglage  à  la  position  normale. 


En  Suisse,  comme  en  Autriche,  on  a  proposé  un  cer- 
tain nombre  de  clefs  de  réglage  automatiques  ;  ces  appa- 
reils ne  diffèrent  que  par  les  détails,  et  il  nous  suffira  de 
donner,  d'après  les  Schweizerische  militàrische .  Blatter  de 
février  1893,  la  description  de  celui  qui  a  été  proposé  par 
MM.  Huber  et  Rubin  :  ses  principaux  avantages  consis- 
tent à  donner  de  la  fixité  au  projectile  pendant  ropération 
et  à  rendre  impossible  toute  erreur  dans  la  rotation  de  la 
clef. 

Un  anneau  portant  une  graduation  (fig.  6)  est  placé  sur 
la  fusée  dans  une  position  absolument  invariable  :  sur  cet 
anneau  est  solidement  fixé  un  arrêtoir  B,  son  extrémités 
se  termine  par  un  plan  contre-  lequel  vient  s'appliquer  le 
bec  c  de  la  clef  de  réglage  (fig.  8).  Cet  arrôtoir  sert  en 
mâme  temps  d'index  pour  la  graduation. 

Les  trois  tenons  d  d\  d"  de  la  clef  de  réglage  servent  à 
l'engager  sur  le  disque  de  la  fusée,  ces  tenons  ne  sontpa» 
équidistants  et  la  clef  ne  peut  ainsi  être  placée  que  dans 
une  seule  orientation.  Trois  petites  mortaises  correspon- 
dent sur  le  disque  aux  trois  tenons  d  d'  d*\ 

Avant  le  réglage  on  soulève  le  levier  excentré  f  dans  la 
direction  de  la  flèche  (fig.  7),  l'arrôtoir  devient  libre  et 
peut  être  placé  sur  l'anneau  en  regard  de  la  division  indi- 
quée. On  abaisse  alors  le  levier  :  l'arrétoir  fait  corps  avec 
l'anneau  et  ce  dernier  est  alors  placé  sur  la  fusée.  On  en- 
gage ensuite  avec  la  main  droite  la  clef  sur  le  disque  de 
la  fusée  et  on  imprime  à  celui-ci  un  mouvement  de  rota- 
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iion,  Jusqu'à  ce  que  le  bec  de  la  clef  vieuue  buter  contre 
le  plan  de  Textrémitô  a  de  Tarrétoir. 

Comme  il  faut  vaincre  une  certaine  résistance  pour 
tourner  le  disque,  le  levier  sert  d'instrument  pour  main- 
tenir solidement  le  projectile.  Mais  ce  levier  pourrait  re- 
monter de  lui-même  pendant  le  réglage^  et  rendre  ainsi  à 
Tarrétoir  sa  mobilité,  aussi  est-il  flxé  par  une  petite  pièce 
d'arrêt  g,  que  Ton  doit  écarter  au  moment  où  le  levier  doit 
être  soulevé. 

La  clef  est  construite  de  manière  à  ne  pouvoir  être  pla- 
cée sur  la  fusée  que  dans  la  position  normale  ;  si  une  er- 
reur est  commise  dans  le  sens  de  la  rotation  de  la  clef,  le 
bec  de  celle-ci  remonte  le  plan  incliné  de  Tarrêtoir,  et 
rien  ne  s'oppose  à  son  mouvement,  l'homme  chargé  du 
réglage  ne  sentant  aucune  résistance  est  ainsi  averti  de 
sou  erreur.  Dans  ces  conditions  il  n'y  a  qu'une  seule  chose 
à  prescrire  aux  canonuiers  :  tourner  la  clef  jusqu'à  ce 
qu'elle  vienne  buter  contre  l'arrêtoir. 

Traduit  et  résumé  par  6.  Mengin-Legreulx, 

Capitaine  d'artillerie. 


ADOPTION 


d'une 


POUDRE    SANS    FUMÉE 


POUR 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE  AUSTRO-HONGROISE. 


•  O»- 


I/adoptioD  d'une  poudre  sans  fumée  pour  le  canon  de 
campagne,  dénommée  «  poudre  à  canon  de  2  mm,  mod. 
1893  »,  vient  d'être  rendue  officielle.  La  solution  du  pro- 
blème s'est  fait  attendre  un  peu  plus  longtemps  pour  l'Au- 
triche que  pour  les  autres  grandes  puissances  européennes, 
mais  il  faut  reconnaître  qu'elle  y  était  rendue  particuliè- 
rement difficile  par  suite  de  ce  fait,  que  l'Autriche  em- 
ploie encore  pour  ses  canons  le  bronze-acier  (ou  bronze 
Uchatius),  moins  susceptible  que  l'acier  de  supporter  sans 
inconvénient  les  températures  élevées  développées  par  la 
combustion  des  nouvelles  poudres (^).  Les  résultats  publiés 


(1)  C'est  du  moins  là  une  opinion  gânëralement  répandue  ;  mais,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  le  capitaine  autrichien  Langer  proteste  contre  cette 
assertion.  Quant  à  la  résistance  du  bronze-acier  à  la  pression  des  gaz,  elle 
ne  pouvait  être  mise  en  jeu  par  Tadoption  d*une'  poudre  sans  fumée,  les 
pressions  développées  par  les  nouvelles  poudres  étant  inférieures  i  celles 
données  par  la  poudre  noire  pour  une  même  vitesse  initiale. 

Toutefois,  certains  journaux  en  ont  précisément  tiré  cette  conclusion  que 
radminislration  militaire  autrichienne,  en  conservant  la  rndme  vitesse  ini* 
tlale  dans  le  tir  de  la  poudre  mod.  1893,  s*était  avant  tout  proposé  de  pro- 
fiter des  pressions  moindres  ainsi  obtenues,  pour  diminuer  la  fatigue  dos 
bouches  à  feu  en  bronze-acier,  et  permettre  de  les  utiliser  encore  pendant 
quelques  années.  (Voir  Reichswehr,  n«*  601,  626,  etc..) 

Voir  au  sujet  du  bronze-acier  Revue  d'artillerie,  t.  5,  janvier  1875,  p.  297. 
février,  p.  465,  etc.. 
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par  les  journaux  autrichiens  des  expériences  faites  en  1893 
sur  plusieurs  champs  de  tir  (Wiener-Neustadt,  Budapest, 
Lemberg)  avaient  été  peu  favorables  :  on  avait  eu  en  effet 
à  enregistrer  un  assez  grand  nombre  de  ratés  ou  de  longs 
feux,  attribués  à  des  causes  diverses  ;  on  était  donc  peu 
en  droit  de  s'attendre  à  une  solution  prochaine  de  la  ques- 
tion. Aussi  l'annonce  de  l'adoption  de  la  nouvelle  poudre 
avait-elle  été  d'abord  accueillie  avec  méfiance  par  une 
partie  de  la  presse  militaire  autrichienne,  et  son  adoption 
définitive  a-t-elle  été  saluée  avec  une  certaine  surprise 
et  une  satisfaction  non  dissimulée. 

Le  capitaine  Langer,  de  l'état-major  de  l'artillerie  au- 
trichienne, vient  de  traiter  dans  une  intéressante  confé- 
rence faite  à  Vienne (*)  la  question  de  la  poudre  à  canon, 
et  d'en  exposer  révolution:  nous  donnons  ci-après,  en  y 
ajoutant  sous  forme  de  notes  quelques  indications  com- 
plémentaires, un  résumé  de  la  partie  de  cette  conférence, 
où  l'auteur  s'occupe  des  poudres  sans  fumée,  expérimen- 
tées en  Autriche. 

Bien  longtemps  avant  que  la  question  des  poudres  sans 
fumée  fût  à  l'ordre  du  jour,  l'Autriche  avait  à  sa  dispo- 
sition, dans  le  coton-poudre  de  Lenk(')  un  explosif  de 
cette  catégorie  :  toutefois  ses  effets  brisants  et  son  insta- 
bilité le  rendaient  à  la  fois  difficilement  propre  au  tir  et 
dangereux  à  manier,  et  ce  fut  seulement  après  de  longues 
rechei*ches  qu'on  parvint  à  atténuer  ces  défauts,  en  faisant 
subir  au  coton-poudre  des  lavages  répétés  et  en  le  traitant 
par  des  dissolvants  convenables  (l'acide  acétique  par 
exemple).  Telle  est  l'origine  de  diverses  poudres  à  fusil, 
en  particulier  de  la  poudre  en  lamelles  adoptée  en  Alle- 


(')  Cooférence  reproduite  dans  le  n^  5  de  VOrgan  de  t894. 

[*)  Dès  rannôe  1861,  le  colonel  Lenk  avait  en  effet  créé  un  sysléme 
d'artillerie  rayée,  à  coton-poudre  ;  mais  les  nombreux  accidents  survenus 
obligèrent  bientôt  le  gouvernement  autrichien  à  Tabandonner.  (Voir  Revue 
d'miUeriê,  décembre  1872,  t.  1,  p.  170.) 
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magae,  de  la  poudre  moi.  1890  expérlmealée  eu  Autriche, 
et  de  la  poudre  mod.  1892  Ç)  actuellemeut  réglemeolaire. 

Les  études  relatives  à  Tutilisatioii  de  la  nitro-cellulose 
daus  le  tir  du  canoa  commencèrent  dès  1889:  il  ne  s'agis- 
sait plus,  comme  pour  le  fusil,  de  joindre  à  la  recherche 
d'une  poudre  sans  fumée  celle  d'une  plus  grande  portée 
et  d'une  plus  grande  tension  de  la  trajectoire,  mais  bien 
plutôt  de  maintenir  les  conditions  balistiques  du  tir,  sans 
avoir  rien  à  changer  aux  bouches  à  feu  ni  aux  projectiles. 
Les  premiers  essais  furent  faits  avec  des  poudres  à  la- 
melles, tout  à  fait  analogues  à  la  poudre  à  fusil  mod.  1890 
—  abstraction  faite  de  la  dimension  des  grains.  Le  coton- 
poudre  était  transformé,  par  sa  dissolution  dans  un  liquide 
approprié,  en  une  masse  gélatineuse,  à  laquelle  on  arri- 
vait à  donner  par  une  trituration  suffisante  l'homogénéité 
voulue  ;  on  l'amenait  ensuite  à  la  forme  cylindrique  et  on 
lui  faisait  subir  un  certain  nombre  d'opérations  dernières 
(séchage,  graphilage,  etc.). 

La  poudre,  obtenue  en  1892  d'après  cette  méthode  à  la 
fabrique  de  Blumau  et  destinée  au  canon  de  campagne  de 
9°  mod.  1875,  consistait  en  grains  d'environ  1  mm  de  lon- 
gueur et  0"",8  de  diamètre.  A  la  charge  de  0^»,620,  elle 
donnait  la  même  vitesse  initiale  que  la  poudre  cubique 
de  Stein  de  7  mm  avec  la  charge  de  1^',5;  la. pression 
maximum  atteignait  seulement  1 100  atmosphères  au  lieu 
de  1 500  pour  la  poudre  de  Stein.  Gomme  toutes  les  pou- 
dres à  la  nitro-cellulose,  elle  avait  une  inflammabilité 
moindre  que  celle  des  poudres  ordinaires,  ce  qui  entratna 
l'emploi  d'étoupilles  plus  fortes.  Le  résultat  favorable  des 
épreuves  de  tir  faites  en  automne  1892  dans  les  corps  de 
troupes  fut  malheureusement  contre-balancé  par  l'impos- 
sibilité de  mettre  la  poudre  nouvelle  à  l'abri  des  détério- 
rations causées  par  l'humidité  :  la  proportion  d'eau  absor- 
bée, même  après  un  long  séjour  à  l'air  humide,  n'était,  il 


(t)  Voir  Revue  d'artillerie,  octobre  1892,  t.  41,  p.  68. 
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est  vrai,  que  de  2  p.  100,  mais  cela  suffisaiti  et  au  delà, 
pour  produire  un  abaissement  notable  de  la  vitesse  ini- 
tiale, et  pour  occasionner  des  ratés  ou  des  longs  feux.  On 
constata  également  des  cns  de  combustion  incomplète,  ré- 
vélés par  la  production  d'un  jet  de  flamme  an  moment  de 
Touvenure  de  la  culasse  :  fait  surtout  sensible  d'ailleurs 
pour  des  poudres  soumises  à  Thumidité.  —  En  déflnitive, 
les  propriétés  hygroscopiques  des  poudres  composées  de 
nilro-cellnlose  seule  firent  interrompre  les  recherches  en- 
treprises dans  cette  voie. 

La  balistîte  de  Nobel (*),  dont  les  diverses  variétés  con- 
tiennent de  30  à  50  p.  100  de  nitro-glycérine  et  de  70  à 
50  p.  100  de  coton-poudre,  était  à  ce  moment  même  ex- 
périmentée avec  succès  à  l'étranger.  Des  tirs  furent  exé- 
cutés avec  cette  poudre  daus  le  canon  de  campagne  de  9°, 
mod.  1875  :  elle  donna  (comme  la  poudre  à  la  nitro-cellu- 
lose)  la  vitesse  initiale  voulue,  avec  une  pression  maximum 
moindre  que  celle  fournie  par  la  poudre  de  7  mm  ;  elle 
avait  sur  la  poudre  à  la  nitro-cellulose  l'avantage  d'une 
plus  grande  régularité  dans  ses  effets,  mais  surtout  celui 
d'une  moindre  sensibilité  à  l'humidité.  Malgré  ces  qualités 
bien  reconnues  ('),  il  ne  semblait  pas  toutefois  que  le  gou- 
vernement autrichien  pût  adopter  cette  poudre  sans  de 
sérieux  inconvénients  ;  c'était,  à  première  vue,  ou  bien 
s'imposer  le  bouleversement  de  l'installation  des  poudre- 
ries  nationales,  ou  bien  se  placer  sous  la  dépendance  de 
l'étranger.  Ce  fut  donc  un  véritable  succès  pour  la  pou- 
drerie de  Presbourg,  quand  elle  parvint,  au  cours  de  l'hiver 
1892-1893,  à  utiliser  l'installation  existante  pour  produire 
une  poudre  tout  à  fait  analogue  à  la  balistite  Nobel. 

C'est  cette  poudre  qui,  à  la  suite  des  expériences  de 
l'année  1893,  vient  d'être  adoptée  sous  la  dénomination 


(«)  Voir  Revue  d'artillerie,  juillet  189^,  t.  42,  p.  436. 

(^)  La  boQDQ  conservation  de  la  balistite  ne  semble  point,  à  Theure  ac- 
tuelle, unanimement  reconnue.  (Voir  ci-aprôSt  aux  Renseignementi  divers, 
une  note  empruntée  pair  le  Rouskii  InvaUid  à  on  journal  italien.) 
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de  «  poudre  à  canon  de  2  mm,  mod.  1893  »  pour  les  ca- 
nons de  campagne  de  9"^  mod.  1875  (de  Tartillerie  mpntée) 
et  mod.  1875-1890  (de  rartillerie  à  cheval). 

A  un  mélange  de  coton-poudre  et  de  nitro-glycérine 
dans  des  proportions  déterminées,  on  ajoute  certaines  subs- 
tances qui  diminuent  la  sensibilité  de  la  masse  :  on  obtient 
ainsi  une  pâle,  qu'on  traite  par  des  procédés  analogues  à 
ceux  indiqués  ci-dessus  pour  la  fabrication  de  la  poindre  à 
la  nitro-cellulose  à  Blumau,  pour  en  former  des  grains  cy- 
lindriques. Ces  grains  à  Tétat  sec  ont-  un  diamètre  de 
l'"'",4  à  1"*'",7  et  une  longueur  de  3  à  5  mm.  Leur  consis- 
tance est  analogue  à  celle  du  cuir  ;  leur  surface  est  d'un 
noir  brillant. 

Outre  ses  parties  essentielles  (nitro-cellulose  et  nitro- 
glycérine), la  poudre  contient  3  p.  100  d'ôau,  des  restes 
de  graphite  et  d'autres  substances  inertes.  Sa  densité  est 
comprise  entre  1,60  et  1,62.  Â  Tair  libre  elle  brûle  assez 
lentement  avec  une  flamme  jaune-orangé  et  sans  produire 
de  fumée.  Elle  fait  explosion  par  le  choc  de  fer  contre  fer, 
elle  est  à  ce  point  de  vue  un  peu  plus  sensible  que  la 
poudre  noire  ;  pai*  contre,  elle  présente  cet  avantage  bien 
précieux  pour  la  sécurité  de  la  fabrication  que  les  parties 
directement  atteintes  par  le  choc  font  seules  explosion,  le 
reste  étant  simplement  projeté  sans  s'enflammer. 

Â  la  charge  de  O'^'jééO,  la  poudre  de  2  mm  mod.  1893 
communique  au  projectile  de  9''  la  vitesse  initiale  de  450  m 
(elle  équivaut  ainsi  à  la  cl^irge  de  1^^,500  de  poudre  de 
7  mm)  ;  la  pression  maximum  ne  dépasse  pas  1 250  atm, 
tandis  qu'elle  peut  atteindre  1  500  avec  la  poudre  de  7  mm. 

Elle  jouit  d'une  immunité  presque  complète  contre 
l'humidité  ;  par  un  long  séjour  à  l'air  humide,  elle  ab- 
sorbe au  plus  0,8  p.  100  d'eau,  sans  que  ses  qualités 
balistiques  en  soient  diminuées  d'une  façon  appréci^ible. 
Des  gargousses  complètement  mouillées  peuvent  repren- 
dre par  le  séchage  à  l'air  leurs  propriétés  normales. 

Elle  paraît  insensible  à  une  élévation  de  température 
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allant  jusqu'à  60''  G,  et  supporte  de  même  sans  détriment 
des  froids  très  rigoureux  (*). 

La  poudre  mod.  1893  est,  comme  la  balistite  et  la  pou- 
dre à  la  nitrO'Cellulose  plus  difficilemeni  inflammable  que 
la  poudre  noire,  d*où  la  nécessité  d'employer  une  nou- 
velle éloupille,  dite  «  mod.  1893  >.  Cette  étoupille  ne  dif- 
fère de  rétoupille  mod.  1859  qu'en  ce  que  son  enveloppe 
est  plus  longue  de  8  cm  et  contient  une  plus  forte  charge, 
qui  comporte  en  particulier  deux  cylindres  de  poudre 
comprimée  :  ces  derniers  se  trouvent  lancés  tout  enflam- 
més dans  ia  gargousse  et  portent  ainsi  le  feu  au  milieu  de 
la  charge  ('). 

Il  y  a  lieu  de  signaler  une  opinion  assez  répandue,  sur- 
tout à  l'étranger  ('),  d'après  laquelle  la  température  de 
combustion  élevée  de  la  balistite  rendrait  cette  poudre 
impropre  au  tir  des  canons  en  bronze-acier.  Cette  tempé- 
rature atteint  en  effet  2  TOO"*  C  environ  pour  les  poudres  à 
la  nitro-glycériue  analogues  à  la  balistite,  tandis  qu'elle 
est  seulement  de  2  200^  C  pour  les  poudres  à  la  nitro-cel- 
lulose  et  de  2000^  C  pour  les  poudres  noires  (ces  chiffres 
ont  été  établis  par  le  colonel  von  Wuich  pour  la  combus- 


(*)  Il  est  intéressant  de  rapprocher  de  cette  affirmation  certains  rensei- 
gnements donnés  par  le  Reichtwehr  {a?  600)  à  propos  des  tirs  d*ezpérience 
exécutés  au  champ  de  tir  de  Steinfeld  le  17  février  1894  :  des  congélations 
partielles  de  la  nitro-glycérine  auraient  été  constatées  dans  des  gargousses 
exposées  au  froid  pendant  un  temps  assez  long  avant  le  tir,  et  soit  pour 
cette  raison,  soit  pour  d'autres,  le  tir  aurait  donné  lieu,  sur  38  coups,  à  16 
raies  et  10  longs  feux. 

Voir  aussi  Reichêwehr,  n«  601. 

(>)  Une  «  gargousse  de  9  cm  mod.  1893  »  vient  également  d'être  adoptée  : 
sa  description  exacte  n*a  pas  encore  été  donnée  par  les  journaux,  mais  on 
sait  que  le  sachet  de  Tancienne  gargousse  est  conservé  ;  la  charge  nou- 
velle ne  remplissant  que  le  tiers  environ  de  ce  sachet,  un  tampon  de  rem- 
plissage lui  est  superposé,  de  manière  à  maintenir  la  longueur  de  la  gar- 
gousse. Le  Beichêwehr  (n»  626)  annonce  qu'une  instruction  spéciale  relative 
à  cotte  gargousse  est  en  préparation. 

[^}  Divers  articles  publiés  dans  les  journaux  militaires  autrichiens  sem- 
blent prouver  que  cette  opinion  a  également  cours  en  Autriche,  et  que 
d'une  façon  générale  on  y  considère  le  bronze-acier  comme  devant  être 
remplacé  par  l'acier  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné.  (Voir  Reichs- 
iceAr  n»  626,  Ârmeeblatt  u9  II,  n*  23,  etc..) 

Voir  ausài  Revue  d'artillerie,  octobre  1892,  t.  41,  p^  69. 
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lion  des  poudres  en  vase  clos  et  ont  été  publiés  dans  le 
2*  numéro  de  Tannée  1891  des  MittheUungen).  Et  de  fait, 
on  a  constaté,  dans  l'emploi  de  la  bali.stite  pour  le  tir  du 
fusil,  un  échauffement  du  canon  singulièrement  plus  ra- 
pide qu'avec  la  poudre  mod.  1892-,  or,  bien  qu'un  échauf- 
fement semblable  eût  moins  d'importance  dans  le  tir  des 
bouchés  à  feu,  on  pouvait  s'attendre  à  la  production,  sous 
l'influence  des  jets  de  flamme  à  température  extrême  de  la 
charge,  d'érosions  analogues  à  celles  constatées  pour  les 
fusils  :  le  comité  technique  autrichien  a  cru  par  suite 
devoir  faire  à  ce  sujet  des  expériences  suivies,  dont  le 
résultat  a  été,  que  le  bronze-acier  supporte  l'emploi  de  la 
balistite  et  de  la  poudre  mod.  1893,  tout  aussi  bien  que  celui 
de  la  poudre  noire.  —  11  semble  môme  que  le  bronze-acier 
résiste  mieux  que  l'acier  aux  jets  de  flamme,  et  que  l'ac- 
tion érosive  des  gaz  de  la  combustion  doit  être  attribuée 
beaucoup  moins  à  leur  température  élevée  (qui  ne  s'exerce 
en  réalité  que  pendant  un  temps  très  court  —  moins  de 
0"1)  qu'à  des  phénomènes  chimiques.  En  tout  cas,  la  meil- 
leure conductibilité  du  bronze  joue  là  un  rôle  favorable. 

En  résumé,  on  doit  considérer  la  poudre  de  2  mm  mod. 
1893  comme  résolvant  d'une  façon  pleinement  satisfai- 
sante la  question  de  la  poudre  sans  fumée  pour  le  canoa 
de  campagne.  On  peut  ajouter  que  les  expériences  déjà 
faites  permettent  d'entrevoir  également  une  solution  pro- 
chaine pour  les  autres  sortes  de  bouches  à  feu. 

11  est  clair  qu'il  faudra,  pour  chacune  d'elles,  adopter 
un  type  de  poudre  approprié  ;  mais,  en  raison  de  la  com- 
bustion relativement  lente  de  la  nouvelle  poudre,  on  ne 
sera  pas  amené  à  faire  varier  la  grosseur  des  grains  dans 
une  aussi  large  mesure  qu'avec  la  poudre  noire  ;  grâce  à 
l'utilisation  d'un  procédé  de  fabrication  constant  on  n'aura 
également  que  de  faibles  variations  de  densité.  D'autre 
part,  la  consistance  de  la  balistite  (grâce  à  laquelle  le  grain 
n'est  point  sujet  à  des  fragmentations  accidentelles  au 
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cours  de  la  combustion)  permet  de  se  rapprocher  de  la 
meilleure  forme  théorique  du  grain:  c'est  ainsi  que,  dans 
la  poudre  de  2  mm  mod.  1893,  on  a  mis  en  pratique  le 
principe  de  Tamoindrissement  de  la  surface  initiale  de 
combustion,  en  allongeant  le  grain  dans  une  direction  ;  il 
n'a  point  semblé  à  propos,  eu  égard  à  rinOammabilité  déjà 
relativement  faible  de  la  poudre,  de  pousser  plus  loin  cet 
allongement,  comme  on  le  fait  en  Angleterre  pour  la  cor- 
dite  ou  en  Italie  pour  la  ûlite.  Mais  rallongement  du  grain 
dans  deux  directions,  qui  aboutit  à  la  forme  de  lamelles, 
présente  autant  d'avantages  que  son  allongement  dans  une 
seule,  qui  aboutit  à  la  forme  de  ûls  :  on  a  fabriqué,  en 
partant  de  ce  principe,  des  poudres  en  plaquettes  cannées 
destinées  à  Tobusier  de  montagne  de  V^^  au  mortier  de 
siège  de  lô""  et  au  canon  de  siège  en  bronze-acier  de  12'' 
mod.  1880,  et  pour  lesquelles  l'épaisseur  et  le  côté  du 

carré   ont    les   dimensions   respectives   de  tt ,  ^ — ^ 

2  mm  3  mm 

3  mm 

etr . 

7  mm 

Comme  exemple  des  résultats  obtenus  on  peut  citer  les 
tirs  exécutés  avec  le  canon  de  12°  :  la  vitesse  initiale  réa- 
lisée a  été  de  500  m  et  la  pression  maximum  inférieure  à 
1400atm,  tandis  que,  pour  la  même  vitesse  initiale,  la 
pression  fournie  par  la  poudre  noire  peut  atteindre 
1 900  atm.  Tout  porte  donc  à  croire  que  des  poudres  nou- 
velles ne  tarderont  pas  à  être  adoptées  pour  toutes  les 
bouches  à  feu. 

(D'après  VOrgan,  n®  5  ;  le  Reichswehr,  n®*  600, 
601,  602,  604  et  626,  et  VArmeeblatt,  n*»»  11,  12  et  22.) 

E.  ROLLIN, 

Capitaine  d'artillerie. 
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Angleterre  :  Expériences  relatives  à  un  nouveau  ma- 
tériel destiné  aux  batteries  à  cheval.  —  A  la  fin  de  cha- 
que  annéOi  Tlnetitut  royal  d'artillerie  fait  établir  un  rap- 
port sur  les  travaux  les  plus  récents  de  Tartillerie  et  ce 
rapport  donne  ensuite  lieu  à  une  conférence,  qui  présente 
en  quelque  sorte  l'inventaire  des  actualités  les  plus  inté- 
ressantes. 

La  conférence  de  cette  année  contient  en  particulier 
des  renseignements  sur  la  mise  en  expérience,  en  Angle- 
terre, d'un  nouveau  matériel  de  campagne  destiné  aux  bat- 
teries à  cheval. 

Nous  donnons  ci-dessous  quelques  détails  sur  cette 
question,  d'après  le  Militàr-Wochenblatt  (n*  50)  et  V Inter- 
nationale Revue  (5*  livraison). 

C'est  l'artillerie  anglaise  qui,  la  première,  avec  son  ca- 
non de  12*'',  a  réalisé  en  1884  l'unité  de  calibre  pour  les 
batteries  montées  et  pour  les  batteries  à  cheval. 

On  sait  que  les  données  de  ce  canon  de  12*^*  mod.  84 
sont  les  suivantes  : 

Calibre mm  76,2 

Longueur cal  31 

Poids  du  canon kg  355 

Poids  de  la  pièce  en  batterie   ....  kg  980 

Poids  de  la  pièce  attelée kg  1  900 

Poids  du  projectile kg  5,675 

Vitesse  initiale m  524 

Ces  seules  données  suffisent  à  montrer  qu'en  cherchant 
à  créer  un  canon  unique  pour  l'artillerie  de  campagne, 
on  n'a  produit  qu'une  sorte  de  pièce  hybride,  qui  ne 
donne  satisfaction  complète  ni  à  l'artillerie  achevai,  parce 
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qu'elle  est  trop  lourde,  ni  à  Tartillerie  montée,  parce  que 
son  projectile  est  relativement  trop  léger  pour  bien  con- 
server sa  vitesse. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  ce  matériel  ait  donné 
lieu  à  des  plaintes,  dès  sa  mise  en  service. 

Â  la  suite  de  ces  plaintes,  que  la  littérature  militaire 
anglaise  a  souvent  traduites  en  langage  peu  fardé,  on  a 
fait  depuis  quelques  années  un  certain  nombre  d'essais 
en  vue  d'améliorer  cette  partie  de  l'armement.  Parmi  ces 
recherches,  nous  n'envisageons  ici  que  celles  relatives  au 
matériel  pour  batteries  à  cheval,  qui  a  été  expérimenté 
l'année  dernière. 

Les  expériences  ont  porté  sur  une  batterie  de  6  pièces. 
Voici  les  données  qu*on  se  proposait  initialement  de.  réa- 
liser pour  ce  matériel  : 

Poids  de  la  pièce 308  kg 

—  de  l'affût,  sans  accessoires 472 

— r     de  Taffût,  avec  la  pièce  et  les  acces- 
soires    785 

—  de  ravant-train  vide 416 

—  de  Tavant-train  chargé  à  44  coups, 

avec  ses  accessoires  pesant  44  kg        73  ( 

—  de  la  pièce  attelée  (sans  les  rations 

d'avoine) .  •.     1519 

—  de  Tarrière-train  de  caisson  vide  .  .        417 

—  de  Tarrière-train  de  caisson  chargé  à 

48  coaps(*)y  avec  ses  accessoires 
pesant  44  kg 748 

—  du  caisson  coaaplet 1  482 

Pratiquement  on  a  légèrement  dépassé  ces  nombres  :  la 
pièce  mise  en  expérience  pèse  1562  1^,  au  lieu  de  1 519 
et  son  caisson  1537,  au  lieu  de  1482. 

Le  calibre  de  cette  pièce  et  le  poids  de  son  projectile 
sont  restés  les  mêmes  que  pour  le  matériel  mod.  84,  ce- 
pendant la  vitesse  initiale  a  été  flxée  à  472  m. 

Cj  Dont  2  projecliles  éclairants. 

RSV.   D*AET.  —  BBFTXMBBB   1894.  87 
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La  charge  se  compose  de  340  gr  de  poudre  à  faible  fu- 
mée (cordite). 

Dans  ces  conditioas,  on  a  pour  la  force  vive  et  la  vi- 
tesse de  recul  les  valeurs  suivantes  : 

/totale '  .       tm       64,44 

„  .      .  .  .  ,         ipar  kg  du  canon  .    .     kgm     209,20 

Force  vive  initiale      {        .     j    ,      «i 

j  par  kg  de  la  pièce  en 

(      batterie kgm  82,10 

Force  vive  de  recul      (  totale kgm  1 338 

du  canon              (  par  kg  de  Taffùt  .    .  kgm  2,83 

Vitesse  de  recul  de  la  pièce m  3,62 

L'avant-train  porte  250  kg  de  projectiles,  soit  34  p.  103 
de  son  poids  total  ;  le  caisson  environ  269  kg,  soit  Sii 
p.  100. 

A  ce  point  de  vue  particulier  du  rendement,  l'avant- 
train  nouveau  est  supérieur  aux  avant-trains  de  toutes  les 
artilleries  européennes,  tandis  que  celui  du  mod.  84,  dont 
le  rendement  n'est  que  de  23  p.  100,  est  le  moius  avanta- 
geux de  tous.  Dans  les  matériels  actuellement  en  service, 
c'est  Tavant-train  français  de  80  qui  occupe  le  premier 
rang  à  cet  égard,  avec  un  rendement  de  30  p.. 100. 

L'affût  mis  ^n  expérience  est  un  affût  rigide,  sans  sièges 
d'essieu  et  sans  dispositif  particulier  pour  parfaite  le  poin- 
tage en  direction. 

Le  canon  a  été  usiné  par  la  fonderie  royale  de  Woui- 

■ 

wich;  sa  longueur  n'est  que  de  1",7,  soit  22,3  calibres. 
La  fermeture  de  culasse  est  à  vis,  avec  inflammation  ceu- 
traie  et  obturateur  plastique. 

La  longueur  d'Orne  est  de  10,7  calibres,  celle  du  par- 
cours de  projectile  de  l'",326, 

La  pièce  est  constituée  comme  il  suit  : 

Un  tube  central  s'étend  depuis  la  partie  antérieure  ilu 
système  de  fermeture  jusqu'à  la  bouche.  Ce  tube  est  frtU" 
en  rubans  d'acier  sur  une  longueur  de  0'°,60,  à  partir  «^ 
sa  tranche  postérieure.  Un  manchon,  engagé  à  chaud  i  >«' 
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l'avant,  recouvi'e  la  partie  frettée.  C'est  ce  manchon  q\ii 
porte  les  tourillons  et  le  système  de  fermeture,  de  sorte 
que  le  tube  central  échappe  à  tout  effort  de  distension 
longitudinale.  Un  anneau  de  calage  s'oppose  au  glisse- 
ment du  manchon  vers  la  bouche. 

Le  ruban  d'acier,  qui  par  son  enroulement  constitue  la 
frette,  a  6™,3  de  largeur  sur  1"",5  d'épaisseur  ;  il  fait 
15  tours,  ce  qui  correspond  à  un  relief  de  23  mm.  Dans 
sa  région  antérieure,  la  frette  ainsi  obtenue  ne  se  termine 
pas  par  une  tranche  verticale  ;  elle  diminue  progressive- 
ment de  hauteur  en  formant  3  ressauts  qui  ont  chacun 
25  mm  de  longueur. 

Aux  épreuves  de  rupture,  ce  ruban  doit  résister  à  une 
charge  variant  de  142  à  157  kg  par  mm^  Il  est  également 
soumis  à  de  sériauses  épreuves  de  flexion. 

Les  expériences  sur  les  canons  à  ûls  ou  à  rubans  d'acier 
ont  commencé  en  1891.  Elles  paraissent  avoir  conduit  à 
des  conclusions  favorables  et  ce  mode  de  frettage  semble 
aujourd'hui  être  entré  définitivement  dans  le  domaine  de 
la  pratique.  L'édition  récemment  publiée  du  Manuel  officiel 
d'artillerie  pour  le  matériel  réglementaire  comporte  en  effet 
la  description  de  ce  nouveau  système  et  fait  mention  de 
son  emploi  pour  les  canons  à  tir  rapide  de  12  et  de  15  cm, 
de  40  calibres,  en  service  dans  la  marine  anglaise. 

Entre  autres  avantages,  le  frettage  à  fils  ou  à  rubans 
permet  d'obtenir  des  canons  à  la  fois  plus  résistants  et 
plus  légers. 

Toutefois,  cet  avantage  ne  s'est  pas  produit  d'une  façon 
bien  sensible  pour  le  canon  de  campagne  dont  il  est  ques- 
tion ici,  car  le  rendement  précité  de  209,2  kgm  peut  être 
obtenu  sans  secourir  à  l'emploi  de  ce  mode  de  frettage. 
II  a  en  particulier  été  dépassé  en  France  et  en  Allemagne 
pour  plusieurs  pièces  nouvellement  construites  par  l'in- 
dubtrie  privée. 

Les  expériences  faites  sur  ce  nouveau  matériel  ont 
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douué  également  de  très  utiles  indications  sur  la  valeur 
qu'il  convient  d'adopter  pour  Tinclinaison  finale  des 
rayures. 

Dans  le  canon  de  12^^^  mod.  84  tirant  le  même  projec- 
tile de  5^^,675  à  la  vitesse  de  524  m,  cette  inclinaison  était 
de  G'*,24'.  Pour  la  vitesse  de  472  ni,  on  a  fait  des  tirs  com- 
paratifs avec  des  pièces  dans  lesquelles  le  pas  final  des 
rayures  correspondait  respectivement  aux  angles  de  6',24', 
de  b%T  et  de  4%29'.  C'est  l'angle  de  5%7'  qui  a  été 
adopté.  Pour  celui  de  4^,29'  la  justesse  du  tir  laissait 
beaucoup  à  désirer,  mais  d'autre  part  il  a  été  établi  que 
pour  cet  angle  l'efficacité  de  l'obus  fusant,  à  la  distance 
de  1 830  m,  était  de  33  p.  100  supérieure  à  celle  du  même 
obus  tiré  par  la  pièce  rayée  au  pas  final  de  6**,24'.  Ce  ré- 
sultat fait  ressortir  toute  l'importance  dei'inclinaison  des 
rayures  sur  les  effets  du  tir  fusant. 

Autriche-Hongrie  :  Séparation  définitive  de  l'artillerie 
technique.  —  UAllgemeine  Militàr-Zeitung  (n!*  58)  annonce 
*comme  un  fait  accompli  l'organisation  de  l'artillerie  tech- 
nique comme  subdivision  d'arme  séparée  du  reste  de  l'ar- 
tillerie Ç)  :  l'avancement  des  officiers  qui  en  font  partie 
(ingénieurs  d'artillerie)  aura  lieu  désormais  d'une  façon 
distincte.  Ces  officiers  sont  chargés  en  particulier  de  la 
direction  des  travaux  du  Comité  militaire  technique-admi- 
nistratif de  Vienne,  de  l'arsenal  de  Vienne  et  des  poudre- 
ries ;  c'est  à  eux  également  que  seront  confiées  la  plupart 
des  fonctions  de  l'état-major  particulier  de  l'artillerie. 

Autriche-Hongrie:  Les  nouveaux  obusiers  de  IS^'f). 
—  La  Revue  a  déjà,  à  plusieurs  reprises,  à  l'occasion  des 
comptes  rendus  annuels  des  expériences  exécutées  en  Au- 
triche (voir  notamment  les  numéros  de  juin  et  juillet  1894), 
donné  des   renseignements  sur   ces  bouches  à  feu  ;  le 


(M  Voir  Revue  d'artillerie,  mal  1891,  l.  44,  p.  173, 
(>)  Voir  Revue  d'arlillerie,  aoûl  1894.  t.  44,  p.  463. 
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compte  rendu  des  expériences  de  1893,  à  la  suite  desquol* 
les  ont  été  adoptés  les  nouvociux  obusiers,  sera  prochai* 
nement  analysé.  Mais  en  raison  de  Timportance  do  cetto 
adoption,  et  malgré  l'absence  de  données  complètes  sur 
ces  pièces,  nous  en  donnons  dès  maintenant  la  doscrip- 
tien  sommaire,  telle  qu'elle  résulte  du  groupement  dos 
renseignements  épars  dans  les  comptes  rendus  d*oxpé« 
hences  :  nous  trouvons  d'ailleurs  dans  un  article  du  Reîchs- 
wehr  (n"  650)  la  confirmation  de  ces  renseignements  et 
certains  détails  nouveaux. 

L'adoption  de  Vobusier  de  batterie  et  de  Vobusier  pour 
abri  cuirassé  représente  Tintroduction  d'un  élément  nou- 
veau dans  le  matéiiel  de  l'artillerie  de  siège  et  place  au- 
trichienne,  ces  bouches  à  feu  devant  être  utilisées  à  la  fois 
pour  le  .tir  de  plein  fouet  et  pour  le  tir  plongeant  (*)  ; 
Tobusier  de  batterie  en  particulier  paraît  destiné  à  jouer 
un  rôle  assez  étendu,  non  seulement  comme  bouche  à  feu 
de  siège  et  place,  mais  encore,  dans  une  certaine  mesure, 
comme  «  obusier  de  campagne  »,  On  sait,  en  etTet,  que 
depuis  plusieurs  années  on  s'occupe  activement  en  Au- 
triche des  études  relatives  au  matériel  de  campagne  de 
gros  calibre  (')  ;  on  se  proposait  en  particulier  d'établir  un 
matériel  analogue  au  mortier  de  campagne  russe  :  les  ex- 
périences faites  dans  cette  voie  avec  un  obusier  de  12^ 
avaient  donné  d'assez  bons  résultats  ;  elles  n'ont  été  ^ans 
doute  abandonnées,  que  parce  que  Ton  a  considéré  l'adop- 
tion de  robusier  de  15^  comme  fournissant  accessoirement 
une  solution  suffisante  de  la  question  (';* 


'V  C«8  pièces  soDl  à  ce  poiol  de  wue  uthUy^atiM  an  monUrr  d«  e«rn(/«' 
gae  nuM  de  i^  'Toir  Berne  d'artiUerie,  septembre  Wfl,  t,  40,  p,  'Ai,. 

(')  La  Berne  a  recida  cos^pte  de«  ema^s  fai't  en  \hHH  a  m  fn>!  'ro',r  f^ 
^er  18S9.  U  33,  p.  ISI  ;  dep'jîa  a  en  îka  la  rj^itn'.'.' 'Aion  d«  5  «  tfr^  tpm 
de  batlerîes  mobiles  de  Ké^e  »  eoaipreaara  ct>*c^ii  I  ÏMVsfi^  d<  I  ea.v^':« 
de  1^  et  î  bolleriea  de  ft  corien  ne  1/  'roir  mars  î^ffî,  t,  H^  p.  V/7  , 
c'est-à-dire  des  pièces  de«:li.ées  as  :ît  de  pieia  îo-iti  a  r/M  ^%Arm  /:«4^ 
tu^ées  ao  tir  pù^i^*ast. 

(»)  Sototioo  acecooL-e  :  le  y/Ai  d*  ':'jc,^'er  ^A'/i.%^,  ea  eCT-tî  !'//•  // 
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Vobusier  de  batterie  de  15^  est  daas  son  ensemble  ana- 
logue au  canon  de  siège  de  Iffmod,  1880  (^).  En  bronze- 
acier  comme  ce  dernier,  mais  plus  court,  il  possède  éga* 
lement  la  fermeture  de  culasse  à  coin  plat  avec  canal  de 
lumière  central  ;  les  rayures,  au  nombre  de  36,  sont  pro- 
gressives ;  le  poids  de  Tobusier  est  de  1062  kg  seulement, 
tandis  que  le  canon  pèse  3,200  kg.  La  bouche  à  feu  est 
établie  pour  résister  à  une  pression  maximum  de  1,100  at- 
mosphères, et  la  capacité  de  la  chambre  est  telle  que  Ton 
puisse  imprimer  une  vitesse  de  300  m  au  shrapnei  de  15'. 
Les  tourillons  sont  protégés  par  des  douilles  en  acier. 

Les  affûts  employés,  pourvus  de  flasques  en  acier  Mar- 
tin de  Witkowitz,  sont  de  deux  sortes  ;  Tun  a  l^yOO  de 
hauteur  de  genouillère  et  l'autre  V^^AQi  tous  deux  se  sont 
bien  comportés  dans  le  tir,  et  bien  qu'il  n'y  ait  rien  d'ot&- 
ciel  à  ce  sujet,  il  est  vraisemblable  qu'ils  sont  adoptés 
simultanément. 

Gomme  projectiles,  l'obusier  tire  l'obus  ordinaire,  To- 
bus  à  écrasite,  le  shrapnei  et  la  botte  à  mitraille.  Le  shrap- 
nei est  le  shrapnei  de  15*'  (nouveau  modèle),  en  fomU  à 
canon  (^)j  armé  de  la  fusée  à  double  effet,  type  n"*  IIl, 
mod.  1893  (').  La  botte  à  mitraille,  du  poids  de  24  kg, 
contient  dans  son  enveloppe  en  zinc  laminé,  440  balles  en 
plomb  durci  de  20  mm. 

Les  charges  utilisées  sont  les  suivantes  : 

VATUBI  Dl  laA  POUDRI.  POIDS  DB  LA   CBàmOS  ■■  KO- 

Poudre  de  7  mm 2,4       1,6       1,2        0,8 

—     sans  fumée  de  Presbourg .  .     0,74     0,45     0,345     0,25 

Les  charges  de  poudre  de  7  mm  avaient  été  déterminées 
en  1892  ;  l'un  des  principaux  objets  des  expériences  de 

Jectif  priacipal,  en  établissant  cette  bouche  à  feu,  de  créer  un  matériel 
de  gros  calibre  de  campctgne;  on  sait  que  le  j)old8  du  mortier  ruâso  est 
seulement  de  450  kg.  ^ 

(>)  Voir  Revue  d'artiUerie,  septembre  I882y»t.  20,  p.  532,  et  noyembre 
1887,  t.  27,  p.  lîô. 

(*)  Voir  Revue  d'artiUerie,  juin  1894,  t.  44,  p.  270. 

(»)  Voir  Revue  d'artillerie,  julUet  1894,  t.  44,  p.  371. 
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1893  a  été  de  rechercher  le  type  de  la  poudre  sans  fumée 
approprié  au  tir  de  robusier  et  les  charges  équivalenies  à 
celles  de  la  poudre  de  7  mm  :  les  résultats  ont  été  satisr 
faisants  en  général  ;  toutefois,  la  précision  des  tirs  plon- 
geants avec  la  charge  de  poudre  sans  fumée  minimum  a 
été  jugée  insuffisante,  et  de  nouvelles  expériences  ont  été 
faites  en  1894,  en  vue  de  chercher  à  Taméliorer,  —  le  ré- 
sultat n'en  a  point  encore  été  publié. 

D'après  les  conditions  primitivement  assignées,  Tobu- 
sier  de  batterie  de  15"  devait  servir  principalement  dans 
les  cas  où  la  justesse  de  tir  du  mortier  de  15"^  est  insuffi- 
sante, et  permettre  d'exécuter  un  tir  plongeant  efficace 
jusqu'à  la  distance  de  6,000  m  au  moins  :  on  a  dû  en  réa- 
lité rester  un  peu  en  dessous  de  cette  limite. 

L'obusier  cuirassé  de  15^,  destiné  à  armer  les  ouvrages  de 
la  foitification  nouvelle,  y  sera  installé  de  la  façon  sui- 
vante. Au  sommet  d'un  massif  de  terre  est  creusé  un  puits 
cylindrique  d'environ  2  m  (fe  profondeur  et  2"*, 50  de  dia- 
mètre ;  les  parois  de  ce, puits  sont  revêtues,  jusqu'à  1  m 
de  hauteur  d'un  mur  solide  sur  lequel  s'appuie  une 'sorte 
dé  couronne  de  fer  creuse  d'environ  50  cm  de  hauteur,  — 
c'est  cette  couronne  qui  forme  la  base  de  la  construction 
cuirassée  proprement  dite.  Celle-ci  peut  être  assez  juste- 
ment comparée  à  un  chapeau,  dont  les  bords,  indépendants 
et  reposant  sur  la  couronne,  sont  retroussés  jusqu'au  ni- 
veau du  fond  du  chapeau,  —  ces  bords  retroussés  consti- 
tuent r  «  avant-cuirasse  »  ^  les  parois  verticales  (hautes  de 
50cm  environ)  et  le  fond  (présentant  une  légère  courbure  et 
épais  de  15  cm)  constituent  la  «  coupole  cuirassée  ».* Cette 
coupole,  en  fer,  est  d'une  seule  pièce;  elle  pèse  14  tonnes, 
sa  rotation  se  produit  à  la  main  au  moyen  d'une  roue  d'an- 
gle  qui  engrène  avec  une  couronne  dentée  ;  le  dispositif 
de  roulement  adopté,  connu  sous  le  nom  de  «  gouttière  à 
billes  Weikum  »,  consiste  en  une  rainure  circulaire  dans 
laquelle  se'  trouvent  une  série  de  billes  en  fer  durci. 
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L'avant- cuirasse,  épaisse  de  30  cm  environ,  et  du  poids 
de  9  tonnes,  affleure  Touverture  du  puits,  de  sorte  que  la 
voûte  seule  de  la  tourelle  émerge  du  massif  de  terre  (de 
50  cm  à  peine)  et  se  trouve  visible  de  Textérieur. 

Le  bord  de  la  voûte  est  renforcé  en  un  point  de  manière 
à  former  le  sein  d'embrasure  {Schartenbusen)^  dans  lequel 
se  trouve  enclavé  un  anneau  muni  de  deux  tourillons-pivols; 
cet  anneau  embrasse  la  volée  de  Tobusier,  dont  le  seul 
mouvement  possible  est  une  rotation  autour  de  l'axe  hori- 
zontal constitué  par  les  tourillons-pivots.  Les  tourillons 
proprement  dits  de  Tobusier  (qui  coulissaient  dans  des 
glissières  latérales  solidaires  des  parois  de  la  tourelle) 
n'ayant  point  présenté  une  résistance  suffisante  dans  les 
tirs  à  la  charge  maximum  ont  été  rasés  ;  on  a  été  ainsi 
amené  à  revêtir  Tobusier  d'un  manchon  en  bronze  pourvu 
de  tourillons  plus  forts  et  limités  par  des  surfaces  concen- 
ti*iques  à  l'axe  des  tourillons  d'embrasure  ;  les  glissières 
précédentes  ont  été  utilisées.. 

L'appareil  de  pointage  primitif,  analogue  à  celui  de 
Faffût  à  embrasure  minimum  mod.  1885,  a  dû  également 
être  modifié,  la  vis  de  pointage  agit  sur  le  canon  par  l'in- 
termédiaire d'une  fourchette  dans  les  branches  de  laquelle 
la  pièce  repose  librement.  La  prépondérance  de  culasse, 
très  forte,  est  équilibrée  par  un  contrepoids,  installé  dans 
une  chambre  creusée  sous  la  tourelle,  et  relié  à  l'obusier 
par  une  corde  qui  passe  dans  une  poulie  de  renvoi  fixée  à 
la  voûte;  grâce  à  ce  dispositif,  une  minute  suffit  à  un  seul 
servant  pour  faire  parcourir  à  la  pièce  tout  son  champ  de 
tir  vertical,  de  0**  à  35\ 

Le  couloir  d'accès  de  la  tourelle,  percé  dans  le  massif 
de  terre  et  large  de  1",20,  a  ses  parois  revêtues  de  plaques 
cuirassées.  Le  service  de  la  bouche  à  feu  comprend  deux 
pourvoyeurs,  deux  manœuvres,  employés  à  la  rotation  de 
la  coupole  (dont  un  tour  complet  demande  environ  50  se- 
condes), et  enfin  deux  servants  qui  se  tiennent  sur  une 
plate-forme  solidaire  de  la  tourelle. 
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Le  nombre  de  projectiles  lancés  par  l'obusier  cuirassé 
du  commencement  à  la  on  des  expériences  a  été  de  388, 
le  nombre  de  coups  auxquels  a  résisté  la  tourelle  (sans 
avarie  susceptible  de  compromettre  son  fonctionnement) 
a  été  de  66,  tirés  par  le  canon  de  siège  da  15". 

Signalons  en  terminant  la  conclusion  du /?e/c/i5t^^/ir;  qui, 
tout  en  reconnaissant  les  qualités  de  l'obusier  cuirassé  de 
15*,  reprend  à  ce  sujet  son  thème  favori  des  «  sacrifices 
faits  par  le  gouvernement  autrichien  aux  raisons  d'écono- 
mie »•  D'après  ce  journal,  Fadoption  du  type  de  coupole 
cuirassé  que  nous  venons  de  décrire  ne  serait  en  effet 
qu'un  compromis  entré  les  raisons  de  ce  genre  et  les  con- 
sidérations de  sécurité  et  de  protection,  auxquelles  on  eût 
satisfait  beaucoup  mieux  par  Tadoption  d'un  affût  cuirassé 
Gruson  sous  tom*elle  à  pivot  central. 

Italie  :  Au  sujet  de  la  conservation  de  la  balistite  Q). 
—  D'après  les  renseignements  donnés  par  le  journal  Ita- 
lia  marinara^  les  approvisionnements  de  balistite,  con- 
servés dans  les  magasins  et  dans  les  caves,  subissent,  sous 
l'influence  des  variations  de  température,  de  telles  dété- 
riorations que  la  poudre  perd  ses  propriétés  balistiques 
au  point  de  devenir  inutilisable  dans  le  tir.  Ce  fait  a  été 
particulièrement  remarqué  pour  les  approvisionnements 
des  caves  de  Caserte  et  de  Capoue.  On  a  signalé  égale- 
ment, que,  dans  les  magasins  construits  en  montagne,  l'in- 
fluence du  froid  a  été  préjudiciable  à  la  balistite.  Comme 
on  le  sait,  cette  poudre  est  fabriquée  à  Âvigliana  et  le 
chargement  des  cartouches  pour  le  fusil  de  6"", 5  se  fait  à 
Bologne.  Tout  en  continuant  la  fabrication  de  la  balistite, 
le  gouvernement  italien  essaye,  entre  autres  poudres  sans 
fumée,  une  poudre  inventée  et  adoptée  en  Suède. 

(Rousskii'Invalid,  n®  113.) 

(>)  Voir  Revue  d'artillerie,  juiUet  1893,  t.  42,  p.  436. 
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Die  hestândige  Befestiguny  und  der  Festungskrieg,  2*  édition,  par 
le  lieutenant-colonel  baron  de  Leithker,  de  rétat-major  da 
génie  autrichien.  —  Vienne,  Waldheim,  1894.  2  vol.  avec 
atlas.  Prix  :  37  fr  50  c. 

Les  progrès  récents  de  Tartillerie  ont  rendu  manifestement  in- 
suffisants les  systèmes  de  fortification  et  les  méthodes  de  guerre 
de  siège  autrefois  en  usage.  La  nécessité  de  remédier  à  cette  si- 
tuation a  donné  naissance  à  une  foule  d'idées  et  de  propositions 
fort  diverses,  souvent  contradictoires.  De  h\  pour  les  esprits  une 
période  d^incertitude  qui  dure  encore. 

Le  lieutenant- colonel  baron  de  Leithner,  de  l'état-major  du 
génie  autrichien,  a  pensé  que  les  questions  controversées  admet- 
taient dès  maintenant  des  solutions  satisfaisantes.  Ces  solutions , 
il  les  a  demandées  aussi  bien  à  ses  réflexions  personnelles  qu'à 
l'étude  approfondie  des  idées  déjà  mises  en  circulation. 

Son  ouvrage  comprend  deux  volumes.  Le  premier,  qui  est  en 
entier  le  fruit  de  son  travail  personnel,  s'occupe  des  principes  gé- 
néraux, le  second,  pour  lequel  il  a  eu  recours  à  la  collaboration 
d'un  certain  nombre  d'officiers  autrichiens,  traite  de  l'application 
pratique  (projets  de  fortification  et  construction).  C'est  le  pre- 
mier, seul  intéressant  pour  la  généralité  des  officiers,  qui  retiendra 
spécialement  notre  attention. 

Dans  le  Titre  I,  nous  trouvons  l'histoire  du  développement  de 
la  fortification  pendant  les  vingt  dernières  années  écoulées. 

Pour  Tauteur,  les  principaux  facteurs  nouveaux  qui  ont  fait 
successivement  leur  apparition  dans  le  domaine  dont  il  s'occupe 
soat  :  les  mortiers  rayés  employés  avec  ou  sans  schrapnels,  les 
obuB  «zplMifé,  les  canons  à  tir  rapide,  les  mitrailleuses,  les  pièces 
de  siège  mobiles. 
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L'histoire  des  idées  que  ces  nouveautés  ont  fait  éclore  est  pour 
ainsi  dire  jalonnée  par  des  écrits  importants.  L'auteur  les  soumet 
successivement  à  une  étude  critique  aussi  nette  dans  ses  conclu- 
sions qu'intéressante  dans  son  développement.  C'est  ainsi  qu'il 
discute,  dans  l'ordre  de  leur  apparition,  les  ouvrages  du  général 
Brialmont  {La  fortification  du  temps  présent,  Vinfluence  du  tir  plon- 
geant et  des  obus  torpilles,  les  régions  fortifiées)^  du  général  von 
Sauer  (De  l'attaque  et  de  la  défense  des  places  fortes),  de  Schu- 
mann  {Les  tourelles  cuirassées,  et  les  transformations  radicales 
qu'elles  déterminent  dans  la  fortification),  du  commandant  Mougin 
{Le  fort  de  l'avenir),  de  Voorduin  {Projet  de  fort  cuirassé)^  de 
Roochi  {Système  de  fortification),  de  Welitschko  {Système  de  forti- 
fication). 

De  cet  examen,  le  lieutenant-colonel  de  Leithner  tire  des  con- 
clusions dont  les  principales  peuvent  être  résumées  comme  il 
suit  : 

1®  Les  pièces  de  siège  lourdes  doivent  quitter  les  banquettes 
à  ciel  ouvert.  Elles  trouveront  place  à  l'avenir  soit  dans  les  tou- 
relles, soit  dans  des  batteries  masquées  aux  vues.  Dans  ce  dernier 
cas,  elles  devront  pouvoir  facilement  changer  d'emplacements. 

2**  Les  canons  à  tir  rapide  et  les  mitrailleuses  jouent  un  rôle 
analogue  à  celui  de  l'infanterie.  Celle-ci  interviendra  donc  en 
effectifs  moins  considérables.  Il  ne  faudrait  pas  cependant,  comme 
certains  le  proposent,  renoncer  complètement  à  son  emploi. 

3^  Les  moyens  de  défense  doivent  tous  jouir  d'une  grande 
mobilité. 

4*^  L'emploi  des  obus  explosifs  nécessite  des  modifications  pro- 
fondes dans  Inorganisation  des  forts  et  dans  leur  mode  de  cons- 
truction. 

5^  Les  forts  doivent  être  de  faible  profil  et  sans  traverses. 

6®  Les  intervalles  entre  les  forts  doivent  être  moins  considéra- 
bles qu'autrefois. 

Le  Titre  II  contient  l'étude  des  systèmes  de  fortifications  issus 
des  idées  précédemment  examinées.  Ils  se  ramènent  pour  le  lieute- 
nant-colonel de  Leithner  à  trois  types  : 

1®  Le  système  deB  fronts  cuirassés  (Schumann).  Dans  ce  système 
la  ceinture  est  constituée  par  deux  ou  trois  lignes  concentriques 
de  batteries  cuirassées.  Les  batteries  voisines,  sur  une  mêioie  ligne, 
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sont  éloignées  d'environ  1 000  m  ;  la  distance  entre  les  lignes  est 
d'environ  500  m.  Toutes  les  pièces  sont  sous  toarelles.  L'infan- 
terie ne  remplit  aucun  rôle. 

2®  Le  système  de  la  séparation  complète  de  la  défense  rapprochée 
et  de  la  défense  éloignée  (Welitschko).  H  est  caractérisé  par  l'ab- 
sence totale  de  tourelles.  Les  forts,  qui  sont  exclusivement  deati- 
nés  à  fournir  des  points  d'appui  à  la  défense  rapprochée,  ne  sont 
dotés  que  de  pièces  légères.  Ils  ont  une  garnison  d'infanterie. 

3**  Le  système  des  forts  cuirassés.  Ces  forte  contiennent,  outre 
l'armement  nécessaire  à  la  défense  rapprochée,  quelques  -  pièces 
de  gros  calibre  sous  tourelles.  Ub  sont  également  pourvus  d'ane 
garnison  d'infanterie. 

C'est  à  ce  dernier  système  que  l'auteur  donne  nettement  ses 
préférences.  Les  autres  ne  lui  semblent  devoir  être  appliqués  que 
dans  des  cas  spéciaux  :  le  second  quand  on  ne  veut  ou  ne  peut 
pas  se  servir  de  tourelles,  le  premier  dans  le  cas  assez  rare  où  un 
terrain  particulièrement  mouvementé  conduira  l'ingénieur  mili- 
taire à  remplacer  un  fort  cuirassé  unique  par  plusieurs  groupes  de 
tourelles  contenant  des  pièces  légères.  Il  y  aura  dans  ce  cas 
application  incomplète  et  locale  du  système  Schumann. 

Le  Titre  III  traite  de  l'attaque  et  de  la  défense  des  places.  — 
Après  une  étude  d'ensemble  de  la  méthode  de  Vauban  primitive 
et  de  la  méthode  de  Vauban  modifiée,  l'auteur  montre  que  cette 
dernière,  encore  généralement  enseignée,  ne  répond  plus  aux  con- 
ditions actuelles.  Puis  il  décrit  l'attaque  moderne  telle  qu'il  la 
conçoit.  Elle  présentera,  suivant  lui,  les  phases  suivantes  : 

1**  Lutte  pour  la  conquête  du  terrain  nécessaire  à  l'établisse- 
ment des  batteries  de  siège  proprement  dites.  Dans  cette  Intte, 
Tinfanterie  de  l'assiégeant  ne  sera  soutenue  que  par  les  canons  de 
campagne  et  les  pièces  de  siège  mobiles. 

2°  Établissement  des  batteries  de  siège  à  une  distance  comprise 
entre  2  000  et  3  000  m.  Ce  sera  l'unique  position  d^artiUerie.  En 
avant  de  cette  position,  on  ne  trouvera,  en  fiadt  d'artillerie,  que 
des  pièces  de  campagne,  des  pièces  de  siège  mobiles,  et,  dans  le 
cas  où  certaines  tourelles  auraient  résisté,  un  petit  nombre  de 
batteries  de  15  cm  long. 

3^  Occupation  successive  par  l'infanterie  de  trois  ou  quatre  po- 
sitions d*infaiUerie,  Ce  sont  des  tranchées  larges  de  1",50  courant 
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parallèlement  au  front  d'attaque.  Elles  sont  construites  de  nuit 
en  sape  volante.  —  Les  différentes  positions  d*infantorie  ne  sont 
reliées  entre  elles  par  des  tranchées  que  dans  le  cas  où  le  terrain 
est  complètement  découvert.  —  La  plus  avancée  (à  200  m  du 
front  attaqué)  sert  de  place  d'armes  pour  l'assaut. 

4^  Assaut  donné  simultanément  aux  forts  et  à  l'intervalle  qui 
les  sépare. 

L'auteur  passe  ensuite  à  la  défense.  Comme  idées  caractérigti- 
ques,  nous  citerons  les  suivantes: 

Tromper  l'ennemi  sur  le  choix  du  front  d'attaque  en  employant 
momentanément  devant  d'autres  fronts  les  pièces  de  siège  mo- 
biles. 

Ne  pas  80  laisser  entraîner  à  des  luttes  sanglantes  sur  les  posi- 
tions avancées.  C'est  sur  la  ligne  des  forts  que  doivent  avoir  lieu 
les  actions  décisives.  —  Dans  le  même  ordre  d'idées,  préférer  les 
petites  sorties  nombreuses  aux  grandes  sorties  espacées. 

Tel  est  dans  son  ensemble  le  livre  du  lieutenant-colonel  de 
Leithner.  Bien  que  l'auteur  se  défende  d'avoir  fait  un  travail  offi- 
ciel, la  situation  qu'il  occupe,  le  nombre  et  la  qualité  de  ses  col- 
laborateurs, l'appui  bienveillant  qu'il  s'applaudit  d'avoir  trouvé 
auprès  de  ses  supérieurs,  tout  permet  de  croire  que  le  but  pour- 
suivi était  l'établissement,  à  titre  officieux,  d'un  corps  de  doctrine 
destiné  à  éclairer  Jes  officiers  autrichiens  et  à  leur  indiquer  la  di- 
rection dans  laquelle  ils  devaient  concentrer  leurs  efforts.  C'est 
d'ailleurs  la  caractéristique  de  cet  ouvrage,  de  former  corps  de 
doctrine.  Toutes  les  questions  j  trouvent  en  effet,  après  discus- 
sion, une  solution  nettement  exprimée.  Les  qualités  maîtresses  de 
l'auteur  nous  semblent  être  :  une  grande  habileté  à  simplifier  les 
problèmes  par  une  exposition  lucide,  un  sens  pratique  très  exercé, 
enfin  un  goût  très  vif  pour  le  progrès.  Mais  ce  goût  du  progrès, 
s'il  le  conduit  à  des  idées  parfois  assez  hardies,  ne  l'entraîne  ce- 
pendant jamais  à  des  témérités  comme  il  s'en  trouve  dans  les 
écrits  de  Schumann  ou  von  Sauer. 

En  résumé,  l'ouvrage  dont  nous  nous  occupons  est  si  lire  à  deux 
points  de  vue  :  d'abord  il  soulève  et  éclaircit  une  foule  de  ques- 
tions actuelles,  et  ensuite  il  donne  sur  ces  questions  l'opinion  qui 
a  cours  probablement  à  l'ét^it-major  d'une  des  grandes  armées 
européennes.  Ch.  U. 
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La  représentation  artistique  des  animaux  (application,  pratique  et 
théorie  de  la  photographie  des  animaux  domestiques,  particu- 
lièrement du  cheval,  arrêtés  et  en  mouvement),  par  G.  Giu- 
TiBB,  ingénieur  agronome.  —  Paris,  Charles  Mendel. 

Ce  livre  est  plus  qu'un  simple  traité  de  photographie  technique  : 
Tauteur  s*est  proposé  en  récrivant  de  combler  une  lacune  et  de 
poser  les  bases  d'une  étude  esthétique  complète  et  méthodique  du 
mouvement  animal  ;  et,  bien  que  sa  modestie  s'en  défende,  on 
peut  dire  qu'il  a  réussi  à  constituer  un  premier  traité  dogmatique 
du  rôle  de  la  photographie  des  animaux  dans  l'art,  et  del'artdaiu 
la  photographie  des  animaux.  M.  Gautier  s'adresse  avant  tout  à 
l'amateur  et  à  l'artiste,  dont  il  cherche  à  éclairer  le  goût,  et 
auxquels  il  prétend,  ajuste  titre,  faciliter  l'étude  d'après  nature 
des  animaux,  et  en  particulier  du  cheval  ;  il  vise  également  à  se 
rendre  utile  au  sportsman  et  à  l'éleveur,  qu'il  voudrait  détermi- 
ner c  à  établir  et  à  conserver  des  reproductions  rigoureusement 
exactes  de  plusieurs  individus  de  chacune  de  leurs  générations  suc- 
cessives d'élèves,  —  documents  précis  qui  ne  peuvent  moins  faire 
que  d'être  instructifs  pour  l'éleveur  lui-même,  utiles  k  l'histoire 
de  l'agriculture,  et  dont  en  outre  la  soience  viendra  peut-être 
tirer  un  jour  l'éclaircissement  positif  de  plusieurs  points  acces- 
soires très  difficiles  à  étudier  et  encore  incomplètement  connus 
des  problèmes  de  l'hérédité  » . 

Tout  cavalier  trouvera  dans  l'ouvrage  de  M.  Gautier,  en  dehors 
du  point  de  vue  photographique  ou  artistique,  des  remarques  et 
des  observations  intéreasantes  sur  le  cheval,  sa  conformation,  ses 
allures  et  ses  qualités  diverses. 


De  la  pression  des  gaz  de  la  poudre  sans  fumée  dans  l'âme  des  ca- 
nons, par  le  colonel  Zâboddski,  membre  du  Comité  d'artillerie, 
professeur  à  l'Académie  d'artillerie.  —  Sain^Pétersbourg,  im- 
primerie de  l'Académie  des  Sciences.  1894.  (En  russe.)  — 
Brochure  de  64  pages,  avec  tableaux  et  planches. 

Le  colonel  Zaboudski,  de  l'artillerie  russe,  bien  connu  des  lec- 
teurs de  la  Revue  par  ses  travaux  sur  la  Balistique  extérieure  et 
en  particulier  par  sa  solution  du  problème  du  tir  courbe,  vient  de 
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faire  paraître  un  Mémoire  sur  la  Balistique  intérieure  intitulé  : 
De  la  pression  des  gaz  de  la  poudre  sans  fumée  dans  rame  des  ca^ 
nons  ('). 

Ce  travail  est  basé  sur  les  résultats  d'expériences  entreprises 
par  ordre  du  Comité  d'artillerie. 

Il  se  diyise  en  cinq  chapitres,  dont  le  premier  sert  d'introduction 
aux  quatre  suivants. 

Dans  ce  premier  chapitre,  l'auteur  expose  le  but  de  ses  recher- 
ches, décrit  les  procédés  employés  pour  mesurer  les  pressions  aux 
divers  points  de  l'âme,  indique  les  précautions  à  prendre  dans 
l'emploi  des  crushers  et  passe  ensuite  à  la  détermination  de  la 
formule  des  pressions. 

A  cet  égard,  admettant  qu'à  partir  du  moment  où  toute  la 
charge  est  brûlée,  la  détente  se  produit  suivant  la  loi  adiabatique, 
il  exprime  la  pression  P  par  la  formule 


a  r^      h      c         "1 


X  étant  la  distance  qui  sépare  le  culot  du  projectile  du  fond  de 
l'âme  et  a,  b,  c...  représentant  des  coefficients  qui  dépendent  des 
conditions  du  tir.  L'exposant  1,4  qui  figure  dans  cette  relation 
est  le  rapport  des  chaleurs  spécifiques  à  pression  constante  et  à 
volume  constant. 

Si  on  désigne  par  x^  la  valeur  de  x  qui  correspond  au  maximum 
de  la  pression,  les  coefficients  a,  b,  c....  doivent  être  tels  que  la 
dérivée  de  P  s'annule  pour  x  =  x^. 

Employant  la  méthode  des  moindres  carrés  pour  le  calcul  de 
ces  coefficients  au  moyen  des  résultats  du  tir,  le  colonel  Zaboudski 
a  constaté  qu'il  suffisait  de  prendre  les  trois  premiers  termes  de  la 
formule  pour  avoir  les  pressions  avec  une  approximation  satisfai- 
sante. Il  s'est  donc  trouvé  en  possession  d'une  relation  donnant 
les  pressions  depuis  le  point  où  se  produit  le  maximum  jusqu'à  la 
bouche.  ' 

Pour  les  points  compris  dans  la  portion  restante  de  la  pièce; 


(1)  La  Revue  publiera  incessanimeat  uno  traductiou  de  ce  Méinoire. 

(iV.  de  la  R.) 
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c'est-à-dire  entre  le  point  da  maximum  et  le  fond  de  Tâmei  il  a 
employé  les  formules  de  Sarrau. 

La  courbe  des  pressions  s*est  ainsi  trouvée  déterminée  sur  toute 
son  étendue. 

Sur  ces  bases,  les  principales  questions  étudiées  dans  le  deuxihmt 
chapitre,  sont  les  suivantes  : 

Expression  du  travail  de  la  pression  des  gaz. 

Détermination  des  portions  de  ce  travail,  qui  sont  afférentes  an 
travail  de  rotation  et  de  translati'on  du  projectile,  ainsi  qu*aa  tra- 
vail de  frottement  de  la  ceinture  sur  la  rayure. 

Valeur  de  la  pression  de  la  rayure  sur  la  ceinture  dans  le  cas 
de  la  rayure  à  pas  constant  et  dans  le  cas  de  la  rayure  paraboli- 
que. 

Valeur  des  vitesses  aux  différents  points  de  Tâme  ;  durées  de 
trajet  correspondantes. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  à  des  applications.  Entre 
autres  exemples,  l'auteur  calcule  la  résistance  d*un  canon  de  six 
pouces  à  tir  rapide  système  Canet,  dans  lequel  il  n'a  pas  été  mis 
de  crushers  sur  la  longueur  de  Tâme. 

Dans  le  quatrième  chapitre,  il  étudie  d'une  façon  détaillée  la 
pression  de  la  ceinture  sur  la  rayure  et  indique  une  méthode  pour 
déterminer  l'angle  initial  de  la  rayure  parabolique. 

Le  Mémoire  se  termine  par  un  cinquième  chapitre  destiné  à  re- 
lier, d'après  les  expériences  faites  jusqu'ici  en  Russie,  les  formules 
nouvelles  et  les  formules  monômes  de  Sarrau. 

Des  tableaux  numériques  et  des  tracés  graphiques  complètent 
tout  cet  ensemble. 

On  peut  ju^er  par  ce  court  aperçu  combien  ce  nouveau  travail 
du  colonel  Zaboudski  est  substantiel  et  combien  par  suite,  —  en 
raison  de  la  haute  compétence  de  son  auteur,  —  il  doit  présenter 
d'intérêt  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  balistique  intérieure. 

P.  Làu&evt. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norbbhg. 
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14  août.  —  Loi  portant  modification  de  Tarticle  7  de  la  loi  du 
15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée  (32-92). 

9  août.  —  Décret  modifiant  l'article  1"  du  décret  du  23  avril 
1892  relatif  à  la  création  d'un  régiment  de  tirailleurs  souda- 
nais (32-93). 

22  août,  —  Décision  présidentielle  constituant  sur  de  nouvelles 
bases  le  cadre  du  personnel  de  l'Ëcole  normale  de  gymnas- 
tique et  d*escrime  (32-94). 

22  uoâl.  —  instruction  ministérielle  relative  aux  cours  de  l'École 
normale  de  gymnastique  et  d'escrime  (32-96). 

29  août.  —  Décret  modifiant  le  personnel  européen  du  cadre  de 
Tescadron  des  spahis  soudanais  et  portant  création  d'un 
deuxième  escairon  (32-105). 

12  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression  de  l'étou- 
teau  du  fusil  modèle  1886  (32-106). 

12  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  une  modification  à  ap- 
porter aux  panneaux  en  crin  recouverts  de  toile  des  selles  de 
cavalerie  du  modèle  1884  (32-106). 


€  REVUE  D'ARTILLERIE. 

« 

18  aoûf,  —  Note  ministérielle  portant  allocation  d*an  mobilier  de 
bureau  aux  archivistes  employés  dans  les  états-majors  des  di- 
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ministratifs au  Ministère  de  la  guerre  M.  Ducuing^  soas-inten- 
dant  militaire  de  2*  classe  (26-63). 

80  juUltt.  —  Officier  d'administration  de  3*  classe  passé  dans  U 
1'*  moitié  du  cadre  (26-64). 

4  août,  —  Décision  ministérielle  conférant  des  médailles  d*hoii- 
neur  (26-64). 

10  août,  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies 
ferrées  (26-65). 

10  août,  —  Vétérinaire  en  2*,  passé  dans  la  première  moitié  da 
cadre,  ayant  droit  à  la  solde  de  lieutenant  de  l'*  classe  à  dater 
du  4  août  1893  (26-65). 

12  août,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tannoncedes  marehéi 
que  les  corps  de  troupe  passent  après  concours  (26-65). 

9  août.  — -  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le  prix  des 
théories,  règlements  et  placards  que  les  corps  de  troupe  de 
cavalerie  pourront  comprendre  sur  Tétat  décompté,  modèle 
n®  2,  à  produire  le  1*'  septembre  1893,  en  exécution  de  IV- 
ticle  8  de  rinstruction  du  22  décembre  1887  (26-66). 

16  août.  —  Décision  ministérielle  conférant  des  médailles  d'hon- 
neur (26-67). 

21  août.  —  Note  ministérielle  fixant  la  valeur  totale  et  le  prix 
des  théories  et  placards  accordés  aux  corps  de  troupe  du  génie 
pendant  Tannée  1893.  en  exécution  de  l'article  8  de  Tlnstnie- 
tion  du  22  décembre  1887  (26-68). 
28  août,  —  Tableau  d'avancement  (26-68). 
28  août.  —  Liste  des  sous- officiers  de  cavalerie  proposée  et 
classés  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  adjoint  au  trésorier,  à 
la  suite  du  concours  de  1893  (26-68). 
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Erratum  à  llnstructioa  complémentaire  du  19  mai  1893  sur  le 

service  courant  (26-69). 
Erratum  à  la  décision  ministérielle  du  9  juillet  1893,  relative  à 

des  adjoints  de  2*  classe  du  génie  passés  dans  la  1''  moitié  de 

la  liste  d*ancienneté  (26-69). 


n.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  septembre  aa  10  octobre  1893). 


ÉTAT -MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÊNÉRAOX  DE  DIVISION. 

11.  —  MM.  Jamant,  membre  du  cens.  sup.  de  la  guerre,  même  command. 
Voisin,  gouv.  de  Lyon,  com.  le  14*  corps. 
de  Verdière,  présid.  du  comité  d'Ë-H,  même  command. 
Mercier,  com.  le  18*  corps. 
Petinç  de  Vaulgrenant,  com.  le  15"  corps, 
ill.  —  Décédé  (11  sept.)  :  M.  de  Miribel. 

Passé  dans  le  cadre  de  réserve  (18  sept.)  :  M.  le  baron  Berge, 
GÉNéBAux  DE  BEiGADE.  — I.  Promus  Généraux  de  division  (28  sept.)  : 
MM.  Hartung,  gouv.  de  Verdun,  com.  sup.  de  la  défense  du  groupe 
de  Verdun. 
Chicoyneau,  baron  de  Lavalette,  membre  du  comité  de  Tart. 
et  du  comité  de  la  caval. 
II.  —  MM.  Boreau  de  Roincé,  com.  la  58*  brlg.  dMnf.  et  la  subdiv.  de 
Digne. 
de  Caàanel,  baron  de  Sermef,  com.  Tart.  du  5*  corps. 

OFFICIERS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (28  sept.)  : 
MM.  Gonse,  sous-chef  d'É-M  général  de  Tannée  (26*). 

Dubouays  de  la  Bégassière,  com.  l'art,  de  la  place  et  des 
forts  de  Lyon  (26). 
U.  —  M.  Peigné,  13*rég.  (44). 
LiKDTENAiCTs-GoLONELS.  -^  I.  Profflus  Coloucls  (2  oct.)  : 

MM.  Lair  de  la  Motte,  ÉrM  part.,  même  emploi  (5). 
Julien,  É-M  part.,  môme  emploi  (6). 
Ploix,  25«  rég.  (9). 
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11.  —  MM.  Clément,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Vinccnnes  (17). 

Durand,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Toul  (28). 

Naquet,  É-M  part.,  iaspect.  des  forges  (32). 

Méert,  É-M  part.,  min.  de  la  guerre  [3*  dir.,  !•'  bar.]  (61). 

Maggiolo,  21*  rég.  (67). 

Altmayer^  13*  rég.  (84). 

Goiran,  É-M  pai*t.,  direct,  en  Tunisie  (98). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (2  oct.)  : 
MM.  Le  Marchand,  É-M  pari.,  même  emploi  (6). 

de  Malherbe,  É-M  part.,  même  emploi  (28). 

Massenet,  H  cad.,  même  emploi  (50*). 

Amourel,  H  cad.,  même  emploi  (53*). 

Beandenom  de  Lamaze,  S*  rég.  (55). 
II.  —  MM.  Gillot,  É-M  part.,  min.  de  la  guerre  [3«  dir.,  2*  bur.]  (3S|. 

Lambert,  É-M  part.,  direct,  de  rÈc.  d'art,  de  la  19*  brig. 
d'art.  (42). 

Guérin,  26*  rég.  ((53). 

Ply,  2«  rég.  (202). 

Sarrebourse  de  la  Guillonnière,  13^  rég.  (225). 

Lavigne,  14*  rég.,  relevé  de  l'emploi  de  DMg.  (273). 

Labouche,  12*  l'ég.,  relevé  de  l'emploi  de  maj.  (330). 

Leblond,  É-M  part.,  profess.  du  cours  de  géolog.  et  de  géogr. 
à  l'Éc.  de  guerre  (346). 
m.  —  Retraité  (26  sept.)  :  M.  Ray  (21). 
Capitaines  en  !•'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (2  oct.)  : 
MM.  Rietsch,  28*  rég.  (6). 

Guérin,  31*  rég.  (7). 

* 

Spilmann,  Ë-M  part.,  dir.  de  Clermonl-Kerrand  (8). 
Nannan,  17*  rég.  (9). 
Mathis,  33*  rég.  (10). 
Imbert  de  Ballore,  maj.  du  29*  rég.  (19i). 
Guipon,  37*  rég.,  même  emploi  (213). 
Delestrac,  10*  rég.  (233). 
Belz,  H  cad.,  même  emploi  (239*). 
Sentis,  H  cad.,  même  emploi  (240*). 
Pichot,  16*  rég.  (251). 
II.  —  MM.  Faure,  f.  fonct.  de  sous-direct,  à  Briançon»(26). 
de  Raoul,  dépôt  de  rem.  de  Paris  [tempor.]  (70). 
Gallet,  t.  fonct.  de  maj.  du  14*  rég.  (92). 
de  Montessus,  É-M  part.,  corn,  l'art,  de  Belle-lsle  (145}. 
Noir,  É-M  part.,  com.  l'art.  d«  l'arrond.  de  Modane  (207), 
Sauret,  H  cad.,  É-M  du  U*  corps  (220). 
Courtade,  f.  fonct.  de  maj.  du  12*  rég.  (238). 
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MM.  Genay,  7*  du  38«  rég.  (403). 
Gendron,  12»  du  13«  rég.  (581). 
de  Diesbach  de  Bellerocfie,  !!•  du  13«  rég.  (583). 

Halphen,  r  du  13»  rtg.  (610). 

Ronger,  H  cad.,  off.  d'ordonn.  du  gén.  com.  le  17*  corp» 
(653*). 

Praenkel,  r«  du  2*  bat.  (667). 

Mobert,  5' du  lâ«  bat.  (731). 
IIÎ.  —  Retraité  (26  sept.)  :  M.  Depréaux  (17). 

Mon-act.  par  retrait  d'emploi  (26  sept.)  :  M.  FrougntU  (706). 
Décédé  (28  sept,)  :  M.  des  Essors  (529*). 
CAprrAiNKs  BN  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  V  (2  oct.)  : 
MM.  Pion,  1  !•  du  !•'  rég,,  même  emploi  (21). 

Mercier,  même  batl.  (22). 

Grand,  même  batt.  (23). 

Audry,  même  batt.  (24). 

Pannetier,  môme  batt.  (25). 

Balland,  H  cad.,  même  emploi  (25*). 

Mortureux,  1"  du  20»  rég.  (27). 

Bernardon,  11«  du  2*  pont.,  même  emploi  (28). 

Lepidi,  4«  du  32®  rég.,  mlBme  emploi  (29). 

Anus,  même  batt.,  même  emploi  (30). 

Dorgeot,  même  batt.  (31). 

Courbebaisse,  même  batt.  (32). 

Saussië,  4«  du  35*  rég.,  môme  emploi  (33). 

Deslandres,  même  batt.,  même  emploi  (34). 

Boioin,  H  cad.,  même  emploi  (34*). 

Dirai,  H  cad.,  môme  emploi  (34*). 

Clautrier,  1"  du  33«  rég.,  même  emploi  (35). 

Lachaussée,  É-M  part.,  môme  emploi  (36). 

Maleoergne  de  Fressiniat,  H  cad. ,  même  emploi  (36"). 

Favart,  même  batt.  (37). 

de  Gay,  même  batt.  (38). 

Leduc,  9*  du  27»  rég.,  même  emploi  (39). 

Magnan,  même  batt.  (40). 
H.  —  MM.  VaUie,  même  batt.,  stag.  à  TÉ-M  de  la  10»  diy.  dlnf»  (45). 

de  Brunel  de  Bonneville  Colomb,  5*  du  34*  rég.  (68). 

Cottin,  12«  du24«rég.  (81). 

Gossart,  9«  du  6*  rég.  (86). 

Beauvais,  9«  du  7* 'rég.  (102). 

Soullièrej  11*  du  I"  pont.  (106). 

Moustardier,  4*  du  24«  rég.;  mêm)  emploi  (164). 

Lasserre,  5*  du  12*  rég.  (165'). 


I 
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MM.  Garin,  9«  du  2»  rég.  (I7j). 

Giraudet,  même  baU.,  secl.  techn.  de  Tart.  [chef  du  serr. 
des  bâtim.  etmacb.]  (176). 

Le  Breton,  môme  batt.,  min.  de  la  guerre  [J*  dir.,  1*'  bar.] 
(188). 

Carnet,  3*  du  24*  rég.,  profess.  adj.  du  cours  de  mécan.  appl. 
àrËc.  d'appl.  (191). 

Crémière,  2*  du  20*  rég.  (196). 

Cheminon,  4*  du  13*  rég.,  même  emploi  (210). 

Masquelier,  dép.  de  rem.  de  Gaen  [tempor.]  (231). 

Roger,  V  du  27*  rég.,  même  emploi  (27S). 

Martin,  !'•  du  12»  ba^.  (300). 

Besson,  10*  du  7*  rég.,  même  emploi  (315). 

Bidion,  4*  du  4*  bat.  (319). 

Daubresse,  10*  du  2*  rég.,  même  emploi  (320). 

Schalburg,  4*  du  27*  rég.,  même  emploi  (321). 

Largouét^  11*  du  37*  rég.,  même  emploi  (327). 

Stafil,  4*  du  22*  rég.,  même  emploi  (332). 

Godar,  6*  du  24*  rég.,  même  emploi  (363). 

Jullian,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  brig.  d'occup.  de 
Tunisiô.(370*). 

Bey,  ]'*  du  12*  bat.,  arr.  de  Modane  (378). 

Moindrot,  direct,  du  parc  du  l*'  rég.  (965). 

Liège  d'Iray,  instr.  d^équit.  dt  20*  rég.  (454). 

BaiUy,  6*  du  13*  bat.  (514). 

Parret,  adjud.-maj.  au  19*  rég.  (553). 

Boyer,  3*  du  6*  rég.,  dir.  de  Lyon  (570). 

Drouault,  instr.  d*éqnit.  du  27*  rég.  (573). 

Thomas,  12*  du  2*  pont.  (587). 

Mainguy,  dép.  de  rem.  de  Guingamp  [tempor.]  (630). 

lourdes,  instr.  d'équit.  du  8*  rég.  (661). 

Renaud,  même  batt.,  commiss.  d'exp.  de  Versailles  (700). 

Bègue,  direct,  du  parc  du  7"  rég.  (749). 

Maréchal,  instr.  d'équit.  du  34*  rég.  (753). 

Croizé,  même  batt.,  É-M  de  TÈc.  d'appl.  (758). 
III.  —  Décédé  (10  sept.)  :  M.  Ltisson  (26). 

Passé  dans  Tintendance  (2  oct.)  :  M.  Bisser  (387). 
Lieutenants  en  1*'.  —  1.  Promus  Capitaines  en  V  (2  oct.)  : 
MM.  Vigla,  adjnd.-maj.  an  27*  rég.  (10). 

Menjaud,  4*  du  1*'  bat.    dir.  de  Lille  (U). 

Fossat,  direct,  du  parc  du  19*  rég.  (12). 

Guillaume  dit  Gaiffe,  direct,  du  parc  du  25*  rég.  (13). 

Garnier,  7*  du  30*  rég.,  dir.  de  Versailles  (14j. 
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MM.  Bassac,  10«  da  4«  rég.,  dir.  de  fielfort  (15). 

JoUois,  3»  da  22«  rég.,  Éc.  d'art,  du  3«  corps  (1«). 

Gertoux,  direct,  du  parc  du  U®  rég.  (17). 

Simon,  G*  du  6*  rég.,  même  détachement  (18). 

Wilmet,  5*  du  20*  rég.,  môme  emploi  (19). 

Dupont,  6"  du  15^  rég.,  même  détachement  (20). 

Bizard,  4«  du  2«  pont.  (21). 

Bonne/oi,  9*  du  33*  rég. ,  sect.  techn.  de  Part.  [serr.  de  la 

Bévue  d'art.]  (22). 
Landre,  3*  du  4*  bat.,  dir.  de  Verdun  (23). 
Bogé,  &•  dii  15*  rég.,  dir.  de  Cherbourg  (24). 
Grandin  de  VEprevier,  4*  du  33*  rég.,  même  détach.  (26). 
Buis,  V^  du  10*  bat.,  même  emploi  (26). 
Methlin,  2*  du  7*  bat.,  même  emploi  (27). 
Ferber,  7*  du  6*  rég.,  dir.  de  Lyon  (28). 
de  Boigne,  instr.  d'équit.  du  36*  rég.  (47). 
Tomasini,  9*  du  13*  rég.,  dir.  de  Bastia  (48). 
d'Houdain,  4*  du  37*  rég.,  même  détachement (50). 
Buot  de  r Épine,  3*  du  21*  rég.,  com.  d'exp.  de  Bourges (56). 
Hébrard,  4*  du  13*  bat.,  dir.  de  Nice  (70). 
Plantet,  5*  du  14*  rég.,  arr.  de  Lorient  (110). 
Bo7met,  5*  du  32*  rég.,  É-M  de  l'Éc.  d'appl.  (143). 
Pont,  11*  du  23*  rég.  (144). 
n.  —  MM.  Dauvé,  même  batt.,  Éc.  d'art,  de  la  19*  brig.  d'art.  (90). 

Tardy,  3*  du  10"  bat.  (93). 

Fiamion,  1**  comp.  d'artif.  (115). 
Bouvet,  6*  du  18*  rég.  (305). 
Jeanjacquot,  5*  du  4*  rég.  (406). 

Varasse,  2*  du  29*  rég.  (422). 

Bourel,  off.  d^habill.  du  3*  bat.  (423). 

Pihoux,  7*  du  26*  rég.  (426). 

Tapumnot,  3*  du  5*  rég.  (466). 

Charpy,  17*  du  2*  rég.  (490). 

Dessens,  2*  du  34*  rég.,  instr.  à  TÉc.  mil   de  Tart.  et  du 
génie  (498). 

Chevrier,  11*  du  36*  rég.  (526). 

Barbière,  6*  du  31*  rég.,  adj.   à  Tinstr.  d'équit.  de  l'Éc. 
d'appl.  (544). 

Gadais,  3*  du  1*' rég.  (554). 

GaiUard,  4*  du  34*  rég.  (592). 

Breton,  7*  du  2*  pont.  (635). 
m.  —  Démissionnaire  (8  sept.):  M.  Blanc  (371). 
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LiKCJTKNANTS  EN  2*  —  I.  ProDius  Lieute  lOfi' S  en  i'^  (2  ocl): 
MM.  Legrand,  même  batt.  (18). 

Carré,  U  cad.,  même  command.  (IS*). 

Champion,  même  comp.  (t9). 

taurous,  9»  du  16*  rég,  (20). 

Barbéconty,  môme  emploi  (21). 

Bailliot,  12«  du  20«  rég.  (22). 

Lamoire,  même  batt.  (23). 

Maison,  1"  du  13«  bat.  (24). 

de  Lacombe,  4®  du  37'  rég.  (25). 

Sée,  même  batt.  (26). 

Blomart,  même  batt.  (27). 

Slhégens,  3«  du  tC«  bat.  (28). 

Favereau,  môme  batt.  (2J). 

Masson,  môme  batt.  (30). 

Gruardet,  4«  du  9*  bat.  (31). 

Larras,  môme  batt.  (32). 

Guerrier,  môme  batt.  (33). 

Bauby,  10»  du  I2«rég.  (34). 

Lips,  môme  batt.  (3o). 

Junca,  8»  du  23*  rég.  (36). 
Mourruau,  même  batt.  (37). 
Che7iu,  4«du  4«  bat.  (38). 
Boillet,  môme  batt.  (39). 
Ulmo,  16«  du  2^  rég.  (40). 
Girardot,  1"^*  du  !•'  pont.  (4t). 
Baignol,  12"  du  37*  rég.  (42). 
Haran,  8»  du  U*  rég.  (43). 

Vernhol,  môme  batt.  (44). 
Crépy,  môme  batt.  (45). 
Lombardot,  môme  batt.  (4G). 
Meynial,  mémo  batt.  (47). 
II.  —  MM.  Lambling,  1"  du  10*  bat.  (53). 
Mengin,  6*  du  8*  rég.  (58). 
Gauthier,  2*  du  9*  bat.  (60). 
Colombat,J>*  du  36»  rég.  (63). 
Lepagc,  4*  du  2"  pont.  (85). 
Gogot,  6*  du  2«  rég.  (92). 

Compaing  de  la  Tour  Girard,  \  !•  du  20*  rég.  (99). 
Damas,  8*  du  33*  rég.,  môme  détachement  (146). 
Klipfel,  10*  du  15*  rég.  (171). 
Barret,  off.  d^habill.  du  13*  bat.  (204). 
Arnould,  10*  du  30*  rég.,  môaie  détachement  (257). 
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MM.  Lévy,  â«  du  22*  rég.  (300). 
'       BadoUat,  1"  du  12*  bat.  (363). 
ffurstel,  trésor,  du  4*  bat.  (38S). 
Dupuy,  7*du  19«rég.  (411). 
Bordereaux,  12*  du  35*  rég.  (446). 
Bonvalet,  f*  du  I6«'bat.  (477). 
Christmann,  8*  du  5*  rég.  (487). 
Trutat,  !'•  du  6»  rég.  (520). 
Pommier,  9«  du  13*  rég.  (529). 
Demozay,  6«  du  21®  rég.  (534). 
Biffaud,  V^  du  36*  rég.,  instr.  à  TÉc.  miK  prép.  de  Part,  et 

du  génie  (571). 
Laux,  7»  du  31»  rég.  (603). 
III.  ^  Non-act.  par  suspension  d'emploi  (26  sept.)  :  M.  Baxidoux  (549). 
Sous-Lieutenants.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  S'  (rang  du  30  septembre)  : 
MM.  Broussaud  (1),  —  Maître  (2),  même  batt.  —  Roger,  4*  du 
22*  T^%.  (3).  —  Gérardin  (ô),  môme  batt.  —  Dumolin, 
12«  du  25®  rég.  (6),  —  Jobit  (7),  —  Faure  (8),  —  Alric 
(9),  —  Denis  (10),  —  Mélot  (11),  —  Seguinau  de  Pré- 
val  (\2),  —  P€tétin(\Z),  —  Bastard(\k),  —  Perret 
(15),  —  Fauçeron  (16),   —  Sêry  (17),   --  Cop^  (18), 

—  Benon  (19),  —  Bourboulon  (20),  —  Rëmond  (21),  — 
Kœchlifi  (22),  —  Favardin  (23;,  —  Claudot  (24),  —  de 
»fM50cg  (25),  —  Gérard  (26),  —  Trinquât  (27),  —  fa/- 
/ttc/  (28),  —  Arnaud  (29),  —  Pvjos  (31),  —  Rœhrich 
(32),  —   Sainte-Claire  Deoille  (33),  —   fmne^   (34), 

—  de   Baguenel  de   Montmorel   (35),  —    Caôy  (36), 

—  Magon  de  la    ViUehuchet  (37),   —  Irasque  (38), 

—  Berne  (39),  —  Dietrich  (40),  —  Hergault  (41), 
môme  batt.  —  Barbier,  1-2®  du  38®  rég.  (42),  —  Jannet 
(43),  —  Jfarcc*  (44),  —  Marix  (45),  --  de  /»io/cwc(46), 
môme  batt.  —  Castaing  (47),  môme  batt.,  môme  détache- 
ment. —  Ctérault  (48),  —  Pitrat  (49),  —  Laurent  (50), 

—  Boure  (51),  —  JtfaWc  (52).  —  Di/fewonn  (53),  — 
Lazard  (54),  —  i\>^ner  (55),  —  Mollet  (56).  —  Dumas 
(57),  —  Jacquot  (58),  —  Malandrin  (59),  —  i?ro55é 
(60),  —  Bouilhac  (61),  —  Farter  (62),  —  Ifenord  (63), 

—  Cerff  (64),  —  Canneva  (65),  —  Se^/uM  (66),  —  P<- 
geaud  (67),  —  Charbonnel  (6R),  —  Baudet  (69),  — 
d'Everlange  de  Bellevue  (70),  —  Campana  (71),  — 
Docteur  (72),  même  balt. 
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Promus  JÀeuienants  en  V  (raog  du  1*'  octobre)  : 
MM.  Pikeity,  !!•  du  12*  rég.  (!07). 
Walch,  10*  da  22*  rég.  (96). 
Unard,  !'•  du  22»  rég,  (78). 
Vyot,  ll«du30«rég.  (133). 
/WW(?y,  2*  du  !!•  rég.  (76). 
Dwdé,  12*  du  12*  rég.  (85). 
R(Akx,  ?•  du  13«  rég.  (77). 
Uqvké,  2*  du  19»  rég.  (125). 
BéLlier,  4«  du  12«rég.  (93). 
JtocAcu,  1 P  du  26<>  rég.  (83). 
îioirel,  4'du  13»  rég.  (75). 
Zambeaux,  3^  du  2*  rég.  (144). 
J>omont,  A*  du  !!•  rég.  (82). 
Meullé'Desjardins,  8*  du  11«  rég.  (16C). 
Bath,  5«  du  4*  rég.  (84). 
Détroyaf,  2»  du  13«  rég.  (80). 
Gallard,  2«  du  30*  rég.  (90). 
Thumey»$tn,  9«  du  30«  rég.  (79). 
Sales,  3«  du  23*  rég.  (101). 
Pourcaut,  2*  du  8*  rég.  (108). 
Mimey,  2«  du  32»  rég.  (86). 
A^ergé,  8»  du  26»  rég.  (87). 
Delebecque,  5«  du  32*  rég.  (91). 
Thevenod,  1"  du  5*  rég.  (177). 
Chénereau,  3*  du  26*  rég.  (81). 
BroiUiard,  10*  du  17*  rég.  (73). 
Laverçne,  8*  du  23*  rég.  (88). 
Catherine  dit  Le/èt^re,  11*  du  17*  rég.  (113). 
Jarre,  1"  du  16*  rég.  (140). 
Lacroix,  1'*  du  31*  rég.  (145). 
Johannet,  5*  du  8*  rég.  (149). 
lasserre,  5*  du  23*  rég.  (89). 
HeuUlard,  10*  du  36*  rég.  (98). 
Priestley,  4*  du  16*  rég.  (154). 
Vinel,  7*  du  34*  rég.  (74). 
Robert,  1'*  du  18*  rég.  (96). 
VeUen,  1"  du  7*  rég.  (134). 
MourraUle,  3*  du  19*  rég.  (121). 
Level,  3*  du  31*  rég.  (129). 
Kûss,  10*  du  37*  rég.  (97). 
Ttrrier,  7*  du  2*  rég.  (142). 
Sonnet,  7*  du  8*  rég.  (174). 
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MM.  Campardon,  A^  du  18«  rég.  (99). 
Coppolani,  8«  du  18«  rég.  (135). 
Baumann,  2*  du  !•'  rég.  (137). 
Talàot,  IPdu  34*  rég.  (100). 
GalloUi,  &•  du  20»  rég.  (109). 
Lévy,  4«du  25*»  rég.  (112). 
Condamin,  10*  du  2*  rég.  (92). 
Couade,  9»  du  36»  rég.  (120). 
Manant,  4»  du  17«  rég.  (114). 
Segreêtaa,  9»  du  38*  rég.  (116). 
Fossé,  l'^du  20«rég.  (131). 
Archambeattd,  4*  du  7*  rég.  (105). 
IHnaf,  ?•  du  6«  rég.  (127). 
Madeline,  6«  du  29*  rég.  (106). 
Merlin,  5*  du  25«  rég.  (172). 
Marchesseau,  8*  du  37*  rég.  (151). 
Carcenat,  7«  du  29^ rég.  (155). 
Faàre,  9«  du  27«  rég.  (157). 
SchuUer,  3«  du  5«  rég.  (158). 
Valarché,  9»  du  37*  rég.  (160). 
'  Fouache  d'Àlhy,  IP  du  27*  rég.  (117). 
Haballef,  6*  du  24«  rég.  (136). 
Mérei,  8«  du  8*  rég.  (104). 
Batsaie,  11«  du  24»*rég.  (156). 
Mwin,  2*  du  15«  rég.  (189). 
Lannes,  2«  du  14*  rég.  (124). 
Bacot,  4«dn33«  rég.  (150). 
Bertaud,  4«  du  36*'  rég.  (110). 
VotUe,  2»  du  9«  rég.  (168). 
Gautier,  5»  du  1"  rég.  (158). 
Maillard,  6«  du  83»  rég.  (111). 
de  Boissieu,  1"  du  35«  rég.  (171). 
Berr,  2»  du  25«  rég.  (169). 
Dehoey,  9«  du  21«  rég.  (122). 
Mire,  4»  du  6»  rég.  (138). 
Baudégne,  3«  du  14"  rég.  (119). 
Mainçftienaud,  3*  du  2 1*  rég.  (126). 
Boequet,  12*  du  19»  rég.  (162). 
Maillot,  6»  du  15«rég.  (143). 
Cfauue,  l"du4«rég.  (173). 
Martin,  8*  du  21»  rég.  (165). 
Brun,  9«du  4»  rég.  (152). 
Molne^  5«  du  35<'  rég.  (132). 
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MM.  Dreyfus,  9«  du  l"  rég.  (147). 
Polti,  8*  du  U«  rég.  (123). 
Labrousse  Deschaumes ,  6*  du  38*  rég.  (130). 
Brunel,  10*  du  5«  rég.  (102). 
Lambert,  10«  du  6*  rég.  (163). 
Mittaine,  5«  du  27«  rég-.  (146). 
Couvert,  2«  du  38»  rég.  (118). 
Devin,  8«  du  7^  rég.  (128). 
Toussaint,  7«  du  15»  rég.  (164). 
Brunschwig,  3®  du  10«  rég.  (167). 
Blanck,  10*  du  28«  rég.  (176). 
Gellie,  4«  du  9«  rég.  (159). 
Vieillard,  9«  du  10*  rég.  (161). 
DechUly,  5«  du  3«  rég.  (103). 
Hftory,  12*  du  3*  rég.  (115). 
Hauet,  6*  du  28*  rég.  (170). 
Bioley,  &*  du  3*  reg.  (175). 
Rolland,  3*  du  28*  rég.  (148). 
Nommés  Sous^Lieutenanis  élèves  (rang  du  30  septembre)  :  MM.  VésigMé. 

—  Jmbert.  —  Bumier,  —  Gatard.  —  Labruyére.  — 
BobineauBourgneuf.  —  Viard. — Chauderon. —  SchaUer. 

—  Wyart.  —  Serisier.  —  Le/er  de  la  Motte,  —  Jullien. 

—  Patillon.  —  Albaret.  —  David.  —  Chailiot,  — 
Moisson  Mareschal  de  Montéclain.  —  Thomas,  —  GiiUt, 

—  Marcfiand.  —  Beille,  —  Ckardonnêau.  —  CanéU.  — 
Grard,  — -  Baratier.  —  Bothë.  —  Chollet.  —  Démange. 

—  Martin,  —  Prache,  —  Cochet,  —  Quirin,  —  Bogard. 

—  Parant,  —  Baranger,  —  Pètre.  —  Brun,  —  Thibon. 

—  Grasset.  —  Nodet.  —  Gazel.  —  Audibert.  —  Record. 

—  de  Cointet.  —  Bonnet.  —  Trëtan.  ■—  Dyrion.  — 
Thouzellier,  —  Lantemier,  —  Tillié.  —  de  Lagarde- 
Montlezun.  —  Perrottet,  —  Papillon.  —  Thomaê,  — 
Millot.  —  Vyau  de  Lagarde,  —  Leseuyer.  —  Mercier. 

—  Lefrançois.  —  Morand.  —  Godchau,  —  Bojfocher. 
Nommés  Sous-Lieutenants  élèves  (rang  du  1*'  octobre)  :  MM.  Bajferi,  — 

Leroux.  —  Simon,  —  Canet.  —  Vacher,  —  Chenot.  — 
Breillac,  —  Âloin,  —  Goujon,  —  Thomas.  —  Coéssac. 

—  Errard,  —  Jean-Claude.  —  BiUiémaz,  —  Bébert.  — 
yigfieavx,  —  Duchène.  —  Ploix.  —  Piot,  —  Plombât.  — 
Gouin,  —  Dupuy,  —  Rovssin.  —  Parliot,  —  Charuit, 

—  Legrand,  —  Moulun,  —  Viollet  du  Breil.  —  Bladier. 

—  Lefort.  —  Boquet,  —  de  Guilhermier.  —  Morel.  — 
Marchais-Lagrave,  —  Jaunay.  —  Gambey,  —  Bouchon, 
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—  Communal.  —  Oudin.  —  Lermoyez.  —  Renaud.  — 
Costier.  —  Lacoquier)'€,  —  Peynaud.  —  Fournereaux, 

—  /o/y.  —  Pinus,  —  Schaller.  —  Moréteau.  —  AUotie 
de  lu  Fàye.  —  Stacchini,  —  Perrin.  —  Gaymard.  — 
Voillaume.  —  Terver,  —  Thibault.  —  Peltet.  —  Gérard. 

—  Dreyfus.  —  Frey.  —  Paquatte,  —  Juhel.  —  Weill. 

—  Bresson.  -r  Dupont,  —  Saliens,  —  Wetl.  —  Char- 
lier,  —  Perney.  —  Jarry.  —  Heurtebise.  —  Menu.  — 
Camus.  —  Luc.  —  Gibaud.  —  Bassot.  —  Villaume.  — 
Fournier.  —  Bonifacj.  —  Savy.  —  Obé.  —  Salle.  — 
Alger,  —  Meniolle  d*Hauthuille.  -•  Massias,  —  Damoi- 
seau. —  Bloch.  —  Goulle.  —  de  Maures  de  Malartic.  — 
Desmaresl. 

II.  —  MM.  Larregain,  11®  du  lh«  rég.,  même  détachement  (184). 

Rosset,  2«du  ll«  bat.  (196). 

Morel,  5"  du  11*  bat.  (219). 
Classés  dans  les  régiments  : 

MM.  Poncet,  1«  du  13»  rég.  (265). 

Bailly,  1"  du  12«  rég.  (273). 

Serraz,  5«  du  31«  rég.  (292). 

Gonzalès,  9«  du  23*  rég.  (270). 

de  Bary,  ll«  du  22"  rég.  (26G). 

Charles,  5«  du  11*  rég.  (277). 

Carence,  9«  du  12"  rég.  (2C9). 

Julliard,  11«  du  3l«  rég.  (305). 

Demars,  5«  du  26"  rég.  (267). 

Basset,  9"  du  11"  rég.  (282\ 

Gyrard,  8"  du  2"  rég.  (279). 

Berge,  2"  du  18"  rég.  (27i). 

Malraison,  3"  du  8"  rég.  (288). 

de  Farcy  de  la  Ville  Dubois,  11"  du  35"  rég.  (295). 

Rieder,  9"  du  2"  rég.  (319). 

Debourgues,  11"  du  33"  rég.  (321). 

Duperron,  2"  du  16"  rég.  (307). 

Mottet,  6"  du  6"  rég.  (27  6). 

Keller,  6"  du  30"  rég.  (297). 

lajeuille,  8"  du  16"  rég.  (283). 

Wotxh,  4"  du  30"  rég.  (311). 

Didier  Jean,  2"  du  26"  rég.  (280). 

AforcWe^  9"  du  5"  rég.  (303. 

CoUon,  1"'  du  17"  rég.  (281). 

Viry,^"  du  4"  rég.  (290). 

Renaud,  7"  du  32"  rég.  (315). 

KBV.   d'art.   —   OCTOBRK    1893.  * 
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MM.  Sienne,  !!•  du  32*  rég.  (291). 
Sabatier,  12«  du  5«  rég.  (322). 
Garnache,  7«  du  3?«  rég.  (298). 
SolomiaCy  5*  du  18*  rég.  (317). 
(le  Buchère  de  VÉpinoU,  ô«  du  33*  rég.  (284). 
Chanson,  8«  du  28"  rég.  (300). 
Paul,  12®  du  17*  rég.  (278).     . 
Terquem,  2*  du  36«  rég.  (306). 
Champouillon,  10*  du  25«  rég   (287). 
Saint-Oyant,  5*  du  36®  rég.  (304). 
Déblaye,  42"  du  8*  rég.  (324). 
Guéravlt,  6*  du  25*'  rég.  (302). 
Blanc,  9*  du  29*  rég.  (329). 
Dujournier,  3*  du  1*'  rég.  (294). 
Dieudonné,  7*  du  27*  rég.  (301). 
Bébois,  F«  du  34*  rég.  (271). 
Hou6l,  7*  du  20"  rég.  (285). 
Girard,  11*  du  1®'  rég.  (325). 
de  Grailly,  5«  du  34«  rég.  (268).      . 
Lacombe,  4*  du  38«  rég.  (309). 
Langlois,  1«»  du  2r  rég.  (316). 
Bacharach,  10*  du  2P  rég.  (328). 
Buel,9^  du  28*  rég.  (312). 
de  Saint-Loup,  6"  du  15*  rég.  (308). 
Le  Vavasseur,  5®  du  10*  rég.  (320). 
Bourdelles,  11®  du  10®  rég.   (299). 
Joannès,  9®  du  7®  rég.  (289). 
Nollet,  11®  du  15®  rég.  (314). 
Penier  de  la  Bathie,  4®  du  19®  rég.  (323). 
Lengaigne,  2®  du  35®  rég.  (286). 
Ayries,  3®  du  3®  rég.  (310). 
Portalis,  5®  du  9®  rég.  (206). 
Girard,  11®  du  14®  rég.  (293). 
Miossec,  5®  du  14®  rég.  (327). 
Fauché,  1'®  du  24®  rég.  (330). 
Jamais,  6®  du  19®  rég.  (318). 
Avril  de  Greigueuil,  4®  du  24®  rég.  (313). 
Welsch,  4®  du  3®  rég.  (326). 
ni.  —  Décédé  (10  sept.)  :  M.  March  (30). 

Réformé  discipliuaireiueut  (15  sept.)  :  M.  Camena  d*Àlmei<ia  (185). 
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RÉSERVK. 

Colonels.  —  I.  Nommé  (2  cet.)  :  M.  Béra,  dir.  de  Yincennes. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (15  sept.)  :  MM.  Bemadac  (5).  —  Robei^l  (23j. 

Chefs  d^escadron.  —  I.  Nommé  (2  oct.)  :  M.  Karlskind^  dir.   de  Yin- 
cennes. 

Iir.  —  Rayés  des  cadres  (15  sept.)  :  MM.  Lefer  de  la  Motte  (6).  —  Vil- 
lemur  (7).  —  Hoummel  (17).  —  Douillet  (33). 

Capitaines  eh  !•«'.  —  I.  Nommé  (2  oct.)  :  M.  Depréaux,  25"  rég. 

UI.  —  Rayé  des  cadi*es  (15  sept.)  :  M.  Francoz  (10). 

Passé  dans  Farmée  territoriale  (2  oct.)  :  M.  Sebilot  (6). 

Capitaines  ln  2*(^). 

HI.  —  Rayé  des  cadres  (15  sept.)  :  M.  Gallimard  (5). 

Passés  dans  Tarmée  territoriale  (2  oct.)  :  MM.   Fonfahie  (38).  — 
GerUot  (48). 

Lieutenant  en  !•'*.  —  I.  Nommé  (2  oct.)  :  M.  Blanc,  3*  rég. 

Lieutenants  kn  2*. 
II.  —  M.  Liénardj  32«  rég,  (201). 

III.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (2  oct.)  :  M.  Féret  (157). 

SoDS-LiBDTENANTS.  —  I.  Nommés  (rang  du  1^'  octobre)  :  MM.  Bès  de  Berc, 

—  Povrcel^  —  Bellanger,  —  Jordan,  —  Dussert,  37*  rég. 

—  Gravier,  11*  rég.  —  3faxe  (Saint-Ànge),  —  Vilfroid, 

—  Mouton,  —  Guibert,  24*  rég.  —  Guyot-Sionnest,  — 
Lebe-Gigun,  11*  rég.  —  Batthazar,  —  Pélieu,  24*  rég. 

—  Dénery,  3*  bat.  —  Dupont,  2i'  rég.  —  Delloye, 
11*  rég.  —  Taupiat,  13«  rég,  —  Vignier,  29'  rég.  — 
Mézeretle-DeslaurierM,  12®  rég.  —  David,  —  Courtois, 

—  Tonnellier,  —  Kallenbach,  —  Reymond,  12*  rég.  — 
Wagner,  —  Cayla,  —  Violet,  13«  rég.  —  Paitliard- 
Turenne,  30"  rég.  —  de  Luze,  21»  rég.  —  Pouyat, 
18*  rég.  —  Sellié,  ■—  Mauguin,  13*  rég.  —  Valiez, 
15"  rég.  —  Godet,  30*  rég,  —  Seurat,  —  Brill,  2*»  rég. 

—  Mounot,  —  Nicodème,  30®  rég.  —  Harfemann,  8*  rég. 

—  Bogues,  16'  rég.  —  Bernard,  —  Besson,  30®  rég.  — 
rowco*^  —  Tiquet,  18®  rég.  —  Dcbray,  —  Berthet, 
29®  rég.  —  Soulary,  2®  rég.  —  Blazcix,  16®  rég.  — 
CantiHcau,  20®  rég.  —  Lambert,  29®  rég.  —  Pécourt, 
16®  rég.  —  Robert,  18®  rég.  —  Milhts,  —  André,  29®  rég. 

—  Perroy,  2®  rég.  —  Morane,  20®  rég.  —  Hille,  8®  rég. 

—  Martin,   18®   rég.   —  Bourgois,   28®  rég.  —  Marin, 

(')  Par  décret  du  15  novembre  1892,  M.  Toqué,  capitaine  en  2*  de  ré- 
serve (u«  64)»  est  autorisé  à  substituer  à  son  nom  patronymique  celui  de 
Poequé. 
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(76).  —  Lunot,  33*  rég.  d'inf.  (103).  —Bonnet,  159«  réf. 
d^inf.  (104). 
Nommas  Gardes  d'aetillebik  de  3*  classe    (2  oct.  )  : 

MM.  Bourdeux,  at.  de  Rennes.  —  Dubs,  dir.  de  Besançon.  — 
JRemy,  dir.  de  Grenoble.  —  Pivoleau,  dir.  de  Lyon. 
Nommés  Gontrôlbues  d'armes  de  3^  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Beyne,  mannf.  de  Tulle.  —  Meunier,  manuf.  de  Saint-ÉQenne 
(sect.  techn.  de  Tart.). 
Nommés  Outriers  d'état  de  2**  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Gaimpain,  Éc.  d'art,  du  11*  corps  (prov.).  —   Vinay,  dir. 
de  Toulon.  —  Baillât,  dir.  du  Uayre.  —  Mercier,  dir.  de 
La  Fère.  —  Eguillon,  dir.  de  Besancon. 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2"  classe  (2  oct.)  : 

0 

MM.  Cussignot,  dir.  de  Besançon  (fort  de  rÊcluse).  —  Ricaud, 
dir.  d'Alger. 
Nommés  chefs  armuriers  de  2®  classe  (2  oct.)  : 

MM.  Grateau,  22^  bat.  chass.  —  Castaing,  16*  bat.  chass. 

LËOION   D'HONNEUR. 

ARMÉE  ACTIVE. 
(Décret  da  7  septembre  1898.) 

Chevaliers.  —  MM.  Jacquin  de  Margerie^  —  Maumet,  capitaines  en  l**". 

(Décret  da  21  septembre  1898.) 

Commandeur.  —  M.  Avon,  colonel. 
Officier.  —  M.  Froment,  colonel. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 
(Décret  da  31  septembre  1898.) 

Chevalier.  —  M.  Wendling,  capitaine  en  1*'. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  da  21  septembre  1898.) 
ARMÉE  ACTIVE. 
M.  Delacroix,  maréchal  des  logis. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 
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{  1.  —  RBLIVi  DBS  DiCRBTB,  DiCISIONS,  GIRCULAIRBS,  BTG. 

Partierèglemantalre.  « 

29  août  1893.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fixation  du  taux 
de  rintérêt  à  servir  aux  ayants  droit  des  sommes  déposées  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  (n^  33,  p.  109). 

4  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  élèves  en  phar- 
macie du  service  de  santé  militaire,  dispensés  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 23  de  la  loi  du  recrutement  (33-110). 

4  septembre.  —  Note  ministérielle  autorisant  Tacquisition,  au 
compte  de  la  masse  d'entretien  et  de  remonte,  des  documents 
énoncés  à  l'Annexe  n*'  4  du  Règlement  du  12  avril  1893  et  qui 
ne  figurent  pas  dans  les  archives  de  la  gendarmerie  (33-110). 

9  septembre.  —  Décision  ministérielle  portant  création  du  gîte 
d'étape  de  Chervcix- Cubas  (Dordogne)  [33-111]. 

13  septembre,  —■'  Note  ministérielle  concernant  les  hommes  de 
troupe  inscrits  aux  tableaux  d'avancement  et  non  promus  au 
moment  du  renvoi  de  leur  classe  (33-111). 

13  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  changements  de 
corps  ou  de  résidence,  pour  motifs  de  convenance  personnelle, 
des  officiers  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  toutes  armes  (33- 
112).  [Voir plus  loin.] 

14  septembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
sur  le  commandement  des  places  fortes  (34-113). 

n  septembre.  —  Décret  sur  le  commandement  des  places  fortes 
(34-114). 
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6  septembre,  —  Note  ministérielle  autorisant  les  directeurs  du 
service  de  fintendance  à  payer  directement,  à  Tayenir,  les  in- 
demuités  de  séjour  acquises,  sur  le  fonds  des  missions,  aux 
membres  des  commissions  régionales  et  des  commissions  géné- 
rales de  classement  (34-118). 

13  septembre,  —  Instruction  relative  aux  diverses  modifications  à 
apporter  aux  selles  modèle  1891  ou  anglais  du  classement  boa 
existant  dans  les  approvisionnements  des  corps  de  cavalerie 
pour  que  le  paquetage  actuel  puisse  leur  être  adapté  (34-118). 

13  septembre.  —  Note  ministérielle  réduisant  les  dimensions  des 
jeux  de  marque  à  chaud  pour  les  animaux  de  réquisition  (34- 
121). 

15  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  nouveau  billet 
d'hôpital  à  insérer  dans  le  livret  individuel  des  hommes  de 
troupe  (34-121). 

16  septembre,  —  Mouvements  de  troupes  (34-122). 
19  septembre,  —  Mouvements  de  troupes  (31-122). 

21  septembre.  —  Mouvements  de  troupes  (34-123). 

22  septembre.  —  Nouvelle  notice  n°  6  à  substituer  à  la  notice 
n^  6  annexée  au  Règlement  du  25  novembre  1889  sur  le  service 
de  santé  de  Tarmée  à  l'intérieur  (34-123). 

Erratum  à  l'Instruction  du  31  juillet  1889  pour  les  adjudications 
publiques  dans  les  divers  services  de  l'administration  de  la 
guerre,  sauf  pour  les  marchés  de  constructions  militaires  (34- 
129). 

28  septembre,  —  Eapport  au  Président  de  la  République  fran. 
çaise  sur  les  modifications  à  apporter  à  l'organisation  du  con- 
seil supérieur  de  la  guerre  et  des  comités  techniques  (35-131). 

28  septembre,  —  Décret  modifiant  Torganisation  du  conseil  sapé- 
rieur  de  la  guerre  et  réglant  la  situation  hiérarchique  des  pré- 
sidents des  comités  techniques  (35-133). 

25  septembre.  —  Modification  à  la  description  du  11  août  1885 
sur  l'uniforme  de  la  gendarmerie  (30-135). 

27  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue,  dans  ïet 
BOus-intendances  militaires,  d'un  registre  du  mouvement  des 
fonds  déposés  au  Trésor  par  les  corps  de  troupe  (35-135). 

29  septembre,  —  Circulaire  relative  à  l'administration  des  corp> 
de  troupe  de  l'armée  territoriale  et  à  la  suppression  du  persou- 
iiel  administratif  spécial  à  cette  armée  (85-137). 
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4  octobre.  —  Etat  rectificatif  n^  2  du  tableau  de  répartition  des 
officiers  et  adjudants  d'administration  du  service  de  Tintcndancc 
du  2  octobre  1892  (35-140). 

7  octobre.  —  Note  relative  à  la  création  de  la  7*  division  de  ca- 
valerie, de  la  7*  brigade  de  dragons,  du  14®  régiment  de  hus- 
sards et  du  31"  régiment  de  dragons  (35-144). 

9  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  au  renvoi  à  la  2°  classe 
des  soldats  de  V^  classe  qui  sont  jugés  indignes  de  conserver 
leurs  galons  (35-144). 

JO  octobre,  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  do  l'ar- 
rondissement d'artillerie  d'Orléansville  (35-145).  [Voir  jliis 
/oi».] 

Partie   supplémentaire. 

4î  septembre.  —  Circulaire  relative  aux  engagements  volontaires 
(27-71). 

2  septembre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  four- 
rages à  la  ration. 

2  septembre.  —  Instructions  pour  la  mise  eu  adjudication  des 
entreprises  de  fourniture  de  fourrages  à  la  ration  à  effectuer 
du  1«^  novembre  1893  au  30  juin  1894. 

l''  septembre.  —  Sous-officiers  classés  pour  des  emplois  civils  ou 
militaires  par  la  commission  composée  conformément  aux  pres- 
criptions de  la  loi  du  18  mars  1889  [art.  24]  (â8-75). 

8  septembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  ministre  de  la  guerre, 
sur  Texercice  1893,  d*un  crédit  supplémentaire  de  15  700000 
francs  (29-153). 

28  septembre.  —  Décret  nommant  :  V  faisant  fonctions  de  chef 
d'état-major  général  de  Tai-mée,  M.  le  général  de  division 
Le  Mouton  de  Boîsdeffre;  2'  sous-chef  d'état-major  général  de 
l'armée,  M.  le  général  de  brigade  Gonse  (29-154). 

28  septembre.  —  Décret  nommant  directeur  de  la  cavalerie  au 
ministère  de  la  guerre  M.  le  général  de  brigade  Famy  (29-155). 

23  août.  —  Feuille  rectificative  n®  11  au  tarif  provisoire  des  prix 
des  réparations  aux  armes  portatives  en  date  du  6  septembre 
1887  (29-156). 

8  septembre.  —  Lettre  de  félicitations  accordée  à  M.  Léonardi, 
capitaine  de  gendarmerie  (29-157). 

10  septembre.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  corps  de  troupes 
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à  cheyal  à  acquérir,  s'ils  le  jugent  utile,  Touvrage  de  M.  Ca- 
déac  intitulé  :  Pathologie  générale  et  anatomie  pathologique  de» 
animaux  domestiques  (29*lô7). 

Î5  septembre.  —  Lettre  de  félicitations  à  M.  le  sous-Intendant 
militaire  de  2*  classe  Jasseron  (29-157). 

20  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  propositions  d'ad- 
mission dans  le  service  de  la  remonte  générale  (29-157). 

20  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tachât  par  les  corps 
de  troupes  de  Tédition  du  Règlement  sur  le  service  des  lito  mi- 
litaires, mise  à  jour  par  M.  H.  Charles- Lavauzelle  (29-158). 

25  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Taugmentation 
temporaire  de  Tindemnité  représentative  allouée  dans  des  cas 
particuliers  pour  la  nourriture  des  chevaux  de  remonte  en 
route  (29-168). 

29  septembre.  —  Décision  ministérielle  fixant,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  à  16  le  nombre  des  candidats  qui  pourront  obtenir  an- 
nuellement le  brevet  de  maître  d'escrime  (29-159). 

29  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  rétablissement  des 
eignaleurs  au  1*' régiment  de  zouaves  (29-159). 

2  septembre.  —  Instruction  pour  la  mise  en  adjudication  des  en- 
treprises de  fourniture  de  fourrages  à  la  ration  à  effectuer  du 
1"  novembre  1893  au  30  juin  1894  (29-159). 

2  septembre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  des  four- 
rages à  la  ration  (29-159). 

2  octobre,  —  Instruction  pour  le  recensement  des  chevaux,  ju- 
ments, mulets  et  mules,  à  opérer  pour  l'année  1894,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  3  juillet  1877  (30-161). 


i  2.  —  BZTIAITI    DIS    DiCftlTS,   dIOISIOHS,   GIBGULAUIS,  IT6. 

Partie  réglementaire. 

13  septembre  1893.  —  Note  ministérielle  relative  aux  changements 
de  corps  ou  de  résidence,  pour  motifs  de  convenance  personnelUf 
des  officiers  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  toutes  armes. 

Le  Ministre  a  arrêté  les  dispositions  suivantes,  complémen- 
taires de  celles  qui  font  l'objet  de  la  Note  du  26  juin  1887  et  de 
Tarticle  117  de  Tlnstraction  du  20  mars  1890,  sur  le  Ecrvice 


PARTIE  OFFICIELLE.  29 

courant,  relatives  aux  châDgements  de  corps  ou  de  résidence  pour 
motifs  de  convenance  personnelle. 

Les  officiers  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  toutes  armes  qui' 
établiront  des  demandes  à  ce  aujel  seront  invités,  dans  leur  inté- 
rêt, à  développer  le  motif  de  ces  demandes. 

Ceux  qui  ne  croiraient  pas  devoir  faire  connaître,  par  écrit, 
des  motifs  d'une, nature  délicate,  pourront  les  exposer  verbale- 
ment* à  leur  chef  de  corps  ou  de  service,  qui  sera,  de  la  sorte,  en 
mesure  d'apprécier  le  bien -fondé  desdites  deopandes. 

Les  officiers  et  assimilés  qui,  dans  des  circonstances  d'une  gra- 
vité exceptionnelle,  désireraient  être  entendus  par  le  Ministre, 
pourront,  comme  cela  se  pratique  actuellement,  lui  adresser,  par 
la  voie  hiérarchique,  une  demande  d'audience  motivée. 

Il  est  entendu  que  les  demandes  relatives  aux  changements  de 
corps  ou  de  résidence,  comme,  d'ailleurs,  toutes  les  demandes 
transmises  au  Ministre,  par  la  voie  hiérarchique,  doivent  toujours 
être  accompngnées  de  l'avis  des  chefs  des  intéressés  aux  divers 
échelons  hiérarchiques. 

10  octobre  1892.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  de 
r arrondissement  d'artillerie  d'Orléansville  (Direction  d'Alger), 

L'arrondissement  d'artillerie  d'Orl^anÊville  (direction  d'Alger) 
et  la  place  comptable  d*  Orléans  ville  sont  supprimés. 

La  place  comptable  d'Orléans  ville  et  son  annexe  do  Ténès  «ont 
rattachées  comme  annexes  à  la  place  comptable  de  Milianah. 

La  présente  décision  sera  exécutoire  à  dater  du  1*'  janvier 
1894. 
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IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  octobre  an  10  novembre  1893). 


ÉTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNÉHAIX    DE    DIVISION. 

II.  —  MM.  Ladvocat,  présid.  du  comité  tecbn.  de  Tart.  et  du  comité 

coQsult.  des  poud.  et  salp. 
Saint-Germain,  corn,  la  39'  dlv.  d'inf. 
Chicoyneau,  baron  de  Lavalette,  mêmes  fonct.)  memb.  du 
comilé  techn.  de  Tinf. 
III.  —  Passés  dans  le  cadre  de  réserve  (2  nov.)  :  M.  Mathieu.—  (8  dot): 

M.  Ducos  de  la  Bitte. 
lY.  —  Nommé  directeur  honoraire  de  Tartillerie  (9  nov.)  : 

M.  Mathieu. 
Génêaacx  de  bbigade.  —  I.  Promu  Général  de  division  (8  nov.)  : 

M.  Bonne/ond,  gouvern.  de  Toul  et  com.  snp.  de  la  défense. 
II.  —  MM.  MxtgiHer,  disponible. 

Tiiiou,  même  conunand.,  membre  du  comité  tecbniqoe  de 

rartillerie. 
Erb,  com.  la  19*  brig.  d'art.,  membre  du  comité  coosalt.  des 

poud.  et  salp. 
Deloye,  directeur  de  rartillerie  au  Min.  de  la  guerre. 
Gonse,  mêmes  fonct. ,  vice-présid.  de  la  Gomm.  mUit.  saper, 
des  eh.  de  fer. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GoLOKKLS.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (8  nov.): 
MM.  Beibell,  com.  Tart.  du  1"  corps  (6). 
Michon,  com.  Tart.  du  7*  corps  (il). 

LlEUTINANTS-CoLONELS. 

11.  —  MM.  Thibon,  É-M  part.,  direct,  au  Havre  (21). 

Priou,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  3*  corps. 

III.  —  Décédé  [6  nov.]  :  M.  Sabbathier  (13). 
Chefs  d'escadron. 

11.  —  MM.  Maître,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Belfort  (?9). 
Maguin,  É-M  part.,  manuf.  de  Tulle  (49). 
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UM.  LàUin,  É-M  part.,  soas-direct.  à  Versailles  (56). 

Guitry,  6*rég.  (123). 

de  Dartein,  ch.  dl^-M  de  la  $•  div.  de  cav.  (137). 

Janssen,  H  cad.,  chef  d'É-M  do  goavern.  de  Grenoble  (158). 

Doumenc,  2*  rég.  (211). 

Chapron,  même  rég.,  membre  de  la  comm.  du  cours  prat.  de 
tir  (229). 

de  Camaret,  38^  rég.  (318). 

Grœff,  !!•  rég.,  relevé  de  Teuiploi  de  maj.  (332). 

Marchai,  É-M  part.,  corn.  Tart.  de  la  3"  div.  de  cav.  (345*). 

Janin,  29«  rég.  (348). 

Miquel  Dation,  U  cad.,  à  la  dlsp.  du  gén.  Ferron  (3 63'). 
m.  —  Démissionnaire  (12  ocl.)  :  M.  Acloque  (363). 
Gafitaines  en  1®'. 
II.  —  MM.  Audebrand,  É-M  part.,  corn.  Tarr.  d'Albertville  (34). 

Binck,  11*  rég  ,  f.  fonct.  de  maj.  (232)-. 

Richer,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gouvem.  de  Verdun  (355). 

Baràançon,  1"  du  2«  bat.  (493*). 

Dupuis,  H"  du  12»  rég.  (610). 

Terré/  2«  du  24«  rég.  (542). 

Arthaut,  4»  du  34»  rég.  (588»). 

Despiet,  11«  du  24*  rég.  (601). 

Fraenkel,  8«  du  29«  rég.  (667). 

Amey,  18»  du  12«  rég.  (717). 
UI.  —  Décédé  (2  oct):  M.  Renard  (non-act.). 

Retraité  (24  oct  ):  M.  Dehné  (non-act.). 
€apitainis  en  2*. 
II.  —  MM.  Ray,  1'»  du  6«  bat.  (43). 

Priestley,  11«  du  12«  rég.  (88). 

Gaillard  Bournazel,  9*  du  36«  rég.  (119). 

Turillot,  20*  du  12»  rég.  (161). 

Aubineau,  même  batt.,  É-M  de  TÉc.  d'applic.  (180). 

Bertrand,  17«  du  2»  rég.  (210*). 

Baschung,  's*  du  32®  rég.  (214). 

'Riou/ol,  direct,  du  parc  du  18*  rég.  (236). 

Anthoine,  même  batt.,  Éc^  sup.  de  guerre  (245). 

Consigny,  même  bat.,  É-M  de  TÉc.  d'applic.  (302). 

Théron,  15*  du  12*  rég.  (303). 

Slahl,  même  batt.,  prof.  adj.  d'art,  à  l'Éc.  spéc.  milit.  (332). 

Couralet,  adj ud. -maj.  au  32*  rég.  (336). 

Pioche,  direct,  du  parc  du  13*  rég.  (379). 

Beuchon,  même  batt.,  adj.  à  Tinstr.  d'équit.  de  TÉc.  d^applic. 
(405). 
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MM.  Daniel  de  Lagasnerie,  direct,  du  parc  du  33«  rég.  (407). 
Mongeot,  direct,  du  parc  du  6'  rég.  (417). 
Modot,  direct,  du  parc  du  36'  rég.  (119). 
Fournier,  môme  batt.,  off.  d'ord.  du  gén.  corn,  le  5*  corps 
•       (429). 
FroUé,  ?•  du  22»  rég.  (430). 
de  Lagabbe,  &•  du  6*  bat.  (455). 
Candeau,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (481). 
Souette  Delorme,  direct,  du  parc  du  20"  rég.  (485). 
Antoine,  direct,  du  parc  du  3«  rég.  (486). 
Courvoisier,  direct,  du  parc  du  !!•  rég.  (536). 
Wachenheim,  direct,  du  parc  du  24*  rég.  (555). 
Coron,  môme  batt.,  adj.  à  l'inst  d'équit.  derÉc.d'app.(ôTai. 
Chatin,  5®  du  16«  rég.,  môme  emploi  (580). 
Libman,  12*  du  4«  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (581). 
^o/èarrf,- direct,  du  parc  du  10*  rég.  (584). 
Ferran,  direct,  du  parc  du  23*  rég.  (588). 
Umdenstock,  direct,  du  parc  du  2*  rég.  (592). 
Pottin  de  Vauvinevx,  môme  batt.,  fie.  sup.  de  guerre  (39j>l. 
Beyel,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (596). 
Vaché,  direct,  du  parc  du  16*  rég.  (609). 
Belin,  direct,  du  parc  du  29«  rég.  (614). 
de  Marcé,  direct,  du  parc  du  30*  rég.  (615). 
nigaud,  direct,  du  parc  du  26*  i*ég.  (635). 
Pelle,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (645). 
GtUllochon,  5*  du  35®  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (689). 
Pernet,  adjud.-maj.  au  35*  rég.  (717). 
Guilbert,  direct,  du  parc  du  9*  rég.  (718). 
Bach,  direct,  du  parc  du  37*  rég.  (723). 
Desnos,  direct,  du  parc  du  12*  rég.  (725). 
de  Thomasson,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  gaerr6~(732). 
Sonntag,  direct,  du  parc  du  34*  rég..  (740). 
Pont,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (785). 

LlKUTBNÀNTS  EN    1*'. 

U.  —  MM.  Bonnet,  môme  batt.,  arr.  de  Toui'uonx  (54). 
Formel,  4*  rég.,  f.  fonct.  d'iostract.  (67). 
Colin,  2*  du  28*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (146). 
Tessier,  !'•  du  19*  rég.,  Éc,  sup.  de  guerre  (167). 
Poltier,  3«  du  16*  rég.  (263*). 
Alexandre,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (302). 
Althoffer,  10*  du  5*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (327). 
Thomas,  môme  batt.,  Éc.  sup.  de  guerre  (333). 
Fiévet,  5«  du  21*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (338). 
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MM.  Jeanjacquot,  !«•  du  A*  rég.  (406). 

Masselin,  !»•  du  3*  rég.,  Éc.  sup.  de  guerre  (475). 
Demay,  même  batt.^  Éc.  sup,  de  guerre  (477). 
mura,  9«  du  35»  rég.  (505). 
Le  Fèvre,  2«»  du  2«  bat.  (564). 
Rivet,  5«  du  5«  rég.  (620). 
Lieutenants  en  2*. 

H.  —  MM.  Lévy  {[.  A.),  5«  du  8«  rég.  (80). 
Jullien,  13Mu  19»  rég.  (82). 
Bonnei,  8«  du  5»  rég.  (98). 
Olieu,  3«du  19«rég.  (100). 
amx,  3*  du  2*  bat.  (106). 
Wasser,  6*  du  6«  bat.  (116). 
Comniersan,  4«  du  8*  bat.  (118). 
Schalbar,  3"  du  5"  bat.  (125). 
Eymard,  6®  du  19*^  rég.,  môme  détachement  (252). 
AndrieUj,  9«  du  28«  rég.  (339). 
Uvy  (L.),  6»du  14«  bat.  (420). 
(Wter,  ir  du  13»  rég.  (^54). 
Ckristmann,  5*  du  4*  rég.  (487). 
Claude,  9«  du  35«  rég.  (560). 
Castatng,  rentré  à  sa  batt.  (47*). 
m.  —  Décédé  (2  oct.)  :  M.  Lobinhes  (224). 

Démissionnaire  (29  oct.)  :  M.  Uvel  (129*). 
Sous-LiE€TENANTs.  —  I.  Promu  Lieutenant  en  2'  (5  nov.)  : 

M.  Boanebaigt,  môme  batt.  (178). 
11.  —  MM.  Bailly,  6»  du  12*  rég.  (273). 
Colson,  4«  du  17«  rég.  (281). 
Lafeuille,  5«  du  16»  rég.  (283).    . 
Sienne,  6«  du  32°  rég.  (291). 
m.  —  Décédé  (15  oct.)  :  M.  Heurtebise  (647). 

Démissionnaires  (29  oct.):  MM.  Launey  (402).  —  Bossu  (404).  — 
Laigle  (407). 

RÉSERVE. 

Colonels. 

lU.  —  Décédé  (10  oct.)  :  M.  Robert  (2). 

Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :il.  de  Condé  (12). 
Chef  d^escadacn. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  Mignon  (4), 
Capitaine  en  1*'. 
m.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  Fomer  (9j, 
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Lieutenant  en  1*'. 

III.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (M  bct.)  :  M.  hfirguet  (9). 

Lieutenants  en  2^. 

m.  —  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (3  noY,):  MM.  Simon  (190).  - 

navaudet  (191). 
Sous-lieutenants. 

II.  •—  MM.  des  Mazis  (2985),  —  DeUier  (3001),  H  cad. 
IH.  —  Décédés  (17  sept.)  :  M.  Clème  (1749).  —  (19  sept.)  :  M.  MoiM 
(3384).  —  (25  sept.)  :  M.  Mathelin  (1583). 
Passés  dans  rarmée  territoriale  (14  oct.)  :  M.  Bevillet{1'U).- 
•   (18  oct.)  :  MM.  Benoisl  (72).  —  Féret  Dulongbois  (:»'. 

—  (25  oct.)  :  M.  Lapsolu  (727).  —  (31  oct.)  :  M.  Bretm 
(1975).  —  (3  noT.)  :  MH.  Vandier  (64).  —  Philippe* 
(91).  —  Poulie  (118).—  Bosc(\33).  —  Breton  (il  i].- 
Langelier  (309).  —  Jac  (372).  —  Clôt  (464).  —Clindrt 
(530).  —  Gié  (531).  —  Cousin  (534).  —  Harang  (i35. 

—  3fassy  (536)  —  Bouillon  (539).  —  Folmer  (biU. - 
Bonnasse  (746).  —  Mège  (1175).  —  de  laulanié  de 
Sainie-CroixiieOQ),.—  Bernos  (2055).  —  La/on  (îOàTi. 

—  Cador  (2343).  —  Poreniru  (2906).  —  Jouglel  (291<^-. 
Démissionnaire  (29  oct.)  :  M.  Prost  (1412). 

Passé  dans  Tart.  de  marine  (30  oct.):  M.  Malan  (2772). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

LiEUTiNANTs-coLONELs.  — I.  Nommé  (12  oct.): 

M.  Raij,  0*  rég. 
II.  —  M.  CaUaert  (G«),  3»  rég. 

Chefs  d'escadeon.  —  xNommé  (12  oct.)  :  M.  Marcel,  6*  rég. 
II.  —  MM.  Dumont  (6»),  ig»  rég.  —  Cottave  (8«),  5«  rég. 
Capitaines  en  1*'.  —  I.  Nommés  (12  oct.)  : 

MM.  Coillel,  dir.  de  La  Fère.  —  Varin,  at.  de  Veraon.  -  Ooi- 
dite,  off.  d^habill.  du  G"  rég. 

II.  —  M.  Mathieu  (G"),  7«  rég. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  Ro!fi  (16»). 
Démissionnaire  (29  oct.)  :  M.  Jacques  (17^). 

GArnAINES  EN   2*. 

II.  —  MM.  Menier  (3"),  Il  cad.  —  Charpentier  (7«),  6«  rég. 
lit.  —  Rayé  des  cadres  (29  oct.)  :  M.  d'Assas  (16*). 
LiiDTBNANTS  EN  1".  —  I.  l'romu  Capitaine  en  2*  (12  oct.)  : 
M.  Grcnouillet  (8^),  même  rég. 
Venu  de  la  réserve  (14  oct.)  :  M.  Mirguet,  I2*  rég. 

III.  —  Démissionnaire  (14  oct.)  :  M.  Brochard  de  la  fiochebroehard^^* 
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LiKOTENANTs  EN  2*.  —  I.  Ycnus  de  la  réserve  (3  nov.): 

MM.  Simon,  10*  rég.  —  fiavaudet,  9'  rég. 
il.  —  MM.  •Déirez  (bat.  de  Lille),  très,  du  même  bat.  —  Dudiaufour 
(bat.  de  Lille),  même  bat.,  rcleyé  de  remploi  de  très.  — 
Audouy  (?•),  15«  rég.  —  Blanc  (17)*  14*  rég. 
Sucs-LiKiTESASTs.  —  I.  VcDus  de  la  réserve  (14  oct)  : 

M.  Bevillet,  serv.  des  ch.  de  fer  et  des  étapes. 

(18  oct.)  :  M.M.  Benoist,  —  Féret  DulongboLs,  10®  rég. 

(25  oct.)  :  M.  Lapsolu,  10*  rég. 

(31  oct.)  :  M.  Breton,  14*  rég. 

(3  nov.):  MM.  Vandier,  \9^ rég.  —  Philippon,  8«  rég.  —  Pouile, 
1''  rég.  —  Bosc,  15*  rég.  —  Breton,  12*  rég.  —  Lange- 
lier,  9®  rég.  —  Jac,  10*  rég.  ~  Clat,  14"  rég.  —  Bon- 
nasse,  ai't.  de  TAlg.  —  Clindre,  2*  rég.  —  Gië,  19*  rég.  — 
Cousin,  11*  rég.  —  Harang,  — Massy,  13*  rég.  —  Bouil- 
lon, W  rég.  —  Folmer,  0*  rég.  —  Mège,  15*  rég.  — 
de  Laulanié  de  Sainte-Croix,  9®  rég.  —  Bemos,  —  La- 
fon,  18*  rég.  —  Cador,  9*  rég.  ■—  Porentru,  \0*  rég.  — 
Jouglet,  lô*  rég. 
MomiDés  (12  oct.)  : 

MM.  Moulia,  W  rég.  —  Jégo,  11«  rég. 

(30  oct.)  :  MM.  Amilhat,  {"  rég.  —  Boxirgeix,  14°  rég.  — 
Chac,  18*  rég.  —  Fontaine,  l'^  rég.  —  Jourdant, 
3*  rég.,  f.  fond,  de  très.  —  Seihouser,  7*  rég. 
II.  —  MM.  Blondeau  (8"),  7«  rég.  —  Cartier  (2'»),  P^  rég.  —  Des- 
grange (1«'),  7«  rég.  —  MoUaret  (12«j,  17*  rég.  —  Saud 
(batt.  de  la  div.  d^Oran),  batt.  de  la  div.  d'Alger.  —  Rével 
(4«),  $•  rég. 
m.  —  Rayés  des  cadres  (6  oct.)  :  MM.  Guillier  (batt.  d'Algérie),  —  Des- 
piau  (17«). 

Démissionnaire  (14  oct.)  :  M.  Dumonteil  (8"). 

EHPLOTÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Garde  pbincipal  de  1^*  classe. 

m.  —  Retraité  (24  oct.)  :  M.  Rouillot  (2). 

Gardes  pb(ficipaux  de  2*  classe. 

111.  —  Retraités  (24  oct.):  MM.  Quinzaia  (9].'—Pujv  (33).  —  (4  nov.)  : 

M.  Mailrcpierre  (8). 
Garde  de'  1'"  classe. 
111.  —  Reti-ailé  (24  ocl.)  :  M.  Gveneau  (51). 
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Gardes  ds  2®  classe. 

II.  —  MM.   Jullien,  à  Antibes  [dir.   de  Nice]  (23).  —  i?aud«r,  dir.  de 

Nice  (40). 
Garde  de  3*  classe.  • 

II.  —  M.  Laurent,  min.  delà  guerre  [3^  dir.,  2*  bur.]  (103). 
Contrôleur  dVrhbs  principal  de  1'^  classe. 
III.  —  Retraité  (12  oct.)  :  M.  Brenier  (2). 
Contrôleur  d^armes  de  2*  classe. 
in.  —  Retraité  (12  oct.)  :  M.  Orabé  (2b), 
Ouvrier  d^État  de  1^*  classe. 
m.  —  Retraité  (!•'  nov.):  M.  Daux  (7). 
Chefs  armuriers  de  i*^  classe.     . 
III.  —  Décédé  (25  sept.)  :  M.  Gandillon  (82). 
Retraité  (!•»  nov)  :  M.  Meyer  (36). 

LÉGION    D'HONNEUR. 

(Décret  dn  5  novembre  1893.) 
ARMÉE  ACTIVE. 

Officier.  —  M.  Beatidmtin,  chef  d'escadron. 


REVDE  DARTILLËRIE.  —  15  DÉCEMBRE  1893. 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


SXTK4ITB   DU 


BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


{  1.  —  RELEVi  DES  DÉCRETS,  DiCISIORS,  CiaCÏÏLAIRBS,  ETC. 

Partie   réglementaire. 

iO  octobre  iS93»  —  Décret  modifiant  le  tableau  des  exemptions 
à  accorder  pour  la  réquisition  porté  aux  décrets  des  9  avril  1878 
et  23  juillet  1893(36-147). 

7  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  de.  marquage 
des  effets  du  service  des  Lits  militaires  susceptibles  d*être  sou- 
mis à  des  manutentions  anticipées  (36-148). 

iO  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Timmatriculation  des 
officiers  (36148). 

5  octobre^  —  Note  ministérielle  modifiant  l'article .  18  du  Rigle- 
ment  du  24  juin  1885  sur  le  service  intérieur  de  TEcole  d'ap- 
plication de  cavalerie  (36-154). 

7  octobre.  —  Note  ministérielle  modifiant  la  division  administra- 
tive et  territoriale  des  dépôts  de  remonte  (36-154). 

i6  octobre,  —  Circulaire  relative  à  la  désignation  des  adjudants- 
majors  dans  les  corps  de  troupe  d'infanterie  (36-154). 

il  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fourniture  de  divers 
Règlements  à  placer  dans  les  archives  de  la  gendarmerie  pré- 
vôtale  (36-155). 

n  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  indemnités  pour 
frais  de  bureau  à  allouer  aux  officiers  d'administration  gestion- 
naires des  formations  sanitaires  pendant  les  manœuvres  (36- 
157). 

18  octobre.  —  Modification  à  l'Instruction  du  22  déoembre  1887, 
relative  à  la  masse  des  écoles  (36*  157). 

RKV.   D'AKT.   —   DiCKMLBSB    1S98.  4 
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Ï9  octobre,  —  Circulaire  relative  à  riuterprétation  de»  dispo- 
flitions  contenues  dans  la  circulaire  ministérielle  du  27  mars  1893 
réglant  l'emploi  des  wagons  de  3*^  classe  fermés  pour  le  trans- 
port des  hommes  voyageant  sous  escorte  de  .la  gendarmerie 
(36-158). 

lï.  novembre.  —  Circulaire  portant  réorganisation  du  service  du 
recrutement  (37-159). 

20  octobre,  —  Décret  relatif  à  Tinhumation  de  M.  le  maréchal  d^ 
Mac-Mahon  à  THôtel  national  des  Invalides  (38-163). 

20  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'administration  des 
cavaliers  employés  dans  les  dépôts  de  remonte  qui  ne  sont  pas 
chefs-lieux  de  compagnie  (38-164). 

22  octobre,  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  celle  da 
12  mai  1893 ,  relative  à  l'utilisation  dos  chausdures  hors  de 
service  pour  la  confection  des  sabots-galo.ches  (38-164). 

22  octobre.  — Note  ministérielle  relative  ans  allocations  spéciales 
à  attribuer  aux  militaires  rengagés  devenus  sons-officiers  (38- 
165). 

28  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  da  Rè- 
glement du  21  mars  1S93,  sur  les  prisonniers  de  guerre  (38- 
167). 

29  octobre,  —  Note  modifiant  l'Instruction  ministérielle  du  23  mai 
1891  sur  la  concession  des  passages  de  droit  et  de  faveur  enti« 
la  France,  la  Corse,  l'Algérie  et  la  Tunisie  (38-171). 

i*"^  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  délit  de  grivèlerie 
ou  fraude  au  préjudice  d'un  restaurateur,  en  ce  qui  concerne 
l'application  de  l'article  5  de  la  loi  du  15  juillet  1889  sur  le 
recrutement  do  l'armée  (38-175). 

f^  novembre,  —  Note  ministérielle  relativo  au  rattachement  des 
sections  territoriales  d'infirmiers  militaires  aux  sections  actives 
(38-175). 

i"*  novembre.  —  Décision  ministérielle  portant  adoption  de  la  tu- 
nique ample  pour  les  élèves  do  l'École  spéciale  militaire  de 
Saint-Cyr  (38-175). 

/>  novembre.  —  12®  appendice  à  la  description  du  matériel  àe 
campement  en  date  du  6  novembre  1884  (38-178). 

7  novembre.  —  Décision  ministérielle  portant  suppresâion  de  la 
place  comptable  ie  Bourg-Saint -Maurice  (38-180).  [Voirph^ 
loin ,  I 
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//  nojembre.  —  Circulairti  relative  à  la  mobilisation  et  à  Tadmi- 
nistration  des  corps  territoriaux  d'infanterie  (-38-181).  . 

Partie   sapplèmentalra. 

5  octobre,  —  Décret  portant  ouverture,  sur  l'exercice  1893,  d'un: 
crédit  do  175  900  fr  pour  divers  travaux  militaires  (31-181),. 

lO  octobre.  —  Décret  portant  ouverture,  sur  l'exercice  1893,  d'un 
crédit  de  3  675  fr  pour  la  réorganisation  d'une  caserçe  àSaint- 
Servan  (31-183). 

10  octobre,  —  Décret  portant  ouverture,  sur  l'exercice  1893, 
d'un  crédit  de  600  fr  pour  la  reconstruction  d'un  mur  à  Poi- 
tiers (31-184). 

ÏO  octobre,  ^—  Décret  portant  ouverture,  sur  l'exercice  1893, 
d'un  crédit  de  200  fr  pour  travaux  d'entretien  à  Corte  (31-185). 

I"  octobre,  —  Lieutenants  de  cavalerie  nomL«és  à  la  .1'^  classe 
de  leur  grade  (31-186). 

a  octobre.  —  Gardes  d'artillerie  de  2^  classe  passés  dans  la 
1"  moitié  du  cadre  (31-187). 

2  octobre,  —  Contrôleur  d'armes  do  2*  classe  passé  dans  la 
l'«  moitié  du  cadre  (31-188).  -      . 

â  octobre.  —  Lieutenants  d'infanterils  nommés  à  la  1'*  classe  de 
leur  grade  (31-188). 

6  octobre,  —  Adjoints  de  2*^   classe    du   génie  passés   davs  la 

!'•  moitié  du  cadre  (31-189). 
9  octobre,  — Vétérinaires  en  2®  passés  dans  la  1'®  moitié  du  cadre 

(31-189). 
9  octobre,  '—  Officiers. d'administration  adjoints  de  1'*  classe  du 

service  de  l'intendance  passés  dans  la  V^  moitié  du  cadre  (31- 

190). 

12  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  rations  de  fourrages 
à  percevoir,  à  partir  du  1*'  novembre  1893,  par  les. divers  corps 
et  services  de  l'armée  (31-190). 

13  octobre,  — ^  Note  ministérielle  relative  aux  sous-officiers  renga- 
gés  sortant  dé  l'ËcOle  normale  de  gymnastique  pourvus  4u 
brevet  de  maître  d'escrime  (31-191). 

19  octobre,.-^.  Circulaire  relative  aux  composition» écrites  pour 
radmission  à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (81- 
191). 


^ 
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23  octobre.  —  Mcuiccins  aides-major»  de  1'*  classe  passdâ  dansk 

1^«  moitié  du  cadre  (32-193). 
23  octobre,  —  Ofllicîers  d'admiuistration  adjoints  de  1"  classe  des 

hôpitaux  militaires,  x^^^scs  dans   la    l*^'  moitié  du  cadre  (92- 

191). 

27  octobre.  —  Programme  d*un  concours  pour  Temploi  de  profes- 
seur adjoint  du  cours  d'allemand  à  TÉcole  d'application  de 
rartillérie  et  du  génie  à  Fontainebleau  (32-19-1). 

28  octobre,  --^  Interprète  titulaire  de  3^  classe  passé  dans  la 
V  moitié  du  cidre  (32-195). 

30  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  un  concours  pour 
quatre  emplois  de  répétiteur  à  TËcole  du  service  de  santé  mi- 
litaire (32.19Ô). 

20  octobre.  —  17*  appendice  au  Règlement  du  12  juin  1867  $or 
le  service  des  frais  de  route  (32-196). 

28  octobre.  --^  ln8^ruction  pour  la  mise  en  adjudication  des  en- 
treprises de  fourniture  et  de  fabrication  de  pain  de  troupe  à  b 
ration  à  exécuter  en  1894  (32-196). 

2S  octobre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  et  la  fabri- 
cation de  pain  de  troupe  à  la  ration  à  rintérieur  (32-196). 

2  novembre.  —  Décret  nommant  Directeur  de  rartillérie  au  mi- 
'  nistère  de  la  guerre  M.  le  général  de  brîgado  Del'jye  (33- 197 1 

f  novembre,  —  Lieutenauts  de  cavalerie  nommés  à  la  1***  classe 
de  leur  grade.(33-198). 

î"^  novembre.  —  Témoignage  de  satisfaction  accorde  à  un  lieu 
tenant  de  gendarmerie  (33-198). 

m 

6  novembre.  —  Programme  d'u;i  concours  qui  sera  ouvert  à  Tt- 
cole  d'Alfort,  le  lundi  4  décambre  1893,  pour  la  nomination 
de  trois  professeurs  de  pnthologid  bovine,  ovine,  caprine,  por- 
cine et  d'obstétrique,  dans  les  écoles  vétérinaires  d'Alfort. 
Lyon  et  Toulouse  (33-198). 

7  no vem& re.  ^- Lieutenants  de  gendarmerie  nommés  à  la  l^cla^K- 
deleur  gride  (33-200). 

20  octobre.  —  Décision  présidentielle  relative  aux  honneurs  fu- 
nèbres militaires  à  rendre  à  M.  le  maréchal  (le  MaC'Mahon  {lU- 
201). 

13  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'appel  eu  1894  de- 
hommes  de  la  disponibilité  de  Taroi^e  activd  de  la  classe  It^^  > 
astreints  à  accomplir  une  périoie  d'exercices;  d'uua  partie  d* 


«u-  — *w.r  «1  .  .twn»»    ••  ''"'V"y 


PARTIE  OFFICIELLK,  4 1 

réservistes  des  classes  1883,  188G,  1887  ;  des  réservistes. terri- 
toriaux (classe  1873)  qui  doivent  répondrje  en  1894  à  une  revue 
d  appel  (34-202). 
Î4  novembre.  —  Répartition  des  arrérages  du  legs  de  Perrin-Bri" 

cfiambault  (84-210). 
J-â  novembre,  —  Lieutenants  de  cavalerie  nommés  à  la  !'•  classe 

de  leur  grade  (34-212).  ,  .      ' 

1(S  novembre.  —  Liste  nominative  par  arme,  par  grade  et  par  an- 
cienneté dans  chaque  grade  des  officiers  ayant  obtenu  le  brevet 
d'état-major  (34-212).  [Voir  jf lus  loin.'] 
9  novembre,  —  Décret  nommant  directeur  lionoraiie  de  Tartille- 
rîe,  M.  le  général  de  division  Mathieu,  ex-directeur  de  Tartil- 
leric  au  Ministère  de  la  guerre  (35-217),  . 
O    novembre,  —  Décret  portant  ouverture,  sur  Texercice  1893, 
d'un  crédit  de  6000  fr  pour  frais  de  location  du  magasin  d'ha- 
billen  eut  de  Toulouse  (35-218), 
ff  ^i.oxemhre,   —  Décret  portant  ouverture,  sur  l'exercice   1893, 
d'un  crédit  de  3  250  fr  pour  frais  de  location  de  champs  de  tir 
et  de  manœuvres  à  Châtcauroux  et  coustiuction  d'un  aqueduc 
à-Barrtge8(35-2l9). 
7    novembre.  —  Décision  ministérielle    confénuit   des  médailles 

d'honneur  (35-220). 
îl   novembre,  —  Décision  ministérielle  conférant  des  médailles 

d'honneur  (35220). 
15  novembre,  —  Lieutenants  de  cavalerie  nommés  à  la  1'^  classe 

de  leur  grade  (35-221). 
15  novembre,  —  G.irJes  d*artilleiie  de  2*  classe  passés  dans  la 

1"  moitié  du  cadre  (;J5-321). 
/5  novembre,, —  Contrôleur  d'armes  de  2®  classe  passé  dans  la 

!;•  moitié  du  cadre  (35-222). 
19  novembre,,  —  Décision  ministérielle   nommant  un    président 
honoraire  de  la  commission  d'examen  d'admission  à  TitiCole 
spéciale  militaire  de  Saint-Cyr  (35-222). 
^J  novembre,,  —  Lieutenants  d'infanterie  nommés  à  la  1"  classe 

de  leur  grade  (35-222), 
23  novembre.  —  Officiers  d'administration  adjoints  de  l""*  classe 

passés  dans  la  F*  moitié  du  cadre  (35-222). 
:iO  novembre,  —  Liste  nominative  des  sous-officiers,  caporaux  ou 
soldats  qui  ont  obtenu  des  récompenses   au   cours  d'escrime 
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cloB  le  20  octobre  1893,  à  TËcole  normale  de  gymnastique  et 

d'escrime  (35-223). 
21  novembre.  —  Officier  d'administration  de  S?  claase  de  la  jastice 

militaire  passé  dans  la  1'*  moitié  du  cadre  ('3Ô-224). 
25  novembre,  —  Médecins  aides-majors  de.l'^*  classe  passés  daos 

la  1"  moitié  du  cadre  (35-224). 
25  novembre.  —  Vétérinaires  en   2*  passés  dans  la  !'•  moitié  da 

cadre  (35-224). 


g  2.  —  EXTRAITS    DES    DÉCRETS,    DÉCI8I0HS,    CIRCULAIRES,  ITC. 

Partie  réglementaire. 

7  novembre  1893.  —  -Déciêion  miinstértelie  jwrtant  suppresnon 
de  la  1)1  ace  comjttahie  de  Bourg -Saint- Maurice. 

A  dater  du  1*^  janvier  1894,  la  place  comptable  de  Boar^- 
Saint-Maurice  (arrondissement  d'Albertville ,  direction  de  Gre- 
noble) sera  supprimée. 

Les  ouvrages  de  Bourg-Saint-Maurice'  seront  rattachés  à  U 
place  d'Albertville. 

Par  suite,  l'arrondissement  d'Albertville  ne  comprendra  ploi 
que  la  seule  place  comptable  d'Albertville. 

16  novembre  1893.  —  Uste  nominative,  par  grade  et  par  ancien- 
neté dans  chaque  grade,  des  officiers  d'artillerie  ayant  obtenu  h 
brevet  d'étaf-major  à  la  fuite  des  examens  de  sortie  de  VEcolf 
supérieure  de  guerre  en  1893. 

Capitaines  ;  MM.  Sentis.  —  l^obert.  —  Koussel.  —  Audooin. 
—  Clément.  —  Uaty.  —  Marchai.  —  Menu.  —  Ducrocq.  — 
d'Alayer  de  Costrmore.  —  Simon,  —  Grandin  de  l'Eprevicr.  — 
d'Houdain. 

Lieutenant  :  M.  Fauvcl-Galiais. 
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II.  PUO^IOTIONS,  MUTATIONS  ET  EADIATIONS 

(dn  11  novembre  au  10  décembre  1893). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

Grnébal  de  division. 
II.  —  U.  Mercier,  Wiuistre  de  la  guerre. 

GÉNÉIIAL  DE  DBIGAbE. 

m.  —  l'assé  dans  le  cadre  de  réserve  (2  déc.)  :  M.  de  Maillier, 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVK. 
Colonels. 

II.  —  MM.  Julliard,  É-M  part.,  secret,  du  Coinilé  Icchn.  de  l'art,  cl 
direct,  de  la  sect.  techn.  de  Part.  (3G). 
de  Douvres,  12*  rég.  (i7). 
noucly,  8«  rég.  (48). 
LiKiTENANT£-GoLONELs.  —  I.  Tromus  Colouels  (15  nov.)  : 
WA.Hûter,  É-M  part.,  même  emploi  (10). 

Delangle,  É-M  part.,  direct,  à  Langres  (12). 
II.  —  Mil.  Durand,  É-M  part.,  direct,  à  Toul  (28).     . 

Méert,  É-M  part.,  chef  du  1"  bur.  de  la  3^  direct,  au  min.  de 

la  guerre  (Gl). 
de  Poulpiquet  du  Balgouêt,  28®  rég.  (9G). 
Chefs  d'escadbon.  —  I.  Promus  Ueulenanis-ColoneU  (ib  nov.)  : 
MM.  Zinimennann,  É-M  part.,  même  emploi  (17). 
Piébourg,  fc-M  part.,  sous-direct,  à  Brest  (22). 
11.  —  MM.  Aiailre,  É-M  part.,  direct,  adj.  de  la  poudrerie  du  Bouchcl 
(20;. 
Guérln,  H  Cad.,  É-M  du  gouv.  mil.  de  Paris  (15G). 
Henri,  32*  rég.,  même  emploi  (188). 
Gallois,  30<^  rég.,  même  emploi  (223). 
Chailley,  12«  rég.  (240). 
Rujfi^g,  4«  rég.  (2.J6). 
Uiiondarl,  I5«  bat.  i307). 
Maronneau  de  Neuville,  13*  rég.  (320). 
lll.  —  Heti-aités.'ll  nov.)  :  M.   Maouiii  (49).  —  (23  nov.)  :  M.  Mori- 
cette  (109). 
Décédés  (28  nov.)  :  M.  Guez  (13G)..—  (7  déc.)  :  M.  Uzan  (207). 
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Capitaines  en  1".  —  I.  Promus  Chefs  d  escadron  (15  nov.)  : 
MM.  Alis,  29«rég.  (tl). 

Caziof,  maj.  du  i"  pont.  (12). 
ney,  È-M  part.,  sous-direct,  à  Constautine  (13). 
Pralon,  È-Ù  part.,  Êc.  d'art,  du  U«  corps  (229.. 
de  Bcnkhehn,  É-M  part.,  niéme  emploi  (253). 
Bon,  2»  rég.  (282*). 
II.  —  MM.  Foutol,  E-M  rart.,  comm.  Tarr.  d\\iaccio  (21). 

de  Raoul,  t"  du  16»  rt«g.,  dir.  de  Versailles  (70). 

Uémbé,  H.  cad.,  É-M  A  [2*  bar.]  (252). 

Dclétoitle,  É-M  part.,  prof.  adj.  de  tact.  appliquiSe à PÉc. sop 

de  guerre  (290). 
Hatirie,  È-M  part.,  Éc.  d^art.  du  9«  corps  (295). 
Porcherot,  U«  du  l"  pont,  (472). 
Barthélémy,  G«  du  38«  rég.,  É-M  art.  du  15«  corps  [rvjf. 

territ.]  (179). 
Lambicchi,  10«  du  l"  pout.  (536). 
Se^xHSy  É-M  part.,  stag.  É-M  du  4»  corps  (G6ô). 
Stammlcr,  6*  du  t"  bat.,  même  détachement  (G91). 
nobert,  môme  batt.,  siag.'É-MA  [l".bur.]  (710). 
Jacomy,  2*  du  32"  r«^g.,  môme  emploi  (9*). 
Saussié,  t"  du  !!•  rég.,  même  emploi  (33*).     - 
m.  —  Non-act.  pour  iuf.  tcmpdr.  (16  nov.)  :  M.  Blanc  (75). 

Retraités  (23  nor.)  :  MM.  Brou/m  (nou-act).  —  Bonnol  (02  j). 
Démissionnaire  (30  nov.)  :.M.  Francjorl  (US). 
Capitaines  en  2®.  —  l.  Promus  Capitaines  en  i'*  (15  nov.)  : 
M.M.  Dvmay,  même  batt.  (41). 

Le  Grain,  V  du  35*  rég.,  môme  emploi  (42). 
:        Bay,  même  bal  t.  (43). 
/'02/piiie/,  même  batt.  (41  )• 
Vallée,  5'  du  2"  pont.,  mémo  emploi  (45). 
II,  —  MM.  Mengin  Lccreulx,  2*  du  26»  rég.,  même  emploi  (49). 
Barbier,  8«  du  20'  rég.  (85). 
Griache,  8«  du  22«  rég.,  même  emploi  (9t). 
Pierre,  direct,  du  parc  du  23»  rég.  (99). 
Roussel,  même  batt.,  stag.  É-M  gouv.  milit.  de  Paris  (116|. 
Japille,  !!•  du  10*  rég,,  même  emploi  (158). 
Moustardier,  10*  du  20"  rég.,  même  emploi  (164). 
Le  Breton,  12»  du  22«  rég.,  même  emploi  (188). 
Carnet,  ?•  du  30»  rég.,  même  emploi  (191). 
Vallet,  10*  du  I0«  rég.,  même  emploi  (192), 
Dayras,  8*  du  35*  rég.,  môme  emploi  (195). 
Chapuis,  adjud.-maj.  au  2*  pont.  (206). 
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MM.  LauUer,  !'•  du  12«  bat,  môme  emploi  (249). 
Laurent,  dir.  du  parc  du  26*  rég.  (2ôO). 
Calturiael,  6'  du  2*  bat.,  même  emploi  (260). 
Morizot,  H  cad.,  off.  'd'ord.  dn  gén.  com.  Taji.  du  5*  corps 

(207*). 
Bavdier,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  géu.  com.  M  19*  brig.  d'art. 

(269*). 
Darnely  It*  du  34*  rég. ,  même  emploi  (27^). 
Charles,  10*  du  2ti*  rég.,  même  délachement  (273). 
Boger,  i>*  du  8*  rég.,  même  emploi  (278). 
Gangnal,  10®  dn  11'  rég.-,  même  emploi  (285). 
PaiTa,  11*  du  33*  rég.,  même  emploi  (297). 
d€  Bégon  de  Larovziêre,  S«  du  !!•  rég.,  dir.  de  Versailles 

[armes"  portai.]  (313). 
Dupont  de  Dineihin,   12*  du  18*  rég.,  même  détachement 

"   (314). 

Meyer,  12*  du  14*  rég.,  même  emploi  (317). 

Schnlbvrg,  7*  du  27*  rég.,  même  emploi  (321). 

Lame,  même  batt.,'  arr.  4''Ajaccio  (313). 

Aitdohin,  même  batt.,  stag.  É-MA  [1"  bur]  1(372). 

Beg,  4*  du  11*  bat.,  même  emploi  (378). 

Crépeg,  12*  du  11*  rég.,  même  détachement  (438). 

Etienne,  2*  du  7*  bat.,  même  emploi  (143  bis). 

George,  G*  du  là*  rég.,  môme  emploi  (4fi4). 

Grandjean,  arijud.-maj.  au  1"  pont.  (468). 

Dunat,  10*  du  19*  rég.  (482). 

Clément,  même  batt.,  stag.  É-MA  fserv.  géogr.]  (509). 

Milhaud,  12*  du  13*  rég.,  même  emploi  (5 fi). 

Bagnin,  12*  du  20*  rég.,  même  détachemcut  (512). 

Fayard,  10*  du  18*  rég.,  môme  emploi  (521). 

Coyral-Lapradélie,  môme  batt.,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  [armes 

portât  ]  (524). 
Mandrillon,  9*  du  2*  rég.,  dir.  de  Grenoble  [armes  portai. 
•       (529). 
Bepeltn  Vernain  Perriot,  U*  du  2*  règ.,  même  emploi  (537). 
Deparcy,  10*  du  15*  rég.,  même  emploi  (548). 
Kayser,  adjod.-maj.  au  2*  pont.  (5G0). 
Farget,  adjud.-maj.  au  1*'  pont.  (565). 
du  Perron  de  Bevel,  3*  du  13*  rég.,  même  emploi  (572). 
Lepellètier,  10*  du  1"  rég.,  même  emploi  (578). 
Chatin,  8*  du  16*  rég.,  même  emploi  (580). 
Libman,  1 1*  du  5*  rég.,  même  détachement  (581). 
Dupont,  U*  du  1*' pont.,  com.  Fart,  de  la  pi.  de  Sousse  (583). 
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MM.  Ferran,  ad)uâ.-maj.  au  23°  rég.  (à&S). 

Aaudin,  9*  du  16°  rég..  même  emploi  (COi). 

Pascaud,  8'  du  25°  rég.,  môme  emploi  (G21). 

Dévé,  2*  du  33°  rég.,  même  emploi  (623). 

de  la  Taille,   !'•  du  1"  bat.,  dir.  du  UâTte  [armes  portât 

(620), 
Rigand,  direct,  du  parc  du  31°  rég.  (63n). 
Gentil,  0°  du  16°  rég.,  même  emploi  (641); 
Horeau,  S°  du  18°  rég;,  É-MA  fserv.  géogr.]  (643). 
Castclnau,  3°  du  24°  rég. , dir.  de Baypnue  [armes  portât.]  (644 1 
Baty,  3"  du  1°'  [lont.,  slag.  K-M  4°  di?.  de  cav.  (6551 
Marchai,  même  batt.,  slag.  Ë-M  14°  corps  (656). 
de  Chavcheid,  même  batt.,  dir.  de  Glermont  (674). 
Boivin,  9°  du  30°  rég.,  même  emploi  (683). 
Menu,  même  batt.,  stag.  Ë-M  A  [4°  bue]  (G93). 
Ducrocq,  même  batt.,  stag.  É-)l  A  [4°  bnr.]  (701). 
Régy,  h°  du  10°  rég.,  môme  emploi  (711). 
de  Thomasson,  8°  du  26°  rég.,  même  délachement  (732). 
.  d'Alayer  de  Costemovâ,  môme  batt.,  slag.  É-M  3i°  dif.  d'inf 

(738). 
Meneboodc,  1 1°  du  27*  rég.,  même  emploi  (751). 
Lautfi,  10°  du  16°  rég.,  môme  emploi  (755). 
Garnier,  3°  du  16°  bat.,  même  emploi  (763). 
Bassac,^''  du  9°  bat.,  même  emploi  (764). 
Simon,  même  batt.,  stag.  É-M  5S°  brig.  d'inf.  (767). 
Dupont,  12°  du  .15°  fég.,  môme  détachement  (769). 
Crandin  de  VEprevier,  même  batt.,  slag.  É-M  IS**  dîT.  d  inf 

(Î74). 
Mathlin,  2°  du  5°  rég.,  même  emploi. (77 (i). 
Tomasini,  !'•  du  19°  rég.,  môme  emploi  (779). 
d'Houdain,  même  batt.,  stag.  É-M  F°  div.  de  cav.  (7S0) 
Planlet,  4°  du  15°  bat.,  môme  emploi  (78:)). 
IH.  —  .\on-act.  p.  inf.  temp.  (28  nov.)  ;  M.  Alix  (742). 
Lieutenants  en  1".  —  1.  Promus  Capitaines  en  î'  (15  nov.)  : 
MM.  Yinet,  8°  du  34°  rég.  (29). 

Dupuy,  5°  du  34°  rég.,  at.  de  Bourges  (30). 

3Iulsant,  3°  du  36°  rég.,  manut.  de  Saint-Ëtienne  (31). 

Prëmoht,  6°  du  20°  rôg.,  même  emploi  (32). 

Germain,  7°  du  2o°  rég.,  Kc.  de  pyrot.  (33). 

Metletal,  5°  du  12°  bat.,  dir.  de  Driançon  (35). 

Grotsc'l,  S°  du  20°  rég.,  É-M  art.  du  9°  corps  (36). 

de  Poi/loùe  de  Saint-Mars,   12°  du  21°  rég.,  même  empl*»» 

(57). 
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MM.  Jamef,  3»  du  20*  rég.,  É-M  Éc.  d'applic.  (58). 

Dubosc,  9*  du  7«  rég.,  même  emploi  (62). 
II..—  MM.  Pegrclle,  26*  rég.,  f.  fonct.  de  très.  (79). 

Fauvel  Gallois,  même  batt.,  slag.  É-M  pi.  de  Lille  (151). 

Lallemànd,  même  batt..  Ê-M  A  [scrv.  géogr.}  (357). 

Sar,  même  hall.,  Ê-M  A  [serv.  géogp.]  (525). 

Jjarbière,  6"  du  35'  rég.,  même  emploi  (5-41). 

Gros,  même  batt.,  É-M  A  [serv.  géogr.]  (579). 

Lamorre,  10«  du  22*  rég.  (23*). 
m.  —  Décèdes  (13  juill.)  :  M.  Gênais  [A.  H.]  (non-act.).  —  (30  rioY.)  : 

'    M.  Aurenqne  (4î5). 
Lieutenants  kn  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  f""  (15  nov.)  : 
MM.  Carlot,  même  batt.  (13). 

Drouot,  même  batt.  (49). 

i?oi/rdiawj7,  môme  batt.  ^50\ 

Plumier  f  même  batt.  (ôl). 

Manil,  mAme  batt.  (52). 

Lambling,  mémo  batt.  (53). 

Dunmst,  même  batt.  (54). 

de  Chillaz,  mêoie  batt.  (55). 

Experton,  même  batt.  (56)/ 

Pouyatf  même  batt  (ô*?). 
11.  —  MM.  Colombat,  même  batt.,  i-M  A  [serv.  géogiv]  (03). 

Durand,  G«  du  3 !•  rég.,  i^:-M  A  [sery.  géogr.)  (75). 

BadoUa^,  5?  du  12»  bat.  (3G3). 

Koijcr,  très,  du  M*  bat.  (397). 

Clauilot,  4«dn  3l«  rég.  (2t*). 

SoDS-LiKPTKNANTS. 

11.  —  M.  Ferry,  1"  du  12"  bat.  (470r. 

111.  —  Démissionnaires  (9  nov.)  :    M.    Pairois    (315).    -1  (10  nov,)  : 
M.  Qudet  (333). 
Non-act.  p.  inf.  temp.  (28  nov.)  :  M.  Goby  (371). 

R  fi  S  K  U  V  E 

Oo(,OKEL. 

11.  -M.  d'Espfnay,  serv.  d^É-M  (40). 

KlEUTRflANT-Coi.ONEr.. 

U.  —  M.  Jîai//"^  £>i/C(//>  de  Saint- Paul,  21' rég.  (13). 
CAriTAiNK  EN  2*.  -      .         ;  : 

m.  —  ftayé  df»  car.'r.s  (IG  nov.)  :  M.  Arnoic'd  (8). 

IrfEDTESAST  EN   1".- 

II.  —  M.  nieU,  î^^.rég.  (20). 
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Lieutenants  eu.  2*.    . 

II.  —  MM.  Pais(ur,  36»  rég.   (CI)*  —  Heartf.,  W  rég.  (SS).  —  Un- 

scher,  30»  rég.  (200).  -^  Liénard,  19«  rig.  (20t). — 
.  Càlia  de  tcrdière,  9»  rég.  (202). 
Passés  dans  Tarméc  tcrriloriale  {2o  nov.)  :  MM.  Vieillard-Baron 
(78).  —  Chapron  (162).  —  Granger  (16i).  —  Durand 
(107).  —  Lacroix  (169).  —  /?arc/ort  (172).  —  Projfa/7 
(174),  _  i?«;/fl/'«/  (177).  —  i?iefi«cr  (t83).  —  Donine 
(184).  —   Caroîi  (185).  --  C/r/cr  (186).  —  Chenneviért 

-      (196).  .  •  .  '   -- 

(24  nov.)  :  MM.  Biba^ieu  (161).  -^  Bouneau  (166).  —  If^tf- 

.    nin  (170).  —  5/tt^5  (171). 
(30  nov.)  :  M:  Masson  (18S). 

SoiS-LlECTENANTS. 

n.  —  MM.  LafflUe,  12»  rég.  (62).  —  Longeaux,  !?•  rég.  (95).  —  La- 
/on,  12»  rég.  (lioj.  —  Arraull,  33»  rég.  (172).  —  Re- 
nard, 20'  rég.  (520).  —  Château,  12»  rég.  (5i6).  - 
à'a//e,  33»  rog.  (592)..—  Thévenin,  12°  i-ég.  (601). — 
Letetlier,  7»  rég.  1679)..—  Magaier,  13»  rég.  (787).  — 
Bcrgasse,  37»  rég.  (825).  —  MalioOèi;  37»  rég.  (810).  — 
Coudaillei\  8»  rég,  (924).  —Chévrier,  33»  rég.  (1007) 

—  fc/i/ve/,  7»  rég.  (1088).  -  Bricout,  20»  rég.  (1132).  — 
Billy,   25»  rég.  (1230),  —  />Wciroc/ïc«te.  37»  rég.  (12591. 

—  Dejou,  36»  rég.  (1604).   —  Pâtis^ié,   18»  rég.  (I62:i 
--  Durand,  6!  rég.  (.1639).  —  Pallier,  12»  rég.  (1720- 

—  Bcrtier,  37»  rég.  (.1987).  —  7?<?j;«aw/^  25»  rég.  (2141) 

—  Gugait,  29».rég.  (2160).   —  Delouh,  37»  rég.  (2167» 

—  Brissonnet,    13»  rég.   (2182).  —  Kaenjfer,    33»  Tk% 
(2328).  —  7Î0MX,  13»  rég.  (2339).  —  BarUaulf,  20»  rog 

"(2417).    —  Tïaguc^  8»  rég.  (2449).   —  Héry,   26»  m 
(2529).  —  /?c.ïHtt5,   26»  rég.   (2574).   —  Puel,   34»  rég. 
(2614).  —  Krug,  25»  rég.  <2769).  —  Chauvuiti,  21*  rég 
(2799).  —  Retailliau,  20»  rég.  (2901).—  Bâter,  13»règ. 
(2923).  —   Meurdra,    ?8»   ng.    (2912).    —   Sfécigntm, 
37»  rég.  (3048).  —  Dairainc,  26»  rég.  (3178). 

III.  —  Passés  dans  l'armée  tenitoiîale  (13  uov.)  :  MM.  Eydes  (29r5).  — 

Cubain  (1313).  —  Frère  (555).  —  Gairaud  (304). 
(20  uov.)  :  ALM.  Bague  (299).  —  Kngelbach  (393).  —  S«jh 
c/otia?  (lUi).   —  Taconnet  (1249). —   ITo/tef  (ISO).  — 
Eekert   (1152).    —    i[^>y   (77).   —  MarccUot  (173).  — 
Chaidard  (\\^).  —  ^/a/ic/iero»  (1157),  —  iïo^'H*'^ 

—  Garnier  (277).  —  Lccomte  (93).  —  Barbier  (523),— 
Haulefeuille  (85).  —  Aime  (1151).  —  Andrez  (89-).  — 
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li^laux  (125).  —  Compagnon  ({(îij'i).  —  Gaulhier 
.  (1168)..—  Gœrg  (y?).  .-^  AAo.'c  (105).  —  Malhis  {^[), — 
Simelle  (141).  —  Çolletlaz  (•>9()8).  -^Giraml  (ICI).  — 
Paulin  (102).  —  amard  (529).  —  ftouiWard  (MA).  — 
rmitr  (8&|.  —  Au'jë  (210).  —  Marthe  (  1026).  —  Cla- 
parède  (79).  —  Gogueiat  (2915).  —  lemaire  (100).  — 
Patriat  (U3).  —  Soiœhon  (213).  —  /?6pcW  (2120).  — 
5e<?aM//  (280).  —  Malgaen  (215i).  —  /?//er  (122).  ~ 
Cordebart  (G(i2).  —  Goursat  (27S).  —  UamtUn  (2392). 

—  Ao/*6e  (lOC).  —  -OcT/AiVr  (1G7).  —  iViif/c;;  (86).  — 
c/e  RegnauH  de  Beflesclze  (355).  —  3iallel'Guy  (1  iô).— 

.    .  Berges  (2276).  r-  -Cre/o/i  (102.S).  —  Chaboud  (1162).  — 

Gu'itteminet  (1155).  —  7îowa?i  (2155).  —  Carrféi  (180). 

—  Lmrenls  (1.105).  .—  Muzières  (104).  —  Débouchaud 
(798).  --  Monsan-al  (27S8).  —  Ronceray  (138). 

.(.24nov.)  :  WM.  .Cornc//fcr  (?o83).*—  Lavigne  (177).  — 
Combes  (2GS0).  —  /'/eifr//  (1171).  —  /îa«c^  (87).  — 
Z?arfé(H4).  —  Co/«  (1198).  —  Gohon  (1908).  ^Ballet 
(120).  —  laveissière  (136).  —  Fira«^  (103).  —  Z?irs/er 
(340).  —  lavergne  [201).  —  La;?5yrc  (1665).  —  Pc;^ 
rauH  (479).  —  CharpetUier  (16S).  —  Tiof  (203).  — 
i?er«n  (274).  —  Deligny  (392).  —  GuHlon  (367).  — 
Boxigron  (2916).  —  Cercueil  (127).  —  Chaussard  (132). 

—  Leroux  (1456).  —  Daudrix  (182).  —  Dw^ag^na  ( 1 8 1 ) . 

—  Roche  (472)..—  Badetiy  (1672).  —  Bérindoague 
(659).  —  Banville  (2602).  —  Jaujfret  (207).  —  Afa5- 
j/CT-  (71).  —  /?t^'(iw  (352).  —  /?OMX  (574).  —  de  Caumia 
Baillenx  (170).  —  Relliager  (1159).  —  CiWer  (353).  — 
Viacent-Marlin  (2599).  —^Rivière  (H  cûd.).  —  Bouvier 
(scrv,  desch.  de  f,  et  des  étapes). 

(30nov.)  :  MM.    Dupevx   (532).    —  Amc^   (1674).  —  iVod/ 
(1170).  —  »fai(/Mann  (394). 

(7  déc.)  :  M.  Moutardier  (139). 
Démissionnaire  (9  nov.)  :  M.  Pébernad  de  Langautier  (H  cad.). 
Rayés  des  cadres  (16  nov.)  :  U}i.  Bertagne  (yo2).  ^  Breton  (2Shb). 
Révoqué  (16  nqv.)  :  M.  Lebret  (1580). 
H  cad.  pour  inftrmi^^s  (25  nov.)  :  M.  Vucrot  (705). 

-   ARMÉE  TERRITORIALE. 
Chef  dVscadbon. 

U.  —  M.  Bouliron  (at.  de  Tarbes),  dir.  de  Lyon. 
Capiuinks  em  !•'. 

11.  —MM.  MatMtu  (6«),  ?•  rég.  —  Prétet  (batt.  div.  d^Âlg.M-),  5«  rég. 


50  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Lieutenants" EN  2*.  —  l.  Venus  de  la  réserve  (20  no?.)  r 

MM.  Caron,  —  Cirier,  —  Evrard,  —  Lacroix,  —  Proyari, 
1"  rég.  —  Chennevière,  2*  rég.  —  Douine,  —  Vieil" 
lard-Baron,  V  rég.  —  Oranger,  8*  rég.  —  Bienner, 
10*  rég.  —  Chapron,  4*  rég.  —  Bardon,  12*  rég.  — 
Durand,  15*  rég. 
(24  nov.)  :    MM.    Bounin,  —  SttUz,  4«  rég.   —  Bibadieu, 

8®  Tég.  —  Bouneau,  13*  rég. 
(30  nov.)  :  M.  Masson,  6*  rég. 
11.  —  MM.  Audouy  (7«),  15«  rég.  —  Blanc  (11%  14»  rég. 
Sous-LiEOTENAhTS.  -=-  I.  VcDus  dc  la  réserve  (13  nov.)  : 

MM.  Eudes,  3«  rég.  —  Cubain,  5«  rég.  —  Frère,  8«  rég.  —  Gai- 
raud,  15®  rég. 
(20  nov.)  :  iMM.  Bague,  —  Engelbach,  —  Setjdoux,  —  Ta- 
connet,  —  Wallet,  1*'  rég.  —  Eckert^  —  Lévy,  -^  Mar- 
cellot,  2®  rég.  —  Chautard,  —  Mancheron,  —  Boger, 
3*  rég.  —  Garnier,  —  Lecomle,  4*  l'ég.  —  Barbier,  — 
Hautefeuille,  —  Aumc,  5*  rég.  —  Andrez,  —  Bertaux, 

—  Compagnon,' —  Gauthier,  —  Goerg,  6*  rég.  — Lhote, 
2«  rég.  —  Halhis,  G«  rég.  —  Simetle,  —  CoUeltaz,  — 
Giraud,  —  Paulin,  —  Benard,  —  Bouilliard,  —  Tri- 
vier,  7*  rég.  —  Aube,  —  Barthe,  —  Claparède,  —  Go- 
guelat,  —  Lemaire,  —  Patriat,  —  Souchon,  8*  rég.  — 
Bœckel,  —  Secault,  9*  rég.  —  Maignen,  —  Btter, 
n*  rég.  —  Cordebart,  —  Goursat,  —  Hdmelin,  —  Ao- 
libé,  1 2*  rég.  —  Bertier,  —  Nuger,  —  de  Begnatdt  de 
Bellescize,   13®  rég.  —  Mallet-Gufj,  12«rég.  — Berges, 

—  Breton,  —  Chaboud,  —  Ùuilteminet,  14*  rég.  —  Ro- 
man, là*  rég.  —  Gardés,  —  Laurents,  10*  rég.  —  Ma- 
zières,  17*  rég.  —  Debouchaud,  —  Monsarrat,  18*  rég. 

—  Bonceray,  3*  rég. 

(2i  nov.)  :  MM.  Cornellier, —  Lavigne,  !•'  rég.—  Combes,^ 
Flcurg,  —  Basset,  2"  rég.  —  Bade,  —  Coin,  3*  rég.  — 
Gohon,  —  Ballet,  —  Laveissière,  —  Virant,  4*  rég.  — 
Birsler,  —  Lavergne,  G*  rég.  —  Lapeyre,  —  PerranBj 
V  rég.  —  Charpentier,  —  Viot,  9*  rég.  —  Berlin,  — 
Deligny,  —  Guillon,  1  !•  rég.  -^  Bougron,  —  Cercueil, 

—  Chauisard,  —  Leroux,  1  !•  rég.  —  Daudrix,  —  Des- 
sagne,  12*  rég.  —  Boche,  14*  rég.  —  Badetty,  —  Bé- 
rindoague,  ^~  Banville,  —  Jauffret^  —  Uassier,  — 
Beau,  —  Boux,  \b*  rég.  —  de  Caumia  Baillenx, 
18*  rég.   —  Bellinger,  19«  rég.  —  Cirier,   —   Vincent- 
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MaHin,  batt.   de  la  div.  d'Alger.  —  Rivière]  H  cad.  — 
Bouvier,  sery.  des  ch.  de  f.  et  des  étapes. 

(30  nov.)  :  WM.  Dupeux,  —  ISlnet,  —  Noél,  —  Waidmann, 
6*  rég. 

(7  déc.)  :  M.  Moutnrdier,  I7«  rég. 
III  —  Révoqué  (9  nov.)  :  M.  Gauche-Dutailitf  (U®). 

EHPL07ËS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

Gaboes  princ.  de  2*  classe. —  l.  Promu  Garde  princ.  de  i"^  cl.  (15  nov.)  : 

M.  Forfert,  même  poste  (7). 
lU.  —  Non-act.  p.  înf.  temp.  (16  nov.)  :  M.  Gallissot  (11). 
Gardes  de  1"  cl.  —  I.  Promus  Gardes  princ.  de  %*  cl.  (15  nov.)  : 

MM.  Dil^an,  même  poste  (29).  —  Maupln,  at.  de  Rennes  (30). 
m.  —  Retraité  (23  nov.)  :  M.  Berlhoux  (4). 
Gabdes  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  i"  cl.  (15  nov.)  : 

MM.  Wolf  (3),  —  Coquet  (20),  —  Grand/can  (21),  même  poste, 
m.  —  Décédé  (2i  nov.)  :  M.  DelaUre  (79). 
Gardes  de  3*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  î'  classe  (15  nov.)  : 

MM.  Blandin  (6),  —  Tkuilliez  (13),  —  George  (15),  même  poste. 
CoNTB.  paiNC.  de  2*  CL.  —  I.  Promu  Contr.  princ,  de  1'^  cl.  (15  nov.)  : 

M.  Parent,  même  poste  (4). 
UL  —  Retraité  (23  nov.)  :  M.  Sédelène  (3). 
Conte,  d'armes  de  1"  cl.  —  I.  Promu  Contr.  princ.  de  î*,cl,  (15  nov.)  : 

M.  Donet,  même  poste  (7). 
Contr.  d'armes  de  2*  classe  —  l.  Promu  Contr,  d'armes  de  1^  c/.  (  1 5  nov.  )  : 

M.  Perrier,  môme  poste  (3). 
CûKTR.  d'armes  de  3*  CL.  — I.  Promu  Contr.  d'armes  de  T  cl.  (15  nov.)  : 

M.  Clemenceau,  même  poste  (16). 
Ouvriers  d'État  de  1'*  classe. 
II.  — M.  Brousseaud,  at.  de  Douai  (Si). 
III.  —  Retraité  (23  nov.)  :  M.  Cussey  (81). 
Oovriers  d'État  de  2®  classe.  —  I.  Promu  Ouvr.  d'Ét.  de  V*  cl.  (15  nov.  )  : 

M.  Sanson,  même  poste  (21). 
II.  —M.   Vergelin,  Éc.  d'art,  du  9"  corps  (68). 
Gardiens  de  batterie  de  \"  classe. 

III.  —  Retraités  (23  nov.)  :  MM.  Vyaux  (1).  —  Hochscheid  (59). 
Ciiti's  armuriers  de  1"  CL. —  I.  Promu  Contr.  d'armes  de  2'  cl.  (15  nov.)  : 

M.  Ernst,  direct,  de  Rennes  (27). 
II.  —MM.  Leyrat,  lOP  rég.   d'inf.   (49).   —  lajoinie,   1"  rég.  d'inf. 
(210). 
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Chefs  AnMURiEns  de  2*  cl.—  I.  l*romus Chejs armuners de  i"* cl.  (15 nov.i: 

MM.  Uiimmel  (10),  —  Klayelé  (U),  —  Préghejfi  (20),  ménw 

poste. 

II.  —  MM.  Bayard,  5«  rég.  d'inf.  (23).  —  Bentz,  2l«  rég.  dmf.  (yT|. 

—  Davgy,  Gâ«  rég.  tfinf.  (105).  —  Barth^,  UVt^^ 

dMnf.  (lOG). 

iNoMMÉS  OaBDES  de  3^  CLASSE  COMPTABLES   (lô  HOT.)   : 

MM.  Vcf^in,  dir.  de  Besançon.  —  Picard,  à  Calais  (dir.  de  I)ub- 
kcrqiie). 
Nommé  Gabde  de  3*  classe  chef  artipicjib  (15  nov.)  : 

M.  Rumassine,  dir.  de  Langres. 
Nommé  Ouvbieii  d'Etat  de  3*  classe  (15  nov.)  : 

M.  FougereuXf  a  t.  de  Bourges. 
Nommé  Gardien  de  batterie  d::  2"  classe  (13  nov.)  : 

.    M.  Barbé,  dir.  d'Alger. 
Nommés  Chefs  armuriers  de  2*  classe  (15  noY.)  : 

}\)l,  Cazalou,  10*  bat.  de  chass.  —  Godad,  16*  bat.  d'art, - 
Dumont,  6«  bat.  d'art. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


•XTSAITI  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


J  1-  —  RELBYÉ  DES  DÉCRETS,  DiClSIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie   réglementaire. 

Î8  octobre  1893,  —  Circulaire  au  sujet  des  demandes  de  passage 
concernant  les  familles  des  gendarmes  coloniaux  (n^  39, 
p.  184). 

24  octobre,  — Note  ministérielle  complétant  la  décision  minis- 
térielle du  29  juin  1892  portant  Règlement  sur  les  fanions  et 
lanternes  de  distinction  (39-184). 

23  novembre.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  officiers  et  assi- 
milés à  faire  partie  de  la  société  dite  €  La  Sabretache  »  dont 
le  siège  est  ^  Paris  et  qui  a  été  autorisée  par  arrêté  du  préfet  de 
police  en  date  du  14  novembre  1893  (39-185). 

25  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  marchés  à  passer 
par  les  corps  de  troupe  (39-185). 

27  novembre.  —  Circulaire^  relative  à  l'application  de  la  loi  du 
25  juillet  1893  aux  régiments  subdivisionnaires  d'infanterie,  aux 
régiments  de  zouaves,  aux  bataillons  de  chasseurs  et  aux  ba- 
taillons d'infanterie  légère  (39-186). 

28  novembre.  —  Note  ministérielle  concernant  le  transfd^ement 
de  la  prison  militaire  de  Perpignan  au  fort  Miradoux,  à  CoUioure 
(39-192). 

29  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tinstallation  dans 
les  corps  de  troupe,  d*uu  appareil  à  balnéatîon  (39-192). 

Erratum  à  la  lot  du  8  juin  1893  portant  modification  des  disposi- 
tions du  Code  civil  relatives  à  certains  actes  de  Tétat  civil  et 
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aux  testaments  faits  soit  aux  armées,  soit  au  cours  d'un  voyage 

maritime  (39-192). 
Erratum  à  la  Notice  n®  12,  relative  à  rinstniction  profession- 
nelle et  technique  des  intinaiers  militaires  (39-193). 
Erratum  à  la  €k>lution  de  certaines  questions  relatives  à  l'applica> 

tionde  la  Décision  ministérielle  du  17  mars  1889  sur  l'entretien 

des  armes  dans  les  corps  de  troupe  (39-193). 
22  août.  — ^  Description  des  accessoires  de  la  lance  modèle  1890 

(40-195). 
Z*^  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  nomination  aux  emplois 

de  lieutenant  en  premier  dans  les  régiments  de  cavalerie  (41- 

203). 

2  décembre,  —  Circulaire  relative  à  Texécution  de  Tarticle  13  do 
la  loi  du  25  juillet  1893  (41-205). 

6  décembre.  —  Note  ministérielle  au  sujet  de  la  situation  hiérar- 
chique des  officiers  retraités  occupant  les  fonctions  de  compta- 
ble dans  les  écoles  militaires  (41-205). 

Partie  supplémentaire. 

9  novembre.  —  Décret  portant  ouverture,  sur  rexercice  1893, 
d'un  crédit  de  1 500  fr  pour  frais  de  location  du  magasin  d'ha- 
billement de  Nantes  (36-225). 

3  décembre.  —  Décret  nommant  Ministre  de  la  guerre  M.  le  géné- 
ral Mercier  (36-226). 

28  novembre.  —  Nomenclature  des  dépenses  du  Ministère  de  la 
guerre  pour  l'exercice  1894,  indiquant  l'ordre  suivant  lequel 
ces  dépenses  doivent  être  classées,  tant  pour  la  délivrance  des 
ordonnances  et  mandats  de  paiement  que  pour  l'établissement 
des  comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  généraux 
et  définitifs.  [1''  section  :  service  ordinaire]  (36-227). 

28  novembre.  —  Nomenclature'  des  dépenses  du  Ministère  de  la 
guerre  pour  l'exercice  1894,  indiquant  l'ordre  suivant  lequel 
ces* dépenses  doivent  être  classées,  tant  pour  la  délivrance  des 
ordonnances  et  mandats  de  paiement  que  pour  l'établissement 
des  comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  généraux 
et  définitifs  [2*  section  :  dépenses  extraordinaires]  (36-238). 

2  décembre.  —  Circulaire  au  sujet  du  reugagement  des  sous-offi- 
ciers détachés  dans  le  service  des  remontes  (36-243). 
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H.  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RAniATIONS 

(du  11  décembre  1898  an  10  janvier  1894). 


ÉTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

GivilAL  DI  0IY18I0II. 

M.  Brugère,  com.  le  8*  corps  d*armée. 
QtinUjJé  BK  BRIGA0B.  —  I.  ProDia  Général  de  division  (26  déc.)  : 
M.  GeMari,  disponible. 

OFFICIERS 

ARMÉE   ACTIVE. 

GoLORiLS.  —  I.  Promas  Généraux  de  brigade  (26  déc.)  : 
MM.  MoHo,  disponible  (Ù). 

André,  com.  TËc.  polytechnique  (19). 
Le  Bègue  de  Germiny,  ch.  d'É-M  du  6*  corps  (28*). 
11.  —  MM.  Langlois,  2»  rég.  (20). 

Cunault,  É-M  part.,  direct,  à  Bayonne  (45). 
Rivet,  ^•t^.  (50). 

Faure-Biguet,  É-M  part.,  direct,  à  Perpignan  (57). 
LiEimnÂMTs-GoLONiLS.  —  I.  Promus  Colonels  (26  déc.)  : 
MM.  Richard,  H.  cad.,  même  emploi  (12'). 

Clément,  É-M  part.,  direct,  à  Yincennes  (17). 
Hermary,  É-M  part.,  même  emploi  (19). 
II.  —  MM.  Lamae,È'}A  part.,  direct,  adj.  à  Lille  (24). 

Lelong,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Glermont-Ferrand  (33). 

Bernard,  33«  rég.  (37). 

PaUe,  É-M  part.,  direct,  adj.  de  Fat.  de  Vernon  (42). 

Reverdy,  10*  rég.  (44). 

Percin,  É-M  part.,  inspect.  des  manuf.  d'armes  (45). 

de  Vill*en  de  la  Noue,  H  cad.,  sous-cb.  d'É^M  du  11*  corps 

(47). 
de  Blanquet  de  Rouville,  32*  rég.  (63). 
Amourel,  11*  rég.  (103'). 
Ul.  —  Retraité  (24  déc.)  :  M.  Mahieu  (15). 
GaBFS  o^BSCADRON.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (26  déc.)  : 

MM.  Manset,  É-M  part.,  direct,  de  PÉc.  d'art,  du  4*  corps  (27), 
Maître,  É-M  part.,  même  emploi  (29). 
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MM.  Demolon,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  da  10*  corps  (30). 
Bohineust,  É-M  part.,  direct,  de  l'Ëc.  d'art,  da  9*  corps (31). 
Theven  de  Guéléran,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  da  12' 

corps  (32). 
II.  —MM.  Janin,  15«rég.  (15). 

Blanchard,  É-M  part.,  direct,  de  lÉc.  d'art,  da  6*  con» 

(39). 
Frocard,  4*  rég.  (45*). 
Pelletier,  É-M  part.,  dir.  de  Vincennes  (51). 
Mourret,  É-M  part.,  f.-fonct.  do  direct,  de  la  man.  de  Siint- 

Étienne  (61). 
Josse,  IPrég.  (61*). 

Labiche,  É-M  part.,  soas-direct.  à  Épinal  (76). 
Denoyel,  29*  rég.  (89). 
CagniarU,  30*  rég.  (110). 
Perruchon,  É-M  part.,  soas-direct.  ^  Belfort  (112). 
Collignon,  É-M  part.,  dir.  de  Toul  (113). 
Hasfran,  É-M  part.,  ch.  É-M  art.  da  12*  corps  (121). 
Voisin,  É-M  part.,  ch.  É-M  19*  brig.  d'art.  (170). 
Chapel,  H  cad.,  É-M  da  gén.  com.  la  pi.  de  Paris  (179). 
Ply,  É-M  part.,  Éc.  d'art,  da  14*  corps,  à  la  disp.  dacom.  d» 

batt.  alpines  de  la  14*  rég.  (202). 
Nadal,  É-M  part.,  ch.  É-M  art.  du  8*  corps  (230). 
Desmoulins.  É-M  part.,  ch.  d'É-M  art.  da  1*'  corps  (234). 
Vallier,  35*  rég.,  même  emploi  (27Q). 
Duault,  34*  rég.,  relevé  de  remploi  de  maj.  (271). 
Feray,  26*  rég.,  relevé  de  l'emploi  de  maJ.  (293). 
Parent,  19*  rég.  (300). 
Baudot,  19*  rég.  (308*). 
Rivais,  É-M  part.,  à  la  disp.  da  présid.  da  Comité  de  PaitiUerif 

(322). 
Plantey,  22*  rég.,  relevé  de  l'emploi  de  maj.  (339). 
Gosset,  8*  rég.  (343). 
Janin,  1*'  rég.  (348). 

Spilmann,  É-M  part.,  soas-direct.  à  Glermont  (366). 
Guipon,  É-M  part.,  É-M  Éc.  d'applic.  (370). 
Beiz,  26*  rég.  (37 P). 
Se^itis,  2*  rég.  (37 1>). 
Caziot,  38*  rég.  (374),. 
Pralon,  É-M  part.,  Éc.  d'art,  da  14*  corps,  à  la  disp.  do  cou. 

des  batt.  alpines  de  la  14*  rég.  (376). 
lU.  —  Relrailés  (11  déc.)  :  MM.   Venier  (161),   —   Dofet   (191),  - 
Buellan  (non-act.). 


PARTIE  OFFICIELLE.  57 

Capiuihës  bn  l•^  —  L  Promus  Chefi  d'escadron  (26  déc.)  : 
•  MM.  Hognoa,  maj.  du  2P  rég.  (14). 
Champiot,  36*  rég.  (15). 

Pourchel,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Dunkerque  (10). 
Faucheux,  29«  rég.  (18). 
Mars,  maj.  du  22*  rég.  (19). 
Ihirel,  É-M  part.,  même  emploi  (20). 
Bon,  É-M  part,  même  emploi  (60). 
DeUschamps,  maj.  du  7*  rég.  (80). 
Roux,  É-M  part.,  même  emploi  (81). 
GaUet,  maj.  du  14«  rég.  (92). 
Peragallo,  maj.  du  9*  rég.  (108). 
Wann,  38«  rég.,  k  Toul  (128»). 
Rappelé  à  FactiTité  (26  déc.)  :  M.  Vaincourt,  6*  du  38*  rég.,  prend 

le  n*  196  bis. 
n.  —  MM;  Bamole,  É-M  part.,  f.  fonct.  de  sous-direct,  à  La  Fère  (22). 
Chenet,  É-M  part.,  com.  Farr.  de  Laon(27). 
de  Raoul,  4*  du  15*  rég.,  même  emploi  (70). 
Marsouin,  26*  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (122). 
Regnié,  7*  du  31*  rég.  (136). 
LemaUre,  É-M  part.,  dir.  de  La  Rochelle  (140). 
Mayer,  12*  du  11*  rég..  (146). 
Cointe,  34*  rég.,  f.  fonct.  de  mag.  (154). 
Ragoulleau,  4*  du  3*  bat  (160). 
Bouillon,  1*'  pont.,  f.  fonet.  de  maj.  (208). 
Auàanel,  12*  du  19*  rég.  (216). 
JHliais,  4*  du  9*  Imt.,  com.  centr.  de  récept.  des  poudres 

(237). 
Pulin,  32*  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (245). 
d'Ajfry  de  la  Monnoye,  même  batt.,  off.  d'ord.  du  Min.  de  la 

Guerre  (292). 
Fayolle,  4*  du  35*  rég.,  É-M  art.  de  la  pi.  et  des  f.  de  Paris 

(305). 
Malcor,  3*  du  7*  rég.  (344»). 
Berrol,  H  cad.,  É-M  A  f  1*'  bur.]  (354). 
Mazoyer  Lagrange,  É-M  part.,  min.  de  la  guerre  [3*  dir.,  l*' 

bar.]  (369). 
Compagnon,  7*  du  26*  rég.. (407). 
Pirot,  maj.  du  11*  bat.  (434). 

Toutée,  É-M  part.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  le  8*  corps  (498)* 
Granvigne,  2*  du  26*  rég.  (508). 
Vidal,  H  cad.,  É-M  À  [2*  bur.]  (518). 
Pierre,  9*  du  25*  rég.  (561»). 
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MM.  Leydet,  É-M  part.,  Oir.  de  Reims  (567). 
Kintgen,  maj.  da  o^  bat.  (583). 
Arsac,  12«du  36*  rég.  (648). 
Bourgeois,  5*  du  35*  rég.  (690*). 
Belleville,  5*  du  20*  rég.  (703). 
Lamorlette,  É-M  part.,  at.  de. Douai  (725). 
m.  —  Déeédé  (17  déc.)  :  M.  Porcherot  (472).  . 

Retraités  (24  déc.)  :  JAU.  Delqhaye  (55).  —  Haurk  (295).  ^ 

Chaititrier  (non-act.). 
Non-act.  p.  retrait  d'emploi  (4  janT.)  :  M.  Kammerloçher  [L.  À.] 
(67). 
Capitaines  in  2*.  —  I.  Promus  Capitames  en  f*^  (26  déc.)  : 
MM.  Portaels,  8*  du  38*  rég.  (4<)). 
Ély,^  même  batt.  (47). 
Belloc,  même  batt.,  même  emploi  (48). 
MenginrLecreulx,  5*  du  9*  bat.,  même  emploi  (49).       _. 
Piarron  de  Mondésir,  U  cad.,  même  emploi  (49*). 
Catrke,  3«  du  27*  rég.  (50). 
Poulain,  même  batt.  (51). 
Giraud,  même  batt.  (52). 
Janei,  5*  du  8'  bat.,  même  emploi  (53). 
Hadamard,  même  batt.  (54). 

Rulland,  même  batt.  (55). 
Bourdier,  même  batt.  (56).    . 

Amet,  même  batt.  (57). 

Darde,  H  cad. ,  même  emploi  (57*). 

Vaidy,  même  batt.  (58). 

Bruneau,  même  batt.  (59). 

Pougeard^J>Mlimberi,  12'  du  25*  rég.,  même  emploi  (60). 

Denangelj  même  batt.  (61). 

Lègues,  même  batt.  (62). 

Picard,  f*  du  9*  rég.,  même  emploi  (63), 

Le  Gof,  même  batt.,  même  emploi  (64). 

Bégis,  même  batt.  (6^). 

de  Crespin  de  Billy,  .mépte  batt.,  même  emploi  (66). 

Hugu^  d^Étaules^  même  l^att.  (67). 

de  Brunel  de  Bonneville  Colomb,  même  bttl.  (68). 

Brest,  même  batt.  (69). 

Bayle,  10*  du  19*  rég.,  dir.  d'Orin  (70). 

Fowre,  même  batt.  (71). 

Nivelle,  H  cad.,  même  emploi  (71'). 

Guéde,  10*  du  22*  i^.  (72).. 

Percher,  même  batt,  (73). 
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MM.  Cousin,  6*  du  13*  bat.,  même  emploi  (7i). 

Hajfner,  H  cad.,  même  emploi  (74*). 

Lepidi,  H  cad.,  m}me  emploi  (74^|. 

Taurignac,  U  cad.,  même  emploi  (IV)* 

Brisac,  même  batt.  (75). 

Bertrand,  W  du  23*  rég.,  même  emploi  (76). 

Estienne,  même  batt.  (77). 

Robert,  même  batt.. (78). 

Aved  de  Loizerolle,  9«  du  2T  rég.  (79). 
II  •-'  MM.  Forgues  Lamarque,  11"  du  29*  rég.,  même  emploi  (80). 

Uzac,  même  batt.,  off.  d'ord.  du  gén.  Deloye  (87). 

Griache,  10*  du  31*  rég.,  même  emploi  (91). 

Poisson,  11*  du  35*  rég.  (130). 

de  Fonds  Lamothe,  10*  du  4*  rég  ,  même  emploi  (139). 

Barbichon,  3*  du  22*  rég.  (155). 

Renaud,  2*  du  12*  bat.  (170). 

Giraudet,  6*  du  29*  rég.,  même  emploi  (17G). 

Vachée,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com,  la  39*  div.  d'inf. 
(I78>).  ' 

Aubineau^  12*  du  37*  rég.  (180). 

GanAUot,  même  batt.,  sect.  tecbn.  de  Tart.  [senr.  du  mat. 

et  du  baruacb.]  (182). 
Le  Breton,  4*  du  22*  rég.,  même  einploi  (188). 

Valtet,  10*  du  10*  rég^,  sous^iaspect.-  des  forges  de  TCaest 

(192). 
Cheminon,  8*  du  12*  rég.  (210). 
Gaudron,  4*  du  5*  bat.  (220), 
Manger,  9*  du  U*  rég.  (222). 
Upman,  7*  du  30*  rég.  (224*). 
Michels,  6*  du  9*  bat.  (224>). 
Anthoine,  6*  do  31*  rég.,  même  détachement  (245). 
Peloux,  13*  du  t*'  pont.  (281). 
Bastien,  3*  du  5*  bat.  (296). 
Parra,  12*  du  33*  rég.,  même  emploi  (297). 
Fabre,  12*  du  22*  rég.  (306 1. 
Gervais,  4*  du  23*  rég.,  adj.  àilnstr.  d'équit.  deTÉc.  d'appl. 

(308). 
Schalburg,  6*  du  27*  rég.,  même  emploi  (321). 
Largouet,  2*  du  37*  rég.,  même  emploi  (327). 
de  isoguiche,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  de  Galliffet  (329). 
Stahf,  12*  du  U*  rég.,  même  emploi  (332). 
Godar,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  Tart.  du  9*  corps 
(363).  . 
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MM.  JRouoière,  même  batt.,  É-M  art.  du  ?•  corps  [rég.  lerritj 

•  (366). 

Aizier,  3«  du  6«  bat.  (368). 
Rouyer,  11*  du  IPrég.  (398). 
Pelletier,  19«  du  13*  rég.  (422). 
Many,  11"  du  33^  rég.,  môme  emploi  (427). 
Crépey,  f*  du  16*  bat.,  même  détachement  (438). 
de  Frontin,  11*  du  25*  rég.,  môme  emploi  (440). 
Àubry,  5*  du  2*  bat.  (450). 
Varambaud,  2*  du  13*  rég.,  môme  emploi  (457). 
Candeau,  6*  du  35*  rég.,  môme  détachement  (481). 
Rivière,  9*  du  22*  rég.  (483). 
Sourélial,  11*  du  37*  rég;,  môme  emploi  (484). 
JaÀllard,  3*  du  6*  rég.,  môme  emploi  (497). 
Démange,  direct,  du  parc,  du  4*  rég.  (498). 
Songy,  5*  du  5*  bat.,  môme  emploi  (518). 

Guillet,  9*  du  35*  rég.  (522). 

Gravet,  6*  du  37*  rég.,  at.  de  Bourges  (541). 

Thiervoz,  2*  rég.,  adjud.-maj.  (566). 

Boyer,  6*  du  11*  rég.,  É-M  art.  du  3*  corps  [rég.  lerrit., 

'  (570). 

Evrard,  12*  du  4*  rég.,  môme  emploi  (597). 

Martin,  2*  du  11*  rég.,  môme  emploi  (617). 

Taddei,  2*  du  9*  rég.,  môme  emploi  (631). 

Lemarekand,  10*  du  28*  rég.,  môme  emploi  (640). 

PeUé,  11*  du  31*  rég.,  môme  détachement  (645). 

Marchai,  6*  du  9*  rég.,  môme  emploi  (656). 

Joannin,  môme  batt.,  at.  de  Pnteaux  (667). 

Dupont,  4*  du  9*  rég.,  môme  détachement  (769). 

Bogé,  môme  batt.,  forges  du  Centre  (773). 

Grandin  de  VÉprevier,  12*  du  30*  rég.,  môme  emploi  (^74). 

Vinet,  môme  batt.,  forges  du  Centre  (786). 

Mettetal,  12*  du  2*  rég.,  É-M  art.  du  14*  corps  [rég.  territ.] 
(791). 
m.  —  Passé  dans  la  gendarmerie  (30  déc.)  :  M.  Ohrel  (493). 
LtiirrENANTs  EN  1*'.  —  I.  Promus  Capitaines  en  f  (26  déc.)  : 

MM.  Romagny,  6*  du  23*  rég.,  manuf.  de  Saint-Étienne(37). 

de  Lustrac,  4*  du  33*  rég.,  manuf.  de  Châtellereult  (39). 

Chaigné,  3*  du  4*  rég.,  forges  du  Centre  (41). 
Wurtz,  5*  du  6*  bat.,  dir.  de  Toul  (42). 

Cauvet,  12*  du  15*  rég.,  at.  de  Douai  (44). 
.  .  Jost,  10*  du  13*  rég.,  dir.  de  Vincennes  (45). 

Roo8,  7*  du  4*  rég.,  forges  du  Centre  f46). 
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MM.  Berlz,  2*  da  26«  rég.,  dir.  du  Havre  (49). 
Laurent,  12«  du  !?•  rég.,  dir.  de  Toul  (51). 
Ueurtaux,  6*  du  33'  rég.,  manuf.  de  Gbâtellerault  (52). 
Baboin,  5*  du  12*  bat.,  dir.  de  Briauçon  (53). 
Bonnet,  5*  du  13*  bat.,  arr.  de  Toumoux  (54). 
Bobin,  1 1*  du  4*  rég.,  dir.  de  Besançon  (55). 
Maninat,  12*  du  2^*  rég.,  dir.  de  Reims  (59). 
THnché,  10*  du  35*  rég.*  ferges  du  Centre  (60). 
Tricon,  11*  du  19*  rég.,  arr.  de  Marseille  (61). 
Vincent'Duportal,  12* du  35*  rég.,  man.  de  Cbâtellerault  (63). 
Braun,  2*  du  5«  bat.,  dir.  de  Verdun  (64). 
Carrez,  1'*  du  15*  rég.,  at.  de  Douai  (65). 
Andrieu,  1'*  du  4*  bat.,  dir.  de  Verdun  (66). 
Formel,  instruct.  du  4*  rég.  (67). 
Bourgoin,  1"  du  3*  rég.,  É-M  de  TÉc.  d'applic.  (71). 
Thomas,  adtjud.-maj.  au  22*  rég.  (77). 
Walkiers  dit  Lemery,  6*  du  11*  bat.,  dir.  de  Lyon  (81). 
Dubois,  2*  du  2*  rég.,  à  la  disp.  du  corn,  des  batt.  alpines 

de  la  14*  région  (83). 
Gasquin,  direct,  du  parc,  du  22*  rég.  (87). 
Pinel  de  Grandchamp,  8*  du  14*  rég.,  at.  de  Tarbes  (88). 
Dauvé,  1**  du  12*  rég.,  même  emploi  (90). 
GatuUnot,  2*  du  19*  rég.,  à  la  disp.  ducom.  des  batt.  alpines 

de  la  15^  région  (94). 
Ferreyra,  direct,  du  parc  du  38*  rég.  (99). 
Fauvel'Gallais,  8*  du  27*  rég.,  même  emj^loi  (151). 
n.  —  MM.  Chauvin,  10*  rég.,  f.  fonct.  d'instruct.  (69). 

Demougin,  même  batt.,  É-M  art,  du  5*  corps  [rég.  territ.] 

(82). 
Marmottin,  même  batt.,  forges  du  Centre  (84). 
Mathieu,  mêmebatt.,  É-M  art.  du  13*  corps  [rég.  territ.]  (92). 
Vallée,  2*  du  17*  rég.,  É-M  art.  du  2*  corps  [rég.  territ.]  (95). 
Cardot,  même  batt.,  forges  du  Centre  (96). 
Drouault,  5*  du  12*  rég.,  É-M  art.  et  train  en  Algérie  [serr. 

des  unités  territ.]  (107;. 
Flamion,  même  comp.,  É-M  art.  du  8*  corps  [rég.  territ.] 

(115). 
Lhosie,  même  batt.,  E-M  art.  du  11* corps  [rég.  territ.]  (118). 
Gardés,  même  balt.,   É-M  art.  du  18*  corps  [rég.  territ.) 

(126). 
Bue^  même  batt.,  (orges  du  Centre  (147). 
Florentin,  même  batt.,  forges  du  Centre  (154). 
MM.  Teichmann,  10*  du  8*  rég.,  dir.  dlpinai  (166). 
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MM.  Mafiatup,  11"  du  21*  rég.,  É-Mart.  du  12*  corps  [réf.territ.] 

(t7l). 
Poussielçiue,  S*  du  14*  bat.  (174). 
yudant,  19*  rég.,  f.  fonct.  d'instnict.  (176). 
Romant,  5*  du  19*  rég.,  adj.  an  eom.  desbatt.  dét.  en  Tunisie 

(214). 
Malaigne,  uéttie  batt.,  forges  du  Centre  (216). 
Pernot,  même  batt,  k  là  disp.  du  Oouv.  milit.  de  P«ris(217). 
Le/ebore  Mettol  Dilfon,  12"^  du  22?  rég.  (264).  . 
Bléhaul,  4*  du  6*  rég.  (272). 
CrémoïU,  10*  du  23*  rég.,  même  détachement  (300). 
Glandy,  12*  du  18»  rég.  (318). 
MoHessier,  1'*  du  9*  rég.,  É-M  art.  du  16*  corps  [rég.  terril.] 

(324). 
Lavergne,  2*  du  36*  rég.  (331). 
Coffec,  11*  du  14*  rég.  (380). 
Varrasse,  1«*  du  29*  rég.  (422). 
Mac  ùeod,  3*  du  14*1)at.  (171). 
Mary,  2*  du  23"  rég.  (533). 
Ouêseris,  7*  du  a4*  rég.  (546). 
Marlin,  10*  du  9*  rég.  (54S). 
Bergeret  dé  Frouville,  7*  du  6*  rég.  (633). 
Forge,  11*  du  21*i-ég.  (11»). 
LaviaUe,  5*  du  15*  rég.  (12*) . 
iVoi;c//a,  3*  du  13*bat.  (13*). 
Ups,  2*  du  4*  rég.  (35»). 
Uaran]  12*  du  13*  rég.  (43*). 
m.  —  Décédé  (20  déc.)  :  iM.  Minot  (lOs). 

Démissionnaire  (4  janv.)  :  M.  Levglier  (221). 

Lieutenants  en  2*.  —  I.  Pomus  Ueulenants  en  i''  (2Méc.)  : 
&IM.  Mengin,  même  batt.  (58). 
Teissier,  même  batt.  (59). 
^  Gauthier,  même  batt.  (60). 
Gilbert,  même  batt.  (61). 
Menuau,  même  batt.  (62). 
Colombat,  même  batt.,  même  emploi  (63). 
Bergon,  même  batt.  (64). 
de  Bonnechoset  même  batt.  (65). 
Cobtenfi,  même  batt.  (66). 
Gérard,  même  batt.  (67). 
Beaune,  2*  du  10*  bat.  (68). 
Fontanaud,  3*  du  18*  rég.  (69). 
Ue/ly,  même  batt.,  même  détachement  (70). 
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MM.  Vedel,  môme  batt.  (71). 

Pelée  de  Saint-Maurice ^  môme  batt.  (72). 
Gamier,  8«  da  27«  rég.  (73). 
Tréguier,  i»*  du  V  rég,  (74). 
Durand,  môme  batt.,  môme  emploi  (75).    ~ 
Charbonnier^  même  batt.,  môme  détacbemcdit  (76). 
c/e  Jlf/r^6e/^  môme  batt.  (77). 
de  Viry,  môme  batt.  (78).       . 
Gabeaud,  môme  batt.  (79). 

Levy,  môme  batt.  (80).  > 

Chevallier,  môme  batt.,  même  détachement  (81). 
/ti//^en,  môme  batt.  (82).  >. -■ 

Dumas,  4«  da  19®  rég.  (83). 
Crébassol,  môme  batt.  (84). 
Lepage,  môme  comp.  (85). 
de  la  Molle  de  la  Motterouge,  3*  da  15*  bat.  (86). 
Chevalier,  11»  du  28*  rég.  (87j. 
U.  —  MM.  Bouchard,  5«  du  24*  rég.  (102).  - 

mut,  6«da  !•'  bat.  (119). 
Lachaze,  9«  du  2*  pont.  (120). 
Pinson,  3«  du  l"  bat.  (113). 
Grésillon,  8«  du  14»  rég.  (133). 
François,  2*  du  1"  bat.  (139). 
Lanly,  12*  du  i"  pont.  (145). 
F^cto/,  5«  du  23«  rég.  (149). 
Lacroix,  10*  du  9*  rég.  (157). 
Lapierre,  9®  da  12*  rég.  (176).  ^ 
Bontemps,  très,  du  P'  bat.  (182).     . 
Dommanget,  7*  du  26*  rég.  (190). 
Kaujmam,  6*  du  13*jrég.,  môme  détachement  (214). 
Girodon,  3»  du  11*  rég.  (247). 
Thévenin,  4«  du  13«  rég.  (262). 
Pujo,  T  da  14®  i*ég.,  môme  détachement  (271). 
_    d*Âlès,  5»  da  16®bat.  (282). 
Bichy,  5®  da  2®  bat.  (306). 
Communal,  16®  du  15®  rég.  (307). 
Barthélémy,  7«<lu.  19®  rég.  (324). 
Tisserand,  12»  du  22«  rég.  (344). 
SavQnireau,  14*  du  13*  rég.  (504). 
.   Chmei,  4*  du  26*  rég.  (535). 
Armaing,  2*  du  3*  rég.  (539). 
5a/î;(i<,  5«da  l*hat.  (615). 
Perret,  13*  du  19«  rég.  (15*), 
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MM.  KœcMin,  14»  du  12*  rég.  (22*). 
Gallard,  3*  du  29«  rég.  (90*). 
Polti,  10«du  U'rég.  (123*). 
III.  *-  Décédé  (24  déc.):  M.  Dupuy  (4U). 
Sous-LisoTBNANTs.  —  I.  Rappelé  à  Tactivité  (26  déc): 

}A.  Mercier^  Éc.  d'applic.  (prend  le  n"  427  bis). 

II.  —  MM.  Qiraud,  3«  du  !•'  pont.  (226). 

Odrat,  12»  du  36»  rég.  (236). 

Espaillac,  10«  du  18*  rég.  (259). 

Paul,  4«  du  !?•  rég.  (278). 

Gourdan  Fromentel,  \^  pont.,  adj.  au  très.  (508). 
III.  —  Décédé  (6  déc):  M.  de  Maures  de  Malartie  (665). 

Passé  dans  Tart.  de  marine  (il  déc):  M.  Gatard  (517). 
Démissionnaire  (4  janv.):  M.  Ribaillier  (331). 

RÉSERVE. 

GOLONBL. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (16  déc)  :  M.  Pavid  (15). 
Chefs  D*EscAoaoN. 

III.  —  Passé  dans  Parmée  territoriale  (14  déc)  :  M.  SahU-Remff  (16). 

Rayé  des  cadres  (24  déc)  :  M.  Déplanches  (28). 

GAriTAINB  BN  1*'. 

II.  —  M.  LaudCj  at.  de  Rennes  (39). 
Capitaines  en  2^. —  I.  Nommé  (20  déc)  : 

M.  Berthier  de  Grandry,  dir.  de  Bayonne. 
Lieutenant  en  2". 
II.  —  M.  BrUard,  8«  bat.  (207). 
Socs-Lieutenants.  —  I.  Nommés  (20  déc)  : 

MM.  Bolto,  24*  rég.  —  Gauireau,  12*  rég.  —  MilUés,  ^tH  " 
Gérin  Boze,  29*  rég.  —  ÀufoH,  —  Sand,  —  Deramat, 

—  Boger,  —  Mallez,  —  Triaud,  34*  rég.  —  Darré,  33« 
rég.  —  Baley,  35«  rég.  —  Bastard,  38*  rég.  —  Bordes 
Pages,  12*  rég.  —  Abraham,  —  Lavie,>  33«  rég.  —  Char 
Ion,  —  Harchelon,  Zb*  rég.  —  Daitvin,  83'  rég.  —  Chape, 
35*  rég.  —  Lefebvre,  33«  rég.  —  Desfemmes,  35*  réf. 

II.  —  MM.  Urbain,  &•  rég.  (3121).  —  Dugué,  21»  rég.  (3139).  - 
Grunberg,  16»  rég.  (3248).  —  Métayer,  23*  rég.  (3087).  - 
Tunis,  29*  rég.  (3135).  —  Archambault  de  Yançay,  17* 
rég.  (3134).  —  Bonfort,  2*  bat.  (3107).  —  de  Clauulde 
Coussergues,  23*  rég.  (3097).  —  Esnault,  T  rég.  (3108). 

—  Bébert,  W  rég.  (3088).  —  Caron,  ll'bat.  (S142).  — 
Dumas,  14*  bat.  (3140).  —  Gérard,  ZT  rég.  (3126).  - 
Julhiet,  2»  rég.  (2675).  —  Lambert,  2T  rég.  (3114).  - 
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Mickel,  29«rég.  (312-').  —  Oudin,  I5«  bat.  (3102).  — 
Vignal,  9«  bat.  (3115).  —  GouHerre,  15«  rég.  (3165).  — 
Collangettes,  16«  rég.  (3172).  —  Garceau,  21*  rég.  (3148). 

—  Dumanoir  (3196),  —  Barré  Ponsignon  (2454),  15^ 
rég.  —  Masse,  28«  rég.  (2875).  .—  Guerreau  (2269),  — 
Klotz  (1109).  32*  rég.  —  Mousseattx,  8«  rég.  (2222).  — 
Zuàer,  4«  rég.  (902).  —  Ferry,  4»  rég.  (3150).  — .  Gui- 
bert  (3125),  —  Guyon  (3171),  37«  rég.  —-Roche,  16«rég. 
(3168).  —  Boissaye  (3146),  —  i^awrc  (3163),  38?^  rég. 

—  Papin,  4«ouvr.  (3123).  —  Savary,  24»  rég.   (3158). 

—  ^rcAamôcaud,  15®  bat.  (3124).  —  Fournet,  10*  rég. 
(3086).  —  Jourde,  15«  bat.  (3155).  —  iîoMJ%,  30*  rég. 
(3162;.  —  CoUarel,  S''  rég.  (3145).  —  Debionm,  36»rég. 
(3111).  —  Delaby,  15«  rég.  (3143).  —  Hagneaux,  8» 
rég.  (3152).  —  Pardailhé-Galabrun,  36"  rég.  (3137).  — 
Bader,  2"  rég.  (8089).  —  Commergnat,  32*  rég,  (3133). 

—  Guiraud,  3«  rég.  (3113).  — -  Birault,  6«  bat.  (3084). 

—  Carde  (3083),  —  Gan/i<f  (3080),  14«  rég.  —  Gauthier, 
ll^bat.  (3082).  —  VincetU,  8«  ouvr.  (3081).  —  ^/o/wfe/, 
11®  rég.  (3138).  —  Boycr,  35*  rég.  (3100).  —  Clamem, 
19«  rég.  (3127).  —  Douai,  34«  rég.  (3130).  —  Taveau, 
29®  rég.  (3105),  —  Caltaux  (2992),  —  Chipart  (2990), 
3»  bat.  —  Lebrun  (2989),  —  /?avjer  (2991),  37«  rég.  — 
Bricard,  4«  rég.  (2999).  —fiay,  4*  bat.  (2997).  —  Gim^ 
6»  bat.  (3000).  —  J^élu  (2389),  —  Javal  (3003),  —  I,o«- 
cA^r  (2998),  29«  rég.  —  P&fron,  H.  cad.  (2996).  —  Bo- 
qiiien,  35*  rég.  (2995).  —  l^gré,  38*  rég.  (3005).  — 
Leheup,  11*  rég.  (2993).  —  Loreau,  8«  bat.  (3002).  — 
Meyer,  35»  rég.  (3007).  —  Riegel,  11»  bat.  (2994).  — 
de  Geiger  (3129),  —  Guilhen  Puylagarde  (3132),  6®  bat. 

—  Bertrand,  14«  bat.  (3161).  —  Breuillot,  V  rég.  (3249). 

—  Do;,   V  ouvr.  (3157).  —  Lefèvre  (3106),  —  ieVy 
(3110),  5*  bat.  -^  Perard,  14»  rég.  (3104).  —Raymond, 

.     12»  rég.  (3090).  —  Charles,  9»  rég.  (3159). 
III.  —  Passé  dans  Parmée  territoriale  (14  déc.)  :  M.  Cathala  (913). 
Démissioimaire  (16  déc.)  :  M.  Mazard  (905). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chefs  d^scadrom.  —  l.  Proma  Lieutenant-Colonel  (12  déc.)  : 
M.  Tannery  (3®),  dir.  de  Yincennes. 
Nommés  (12  déc.)  :  MM.  Maguin,  3*  rég.  —  Moricette,  IP  rég. 

—  Roger,  dir.  da  Havre.  —  Carrelet  de  Loisy,  É-M  art.  du 
8®  corps.  —  de  France^  É-M  art.  du  l"  corps. 


66  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Vena  de  la  réserve  (14  déc.)  :  M.  Sainl-ReviCy ,  Ê-M  part. 
lU.  —  Démissionnaire  (30  déc.)  :  M.  Denis  (É-M  part.). 
GAriTAiMEs  EN  !•'.  —  I.  Nommés  (il  déc.)  : 

Ifll.  Carrière,  dir.  de  Touloase.  —  Bresson,  senr,  des  remom» 
et  dés  réqnisit.  —  Reyjal,  à  la  dl^p.  da  gén.  com.  le  12*  corps. 

GAnTAlMKS  SN  2*. 

n.  —  MM.  Odeni  (9«),  19*  rég.  —  Beaugey  (sous-insp.  des  forges  da 

Midi),  H  cad.  ' 

III.  —  Démissionnaire  (9  déc)  :  M.  Lefebvre  (5*). 
Rayé  des  cadres  (20  déc.)  :  M*  Cousin  (1«). 

LlIimilANTS  BN  !•'. 

II.  —  MM.  Brogné  (t9»),  !•'  rég.  —  Aronio  de  Romblay  (19*),  3«  réf. 
m,  —  Démissionnaires  (9  déc.)  :  MM.  Fénailte  (4«).  —  Bancelin  (8»). — 
(80)  déc):  M.  UGaciM*), 
Rayé  des  cadres  (9  déc.)  :  M.  Etienne  (2*). 
Socs-LiBOTENANTs.  —  I.  Ycnu  dc  la  réserve  (14  déc.)  i 
M.  Cathala,  IPrég. 
Nommés  (12  déc.)  :  MM.  Gaillard,  15»  rég.  —  Gélibert,  9»  réf. 
—  Michel,  14«  rég.  —  Urt>oy,  8*  rég. 
II.  —  M.  Simette  (?•),  H  cad. 

EMPLOYÉS. 

AHMÉE  ACTIVE. 

■Gardes  pbincipaux  ob  1'*  classe. 

lU.  —  Retraités  (24  déc)  :  MM.  Védère  (10).  —  Moulin  (14). 
Oaedbs  princip.  de  2* cl.  —  I.  Promus  Gardes  princ.  de  f*  el,  (26  déc)  : 
MM.  Derhiet  (11),  —  Delaneau  (13),  —  Gehin  (15),  même  poste. 
U.  —  MM.  François,  Éc  d'art,  du  14*  corps  (51).  — Bourjac,  Ée.  d'art. 

du  18«  corps  (71). 
Gardes  de  1'*  classe.  —  l.  Promus  Gardes  princip,  de  S'  ci,  {26  &ée.): 
MM.  Moret  (17),  —  Barrai  (21),  môme  poste.  —  BiUiard,  dir. 
de  La  Rochelle  (22).  —  Thomas,  môme  poste  (31).  —  Veber, 
dir.  de  Cherbourg  (32).  —  Graff,  dir.  de  Perpignan  (33). 
m.  —  Décédé  (7  déc.)  :  M.  Bobert  (14). 

Retraités  (24  déc.)  :  MM.  Monichon  (8).  —  Erbs  (91). 
Gardes  de  2'  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  f*^  classe  (26  déc.)  : 

MM.  Tapie  (4),  —  Brot  (5),  —  Bosë  (6),  ■—  Crissai  (9),  — 
Magoteaux  (16),  —  Jullien  (23),  —  Eyraud  (26),   — 
Meyer  (27).  —  Bard  (28),  —  Oblet  (29),  môme  poste. 
II.  -^  MM.  Caquelin,  dir.  d'Oran  (38).  —  Bourgoin,  dir.  de  Rriancon 

(124).  —  Gaillard,  dir  de  Toulon  (137). 
iil.  —  Retraité  (24  déc.)  :  M.  Cazeneuve  (138). 
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GiiOES  i>v  3*  CLASSE.  —  I.  Promus  Gardes  de  %*  classe  (26  déc.)  : 

MM.  —  Guilpain  (9),  —  Vaché  (10),  même  poste.  —  Brocard,  à 

Tournoux  [dir.do  BriançonJ  (14).  —  Charlois  (16),  — 

Rajain  (17),  —  Dupont  (18),  —  Co/a*-(19)j  —  Galon.' 

nier  (20),  môme  poste.  —  André,  Éc.  d'art,  du  5*  corps 

(22).  —  Stravavx  (24),  —  Vallée  (25),  —  Beatin^  (26), 

^    même  posté. 

II.  —  MM.  Cerisier,  Éc.  d'applic.  (21).  —  Marie,  al.  de  Yeruon  (97).  — 

Vivien,  Éc.  d'art,  du  3*  corps  (123).  —  Richard,  sect. 

techn.  (129).  —  Combe,  dir.  de  Toulouse  (144).  —  George, 

à  Montrouge  fdir.  de  Versailles]  (155).  —  Bigeard^  k  IBoni- 

facio  [dir.  de  Bastia]  (156).  —  Br^on,  à  Moutbéliard  [dir. 

de  Belfort]  (167). 

CoHTB.  D^ARMKS  DB  1"  CL.  —  L  Pfomu  Contv.  prlnc.  de  2'  cl.  (26  déc.)  : 

M.  Bisch,  même  poste  (12). 
IIL  —  Retr^lé  (24  déc):  M.  Schmm  (9). 
GoHTB*  o'^AAMEs  DE  2*  CL.  —  L  Promus  Con(r.  d'armes  de  i'^cl.  (26  déc.)  : 

MM.  Madrange  (4),  —  Bernard  (6),  même  poste. 
Coirri.  d'abmes  de  3*  cl,  —  I.  Promus  Contr.  d'armes  de  2'  cl.  (26  déc.)  : 
MM.  Combes  (5),  —  Vogt  (6),  —  Constanciel  (17),  même  poste, 
m.  —  Retraité  (24  déc):  M.  Bordes  (26): 

Décédé  (2  jan?.)  :  M,  Charpentier  (23). 
OuTEiKBB  d'État  de  F^  classe. 
IL  —  MM.  Vogt,  at.  de  Douai  (21).  —  Martin,  à  Orange  [ann.  de  TÉc 

d'art,  du  15«  corps]  (70). 
Odtbiees  d'État  DE  2*  cl.  —I.  Promu  Ouvrier  d*État  de  f'*'  cl,  (26  déc): 

M.  Bacarisse,  mêoie  poste  (31). 
IL  —  MM.  Dauffer,  à  Valence  [ann.  de  l'Éc.  d'art,  du  14«  corps]  (58). 

—  Kintz,  dir.  d'o'ran  (104). 
Gaedien  de  battebie  de  1^  classe. 
IL  —  M.  Michel,  dir.  de  Toulon  (105). 

Gaedikns  de  batterie  de  2*  cl.  — 1.  Promus  Gardiens  de  batt.  de  f'*  cL 
(26  déc). 
MM.  Regnault  (2),  —  Saiiry  (3),  —  Hilt  (4),  même  poste. 
II.  —  MM.  Diou,  dir.  de  Dunkerque  (31).  —  Boileau,  dir.  de  Verdun 

(48).  —  Bizouard,  dir.  du  Havre  (114). 
Chefs  abhdbiebs  de  l"  cl.—  I.  Vromn  Contr.  d'armes  de  S'  cl.  (26  déc.)  : 

M.  Pupil,  dir.  de  Grenoble  (4^). 
IL  —  M.  Dérouteau,  27*  drag.  (150). 
IIL  —  Retraité  (24  déc):  M.  ScJiell  (113). 
Chefs  abmceiebs  de  2*  cl.  —  I.  Promus  Chefs  arm.  de  V  cl.  (26  déc)  : 

MM.  Preynat  (12)," —  Réocrevx  (21),  même  poste. 
IL  —  MM.  Silvan,  4«chass.  (107).  —  Kettin,  12"  drag.  (109). 
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NoMHés  Gardes  de  3^  classe  comptables  (2G  déc): 

MM.  Mouttet,  à  Marseille  (dir.  de  Toulon).  —  Prade,  Éc.  d'art. 
du  11*  corps.  —  Her vieux f  fond,  de  Bourges.  —  Panf, 
dir.  de  Dunkerque.  —  Bailly^  dir.  de  Cherbourg.  —  TntUH, 
dir.  de  Belfort.  —  Bachelu,  dir.  d'Alger.  —  Ramiilon, 
dir.  de  Tunisie.  —  Lafond,  Éc.  d-'art.  du  2*  corps. 

KoMMis  GaDDES  de  3"  CLASSE  CHEFS  ARTIFICIEBS  (26  déC.)  : 

MM.  Bourgerie,  dir.  de  Verdun.  —  Charton,  dir.  de  Grenoble.  — 
Lassalle-Serë,  dir.  de  Gonstantine. 
Nommés  GoNTBÔbLEuas  d'armes  de  3^  classe  (2G  déc  )  : 

MM.  Bayard,  man.  de  Saint-Etienne.  —  Waroux,  man.  de  Ghâ- 
tellerault.  — ;  Laval,  man.  de  Tulle.  —  Cochereau,  man. 
de  Ghâtellerault. 
Nommé  Ouvrier  d'État  de  2®  classe  (26  déc.)  : 

M.  Le  jarre,  dir.  de  Grenoble. 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  (26  déc): 

MM.  Trochu,  dir.  de  Brest.  —  Gentilhomme,  dir.  de  Grenoble.  — 
Prévost,  dir.  de  Briançon. 
Nommés  chefs  armuriers  de  2"  classe  (26  déc): 

MM.  Ventéjoux,  12®  bat.  de  chass.  —  Jaéck,  15*  bat.  d'art. 

ARMÉE  TEURlTORÎALE 

Nommés  Gardes  principadx  de  1'* classe  (26  déc): 

MM.  Rinch,  dir.  de  Glermont-Ferrand.  —  Rouillot,  dir.  de  Tou- 
louse. —  Védère,  at.  de  Tarbes.  —  Moulin,  dir.  de  Brest. 
Nommés  Gardes  principaux  de  2.®  classe  (26  déc)  : 

MM.  Labaille  Perarnaud,  dir. •  de  Briançon.   —  Patte,  dir.    de 
Besançpn.  —  Quinzain,  dir.   du  Havre.  —  PhJo,  dir.  de 
Toulon. 
Nommés  Gardes  de  1'*  classe  (26  déc): 

MM,  Gtieneau,  à  Limogés  (ann.  de  l'Éc  d'qrt.  du  12^  corps).  — 
Berthoux,  dir.  de  Langres.  —  Erbs,  dir.  de  Veniua. 
Nu:«iMÉ  Garde  de  2*  classe*  (26  déc)  : 

M.  Cazeneuve,  dir.  de  Toulouse. 
Nommé  Contrôleur  d'armes  principal  de  V*  classe  (26  déc.)  : 

M.  Brenier,  man.  de  Ghâtellerault. 
Nommé  Contrôleur  d'armes  principal  de  2®  classe  (26  déc)  : 

M.  Sédelim^  man.  de  Ghâtellerault. 
Nommés  Contrôleurs  d'armes  de  V^  classe  (26  déc): 

MM.  Lafontaine,  —  Schmilt,  man.  de  Ghâtellerault. 
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Nommé  Gont^Ôleur  d^aemks  de  2®  classe  (26  déc): 

M.  Orabé,  dir.  de  Toulouse. 
Nommes  GonteAlsobs  d'armes  de  3^  classe  (26  déc.)  : 

MM.  Dei'ouau,  Èc.  d'art,  du  9*  corps.  —  Bordes,  dir.  de  Lyou. 

LÉGION    DHONNEUR. 

(Décret  du  87  décembre  189S.) 
ÉTAT- MAJOR   GÉNÉRAL. 

GBÀMD-oppiciEa.  —  M.  (2e  Nooion,  général  de  division. 
GoMMANDiufis.  —  MM.  Erà,  —  Heintz,  généraux  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Gommanobdr.  —  M.  Muteau,  colonel. 

Oppiciies.  —  MM.  Basset,  —  Balaman,  —  <le  Canteloube  de  Marmiès, 

—  Jullien,  —  Herment,  —  Midial,  colonels. 
MM.  Reverdy,  —  Bailloud,  lieutenants-colonels. 
MM.  £A)th,  —  Arnold,  —  Pertus,  chefs  d'escadron. 

Ghkvaliirs.  —  MM.  de  Broglie,  —  Thouveny,  chefs  d'escadron. 

MM.  Pellet,  —  Bobert  (M.  M.  F.),  —  Coullaut  (E.  J.  B.  F.),  — 
Mahieu  (A.),  —  Cumin,  —  Laroche,  —  Boulanger,  — 
Balaran,  —  Pilale,  —  Benrys  d'Aubigny,  —  Graveteau, 

—  Lacam,^  —  Le  Sueur,  —  Gallard,  —  Masselon,  — 
Rouan,  —  de  Grancey,  —  Harbulot,  —  Fosset,  —  Pel- 
letier, —  Naudé,  —  Devavd,  —  Robert  de  Beauchamp, 
-^  Figuière,  —  Pauffin  de  Saint-Morel,  —  Lair,  —  Dé- 
prez,  —  Burckhardt,  —  Lepron,  —  Camon,  —  DuptUs, 

—  Danion,  —  Mosser,  —  Oulès,  —  Décharnés,  — 
Picod,  —  Bro,  —  Bohrer,  —  Bloch,  —  Chicoye,  —  Car- 
rières, —  Bourgeois,  —  Lesieur,  —  Léonardi,  —  Ar- 
chambault,  capitaines  en  1*'. 

M  M .  Pierre,  —  Peyronnet,  —  Devrez, —  Marie, — Lafourcade  (  A .  ) , 

—  Bobillier,  —  Cardot,  —  Routier,  —  Décugis,  —  Thé- 
ron,  —  Feyer,  capitaines  en  2*. 

MM.  Artru,  —  Forel,  —  Rodier,  —  Charpentier,  —  Simon,  — 
Meltelin,  —  Liechtmaneger,  —  Berthet,  —  Karcher,  — 
Lefebvre,  —  Bailly-Mattre,  gardes  principaux  de  2*  classe. 
MM.  Fagot,  —  Tapie,  —  Vintz,  gardes  de  !'•  classe. 
M.  Membrêy,  garde  de  2*  classe. 
M.  BétignUé,  eontrôleur  d'armes  principal  de  2*  classe. 
MM.  Rabeau,  —  Larcan,  contrôleurs  d^armes  de  2*  classe. 
M.  Brun,  ouvrier  d'État  de  1'*  classe. 
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MM.  Olivier,  —  Hirlemann,  —  Gttimbretière,  gardiens  de  balle- 
rie  de  1"  classe. 

RÉSERVE. 

GoMMANDEUB.  —  M.  Albenque,  colonel. 
GHEVALisn.  —  M.  d'Adhémar,  capitaine  en  2*. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Officier.  —  M.  Dombre,  chef  d'escadron. 
Ghetalieb.  —  M.  Crœn,  capitaine  en  !•'. 

MÉDAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  87  déoexnbxe  1893.) 

ARMÉE  ACTIVE. 

.   MM.  Winling,  —  Malhj,  ouvriers  d'État  de  !'•  classe. 
MM.  Cardon,  —  Richard,  —  IS'avdin,  ouvriers  d'État  de  2*  classe. 
MM.  Bazelaire,  —  Laville,  —  Legardez,  -—  Bastien,  gardicos  de 

batterie  de  1^  classe. 
MM.  BerkrouOer,  —  Théobalt,  —  Gevrey,  —  Gama,  —  Bou- 

langier,  —  Boure,  gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 
MM.  Michel  (J.),  —  Landron,  —  Hem^t  (H.),  —  Bazetoux,  — 

Foulon,  —  Bardîn,  —  Michel   (J.),  -r  Mestre,  —  Sire, 

—  Fischer,  —  Barbarel,  chefs  armuriers  de  1"  classe. 
MM.  Albrespic,  —  Ménard,  —  Monin,  —  Bailly,  chefs  armuriers 

de  2*  classe. 
MM.  de  Boissoudy,  —  Cronier,  —  Meurier,  —  Beaudelat,  — 
Génot,  —  Asseline,  —  Chevassus,  —    Taillardat,  — 
Serre,  —   Gressu,  —  Barret,  —  Chambon,  —  Kœnig, 

—  Barneaud,  —  Thomas,  —  Pagnoux,  —  Gai,  —  Du- 
quesne,  —  Rosier,  —  Guidon,  —  Egloff,  adjudants. 

M.\l.  Arttir,  —  Franc,  adjudants  maîtres  d'escrime. 

M.  Bruyant,  sous-chef  de  musique. 
MM.  Quénin,  —  Tetral,  —  Bouger,  —  Gérac,   macéchanx  dos 
logis. 

M.  Ruault,  maréchal  des  logis  maître  sellier. 
MM.  Azeau,  —  Ress^gue,  maréchaux  des  logis  trompettes. 

M.  Millet,  brigadier  maître  bottier. 

ARMÉE  TEHRITORIALE. 

M.  Frilley,  adjudant. 

M.  Loichot,  chef  artificier. 
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III.  TABLEAUX  D' AVANCEMENT. 

PROPOS! riO.NS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES». 

OFFICIERS. 

ARMÉTE    AGTIV  E. 
LiEOTENANTS-GoLONELS  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Colonel. 
(1892):  MM.  Thiàon,  direct,  au  Havre.  —  Larnac,  direct,  de  TÉc. 
d'art,  du  4*  corps.  —  Montagne,  vice-prés,  de  la  com.   d'exp.  de 
Bourges.  —  Durand  (P.  A.  H.),  direct,  à  Toul.  —  Raymond,  Hcad., 
sousHîh.  d'E-M  du  gouv.  mil.  de  Lyon  (breveté).  —  Mounier,  direct, 
de  la  fond,  de  Bourges.  —  ISaquet,  insp.  des  forges.  —  Lelong, 
direct,  de  TÉc.  d'art,  du  12*  corps.  —  Lebon,  35*  rég.  (brev.).  — 
Polie,  !!•  rég.  (brev). 
(1893):  MM.   Pesret,  20*  rég.  —  de  Laborie  de  Labatut,   15*  rég. 
(brev.).  —  Peirodon,  5*  rég.  —  Grandjean  (A.),  25*  rég.  —  Or- 
bion,  H  cad.,  sous-ch.  d'É-M  du  2* corps  (brev.).  —  Cohadon,  2"  rég. 

—  Bernard  (J.  B.  G),  direct,  de  PÉc.  d'art,  du  9*  corps.  —  Boswag, 
3»  rég.  —  Weber  (G.  A.),  ?•  rég.  —  Paul  (J.  B.  C),  direct.  dePÉc. 
d'art,  du  11*  corps.  —  Le  Vavasseur,  17'  rég.  -r-  Percin,  direct, 
de  la  manuf.  de  Saiut-Étienne.  —  Segondat,  com.  l'art,  de  la  39*  div. 
d'inf.  —  L'Espagnol  de  Chanteloup,  H  cad.,  chef  d'É-M  de  la  20* 
div.  d'inf.  (brev.).  —  Baillovd,  22*  rég.  (brev.)  —  Fortoul,  direct, 
à  Briançon  (brev.).   —  Mëert,  min.  de  la  guerre  (3*  div.  !•'  bur.). 

—  Jourdy,  31*  rég. 

Chefs  d'escadbon  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Liectknant-golonel. 

(1892)  :  MM.  Mertian,  sous-direct,  à  Mce.  —  Blanchard  (G.  G.),  30* 
rég.  —  Lambert  (E.  M.),  direct,  de  l'Éc.  de  la  19*  brig.  d'art.  — 
d'Apvril,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  6*  corps.  —  Frocard,  H  cad., 
É-M  du  7*  corps  (brev.).  —  Pinte,  !•'  bat.  —  Lottin,  sous-direct,  à 
Versailles.  —Blanche,  là*  rég.  (brev.).  —  Courtes,  H  cad.,  É-M 
du  gén.  com.  la  pi.  de  Paris  (brev.). 

(1893)  :  MM.  Grouard,  É-M  A.  (3*  bur.).  —  Badin  de  Galembert,  arr. 
de  Montrouge.  —  de  Pistoye,  24*  rég.  —  Dubruy,  29*  rég.  —  Ha- 
rang,  2*  pont.  —  Pelletier  (E.  A.),  ch.  É-M  19*  brig.  d'art.  -—Boca, 
27*  rég.  —  Mathieu  de  Vienne,  8*  rég.  —  Mourret,  ch.  É-M  art.  du 
9*  corps.  —  Lajfon  de  Ladebat,  H  cad.,  É-M  A.  (3*  bur.)  [brev.]. 

—  Josse,  H  cad.,  É-M  A.  (l"  bur.)  [brev.].  —  Malavoy,  14* bat.  — 
Martin  (E.),  H  cad.,  ch.  É-M  gouv.  de  Lille  (brev.).  —  Tronsens, 
26*  rég.  —  du  Ligondés,  l®'  rég.  —  Gazères,  vice-prés,  de  la  com. 
d'exp.  de  Calais.  —  Tardy  ^S.  E  ),  ch.  É-M  art.  du  !!•  corps.  — 
Forgeot,  32*  rég.  —  Labiche,  10"  rég.  —  Liénard,  33«  rég.  —  de 

(')  Pour  Taonée  1893,  les  situations  indiquées  sont  celles   au  titre  des- 
quelles les  officiers  ou  employés  ont  été  inscrits  au  tableau  d'avancement. 
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la  Brosse,  ch,  È-M  art.  da  t3^  corps.  —  Faure  (J.  E.  A.  0.),  19* 
rég.  (brey.).  —  Douradou,  H  cad.,  ch.  É-M  gouY.  de  Dijon  (brer.). 

—  de  Barberin,  corn.  Tart.  de  la  !*•  div.  de  cav.  —  de  Malet,  H 
cad.,  ch.  É-M  8«  dir.  d'inf.  (brcv.).  —  Perruchon  (0.  P.  L.),  Éc. 
d'applic.  (brev.). 

Capitaines  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d^bscadion. 

(1892)  :  MM.  Petit  (A.),  10«  rég.  —  Francard,  !?•  rég.  —  Goèt^ 
mann  (S.  L.  G),  25«  rég.  —  Pdne,  4*  rég.  —  Cointe,  33«  rég.  — 
Uchard,  com.  d'exp.  de  Bourges.  —  Azire,  H  cad..  É-M  &•  corps 
(brev.).  —  Commère,  23*  rég.  (brev.).  —  Duseigneur,  H  cad.,  É-M 
!!•  div.  d^nf.  (brev.).  —  Remy  (C.  F.f,  H  cad.,  É-M  ?•  corps 
(brev.).  —  Hartmann  (G.  L.),  secl.  techn.  de  Part.  —  Mathieu  (8. 
F.),  8«  rég.  (brev.).  —  Châtelain  (M.  J.),  Éc.  mil.  de  fart,  el  do 
génie.  —  Soulier,  H  cad..  off.  d'ord.  du  gén.  Gras  (brev.).  —  Binck 
(P.  M.  J.  L.  E.),  !!•  rég.  (brev.).  —  Noir  (0.  M.  L.),  com. .Part,  de 
Tarr.  de  Modane.  —  Sauare,  H  cad.,  É-M  4*  corps  (bref.).  —  Bé- 
rubé,  H.  cad.,  É-M  A.  (2*  bur.)  [brev.].  —  Maisonneuve-laeoste, 
off.  d'ord.  du  nrin.  de  la  guerre.  —  d*Astorg,  H  cad.,  É-M  A.  (2*  bar.) 
[brev.].  —  Courtade  (J.  J.  0.),  12^  rég.  —  Nicolas  (P.  M.  A.),  $• 

rég.  —  Mauger  (P.  H.  M.),  30*  rég.  (brev.).  —  Chauvin,  min.  de 
la  guerre  (3«  dir.,  2'  bur.).  —  Dulin,  30»  rég.  —  Delétoille,  prof. 
■dj.  de  tact.  appl.  d'art,  à  FÉc.  sup.  de  guerre  (brev.).  —  Goigoux, 
7*  rég.  (brev).  —  Boucher  de  Morlaincourt,  H  cad.,  É-M  6*  corps 
(brev.).  —  Ducros,  ai.  de  Puteau^^.  —  Benard,  dir.  d^Alger  (brev.). 

(1893)  :  MM.  Liégeard  (J.  C.  E.  R.),  ?•  rég.  —  Walter,  prof,  k  PÉc. 
d'appl.  —  Morturevx  (H.  C.  Y.  A),  31*  rég.  —  Bupied,  25«r^.  — 
Quarré  de  Vemeuil,  adj.  à  Tinsp.  des  man.  d'armes.  —  Frique,  ?9* 
rég.  (brev.).  —  Berge,  23*  rég.  —  Sauret,  24»  rég.  (brov.).  — 
d^Aurelle  de  Montmorin  de  Saint-Hérem,  33*  rég.  —  BonUion,  19* 
rég.  —  Cambuzat  (M.  E.  H.),  31*  rég.  —  Harlé,  34*  rég.  (brev.). 

—  Maupetit,  H  cad.,  É-M  13*  corps  (brev.).  —  Janin  de  GaMac^ 
É-M  A.  (serv.  géogr.)  [brcv.].  —  Foumier,  H  cad.,  É-M  22*  dir. 
dMnf.  (brev.).  —  Dillais,22*  rég.  —  Bidon,  15*  rég.  —  Grand- 
Didier,  sect.  techn.  —  d'Affry  de  la  Bfonnoye,  !!•  rég.  (brev.).  — 
Barbier  (G.  J.  Y),  37«  rég.  —  Girard  (A.  F.  R),  30*  rég.  — 
Fayote,  stag.  É-M  A.  (!•'  bur.)  [brev.].  —  Levecque,  2*  rég.  — 
Bas,  13»  rég.  —  Michaut,  25*  rég.  —  Mitleret,  H  cad,.  off.  d^'ofd. 
du  gouv.  de  Lyon  (brev.).  —  Malcor,  H  cad.,  É-M  9*  corps  (brev.). 

—  Bonnan,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  la  6*  div.  d^nf.  (brev  ). 

—  Paujfin  de  Saint-Morel,  H  cad..  É-M  A •  (br»T.). 
LiBDTKNANTs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gapitaini. 

(1892)  :  MM.  Cambuzat  (E  L.  M  ),  25*  rég.  —  Colin  (J.  L.  A.),   "iS* 
rég.,Éc.de  guerre.  —  Buet,  29<'  rég.,  forges  du  Centre.  —  Legraén, 
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17»  rég.  —  Châtelain  (E.  D.),  38«  rég.  —  Bernard  (À,),  S*»  rég.  — 
Azéma,  32*  rég.  —  Florentin  (R.  P.),  $•  bat.,  forges  du  Centre.  — 
Dell,  3^  bat.  —  Qutton,  8*  bat.  —  Armbruster,  30*  rég.  —  Du- 
buisson,  27«  rég.  —  Guibert  (H.  À.  M.),  2G«  rég.  —  reicyiwaHH,  2» 
pont.  — AudUbert,  11*  bat.  —  Mariaux,  21*  rég.  —  Aimés,  13* 
rég.  —  ir/r/cft,  16*  rég.  —  Pazin,  15*  bat.  —  Daydrein,  34*  rég. 

—  Cordier,  12*  bat.  —  Diez,  8«  rég!  —  C/erc  (G.  P.  G.),  H  cad., 
É-M  du  com.  sup.  du  Soudan.  —  Ronneaux,  20*  rég.  —  Le  Bond, 
35*  rég.,  inslr.  à  TÉc.  mil.  de  Tart.  et  du  génie.  —  Brunot  de  Rou- 
vre, 31*  rég. 

(1893)  :  MM.  Bégnier  (H.  J.),  1*'  rég.  —  Solomiac,  3*  rég.  —  Mas- 

senet  (L.  M.),  28*  rég.  —  Deschamps  (M.  J.  L.  C),  30*  rég.,  adj.  à 

rinstr.  d'équit.  de  TÉc.  d'appl.  —  Geiger,  25*  rég.  —  Mahieu  (E.  A. 

-  À.),  15*  rég.  —  Pierre  (A.),  3l*  rég.  —  Bousset  (P.  L.  P.  E.),  13* bal. 

—  Mais  (P.  0.  J.),  12*  rég.  —  Bornant,  19*  rég.  —  Maloigne,  0* 
bat.  —  Pemot,  13*  rég.  —  Limousin,  2i*  rég.  —  Biberpray,  29*  rég. 

—  Gouvy,  23*  rég.  —  Kientz,  5*  rég.  —  Dé/ètre,  l6*  bat.  —  Fa- 
melart,  8*  rég.  —  Brette,  12'  rég.  —  Boux  Jojfrenot  de  Montlebert , 
30*  rég.,  adj.  au  com.  de  Tart.  de  la  ô*  diY.  de  cav.  —  Massoutier, 
8*  rég.,  aff.  indig.  —  Huot  deNeuvier,  36*  rég.  —  Baroque,  13* rég. 

—  Robert  (R.  J.),  26*  rég.  —  Movchon,  11*  rég.  —  Bourguef, 
33*  rég.  —  Crémont,  18*  rég.,  Éc.  de  guerre.  —  Alexandre  (G.  R), 
15*  rég.  —  LucaS'Girardville,  12*  rég.  —  Bernard  (L.  A.  C), 
9*  rég.,  Éc.  de  guerre.  —  Broutin  (D.  R.  B.),  32*  rég.  —  Dau- 
peyroux,  16*  rég.  —  Maucwrps,  33*  rég.,  adj,  à  Finstr.  d'éqoit.  de 
rÉc,  d'appl.  —  Jeanneney,  19*  rég.  —  Fournier  (P.  V.),  2*  rég.  — 
Puel,  17*  rég.  —  Turpin,  32*  rég.  —Jacquot  (M.  R),  2*  pont.  — 
Gcrgeu,  22*  rég.  —  de  Lesquen  du  Plessis-Casso,  35*  rég.  —  La- 
grange  (J.  L.  M.),  26*  rég.  —  Barbier  (P.  G.),  4*  rég.  —  Moitessier, 
9*  rég.  —  Chauchat,  12*  rég.,  iustr.  à  TÉc.  mil.  de  l'art,  et  du 
génie.  —  Bœsch,  5*  rég.  —  AUhoffer,  5*  rég.  —  Damon,  1*'  pont. 

—  Bémond  (C.  J.  A.),  29*  rég.  —  Salin,  23*  rég.  —  Pi-udhomme 

de  la  Boussinière,  7*  rég.  —  de  Villard,  6*  rég.  —  Lateulère,  4* 

rég.  —  Boulard,  15*  bat.  —  Bénédittini(k.)^  21*  rég.  —  Bimailho, 

7*  bat.  —  Javal,  30*  rég.  —  Cantineau,  15*  rég.  —  Escourrou 

(J.  E.  C.  V.  G.),  14*  rég.  —  Lebouc,  7*  rég.,  Éc.  de  guerre.  —  Tardy 

(J.),  18*  rég. 

RÉSERVE. 

LnuTBNANT  EN  1*'  proposé  et  classé  pour  le  l^rade  de  GAprrAiNE  en  2*. 

(1893)  :  M.  Corbin,  12*  bat. 
Sop»-LiEUTSNÂNT8  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Lieutenant  en  2*. 

(1893)  :MM.  Grosmaire,  8*  rég.  —  Villain,  l*'  pont.  —  Veinier,  S* 
rég.  —  Chanson,  o*  rég.  —  Caruel,  1 6*  bat.  —  Noir,  6'  rég. 
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EHPLOTËS. 

GAHDrs  PttiNciPÂCX  DE  2"  CLASSE  pFOposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gaidi 

PRINCIPAL  DE   1'^  CLASSE. 

(1892)  [Tableau  supplémenlaire]  :  M.  Forfert,  dir.  de  Reims,  promn. 
(1893):  MM.  Derhiet,  dir.  de  Rayonne,  —  Delaneau,  min.  de  la  gaerre 

(3®  dir.,  1«'  bui-.),  ■—  Gehin,  min.  de  la  guerre  (3*  dir.,  2*  bnr.), 

—  promus. 

MM.  Poildne,  dir.  de  Rrest.  —  Provost,  dir.  de  Relfort. 

Gabdes  de  f^  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gabde  ptin- 

CIPAL  DE  2*  CLASSE. 

(1893)  :  MM.  Moret  (G.  M.),  dir.  de  Lyon,  —  Barrai,  dir.  d'Alger,  — 
Bitliard,  at.  de  Yeraon,  —  promus. 

MM.  Thomas  (X.),  dir.  de  Maubeuge.   —  Jacquet  (F.  E.),  dir.  de  Vin- 
cennes.  —  Driancourt,  dir. 'du  Havre.  —  Lengert,  dir.  de  Langres. 

—  Jouannin,  dir.  de  Versailles.  —  Garvin,  dir.  de  Perpignan.  — 
Girard  (G.  F.  T.),  Éc.  d'art,  du  6«  corps.  —  Mictiel  (M.  A.),  at.  de 
Rourges.  —  Goubcjon,  dir.  de  Gonstantine.  —  Cliché,  min.  de  la 
guerre  (3'  dir.,  1"  bur.).  —  Lataix,  Éc.  d'art,  du  !?•  corps.  — 
Artigaud,  min.  de  la  guerre  (â*  dir.,  2*  bur.).  —  Barthelel,  dir. 
d'Épinal.  —  Leprévost,  man.  de  GhAtellerault.  —  Bachelin,  dir.  de 
Lyon. 

Gabdes  de  2*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  G  aide  di 

1"  CLASSE. 

(1893):  MM.  Magoleaux,  sect.  tecbn.,  —  Jullien,  dir.  de  Xic«, — 
Eyraud,  dir.  d'Oi'an,  — •  Bard,  Éc.  d'art,  du  10*  corps,  —  Oblet. 
dir.  de  Toul,  —  promus. 

MM.  Canton  (J.  R.),  Éc.  d'art,  du  iS'corps.  — «bnrfo/i,Éc.de  la  19*brig. 
d'art.  —  Cripia,  dir.  de  La  Fère.  —  Dorlanne,  min.  de  la  guenv 
(3«  dir.  !•'  bur.).  —  Philbert  (F.),  al.  de  Rennes.  —  Serres,  at.  de 
Puteaux.  —  Atirgon,  Éc.  de  pyrot.  —  Marçon  (N.  F.),  Éc.  d'art,  en 
4*  corps.  —  Mage,  Éc.  d'art,  du  1G*  corps.  —  Astier,  scct.  lechn. 
— ■  Potin,  dir.  de  Dunkcrque.  —  Soyer  (F.  L.),  man.  de  Gbltelle- 
rault. 

Gabdes  de  3*  classe  proposés  et  maintenus  pour  le  grade  de  Gaedb  dk 

2*  CLASSE. 

(1893)  :  MM.  Galonnier,  man.  de  Tulle,  —  Stravaux,dÎT,  deMaubenge. 

—  Vallée  (L.  E.  E.).  dir.  de  Nie?,  —  promus. 

MM.  Varlef  (F.  F.),  dir.  de  La  Fèrc.  —  Knopf,  min.  de  la  guerre  (3* dir, 
2*  bur.).  —  Dupouij,  at.  de  Tarbcs.  —  Lejay,  Ec.  de  pyrot.  — 
Vachey,  dir.  d'Alger.  —  Georget,  al.  de  Rcuues.  —  Tridon,  at.  de 


^.,     „  mS»S 


T'y 


PARTIE  OFFICIELLE.  75 

Vernon.  —  Geille,  dir.  de  Brest.  —  Burgaux,  dir,  de  Clermont-Fer- 
rand.  — Lallement{E.  N.  J.),  dir.  d'ÉpiDûl. 
Odyriebs  d'État  et  Sous-oppiciers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Garde  de  3*  classe  comptable. 
(1893):  MM.  Enclos,  mar.  des  log.  ch.,  8*  Oûvr.  —  Cratchade,  adjud., 
6®  rég.  —  Groleau,  mar.  des  log.,  3*  ouvr.  —  Baév,  ouvr.  d'État 
de  1"  cl.,  fond,  de  Bourges.  —  Manigold,  adjud.,  25*  rég.  —  Tri- 
bUlac,  adjud.,  23*  rég.,  —  Brunet,  adjud.,  20* rég.  —  Méric,  adjud.. 
Il®  rég.  —  Ckapuis,  adjud.,  -i*  rég.  —  FrucJiet,  mar,  des  log.  ch., 
20«  rég."—  Esprit,  adjud.,  10®  rég.  —  Bovet,  chef,  artif.,  37»  rég. 

—  Boulier,  adjud.,  19'  rég.—  Saumade,  mandes  log.  ch.,  22'rég. 

—  DelescUle,  adjud.,  15*  rég. 

Sous-oFFiciEEs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3"  classe 

CHEF  ARTIFICIER. 

(1891)  :  M.  Védrène,  ch.  artif.,  10*  rég. 

(1892)  :  M.  Delpech,  ch.  artif.,  23«  rég. 
(1893):  iXéant. 

OcYEiEas  d'État  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde  de  3*  classe 

CHEF  OUVRIER  EN  FER. 

(1892):  MM.  Dromain,  2«  cl.,  dir.  de  Belfort.  —  Marcon,  \^  cl, 
fond,  de  Bourges.  —  Gérard  (L.  Y.),  2*  cl.,  at.  de  Douai,  —  Amann, 
l"  cl.,  fond. 'de  Bourges.  —  Frey^muth,  !'•  cl.,  sect.  tech. 

(1893)  :  M.  Stahl  (F.  I.),  !'•  cl.,  sect.  tech. 

Ouvriers  d'État  et  Sous-oppiciers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Garde  de  3*  classe  chef  ouvrier  en  bois. 

(1892)  :  MM.  Poinsard,  mar.  des  log.,  4*  ouvr.  —  Berner,  ouvr.  d'Bt. 
de  r*  cl.,  dir.  d'Alger.  —  MarseauU,  ouvr.  d'Ét.  de  1"  cl.,  dir.  de 
Tunisie. 

(1893)  :  M.  Delaporte  (P.  G.  A.),  ouvr.  d'Ét.  de  l^  cl.,  at.  de  Bourges. 
Gontrôledr  d'armes  principal  de  2*    CLASSE   proposé  et  classé  pour  le 

^de  de  Contrôleur  d'armes  principal  de  i'*  classe. 
(1893):  M.  Dutranoy  (A.),  man.  de  Châtellerault. 
CoRTEdLEuas  d'armes  DE  l**  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

GONTBÔLEDR  D'ARMES  PRINCIPAL  DE  2®  CLASSE. 

(1893)  :  M.  Bisch  (Y.  A.),  man.  de  Tulle, —  promu. 
MM.  Lefebvre  (E.),  man.  de  Tulle.  —  Bébé,  man.  de  Saint-Etienne. 
Gontb6lecrs  d^armes  DE  2"  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

GoHTBÔLEUR  d'armes  de   1^   CLASSE. 

(1892):   MM.  Hochwelcker  (L.),  dir.  de  Versailles.  —  Lascaud,  man. 

de  Toile.  —  Chardonnet,  man.  de  Saint-Élienne.  —  Jarty,  man.  de 

Tulle. 
(1893)  :  MM.  Requilé,  Éc.  d'art,  du  5"  corps.  -—  Close  (A.  F.),  man.  de 

GhâteUerault.  —  Vernhet,  man.  de  Saint-Étienne. 
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Contrôleurs  d'armes  de  3®  classe  proposés  et  classés  poar  le  grtde  de 
Contrôleur  d'armes  de  2"  classe. 
(1892):  MM.  Grandry,  man.  de  Châtellerarult.  —  Valette  (F.  J.  R), 

man.  de  Saint-ÉUenne.  —  Var,  man.  de  Tulle. 
(1893):  MM.  Brussin,  man.  deSaint-Étienno.  —  CharpeaUer  (À.  E.), 
man.  de  Châtcllôrault.  —  Gvérin  (J.),  Éc.  d'art,  du  4*  corps.  ^ 
Combrade,  man.  de  Ghàtellerault.  —  Hartz,  dir.  de  DQoii. 
Chefs  armuriers  de  1^  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  daCoi- 

TRÔLEFR  d'armes  de  3*  classe  de  DlRECnOH  D'ARTaLElII. 

(1892):  MM.  Bergeat,  82«  d'inf.   —  J>ubs  (P.  J.  B.),  36«  d'il!/.  - 

Kavffmann  (J.),  12*  cuirass.  —  Chaussin,  42*  dlnf.  —  Sdtaad, 

6*  drag. 
(1893):  MM.  Bossignol  (L.C.),  106* d'inf.  — D<îr«<?«<î(V. A.),  145» d'inf. 

-'Koîrfalise,  104«  d'inf.  —  Lagier  (J.),  53«dnnf.  —  GiUard{i,  C), 

19*  rég.  de  chass.  —  Deleje,  32»  d'inf .  — Léy^gi** (J.  F.),  69»d'inf. 

—  Peyrelevade,  sap.-pomp.  de  Paris.  —  Claitte,  Zb*  d^nf.  —  Gt- 

neste  (E.),  143»  d'inf. 
Ouvriers  des  manufactures  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Goiméuvi 

d'armes  de  3*  classe  des  manufactures. 
(1392):  MM.  Mournetas,  man.  de  Tulle.  —   Valérg^  eom.  d'exp.  de 

Versailles. 
(1893):  MM.  Pichon,  man.  de  Salnt-Étienne.  —  Àtnirault,  man.  de 

Ghâtellerault.  —  Bonjour,  sect.  techn. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 

SXTRAJTI  DU 

BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTÈRE    DE    LA   GUERRE. 


{ 1.  —  BBLB?É  DES  DÉ0RET8,  DiOISIOHS,  GIBGULÂIRB8,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

9  décembre.  —  Décision  préùdentieHe  portant  modifications  aux 
tarifs  de  solde  et  d'indemnités  en  exécution  de  la  loi  de  fin.'tn- 
ces  du  26  juiUet  1893  (42,  p.  267). 

Î2  décembre.  —  Décret  portant  création  de  nouvelles  compagnies 
dans  les  d",  ô*,  18*  et  19*  bataillons  de  chasseurs  à  pied  (42- 
211). 

2  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  une  modification  à  ap- 
porter aux  garnitures  de  la  caisse  d'outils  et  de  pièces  d'armes 
modèle  1878  pour  chefs  armuriers  d'infanterie  (42-211). 

7  décembre,  —  Note  ministérielle  modifiant  Tarticle  26  de  Tlns- 
traction  du  16  novembre  1887-18  mars  1889,  sur  le  service  de 
l'habillement  danp  les  corps  de  troupe  (42-213). 

7  décembre.  —  Note  ministérielle  réglementant  la  délivrance  à 
titre  gratuit  des  publications  du  service  géographique  (42-216). 

9  décembre,  —  Note  ministérielle  complétant  celle  du  8  mars 
1889,  relative  aux  catégories  du  personnel  auquel  des  cours  d'é- 
qnitation  peuvent  être  faits  (42-216). 

10  décembre.  —  Circulaire  relative  à  la  marche  annuelle  de  Tins- 

m 

traction  (42-216). 
//  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  autorisations  de 

mariage  à  aceorder  aux  élèves -officiers  des  écoles  militaires 

(42-217). 
13  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  indemnités-  pour 

frais  de  bureau  à  attribuer  aux  médecins  militaires  chargés  d'as 
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8urer  le  service  sanitaire  dans  Jes  régiments  de  réserve  convo- 
qués pour  des  exercices  ou  manœuvres  (42-218). 
7  décembre,  —  Décision  ministérielle  portant  modification  dam 
la  désignation  des  places  comptables  de  la  direction  d'artillerie 
de  Bastia  (43-219).  [Voir  plut  loin,] 

14  décembre,  —  Note  ministérielle  modifiant  les  annexes  n^*  1  et  2 
du  Règlement  du  12  avril  1893,  en  ce  qui  concerne  le  livret 
individuel  des  sous-officiers,  brigadiers  et  gendarmes  (43-219). 

16  décembre,  —  l^ote  ministérielle  modifiant  les  franchises  télé- 
graphiques militaires  (43-221). 

28  décembre.  —  Circulaire  relative  aux  avances  à  faire  aux  on- 
vriers  civils  des  établissements  militaires  (43-222). 

24  décembre,  —  Décret  portant  création  d'un  emploi  de  lieutenant 
ou  sous-lieutenant  trésorier  au  détachement  de  gendarmerie  de 
Tunisie  (44-223). 

15  décembre,  —  Circulaire  portant  que  les  militaires  rentrés  des 
colonies  qui  auront  obtenu  à  leur  débarquement  un  congé  de 
convalescence  ou  de  fin  de  campagne,  seront  maintenus  d'office 
dans  leurs  foyers  s'ils  n'ont  plus  que  quelques  jours  à  accom- 
plir avant  d'atteindre  l'époque  de  leur  libération  (44-224). 

20  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue  des  officiera 
généraux  (44-225). 

21  décembre.  —  Note  ministérielle  complétant  l'article  41  de  l'Ins- 
truction du  3  mai  1892  sur  l'organbation  et  le  fonctionnement 
des  stations  haltes-repas  (44-225). 

23  décembre,  —  Note  relative  à  la  création  d'un  bureau  d'admi- 
nistration des  réserves  en  Tunisie  (44-225). 

23  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'insertion  d'un  bil- 
let d'hôpital  dans  le  livret  individuel  (44-226). 

23  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  versement  des  jeux 
de  cylindres  pour  vérifier  le  diamètre  des  canons  des  arme:» 
modèle  1894  (44-227). 

23  décembre,  —  Modifications  aux  circonscriptions  territoriales 
du  génie  de  la  11*  région  (44-227). 

27  décembre.  —  État  rectificatif  n^  3  du  tableau  de  répartition 
des  officiers  et  adjudants  d'administration  du  service  de  l'inten- 
dance du  2  octobre  1892  (44-229). 

30  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fourniture  dt:» 
pièce»  et  ucccssoires  d'armes  aux  corps  de  troupe  qui  doivent 
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s'approvisionner  prèe  de  la  manufacture  d'armes  de  Saint- 
Étienne  (44-230). 

29  décembre.  —  Rapport  an  Président  de  la  République  française 
sur  les  modifications  à  apporter  au  cadre  de  TEcole  supérieure 
de  guerre  (45-231). 

29  décembre,  —  Décret  portant  modifications  au  cadre  de  TÉcole 
supérieure  de  guerre  (4Ô-232). 

14  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'adoption,  pour  les 
régiments  de  cavalerie  armés  de  la  lance,  d'un  appareil  destiné 
à  suspendre  cette  arme  à  la  selle  pendant  le  combat  à  pied 
(45-232). 

23  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  simplification  du 
travail  annuel  des  écritures  concernant  l'inspection  de  la  gen- 
darmerie départementale  et  de  la  garde  républicaine  (45-235). 

10  décembre.  —  Circulaire  relative  aux  autorités  qui  doivent  dé- 
tenir les  dossiers  du  personnel  du  service  du  recrutement  (46- 
239). 

29  décembre,  —  Décision  ministérielle  attribuant  une  sacoche  aux 
maréchaux  des  logis-chefs  des  régiments  de  cavalerie  (46-240). 

Id  janvier,  —  Principales  dispositions  concernant  l'alimentation 
des  troupes  en  temps  de  guerre  (47-1). 

29  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  de  gestion 
applicable  aux  objets  de  pansement  de  consommation  courante 
(48243). 

Partie  supplémentaire. 

8  décembre.  —  Circulaire  relative  aux  opérations  préliminaires 

de  rappel  de  la  classe  de  1893  (37-245) 
8  décembre.  —   Décret  relatif  aux  opérations  préliminaires  de 

l'appel  de  la  classe  de  1893  (37-247). 

30  novembre,  —  Note  ministérielle  sur  le  résultat  de  la  visite  de 
l'armement  des  corps  de  troupe  stationnés  à  Tintérieur,  en 
Algérie  et  en  Tunisie  (38-249). 

10  décembre,  —  Tarif  des  indemnités  représentatives  des  rations 
de  vin  et  d'eau<de-vie,  qui  pourront  être  accordées  aux  troupes 
à  l'intérieur  du  territoire,  à  titre  de  distributions  extraordi- 
naires on  par  mesure  hygiénique,  pendant  l'année  1894  (38- 
252). 
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9  décembre,  —  Avis  relatif  à  une  nouvelle  Instruction  sur  le  rem- 
placement des  munitions  en  campagne  (38-254). 

9  décembre.  —  Fonctionnaires  de  Tintendance  ayant  mérité  une 
lettre  d'éloges  pour  leurs  travaux  relatifs  au  service  des  subsis- 
tances militaires  (88-255). 

Î6  décembre»  —  Note  relative  aux  engagements  volontaires  pour 
les  équipages  de  la  flotte  (38-255). 

7  décembre.  —  Feuille  additionnelle  n^  12  au  Tarif  provisoire 
des  prix  des  réparations  aux  armes  portatives  en  date  du  6  sep- 
tembre 1887  (39.257). 

14  décembre.  —  Circulaire  relative  aux  prescriptions  à  observer 
en  ce  qui  concerne  rhabillement  et  Tarmement  des  militaires 
envoyés  comme  élèves  aux  écoles  de  tir  et  à  l'École  normale 
de  gymnastique  (39-261). 

15  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  un  emploi  de  pro- 
fesseurde  topographie  à  TËcole  supérieure  de  guerre  (39-261). 

18  décembre.  —  Circulaire  relative  au  sujet  de  la  petite  jambière 
en  cuir  (39-262). 

18  décembre,  —  Répartition  en  1893  des  prix  institués  par  M.  le 
colonel  du  Mesgnil  (39-262). 

20  décembre.  —  Répartition  des  arrérages  de  la  fondation  Trin- 
quet (39-263). 

22  décembre,  —  Programme  d'un  concours  pour  l'emploi  de  pro- 
fesseur du  cours  d'allemand  à  l'École  spéciale  militaire  de 
Saint-Cyr  (39-263). 

21  décembre.  —  Circulaire  portant  envoi  de  l'instruction  pour 
l'admission  à  l'École  spéciale  militaire  eu  1894  (40-265). 

19  décembre.  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'École  spéciale 
militaire  en  1894  (40-270). 

24  décembre,  —  Circulaire  relative  à  la  remonte  annuelle  des 
corps  de  troupe  à  cheval  et  à  la  répartition  des  contingents  df 
remonte  (41-297). 

20  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  des  récompense» 
accordées  pour  le  concours  de  1892  entre  les  vétérinaires  mi- 
litaires (42-331). 

26  décembre.  —  Gardes  d'artillerie  de  2*  classe  passéâ  dans  U 

1"  moitié  du  cadre  (42-332). 
26  décembre.  —  Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  passés  dans  U 

l**"  moitié  du  cadre  (42-332). 
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28  décembre,  —  Décision  mînitttérîelle  conférant  des  médailles 
d'honneur  (42-332). 

29  décembre,  —  Lieutenants  de  cavalerie  nommés  à  la  1'*  classe 
de  leur  grade  (42-333). 

3i  décembre.  —  Officiers  d'administration  adjoints  de  1'*  classe 
passés  dans  la  1'*  moitié  du  cadre  (42-334). 


I  2.  —  BXTRAIT8  DES  DÉCRETS,  DiCISIOHS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  règlemontalre. 

7  décembre  1893.  —  Décision  ministérielle  partant  modification 
dans  la  désignation  des  places  comptables  de  la  direction  d'artil- 
lerie de  Bastia. 

A  partir  du  1*' janvier  1894,  la  place  comptable  de  Corte  (di- 
rection d'artillerie  de  Bastia)  sera  supprimée  et  rattachée  comme 
annexe  à  la  place  comptable  de  Bastia. 

A  la  même  date,  il  sera  créé  une  place  comptable  à  Bonifacio 
(direction  d'artillerie  de  Bastia,  arrondissement  d'Ajaccio). 


82  HEVUE  D'ARTILLERIE. 

IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RADIATIONS 

(du  11  Janyier  m  10  février  1894). 


OFFICIERS 

ARMÉE   ACTIVE. 

COLONILS. 

II.  ^  MM.  Julliard,  16*  rég.  (S6). 

BorgniS' Desbordes,  Â-M  part.,  direct,  de  la  seet.  teeha.. 
aecr^r.  da  préaid.  da  comité  de  Part.  (78). 

LlFUTSH  ANT8-C0  LONKLH. 

II   —  MM.  Lelong,  «M  part.,  dir.  à  Glermont  (33). 

Bernard,  É-M  part.,  direct-adj.  de  l'at.  de  Tarbes  (37). 

Boswofff  A-M  part.,  direct.-adj.  à  Lyon  (38). 
m.  —  Retraités  (17  janv.)  :  M.  Bouxin  (29).  —  (4  férr.):  M.  Giron  (1). 

GhKFS  D'BSCAOaON. 

II.  —  MM.  Cousin,  É-M  part.,  f.-fonct.  de  direct,  de  rfcc.  de  pyrot.  (7). 
de  Pisfotjtt,  Â-M  part.,  sous-direct,  à  Belfort  (43). 
Bertin-Bomsu,  là*  rég.  (105). 

Perruchnn,  É-M  part.,  direct.-adj.  de  l'Éc.  de  pyroL  (112). 
Argoud,  II  cad.,  corn,  le  bur.  de  recrut.  d^Oran  (179*). 
Lavigne,  24»  rég.  (273). 

Schlegel,  H  cad.,  ch.  d'É-M  de  la  40*  dlT.  d'inf.  (274). 
Leclerc,  II  cad.,  É-M  du  7*  corps  (27?»). 
de  Richard  d'Aboncourt,  même  rég. ,  sous-direct,  à  Dunkerqof 

(301). 
Biat,  3**  ré(r.,  relevé  de  l'emploi  de  mi^.  (347). 
Alis,  3o«  rég.  (373). 
III.  —  Non-act.  par  retrait  d'emploi  (31  Janv.):  M.  Pourchel  (881). 
Gapitaiiiib  en  l*^ 
H.  —  MM.  Woljjr,  3«  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (31). 

Card,  5*  du  l*'  pont.,  f.-fonct.  de  sous-direct,  de  FÉc.  dr 

pyrot.  [provisoirement]  (153). 
Bidon,  É-M  part.,  f.-fonct.  de  sous-direct,  de  TÉc.  de  pvrot. 

(241). 
ProflUet,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Gaze  (269^). 
Uuy,  É-M  part.,  dir.  de  Versailles  (27 P). 
Darbou,  É-M  part.,  manuf.  de  Saint-Étieane  (307). 
Chevallier,  5»  du  10»  bat.  (425). 
Bernard,  6«  du  6«  rég.  (481). 
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MM.  Odent,  H  cad.,  off.  d'ord.  da  gén.  d'Aumale  (509) 

Jalambic,  Ë-M  part.,  man.  de  Gbâtellerault  (514). 

Vidal,  H  Cad.,  É-M  A  [2*  bur.]  (5t8). 

Pellarin,  H  cad.,  É-M  À  (4*  bur.),  adj.  au  commissaire  milit. 
de  la  eomm.  du  réseau  du  cb.  de  fer  de  i'Ouest  (52 7'). 

Bapst,  H  cad.,  Ë-M  du  6*  corps  (548). 

Barihal,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Jouart  (588). 

Delmotte,  É-M  part.,  sect.  tecbn.  [serr.  du  personnel |  (G06). 

Delmas,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Turot  (619*). 

Rieffel,  10»  du  2»  pont.,  arr.  d^Alger  (629). 

Lefévre,  2«  du  !!•  rég.  (676). 

Valabrègue,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Faure-Biguet  (695). 

Lamorlette,  3*  du  15»  rég.  (725). 

Archambault,  très,  du  30»  rég.  J 17*). 

Vallée,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Larchey  (45*). 

de  Crespin  de  Billy,  5»  du  32»  rég.  (66*). 

Percfier,  1'»  du  28»  rég.,  prof.  ^  TÉc.  milit.  de  Pari,  et  du 
génie  (73»). 
111.  —  Décédés  (17  jany.):  M.  Renard  (334).  —  (20  janv.)  :  M.  Picard 
(132). 
Retraités  (17  janv.)  :  M.  Bosc  (87).  —  (4  févr.)  :  M.  Charvtn  (63). 
Capitaines  sn  2^ 
II.  —  MM.  Besse,  H  cad.,  É-M  A  [4«  bur.]  (80*}. 

Bonhomme,  5«  du  10"  rég.  (165). 

Toursier,  3«  du  18»  rég.  (246). 

de  Frévol  d' Aubignac  de  Bibaim ,  dir.  du  parc  du  12*  rég. 
(253). 

Viardot,  12*  du  30*  rég.  (254). 

Vasêeur,  2*  du  17*  rég.,  môme  emploi  (266). 

Noetinger,  12*  dn  36*  rég.  (277). 

Vugas,  3«  du  9«  bat.  (305). 

Vincent,  adjud.-maj.  au  30'  rég.  (338). 

Derouard,  12*  du  V  rég.,  môme  emploi  (350). 

Corneloup,  H  cad.,  É-M  du  7*  corps  (365). 

Cadart,  12»  du  33»  rég.  (397). 

Perrot,  4*  du  18*  rég.,  môme  emploi  (421). 

Marlron,  10»  du  2P  rég.  (475). 

Rivière,  môme  batt.,  É-M  A  [serv.  géogr.]  (483). 

PJUzinger,  10*  du  38»  rég.,  môme  emploi  (495). 

Palmade,  12<»  du  38*"  rég.,  môme  emploi  (496), 

Rondot,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Boisgard  (499). 

Legrand,  2*  du  38»  rég.,  môme  emploi  (557). 

Savary,  11"  du  17«  rég.,  môme  emploi  (586). 
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BIM.  Crevier,  7«  da  19*  rég.,  môme  emploi  (628). 

Gilbert,  5»  du  11*»  rég.,  prof,  à  TÉc.  milit.  de  Tari,  et  da 

génie  (672). 
Strasser,  ô«  du  !?•  rég.,  même  emploi  (722). 
Desnos,  adjud.-maj.  au  12*  rég.  (725). 
d'Alayer  de  Costemore,  même  batt.,  stag.  É-M  de  la  16*  div. 

d^inf.  (738). 
Guillaume,  dit  Gaiffe,  instr.  du  25*  rég.  (762). 
Laurent,  11*  du  8*  rég.,  même  emploi  (804). 
Lieutenants  en  !•'. 

11.  —  MM.  Aubry,  29*  rég.,  f.-fonct.  dlnstruct.  (72). 
Geismar,  8*  du  22*  rég.  (163). 

Ulrich,  même  batt.,  prof.-adj.  d'allem.  à  l'Éc.  d'apptie.  (179). 
Mongin,  7*  ouvr.  (196). 
Maloigne,  4*  du  1"  rég.,  même  emploi  (216). 
Peyronel,  même  batt.,  É-M  À  [serv.  géogr.]  (234). 
U  Rond,  8*  du  22*  rég.  (294). 
Holbecq,  14*  du  2*  rég.  (373). 
Didier,  13*  du  2*  rég.  (417). 
Meynial,  14*  du  2*  pont.,  instruct.  k  PÉc.  mil.  de  Tart.  H 

du  génie  (47*). 
Bunottst,   même  batt.,  instruct.  à  TÉc.  mil.  de  Tart.  et  du 

génie  (54^). 
Vedel,  2*  du  38*  rég,  (71*). 

LlSDrSNANTS  EN  2*. 

II.  —  MM.  Lefébure,  3*  du  32*  (110). 

Botelle,  4*  du  5*  bat.  (113). 

Latour,  12*  du  27*  rég.  (114). 

TribwU,  1"  du  6*  bat.  (121;. 

Mulley,  8*  du  26*,  bur.  de  recrut.  d*Alençon  (176*). 

Hardtj,  S*  du  16*  rég.,  instnict.  à  PÉc.  mil.  prép.  de  Tari,  et 
du  génie  (177). 

Berge,  3*  du  6*  bat.  (264). 

Taillandier,  8*  du  5*  rég.  (381). 

Aubertin,  7*  du  9*  rég.  (427). 
SuLs-LiEUTEN \NTs.  —  1.  Veuu  du géule  (21  janT.):  M.  Gaston,  te.  d'appllc. 

(prend  le  ii*  337). 
II.  —  M.   Ver,  18«  du  19*  rég.  (261). 
m.  —  Passé  daus  le  génie  (21  jauv):  M.  Boy  (337 1. 

RÉSERVE. 
Colonel. 
111.  —  Rayé  des  cadres  (21  Janv.)  :  M.  BobilUer  (7). 
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Chip  d^escao&on. 

IIL  —  Décédé  (3  fôvr.):  M.  Achard  (U). 
Gapitainb  in  2*. 
U.  —  M.  Pelle,  Serv.  d^fc-M  (H  cad.). 

LlKCTEllAim  IN  2* 

II.  —  M.  Henry,  serv.  d'É-M  (213). 

lu.  —  Démissionnaires  (It  janv.)  :  M.  Leven  (118).  —  (10  févr.):  M.  Vi- 
gnet  (14). 

SOUS-LIBOTINANTS. 

il.  —  MM.  Auàurlin,  13«  rég.  (1573).  —  Vieugué,   12"  rég.  (1807).  — 
Larcher,  5"  rég.   (2925).  —  Peugeot,  4«  rég.  (3206).   — 
Sourcier  Saint-Chaffray ,    12'  rég.    (3212).  —  Potron, 
16«  bat.  (H  cad.). 
m.  ~  Décédé  (20  oct.)  :  M.  de  Lapanouse  (1779). 

Rayés  des  cadres   (U  jaav.):  M.  Mathis  (81).   —  (21  janv.): 

M.  David  (3281). 
Démissionnaires  (21  jany.)  :  MM.    Foumet    (C66).    —    Kientael 
(2433).  —  (10  févr.):  MM.  Laudes  (600).  ■—  Taravet  (2070). 
Passé  dans  Parmée  territoriale  (3  févr.):  M.  Evrard  (1376). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

GuFS  D^itcADKON.  —  I.  Pfcmus  LietUenanU-CoUmels  (23  jany.)  : 

M.  Guény  (4*),  même  rég.  —  (7  févr.);  M.  Ovigneur  (bat.  de 
Lille),  dir.  de  Lille. 
Nommés  (23  janv.): 

MM.  Dolet,  10«  rég.  —  Venier,  A*  rég.  —  Billet,  —  Boyer,  — 
Foucault,  —  Gallois,  —  Jourdanet,  —  Remillieux,  — 
de  Ricaudy,  É-M  part. 
U.  —  MM.  Boussard  (5«),   10*  rég.  —  Frager  (6«),  5«  rég.  —  Geibe 

(8«),  3«  rég. 
Capitaines  in  !•'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (7  févr.): 

MM.  Dëprez  (ô«),  —  Etienne  ((5«),  même  rég.  —  Meilland  (13»), 
8«  rég.  —  Dubuc  (16«),  17"  rég.  —  Pelletier  (18*),  môme 
rég.  —  Sicard  (19«),  S'  rég.  —  Batteur  (bat.  de  Lille), 
même  bat. 
Nommés  (23  janv.)  : 

MM.  Bosc,  at.  de  Bourges.  —  Delahaye,  9*  rég.  —  Haurie,   18® 
rég.  —  Claris,  É-M  part. 
IL  —  MM.  Weits  (dir.  de  Gonstantine),  batt.  d'Alger.  —  Moreau  (14*), 

—  Sansot  (18«),  6»  rég.  —  Gautrcau  (10'),  19*  rég. 
ill.  —  Démissionnaire  (24  janv.)  :  M.  Barbât  du  Clo-el  (13«). 
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Capitaines  en  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  1^  (7  févp.): 

MM.  Gantier  (1");  —  Gaudry,  —  Bochet,  —  Crignon  (2*);  — 
Blin,  -—  Talion  (3')  ;  —  Petit  (4')  ;  —  Costa,  —  Leoomie 
(5*)  ;  —  Martignon,  —  Kœhler,  —  Beuvain  de  Beausé- 
jour  (?•);  —  Colle,  —  Col  (8«);  —  CoviUe,  —  Borzeix. 

—  Hëlie  (10«);  —  Glassier  (11«);  —  cfe  Bony,  —  Veau, 

—  Boulestin  (12*);  —  Cadet-Devaux  (13*);  —  Gourd 
(t4»)  ;  —  Bicard,  —  Soulier,  —  d^Àllest,  —  /T^aiMT  (15«)  : 

—  Monteux,  —  Bisset  (  1 6*) ,  môme  rég.  —  Larnaudie  (16*), 
!?•  rég.  —  Berdoulat,  —  Hochart  (17*);  —  Landriau, 

—  Bettmeyer,  —  Lhez  (IS*),  même  rég.  —  lAtcas  (baU. 
d'Àlg.),  même  batt.  —  Dupeux  (sery.  des  remontes),  même 
sery. 

Nommé  (23  jany.)  : 
M.  Caillot,  É-M  part. 
II.  —  MM.  Cormier  (8«).  —  Cordier  (9*),  —  Bony  (13«),  —  A?  Charpin 
de  Feugerolles  (14«),  6"  rég.  —  Nabias  (8»),  H  cad.  — 
Mortz  (18«),  12«  rég.  —  Dmiikw  (15«),  14»  rég. 
m.  —  Démissionnaire  (13  janv.)  :  M.  Christen  (7*). 

Rayé  des  cadres  (24  jany.)  :  M.  Croizade  (9*). 
Lieutenants  kn  1".  —  I.  Promus  Capitaines  en  f*  (7  féyr.): 

MM.  Hennegrave,  ■—  Neuclin  (!•');  ^-~  Franck,  —  GentUliez  (2*>  : 

—  Delaunay  (4*)  ;  —  de  Lilliers,  —  Deschamps,  —  t»* 
Caruyer  de  Beauvais  (5*)  ;  —  Laporte  (8*)  ;  —  7yocAer<<. 

—  Bubon,  —  Pa//tiy  (10«);  —  Migault  (!!•);  -«  KrtyJi^ 
(12^);  —  Lejeune,  —  Z^evy,  —  Christ  (13«);  —  F<l/arrf. 

—  Gilbaud,  —  Barnier,  —  Pangon,  —  Bonnier  (\A*) 
môme  rég.  —  David  (15'),  6«  rég.  —  Bnm  (16«),  méiuc 
rég.  —  Fréchinet  (tô»),  16«  rég.  —  Cantié  (16*);   — 
fot/r^,  —  Lajffitte  (17«);  —  /»c«f  (18«),  môme  rég.  — 
Binot  de  Villiers  (19*),  poudr.  du  Bouchet. 

II.  —  M.  Thiaucourt  (7«),  G»  rég. 
Lieutenants  en  2*.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  f  (7  févr.): 

MM.  Herbert,  —  de  QuiUacq,  —  Denoyelle  (!•');  —  Marchan- 
dise, —  Demis  (2*)  ;  —  Matter,  —  Gauger,  —  Legé{Z*); 

—  Fuzelier,  — •  Foucher  (A*)  ;  —  Vieillard-Baron  (?•)  ;  — 
Brazeau,  —  Bourcier  (8*)  ;  —  Moreau,  —  lavau  Saint- 
Étieniie  de  la  Lande,  —  Ijebrun,  —  Crouin  (9*);  — 
Guyot  de.  Salins,  —  Gaquer,  —  Brunel,  —  Carvallo. 

—  Groslard  (10*);  —  Mousselet,  —  Landry,  —  Emoul 
de  la  Prévoté  (11*);  —  Naute,  —  Lebourhis,  —  Chau- 
nier  (12«);  —  Mabit,  —  Virlogeux,  —  Chardiny  (C.  M. 
J.},  —  Grobot  (13*);  —Chardiny  (L.  M.),  —  Coêgnet,  — 
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Pute  Cotte  de  Renéville,  —  Blanc,  —  Gérardon,  —  Viatgé, 

—  Revollat,  —  Pomarel  (U*);  —  Morei,  —  Cornu,  — 
Brun  (15«);  —  Cuteron,  —  Espélit  jl6«);  —  de  Lai- 
gmaUy  —  Rey,  —  Capin  (17*);  —  Grandn^asson ,  — 
Oger,  —  Toumâer,  —  Prévost  (18*);  —  ScUmon,  —  Bâ- 
clé (19*),  môme  rég. 

^ommé  (23  jany.)  : 
II.  —  M.  Villet,  É-M  part. 
Suu»-LiBUTBNANT8.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  2*  (7  févr.)  : 

MM.  Lecoutre,  —  Dewailly,  —  Lavignc,  —  Wallet,  —  Engel- 
bach,  —  Hwret  (!•');  —  Lévy,  —  Forzy  (2«)  ;  —Mayer, 

—  Fontaine,] —  de  Boisgelin,  —  Badé,  —  Chautard,  — 
Boger  (3*)  ;  —  Dodard  des  Loges  (4®)  ;  —  Bouchés,  — 
Limozin,  —  Deguy,  —  Bazin,  —  Amàlard,  —  Seguela 
(ô*);  —  Bertaux,  —  Maurice,  —  Lavergne,  — Lommée, 
— Boissier,  —  Waidmann, —  Gauthier,  —  Lang,  —  Col- 
lard  (6")  j  —  Girardot,  —  Paulin,  —  Ihvst,  —  Dérot, 

—  Retour,  —  Scordel,  —  Anluszewicz  (7*),  même  rég. 

—  Trivier  (7*),  serv.  des  ch.  de  f.  et  des  étapes.  —  Le- 
niept,  —  Degermann,  —  Thouvenin,  —  Petit,  —  Le- 
maire,  —  Limet,  —  Gillet,  —  Barthe  (8*)  ;  —  Langelier, 

—  Ponceau,  —  Cavelier,  —  Rousseau  (9*;  ;  —  Gobillard, 

—  Jac,  —  Milcent,  —  Hugon  de  Scoeux,  —  Piot,  — 
Simon  (10*);  —  Blanchet,  —  Le  Baube,  —  Cesbron,  — 
Defresne,  —  Tissenne,  —  Michaux  dit  Bellâtre,  —  Ha- 
piet,  —  Grieu  (II*);  —  iSuger,  —  Demenge,  —  Bardin, 

—  Courtine,  —  de  Regnaud  de  Bellescize,  —  Barang, 

—  Massy  (13*);  —  Drevet,  —  Darragon,  —  Berges,  — 
Thomas,  —  Clôt,  —  Signerin,  —  Breton,  —  Wénckler, 

—  Fontanet,  —  Guilletninet,  —  Chaboud,  —  Merlin,  — 
Coulon  (14');  —  Soudan,  —  Guerre,  —  Gardés,  — 
Dupuy,  —  Bory  (16*);  —  Gauthier,  —  Gerbaud,  —  Xa- 
comme,  —  Lajont  (17*);  —  ùébouchaud,  —  Weiller, 

—  Ader,  —  Chartier,  —  Lafon  (A.  G.)  [18*],  même  rég. 

—  Moreau  (18*),  12*  rég.  —  La^on  (J .  L .  R.) ,  —  Demonchy 
(19*),  même  rég.  —  Cirier,  —  Chemel  (batt.  d'AIg.),  môme 
batt.  —  HaUez,  —  Quarré  (bat.  de  Lille),  môme  bat.  — 
Revillet  (serv.  des  ch.  de  f.  et  étapes),  môme  serv. 

Venu  de  la  réserve  (3  févr.)  :  M.  Evrard,  18*  rég. 
>'ommés  (23  janv.)  : 

MM.  Deydon,  15*  rég.  —  Mélique,  18*  rég.  --  Rabusson,  l*  rég. 
II.  —  MM.  Guillon  (10'),  11  cad.  —  Riondé  (2*1,  4*  rég. 
Ili.  —  Démissionnaire  (24  janv.):  M.  Demonchy  (f8*). 
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EMPLOYÉS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

GaBDE   principal  de  2*  CLASSE. 

l\î  —  Retraité  (17  janv.)  :  M.  Marty  (19). 

GoNTRÛLEUH   d'ARNBS    DE    2*   CLASSE. 

H.  —  M.  Rahire,  man.  de  Ghâtellerault  (13). 

CONTEÔLiUa  l>''AaMES  DE  3*.  CLASSE. 

II.  —  M.  Chaussabel.  manaf.  de  Saint-Etieune  ^S5). 
Gardiens  de  batteries  de  f  classe. 
m.  —  Décédé  (7  janv.):  M.  Duc  (8). 

Rayé  des  cadres  (17  jan?.)  :  M.  Chevassus  (86). 

Retraité  (31  janv.):  M.  Lacase  (32).. 
Gardiens  de  batt.  de  2*  cl.  —  I.  Promu  Gard.  debcUt.  de  l'*  cl,  (i9jai¥.): 

M.  Ripotot,  môme  poste  (7). 
II.  —  M.  Diou,  dir.  de  Toulon  (31). 
Ghefs  armdribrs  de  F*  classe. 
m.  —  Retraité  (31  janv.)  :  M.  Colleye  (U). 

Décédé  (14  janv.):  H.  Cwinet  (172). 

NoKMÉ  GARDIEN  DE  BATTERIE  DE  2"  CLASSE  (19  janV.)  ! 

M.  Baisêières,  dir.  de  Dunkerque. 
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PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTRAITI  DU 


BULLETIN   OFFICIEL   DU   MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


j  1.  _  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie   réglementaire. 

5  janvier  1894.  —  Circulaire  rappelant  la  préférence  à  donner 
aux  produits  français,  dans  les  fournitures  à  faire  au  départe- 
ment de  la  guerre  (1-3). 

Ô  janvier,  —  Décision  relative  à  la  nomenclature  des  divers  docu- 
ments à  adresser  par  les  autorités  militaires  intéressées  à  Tad- 
ministration  centrale  de  la  guerre,  ou  à  échanger  avec  cette 
administration  par  application  de  la  note  ministérielle  du  3  mars 
1891  (1-5). 

7  janvier.  —  Note  ministérielle  au  sujet  des  pertes  d'armes  pro- 
venant de  vols  par  suite  de  disparition  des  détenteurs  (1-24). 

10  janvier.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  de  la 
place  comptable  de  Cambrai  (2-25)  [Voir plus  loin^. 

16  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'emploi  de  la  malléiue 
par  les  vétérinaires  chefs  de  service  (2-32). 

13  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'allocation  de  l'in- 
demnité de  logement  au  sous-officier  rengagé,  marié  et  logé  en 
ville  I  qui  obtient  un  congé  en  attendant  la  liquidation  de  sa 
pension  de  retraite  (2-32). 

23  janvier,  —  Décret  créant  un  cercle  militaire  à  Commercy 
(3-37). 

24  janvier.  ^-  Note  ministérielle  relative  à  la  fourniture  de  pièces 
et  accessoires  d'armes  à  livrer  aux  corps  de  troupe  qui  doivent 
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s'approvisionner  près  de  la  manufacture  d'armes  de  Chfttelle- 
rault  (3-39). 
27  janvier.  —  Décision  ministérielle  uniformisant  la  situation  des 
caporaux  ou  brigadiers  armuriers  des   écoles    militaires   non 
pourvues  d'un  chef  armurier  (3-39). 

30  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  au  chargement  des 
caisses  pour  chef  armurier  en  pièces  d'armes  pour  fusil  modèle 
1886  (3-40). 

31  janvier,  —  Note  ministérielle  autorisant  les  corps  de  troupe 
de  toutes  armes  à  faire  l'achat  de  l'ouvrage  de  MM.  Wisniewskt 
et  Dubois,  intitulé  :  «  Guide  pratique  des  sons-officiers  candi- 
dats à  des  emplois  civils  »  (3-41). 

ï*'  février.  —  Circulaire  portant  rappel  à  l'observation  rigourense 
des  Règlements  en  vigueur  (3-42). 

l'^  février.  —  Note  ministérielle  accordant  le  droit  au  bénéfice  de 
la  double  campagne  au  personnel  qui  a  pris  part,  en  1893,  aux 
opérations  du  Haut-Mékong  et  du  Siam  (3-43). 

Erratum  à  la  note  ministérielle  du  3  mars  1891,  portant  avis  de 
la  refonte  en  un  seul  tableau  des  nomenclatures  des  diverses 
pièces  dont  l'envoi  aux  services  de  l'administration  centrale  de 
la  guerre  est  prescrit  par  les  notes  des  28  juin  1886  et  28  mars 
1888  (3-44). 

Partie    Bupplèmentaire. 

8  janvier  1894.  —  Circulaire  relative  aux  propositions  en  faveur 
des  capitaines  qui  désireraient  entrer  dans  le  service  du  reero- 
tement  et  désignation  de  ceux  qui  j  sont  détachés  (1-3). 

6  janvier.  —  Circulaire  relative  aux  stages  des  officiers  d'infanterie 
dans  les  manufactures  d'armes  (1-5). 

10  janvier.  —  Répartition  des  prix  institués  par  M.  Berger  (1-7) 
[Voir plus  loin]. 

Tableau  d'avancement  des  officiers  de  tons  grades  et  assimilés 
pour  l'année  1894  (2-9). 

Î4  janvier,  —  Circulaire  autorisant  les  membres  de  l'année  à 
souscrire  individuellement  pour  l'érection  d'une  statue  au  ma- 
réchal Bosquet  (3-61). 

8  janvier,  —  Circulaire  portant  les  conditions  dans  lesqaelle? 
auront  lieu  les  différentes  manœuvres  en  1894  (4-74). 

16  janvier.  —  Note  ministérielle  indiquant  les  dates  de  départ 
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des  paquebots -poste  qui  effeotueront,  pendant  Tannée  1894, 
des  trajets  directs  entre  Port-Vendres  et  Oran  et  vice  versa 
(4-76). 

22  Janvier,  —  Décision  ministérielle  portant  fixation  des  prix  de 
remboursement  applicables»  pendant  Tannée  1894,  à  la  valeur 
des  quantités  de  denrées  ou  matières  du  service  des  subsistances 
militaires  qui  pourront  être  perçues  en  trop  par  les  corps  de 
troupe,  distribuées  à  titre  onéreux,  cédées  à  divers  ou  imputées 
soit  aux  officiers  d'administration  comptables,  soit  à  divers 
entrepreneurs  du  département  de  la  guerre  (4-77). 

Erratum  pour  les  médecins- majors  de  2*  classe  proposés  et  classés 
pour  le  grade  de  médecin-major  de  1'*  classe  (4-84). 

23  janvier,  —  Circulaire  portant  Tenvoi  de  TInstruction  pour 
Tadmission  au  Prytanée  militaire  en  1894  (5-85). 


S  2.  —  SXTEAIT8  DES  OtCBETS,  OiCISIOHS,  GIRGÏÏLAIBB8,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

10  janvier  1894.  —  Décision  ministérielle  j-ortant  suppression  de 
la  place  comptable  de  Cambrai. 

A  dater  du  1*'  avril  1894,  la  place  comptable  de  Cambrai  (Direc- 
tion d*artillerie  de  Maubeuge)  sera  supprimée. 

Partie  supplémentaire. 

10  janvier  1894.  —  Répartition  des  prix  institués  par  M.  Berger.  ' 

[Extrait], 

M.  Malartre,  ouvrier  d*état  de  2^  classe  à  la  direction  de  Lyon  : 
163  fr  66  c. 
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TI.  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RADIATIONS 

(da  11  février  au  10  mars  1894). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNKRArX    I)K    BRI6ADR. 

11.  —  M.  Morio,  gouverneur  de  Perpignan. 
111.  —  Admis  au  cadre  de  réserve  (10  févr.)  :  M.  Mugnier. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVK. 

Colonels.  —  I.  Promu  Général  de  brigade  (20  févr.)  : 

M.  Decharme,  disponible  (30). 
II.  —MM.  Avon,  22''rég.  (40*). 

Faure-Biguet,  H  cad.,  ch.  f  É-M  du  tG«  corps  (57). 
Bossin,  É-M  part.,  à  la  disposilion  du  géu.  insp^ct.  iierman  dr 
Tari,  pour  rarmemcnt  des  eûtes  (76). 
liiKiTENANTs-CoLosELs.  —  I.  Proniu  Coloncl  (26  fôvr.)  : 

M.  Xhibon,  É-M  part.,  même  emploi  (21). 
II.  —  MM.  Pesret,  É-M  part.,  direct,  à  Perpignan  (18). 
Grandjean,  E-M  part.,  direct,  ù  Oran  (27). 
Leclere,  3"  rég.  (50). 
/Mval,  31«  rég.  (57). 

Fortoul,  É-.M.part.,  direct,  adj.  ii  Alger  (60). 
LeOeau,  33«  rég.  (68). 
Verchère,  É-M  part.,  sect.  techn.,  ch.  du  scrv.  de  ParuL  Af^ 

pi.  et  des  cftlcs  (72). 
Jovrdtj,  É-M  part.,  direct,  à  Briançon  (76). 
Dam,  U  cad.,  É-M  A  [.l«  bur.]  (9.S^). 
Chki's  d'escadhon.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (20  février)  : 
MM.  Mertian,  É-M  part.,  même  emploi  (3J). 
Blanchard.  É-M  part.,  même  emploi  (39). 

r 

Lambert,  E-M  part.,  même  emploi  (42 >, 
11.  —  MM.  fjopin,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Lyon  (.'>). 

Pelletier,  É-M  part.,  sous-direcl.  ù  Vincenuf^s  (51). 

Hardy,  2»  bat.  (96). 

Guitry,  13»  rég.  (123). 

Jou/fray,  36*  rég.,  même  emploi  (i:)0). 

Beiset,  29*  rég.,  même  emploi  (169). 

Bichef,  I6«  rég  .  relevé  de  IVmplni  d<'  uiaj.  (240). 
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MM.  Foch,  H  cad.,  É-M  A  [3«  bur.]  (2ô4). 

Chaumoiwt,  27*  rég.,  relevé  de  remploi  de  uiaj.  (281). 

Lardillon,  26*  rég.,  même  emploi  (30ô). 

Mayer,  18*  ré$.,  relevé  de  Pemploi  de  maj.  (a  17). 

Thoitveny,  13*  rég.,  relevé  de  remploi  de  maj.  (328). 

Gauche,  Ë-M  part.,  sous-directeur  à  Verdun  (342). 

Barràu,  E-M  part.,  à  la  disp.  du  présid.  du  comité  de  l'art. 
(3G2*). 

Jmberl  de  Ballorre,  É-M  part.,  ch.  d'É-Mde  Tart.  du  2*  corps 
(3G9). 
m.  —  llclraités  (19  févr.)  :  MM.  Beaudouin  (A).  —  Arnold  (90).  —  (21 

févr.)  :  MM.  Slrapart  (11).  —  Brun  (237). 
Capitainks  en  l".  —  1.  Promus  Chefs  d'escadron  (2G  févr.)  : 
MM.  Foulot,  É-M  part.,  même  emploi  (21). 

Barnole,  Ë-M  part.,  sous-direct,  à  La  Fére  (22). 

Kirstetier,  20*  rég.  (23). 

Gayet,  maj.  du  16*  rég.  (24). 

Faure,  É-M  part.,  sous-dircct.  k  Briaiiçou  (26). 

Chenet,  É-M  part.,  même  emploi  (27). 

Petit,  maj.  atf  10»  rég.  (113). 

Francard,  maj.  du  17*  rég.  (141). 

Goétztnann,  maj.  du  25*  rég.  (143). 

Pone,  maj.  du  4*  rég.  (147). 

Cointe,  maj.  du  34*  rég.  (164). 
H.  —  MM.  Maisse,  É-M  part.,  com.  Tarr.  de  Longwy  (33). 

Charnoz,  É-M  part.,  dir.  de  Lyou  (36). 

Pé  de  Arros,  É-M  part.,  com.  Tarr.  de  Montpellier  (37). 

Liégeard,  2*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (101). 

Mortureux,  13*  rég.,  f. -fouet,  de  maj.  (149). 

Commère,  18*  rég.,  f. -fouet,  de  maj.  (191). 

Frique,  29*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (195). 

Leoecque,  27*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (269). 

Bodet  La  Croix,  H  cad.,  É-M  de  la  4*  div.  dMnf.  (283^). 

Fons,  É-M  part.,  com.  Tarr.  de  Bône  (296). 

Robert  de  Beauchamp,  Ë-M  part.,  at.  de  Bourges  (431). 

Loir,  8*  du  32*  rég.;  Éc.  d'art,  du  6*  corps  [ann.  de  Fontaine- 
bleau] (463). 

Boyer,  H  cad.,  É-M  de  la  30*  div.  dMuf.  (J19). 

Homberg,  H  cad.,  É-M  du  11*  corps  (619). 

Brietissel,  6*  du  3*  rég.  (639/. 

Foiret,  7*  du  1*'  rég.  (044*). 

Dtuiouy,  É-M  part.,  sous-insp.  adj.  des  forges  de  l'est  (664). 

Cacciaguerra,  12*  du  16*  rég.  (678). 
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MM.  Baulel,  ?•  du  3*  rég.,  même  emploi  (699). 

Lancrenon,  H  cad.,  É-5I  du  gouv.  de  Lyrfn  (703*). 

Pùuret,  2«'du  3»  rég.  (l*). 

Jacomy,  8«  du  f  2«  rég.,  môme  emploi  (9*). 

Laboria,  9«  du  26«  rég.  (14»*). 

Couràebaisse,  12*  du-31^  rég.  (32*), 

Bourdier,  I7«  du  2«  rég.  (Ô6*). 

Bertrand,  &•  du  14«  rég.,  même  emploi  (76*). 
III.  —  Ketraité  (5  mars)  :  M.  Monginot  (106). 
Capitaines  kn  2«.  —  I.  Promus  Capitaines  en  i*""  (26  févr.): 

MM.  Forgues  Latnarque,  10®  du  29*  rég.,  même  emploi  (80) 

Besse,  Hcad.,  môme  emploi  (80^). 

Cottin,  môme  batt.  (81). 

Dumézil,  H  cad.,  môme  emploi  (8P). 

Dargelos,  É-M  part.,  môme  emploi  (82). 

Besson,  même  batt.  (83). 

rerras,  môme  batt.  (84). 

Barbier,  môme  batt.  (85). 

Gossart,  môme  batt.  (8G). 

Uzac,  E-M  part.,  môme  eaiploi  (87). 

Priestley,  môme  batt.  (88). 
Ponsart,  É-M  part.,  môme  emploi  (89). 
de  Carmejane,  môme  batt.  (90). 
Griache,  même  batt.,  môme  emploi  (91). 
Leblanc,  môme  batt.  (92). 
Merle,  1"  du  29»  rég.  (93). 
Barinque,  É-M  part.,*  môme  emploi  (94). 
Quelle,  môme  batt.  (95). 
Couvrat  Des  vergues,  môme  batt.  (96). 
Magnabat,  É-M  pai-t.,  môme  emploi  (97). 
Dubost,  môme  batt.  (98). 
Pierre,  6»  du  23«  rég.  (99). 
Hayot,  môme  batt.  (100). 
Parfait,  môme  batt.  (101). 
Beauvais,  môme  batt.  (102). 
Moulin,  môme  batt.  (103). 
Alexandre,  môuie  batt.  (104). 
de  Morainville,  môme  batt.,  môme  emploi  (105). 
Soullière,  même  comp.  (106). 
II.  —  MM.  Adam,  5®  du  2«  rég.  (122). 

Servigne,  8«  du  21®  rég.-  (156). 
Granfelder,  3»  du  10"  bat.  (157). 
Raujouan,  6"  du  2«  bat.  (160). 
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MM.  Ga/ges,  W  du  29*  rég.,méme  emploi  (t8t). 
Bertrand,  I5«  du  V  rég.  (210-). 
Day,  7«da  33*  rég.  (228). 
Drappier,  5«  du  4"  bat.  (275). 
Mmier,  2«  du  V  rég.  (289). 
Beavfrère,  2»  du  6*  bat.  (292). 
Goudon,  direct,  du  parc  du  8*  rég.  (3G0). 

Compadre,  ô*  du  10»  rég.  (369).  •  \ 

Wisse,  9*  du  12<'  rég.,  même  emploi  (û33). 
R<^ch(m,  adjud.-maj.  au  2P  rég.  (589). 
Gory,  r*  du  2*  rég..  même  emploi  (603). 
Barbulée  dit  Bulot,  l**  du  10*  rég.,  même  emploi  (605). 
Kœhler,  8*  du  28*  rég.,  même  emploi  (691). 
Strasser,  5*  du  2*  bat.,  même  emploi  (722). 
Dauué,  6*  du  1*'  pont.,  dir.  d'Alger  (823). 
lU.  —  xNon-act.  poar  înf.  tcmpor.  (10  févr.)  :  M.  Delcominèle  (121). 
Lieutenants  en  1*',  —  l.  Promus  Capitaines  en  T  (26  févr.)  : 
MM.  Charpentier,  3*  du  7«  rég.,  at.  de  Rennes  (68). 
Chauvin,  instruct.  du  10*  rég.  (69). 
Àubry,  instruct.  du  29*  rég.  (72). 
Solente,  8*  du  38*  rég.,  dir.  de  Toulon  (73). 
Laurent,  9*  du  1*'  rég.,  fond,  de  Bourges  (74). 
Levavasseur,  7*  du  10*  rég.,  at.  de  Rennes  (75). 
Patout,  6*  du  21*  rég.,  dir.  de  La  Rochelle  (76). 
Lotte,  adjud.-maj.  au  35*  rég.  (78). 
Peyrolle,  très,  du  26*  rég.  (79). 
Marcotte,  8*  du  33*  rég.,  Éc.  d'art,  du  9*  corps  (80). 
Demougin,  2*  du  32*  rég.,  même  emploi  (82). 
Marmottin,  3*  du  1*''  rég.,  même  emploi  (84). 
Schweiger,  2*  du  25*  rég.,  Éc.  d'art,  du  6*  corps  (85). 
^'oel,  5*  du  17*  rég.,  dir.  de  La  Fère  (86). 
Maulbon  d'Àrbaumont,  direct,  du  parc  du  5*  rég.  (89). 
Toussaint,  1"  du  31*  rég.,  dir.  du  Havre  (91). 
Mathieu,  11*  du  16*  rég.,  même  emploi  (92). 
Tardy,  4*  du  4*  rég.,  dir  de  Besançon  (93). 
Vallée,  7*  du  29*  rég.,  même  emploi  (95). 
Cardot,  12*  du  1"  rég.,  même  emploi  (96). 
r/iicôfltta:,  adjud.-maj.  au  9*  rég.  (97). 
Uveillé,  11*  du  12*  rég.,  Éc.  de  1^  19*  brig.  d'art.  (98). 
Cambuzaf,  5*  du  1*'  bat.,  arr.  de  Calais  (145). 
Colin,  12*  du  28*  rég.,  même  détachement  (146). 
Buet,  8*  du  7*  rég.,  même  emploi  (147). 
Leyrain,  12*  du  17*  rég.  (148). 
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AIM.  Cfiatelain,  4«  du  5«  rég.,  dir.  de  Belfort  (UU). 
^«rnarc/,  1"  du  4«  rég.,  dir.  de  Besauçou  (U2). 
Jiema,  adjud.-maj.  au  30"  rég.  (153). 
Florentin,  0"  du  1"  rég.,  même  emploi  (lô4). 
j)oll,  11*  du  15«  rég.,  comm.  d'exp.  de  Calais  (loO). 
Clerc,  H  cad.,  môme  emploi  (204). 
11.  -  MM.  GMert,  12«  du  2G  rég.,  at.  de  Yernou  (IGô). 
Uuin,  4«  du  3»  bat.  (224). 
Lateulère,  9*  du  24»  rég.  (337). 
Sordoillet,  6""  du  28»  rég.  (354). 
Ubel,  5»  du  17«  rég.  (473). 
Bouyer,  5«  du  11»  rég.  (493). 
rricand  de  la  Goutte,  !!•  du  10«  rég,  (515). 
Guillemot,  15«  du  13«  rég.  (522). 
Uùoberdon,  8«  du  37»  rég.,  môme  détachement  (oGo). 
Benoit,  8*  du  24«  rég.  (597). 
Jeanncy,  19*  du  12*  rég.  (608). 
du  BobeHl,  8»  du  13*  rég.  (637). 
Gaudeij,  3»  du  4«  rég.  (4*). 
Bunoust,  9»  du  26«  rég.  (54*). 
Girard,  2«  du  38*  rég.  (67*). 
Yedel,  11«  du  38°  rég.  (71*). 
Lieutenants  en  2«.  -  I.  Promus  lieutenants  en  r  (26  fevr.). 
MM.  Sony,  4«  du  10«  bat.  (88). 

Afenc/M  /^oni^o,  même  batt.  (89). 

Prosper,  môme  batt.  (90). 

Holtzapjffel,  môme  batt.  (91). 

Gogot,  môme  batt.  (92). 

Martin  d'Escrienne,  r  du  33°  rég.  (93). 

Bons,  4«  du  2»  bat.  (94). 

Bordeux,  3'  du  10«  bat.  (95). 

O'Seill,  môme  batt.  (96). 

Schmidt,  môme  batt.  (97). 

Bonnet,  môme  batt.  (98). 

Compaing  de  la  Tour  Girard,  môme  batt.  (9U). 

OWew,  môme  batt.  (100). 

Gomont,  môme  batt.  (101). 

Bouchard,  môme  batt.  (102). 

Oérigny,  môme  batt.,  môme  détachement  (103). 

Appert,  môme  batt.  (104). 

Boit  in,  5«du  4'=  rég.  (105). 

Boux,  môme  balt.  (106). 

Triger,  9«  du  12»  rég.  (107). 
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MM.  Save,  10'  du  G*  rég.  (108). 
Dévê,  mêmebatt.  (109). 
Ufébure,  3«  du  22«  rég.,  à  la  disp.  du  com.  de  rFc.  mil. 

derart.  et  du  génie  (itO). 
^Mrnzard,  inéme  batt.  (111). 
nourrctte,  1"  du  37«  rég.  (It?). 
/?o/e//p,  même  batt.  (113). 
iMtour,  même  baU.  (lU). 
Chazal,  môme  batt.  (115). 
Wasser,  même  batt.  (110). 
yoblH,  1"  du  1^'bat.  (117). 
Commei^son,  môme  batt.  (tlS). 
Hilst,  même  batt.  (110). 
Lachaze,  môme  comp.  (1?0). 
Rappelé  à  Tactivité  (^G  févr)  :  M.   Duftail,  G"  du  H*"  rt*g.    (ppoud  -  h' 
n"  404  fm). 

II  _  MM.  Magnvs,  1"  du  11«  bat.  (128). 

Chulliat,  5"  du  ô«  bat.  (13:.). 
Lenormand,  ?•  du  32*  rég.  (I3S). 
^oél,  5"  du  9«  bat.  (154). 
Marin,  4«  du  16*  bat.  (IGl). 
Michefet,  9«  du  17«  r^g.  (174). 
Chatiffeif,  2"  du  5«  rég.  (218). 
Gvieyase,  7«  du  22»  rég.  (290). 
Guillaiii,  !'•  du  29"  rég.  (298). 
Roussel,  \r  du  24»  rég.  (315). 
Andrieu,  14«  du  12'»  rég.  (339). 
Bfimond,  9«  du  3l«  rég.  (21*). 
Kœchlin,  9«  du  28«  rég.  (22*). 
III.  —  Démissiounaîrc  (10  févr.)  :  M.  Morangcs  (203). 
Décédé  (20  févr.)  :  M.  Thory  (115*). 

SoLS-LlEl'TKNANTS. 

a.  —  MM.  Liron,  15»  du  13»  rég.  (217). 
Bourdelles,  3«  artif.  (299). 
Gallois,  .3»  du  31Vrég.  (506). 
m    __  Démissionnaires  (19  févr.)  :  MM.  Baff^rt  (577).  —  lernnx  (..78). 

RÉSERVE. 
Capitaines  kn  !•'. 
II.  —  M.  Tioize,  serv.  des  cb.  de  f.  et  des  étapes  (4). 

III  —  Décédé  (24  janv.)  :  M.  Sizof  (24). 
Lieutenant  en  l•^ 

Il    _-  M.  Corbin,  serv.  d'É-M  (G). 
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LiKCTENANTS  EN   2*. 

II.  —  M.  Larcher,  5»  rég.  (144). 
in.  —  Révoqué  (19  fé?r.)  :  M.  Charnay  (91). 

Passé  dans  rarinée  territoriale  (17  fév.)  :  M.  Camboué  (82). 

SoUS-LiKUTENANTS. 

II.  —  M.  Mabille  s'apellera  désormais  Mahille  de  PoncheviUe  (1989f. 
MM.  Zuber,  5»  i^g.  (902).  —  Second,  H  cad.  (1 106).  —  ffuffonneL 
4«  rég.  (1190).  —  Bordeaux,  H  cad.  (1299).  —  de  SaitU- 
Genys,  serv.  d'É-M  (1669).  —  Larcher,  8«  rég.  (292 j). 
m.  —  Décédés  (22  sept.  1893)  :  M.  Desticker  (617).  —  (27janv.  18941  : 

M.  Célérier  (202â). 
Passé  dans  le  cadre  auxil.  de  rintendancc  (19  févr.)  :  M.  de  Prat  (229). 
Démissionnaire  (5  mars)  :  M.  Heurley  (1925). 

Passés  dans  l'armée  territoriale  (6  mars):  MM.  Miche/  (19).  —   Perso» 
(178).  —  Lafuma  (1517). 

ARMÉE  TERRITORIALK. 

Chef  d'kscadeon.  —  I.  Nommé  (27  févr.)  : 

M.  Loos,  dir.  de  Bastia. 
Capitaines  en  l".—  I.  Nommés  (27  févr.)  : 

MM.  Charpin,  7«  rég.  —  Javelier,  at.  de  Douai.  —  Rumea¥,  dir 
de  Vincennes.  —  Demont,  at.  de  Douai. 
III.  —  Rayés  des  cadres  (19  févr.)  :  MM.  Labori  (l").  —  aigaud  {{:,•). 
Capitaines  en  2*. 

Ul.  —  Démissionnaires  (12  févr.)  :  MM.  Allard  (4«).  —  Zerling  (I4«). 
Lieutenants  en  1*'. 
U.  —  M.  Guilloux  (7«),  5«  rég. 

m.  —  Démissionnaires  (12  févr.)  :  MM.  Délions  (5»).  —  Senn  (13*).  — 
Morières  (16»).  —  (26  févr.):  MM.  Court  (4«).  —    Am- 
niltwald  (19«). 
Lieutenants  en  2*.  —  I.  Venu  de  la  réserve  (17  févr.)  :  M.  Camboué,  is» 

rég. 
ni.  —  Démissionnaires  (12  févr.)  :  M.  Guestier  (18*).  —  (26  ffyr.^  : 
MM.  Bloadel  (4«).  —  Charpentier  (7«). 
Rayé  des  cadres  (12  févr.)  :  M.  de  Cossé  de  Brisso/C  (H  cad.). 
Sous-Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (6  mars)  :  MM.  Michel,  8«ren 

—  Person,  0*  rég.  —  Lafuma,  14'  rég. 
Nommés  (27  févr.)  :  MM.  Vigne,  16»  rég.  —  Lemaitre,  1*^  rég. 
II.  —  MM.  Viard  (12*),  19»  rég.  —  Sommaire  (5*),  14»  rég. 
in.  —  Démissionnaires   (12    févr.):    M.    Cartier   (!•').  —  (26  fèvr.): 
MM.  Dubois  (8«).  —  Bespaut  (lO*).  —  Bouryeix  {\A*), 
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EMPLOTÉS. 

ABMÉE  ACTIVE. 

■ 

Gardes  pbingipaux  de  2*  ccasse. 

11.  —  MM.  Probst,  at.  de  Douai  (GI).  —  Prangé,  at.  de  Bourges  (78). 
UI.  —  Retraité  (19  fév.)  :  M.  Waich  (63). 
Gardes  de  !*•  cl.  —  I.  Promus  Gardes  principaux  de  T  cl,  (26  févr.)  : 

MM.  Jacquet  (27),  même  poste.  —  Thomas  (31),  dir.  de  Maubeuge. 
Gaeoes  de  2*  CL.  —  I.  Promus  Gardes  de  i"'  cl,  (26  févr.)  : 

MM.  Canton  (33),  —  Mondoa  (36),  môme  poste. 

II.  —  M.  Stravaux,  à  Condé  [dir.  de  Maubeuge]  (156). 
lU.  —  Décédé  (27  févr.)  :  M.  Cripia  (37). 

Gaedes  de  3*  CL.  —  I.  Promus  Gardes  de  i*  cl.  (26  févr.)  : 

MM.  Cerisier  (21),  —  Varlet  (27),  même  poste. 
H.  M.  Dubourg,  at.  de  Rennes  (139). 
m.  —  Décédé  (27  févr.)  :  M.  liofidal  (Ul). 
GoKTRôLEUE  d'aehes  DE  2*  CLASSE  (21  févr.)  : 
UI.  —  Retraité  (21  févr.)  :  M.  Treven  (30). 
CoNTR.  d'armes  de  3*  CL.  —  1.  Promu  Cofilr.  dar,  de  T  d.  (26  févr.)  : 

M.  Grandrij,  même  poste  (18). 
OcvBiER  d'État  de  l'*  classe. 

III.  —  Retraité  (19  févr.)  :  M.  Pelle  (2i). 
Démissionnaire  (9  mars)  :  M.  Lausdal  (102). 

Ouvriers  d'État  de  2*  cl.  —  I.  Promu  Garde  de  ^  cl.  ch.  ouvr.  enfer 
(26  févr.)  :  M.  Dromain,  dir.  de  Belfort  (18). 
?Tomvi  Ouvrier  d'État  de  i"^  cl.   (26   févr.):    M.    Thiéblemont, 
même  poste  (37). 
IL  —  MM.  Pfudhm,  forges  du  nord  (100).  —  Gaimpain^  at.  de  Rennes 

(109). 
Gardiens  de  batterie  de  1'"  classe. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (M)  févr.)  :  M.  Cassier  (15).  —  (14  févr.)  : 
M.  Sorba  (120). 
Retraités  (19  févr.)  :  M.  Quilichini  (21).  —   (5  mars)  :  M.  SaitU- 
Péron  (6). 
Gardiens di  batt.  de  2*  cl.  —  I.  Promus  Gard,  de  batt.  de  1'^  cl.  (26  févr.) : 
MM.  Mathey  (13),  —   Vuilloz  (24),  —  Gervois  (27),  —  Bakés 
(35),  même  poste. 

II.  —  M.  Bouffier,  dir.  de  Toulon  (83). 

Cbefs  armueiers  de  r«  CL.  —  I.  Promu  Coatr.  d'ar.  de  3*  cl.  (26  févr.)  : 

M.  Bergeal,  à  Amiens  [dir.  de  La  Fére]  (57). 
U.  —  MM.  Farges,  79«  dMnL  (124).  —  Schamber,  39«  d'inf.  (157). 

III.  —  Retraité  (5  mars)  :  M.  Balune  (93). 
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Chkfs  ahmukikus  de  2*^  CL. —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  i'*  cl.  (îC  féTT.): 

MM.  Keller  (13),  —  Lagier  (22),  —  Bayard  (23),  môme  poste. 
11.   —  MM.    Willemin,   82»  dMnf.    (15).  —  Leroy,  4»  huss.   (89}.  - 
Fourneaux,  7«  drag.  (110).  —  il^r/of,  24*  drag.  (1!I). 

MuMMK  GABDC  bE  3*  CLASSE  CHEF  ÂETIPICIEB  (26  févr.)  l 

M.  Vedrène,  dir.  de  Lille. 
.Nommé  Gonteôleur  u'armes  de  3^  classe  (2G  févr.)  : 

M.  Mourivetas,  inan.  de  Tulle. 
.Nommés  OuvaiEas  d'État  de  2*  classe  (20  févr.)  : 

MM.  Gelas,  Éc.  d'art,  du  18'  corps.  —  Heesse,  at.  de  Keuues. 
xNoMMÉs  Gardiens  de  BATTEaiE  de  2*  classe  (26  févr.)  : 

.MM.  AaneOi.fiue,  dir.  de  Duiikerquc.  —  3Iér§,  dir.  de  La  Uochelk. 
—  Plessis,  dir.  de  Toulon.  —  Macê,  dir.  de  Gouslanlioc 
iNoMMÊs  Chefs  armiriees  de  2°  classe  (20  févr.)  : 

MM.  Vialatte,  I8«  bat.  de  chass.  —  Toûlzac,  10*  Iwl.  d^arl. — 
Gaujffuwt,  1*»'  bat.  d'iuf.  lég.  d'Afrique. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


SXTRAXT8  DU 


BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


1 1.  ^  80MMAIBE  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES. 
Partie   réglementaire. 

SI  janvier  1894,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise sur  la  suppression  des  écoles  régionales  de  tir  et  la  réor- 
ganisation de  rÉcoIe  normale  de  tir  (n°  4,  p.  45). 

31  janvier.  —  Décret  portant  suppression  des  écoles  régionales 
de  tir  et  réorganisation  de  l'Ecole  normale  de  tir  (4-48). 

4  février,  —  Note  ministérielle  relative  à  une  modification  à 
apporter  an  texte  du  Règlement  sur  l'administration  et  la  comp- 
tabilité des  écoles  militaires  du  26  juillet  1893  (4-53). 

8  février.  —  Circulaire  relative  à  l'application,  en  ce  qui  concerne 
le  flagrant  délit  de  provocation  à  Tindiscipline,  de  la  loi  du  12 
décembre  1893  modifiant  la  loi  du  29  juillet  1881  sur  la  presse 
(4-54). 

8  février.  —  Circulaire  au  sujet  de  l'emploi  des  cartes  de  circu- 
lation gratuite  délivrées  par  les  compagnies  de  chemin  de  fer 
(4-55). 

15  février.  —  Décision  ministérielle  concernant  les  jeunes  gens 
compris  parmi  les  150  premiers  de  la  liste  générale  de  classe- 
ment pour  rÉcole  navale  dans  Tannée  où  ils  auront  atteint 
la  limite  d'Age  de  18  ans  et  qui  se  présenteront  à  l'École  spéciale 
militaire  (5-60). 

30  janvier.  —  Avenant  au  traité  du  15  juillet  1891  pour  l'exécu- 
tion des  transports  ordinaires  du  matériel  de  guerre  (5-60). 

15  février.  —  Note  ministérielle  relative  aux  quantités  fixes  de 
médicaments  que  les  infirmeries  régimentaires  sont  autorisées  à 
demander  pour  trois  mois  (5-64). 

a«V.    D'ABT*  —  AVBXIi   l*"9l.  9 
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15  février.  —  Circulaire  portant  dispositions  nouvelles  relatives 
à  l'enseignement  de  l'escrime  dans  les  corps  de  troupe  (5-68). 

4  février.  —  Note  ministérielle  modifiant  les  fixations  du  tableao 
annexé  à  l'Instruction  du  7  octobre  1889,  en  ce  qui  concerne 
la  remonte  par  abonnement  des  officiers  du  cadre  des  écoles 
militaires  (5-71). 

Erratum  à  la  décision  présidentielle  du  9  décembre  1893,  portant 

•    modifications  aux  tarifs  de  solde  et  d'indemnités  (5-72). 

17  février.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
suivi  d'un  décret  et  d'.un  Règlement  relatifs  aux  attributions, 
en  cas  de  mobilisation,  des  préfets  maritimes  et  des  comman- 
dants de  secteurs  du  littoral  en  ce  qui  concerne  la  défense  des 
côtes  (6-73). 

17  février,  —  Circulaire  relative  au  fonctionnement  de  l'Ecole 
régimentaire  de  tir  (6-80). 

24  février.  —  Circulaire  relative  aux  mesures  à  prendre  pour 
assurer  la  sécurité  des  ouvrages  fortifiés  (6-81). 

24  février.  —  Note  ministérielle  portant  modifications  aux  dispo- 
sitions du  Règlement  du  9  février  1889,  sur  Torganisation  et 
le  fonctionnement  du  service  de  la  télégraphie  légère,  modifiée 
le  22  mars  1893  (6-82). 

Erratum  au  Règlement  du  25  novembre  1889  sur  le  service  de 
santé  de  l'armée  (6-83). 

2  mars.  —  Loi  modifiant  les  limites  d'âge  d'admission  des  can- 
didats à  l'Ecole  polytechnique  (7-85). 

6  février.  —  Circulaire  relative- à  la  tenue  et  à  l'hygiène  des 
casernements  (7-89). 

27  février.  —  Règlement  sur  le  service  des  convois  militaires  à 
l'intérieur  (7-99). 

2  mars.  —  Quatrième  appendice  au  Règlement  du  15  janvier  1890, 
sur  le  service  du  chauffage  dans  les  corps  de  troupe  (7-115). 

6  mars.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
suivi  d'un  décret  relatif  aux  actions  ou  campagnes  de  guerre 
donnant  droit  à  la  médaille  coloniale  (8-117). 

8  mars.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
suivi  d'un  décret  et  d'une  note  ministérielle  modifiant,  en  ce 
qui  concerne  la  tenue  des  soldats-ordonnances  des  officiers,  les 
Règlements  du  20  octobre  1892  sur  le  service  intérieur  des 
troupes  (8-122). 
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2  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  rimputation  des  dépenses 
faites  pour  entretien  et  renouvellement  du  mobilier  des  écuries 
(8-123). 

7  mars,  — Note  modifiant  l'Instruction  ministérielle  du  23  mai 

1891,  sur  la  concession  des  passages  de  droit  et  de  faveur 
entre  la  France,  la  Corse,  T Algérie  et  la  Tunisie  (8-124). 

J5  mars,  —  Circulaire  relative  à  la  constatation  de  l'aptitude  des 
jeunes  soldats  (9-125). 

13  mars.  —  Instruction  sur  Taptitude  physique  an  service  mili- 
taire (10-127). 

4  février,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue,  pour  les 
officiers  et  employés  militaires,  d'un  état  des  journées  d'absence 
sans  solde  et  de  vacances  d'emploi  (11-199). 

8  mars,  —  Circulaire  relative  à  l'annulation  des  crédits  déclarés 
sans  emploi  par  les  ordonnateurs  secondaires  (11-209). 

13  mars.  —  Note  midistérielle  relative  aux  modifications  à 
apporter  dans  les  inscriptions  concernant  l'état  civil  des  hommes 
de  troupe,  sur  les  livrets,  registres,  etc.  (11-211). 

15  mars,  —  Instruction  relative  à  la  délivrance  de  la  médaille 
coloniale  (11-212). 

11  mars.  —  Kapport  au  Président  de  la  République  française, 
suivi  d*un  décret  portant  Règlement  sur  l'organisation  de  l'École 
polytechnique  (12-215). 

13  mars,  —  Décret  modifiant  les  subdivisions  de  la  17*  région 
(12-238). 

16  mars,  —  Décret  portant  création  de  deux  nouvelles  unités 
administratives  dans  cinq  bataillons  de  chasseurs  à  pied  (12-240). 

Partie   sapplëmentaire. 

î*^  février.  —  Note  ministérielle  concernant  la  délivrance  des 
objets  et  matières  nécessaires,  en  1894,  pour  les  exercices  pra- 
tiques de  la  cavalerie  sur  l'emploi  des  pétards  explosifs  (6-101). 

3  février.  —  Circulaire  relative  aux  engagements  volontaires 
(e-103). 

11  juillet  1893,  —  Cahier  des  charges  pour  les  entreprises  de  con- 
fection et  do  fourniture  d'effets  du  service  de  l'habillement,  à 
l'usage  des  troupes  de  l'armée  de  terre  [édition  définitive] 
(6-104). 
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28  janvier,  —  Tarif  provisoire  des  prix  des  réparations  au  revokcr 
modèle  1892  (8-129). 

Jtô  février.  —  Circulaire  relative  au  rengagement  des  sons-offi- 
ciers (8-143). 

16  février,  —  Liste  des  candidats  à  l'emploi  de  chef  de  musique 
dans  les  écoles  d'artillerie  ou  les  régiments  du  génie  (9-158). 

19  février,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  mise  au  vert  des 
chevaux  de  l'armée  en  1894  (9-159). 

24  février.  —  Circulaire  relative  à  l'examen  des  jeunes  gens  exer- 
çant des  industries  d'art  (9-159). 

24  février. —  Circulaire  portant  Instructions  pour  le  classement, 
en  1894,  des  chevaux,  juments,  mulets  et  mules  susceptibles 
d'être  requis  pour  le  service  de  l'armée  (10-161). 


g  2.  —   EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  GIRGULAiaBS,  ETC. 
Journal  officiel  de  la  République  française  du  15  mars  1894. 

Par  décisions  ministérielles  des  1*'  et  25  février  1894,  MM.  les 
officiers  généraux  dont  les  noms  suivent  ont  été  désignés  pour 
inspecter  cette  année  les  corps  de  troupe,  services  et  établisse- 
ments de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  dans  les 
différents  corps  d'armée. 

1*'  arrondissement.  —  M.  le  général  de  division  Ladvocat,  pré- 
sident du  comité  technique  de  l'artillerie. 
3*  et  8''  corps  d'armée.^  —  Commission  d'expériences  de  Ver- 
sailles. —  Commission  centrale  de  réception  des  poudres  de 
guerre.  —  Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie.  -^  £coIe 
polytechnique.  —  Personnel  de  fartillerie  de  TËcole  spéciale 
militaire.  —  Section  technique  de  l'artillerie. 
2*  arrondissement.  —  M.  le  général  de  division  Nismes. 

9*  corps  d'armée.  —  Personnel  de  l'artillerie  de  l'École  d'ap- 
plication de  cavalerie  et  de    l'École  militaire  d'infanterie.  — 
19*  brigade  d'artillerie. 
3*  arrondissement.  —  M.  le  général  de  division  Zcegger, 

1*'  et  12°  corps  d'armée. 
4*  arrondissement.  —  M.  le  général  de  division  Boscal  de  Réalt 
de  Mo  mac. 
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18*  corps  d'armée.  —  Troupes  et  établissements  de  l'artillerie 

et  du  train  ressortissant  au  commandement  de  Tartillerie  de  la 

place  et  des  forts  de  Paris. 
5«  arrondissement..  —  M.  le  général  de  division  Barbe. 

5*  et  7*  corps  d'armée.  —  Personnel  de  l'artiUerie  de  TÉcole 

d'application  de  Tartillerie  et  du  génie. 
6*  arrondissement.  —  M.  le  général  do  division  Hartung, 

2*  corps  d*armée.  —  Secteur  nord  du  6*  corps  d'armée. 
7*  arrondissement.    —   M.    le  général  de  division  b.iron  de   TjU- 

Valette. 

4*,  10*  et  11®  corps  d'armée. 
8^  arrondissement.  —  M.  le  général  de  division  Bonnefond. 

13*  corps  d'armée.  —  Ecole  militaire  préparatoire  de  l'artillerie 

et  du  génie.  —  Secteur  sud  du  6"  corps  d'armée. 
9*  arrondissement.  —  M.  le  général  de  division  Gebhart. 

14»  corps  d'armée.  —  Tunisie. 
10*  arrondissement.  —  M.  le  général  de  brigade  Gras. 

15*,  16*  et  17*  corps  d'armée. 
!!•  arrondissement.  —  M.  le  général  de  brigade  Collet-Meygret . 

Algérie. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS,  ET  RADIATIONS 

(da  11  mars  an  10  avril  1894). 


OFFICIERS 

ARMÉE   ACTIVE. 
Colonel. 

U.  —  M.  Jtossin,  É-M  part.,  corn.  Tari,  de  la  39»  dif.  d'inf.  (76). 

Lieutenants-colonels. 

U.  —MM.  Orbion,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Toulouse  (38*). 

Secondât,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Toulon  (46). 

Manceron,  É-M  part.,  direct,  adj.  de  Tat.  de  Bourges  (59). 

Mertian,  30«  rég.  (U2). 
Chips  d'escadron. 
II.  —  MM.  de  Metz,  É-M  part.,  direct,  adj.  à  Oran  (8). 

Perronne,  5«  rég.  (118). 

Hauducœiir,  21"  rég.  (232). 

Courùot,  É-M  part.,  sous-direct,  à  Nice  (337). 

Fabre,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon,  vice-présid.  de  la  comm 
d'études  du  tir  pratique  de  côte  (3ji). 
Capitaines  en  !•'. 
II.  ^  JAU.  de  la  Filolie,  É-M  part.,  corn.  Tarr.  de  Champigny  (36). 

Nabias,  É-M  part.,  f.-fonct.  de  sous-direct,  à  Oran  (62). 

Poidevin,  38*  rég.,  f.-fonct.  de  maj.  (66). 

Nicolas,  G«  rég.,  f.-fouct.  de  maj.  (240). 

Hamm,  16«  rég.,  off.  d'habill.  (297). 

Lamothe,  maj.  du  13'^  bat.  (424). 

Pauffin  de  Saint-Morel,  même  batt.,  chef  de  cabiuet  du  ^t-n. 
f.-fonct.  de  chef  d'È-M  général  de  Tarmée  (446*). 

Boyer,  H  cad.,  É-M  30«  div.  dMnf.  (519). 

Delhomme,  7'  ouvr.  (7*). 

Juge,  2«  du  6*  bat.,  même  emploi  (13^). 

Chauchard,  tré.s.  du  tS»  rég   (20*). 

Magnabal,  7»  du  15^  rég.  (97*). 
HI.  —  Passé  dans  le  corps  du  contrôle  (19  mars)  :  M.  Bosch  (228*). 
Capitaines  en  2®. 
II.  —  MM.  Bonhomme,  4«  du  10"  rég.  (165). 

Giraudct,  l'^  du  29®  rég.,  m?me  emploi  (176). 

Dayras,  1"  du  !(;•  bal.  (195). 

Laufier,  5**  du  13*  bat.,  même  ejMploi  (24d). 

Mcyer,  12*  du  15*  rég.,  même  emploi  (317). 

Pertennc,  1 1*  du  27*  rég  ,  niême  emploi  409). 
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MM.  Crepey,  12»  du  3«  rég.,  même  détachement  (438). 
Deparcy,  &•  du  l**"  bat.,  môme  emploi  (548). 
de  Rémond  du  Chelas,  4®  du  15«  bat.,  arr.  de  Lorient  (694). 
Lebe  Gigun,  l"  du  6«  bat.,  même  emploi  (698).  ' 
Rollin,  môme  batt.,  sect.  tecbu.  [serv.  de  la  Revue  d'art  ] 

(704). 
Meneboode,  V  du  27®  rég.,  môme  emploi  (754). 
Lauth,  ll^du  15«  rég.,  adj.  à  Hnspect.  des  manuf.  d'armes 

(755). 

Plaïdet,  12«  du  14«  rég.,  at.  de  Tarbes  (783). 

Cauoet,  10*  du  15«  rég.,  môme  emploi  (800). 

Bonnet,  1"  du  12«  bat.,  môme  emploi  (807). 

Vallée,  1"  du  17«  rég.,  môme  emploi  (845). 

Cambuzat,  2*  du  !•'  bat.,  môme  emploi  (849). 

Doll,  10«  du  27«  rég.,  môme  emploi  (857). 
III.  —  Démissionnaires  (21  mars)  :  MM.  Noueïle  Delorme  (485).  —  Bjh- 

ne/oi  (771).  —  (30  mars)  :  M.  Gei^main  (^790). 
Lieutenants  en  !•'. 
11.  —  MM.  Flamion,  6«  du  1"  rég.,  môme  emploi  (115). 

Teichmann,  5«  du  17"  rég.,  môme  emploi  (1C6). 

Tessier,  12*  du  19*  rég.,  môme  détachement  (167), 

Deschamps,  3"  du  32®  rég.,  môme  emploi  (193). 

Roussel,  !'•  du  37"  rég.  (206). 

Barès,  5"  du  13»  bat.  (379). 

Adam,  4*  du  10"  bat.  (456). 

Lebel,  1«  du  l«  bat.  (473). 

Meugy,  I"  du  19»  rég.  (619). 

Roy,  5«  du  26"  rég.  (638)'. 

De  Chillaz,  11"  du  6®  rég.,  môme  détachement  (55*). 

Nony,  4"  du  36"  rég.  (88*). 

Commerson^  &•  du  35«  rég.  (118*). 

Lieutenants  en  2". 

II.  —  MM.  Magnus,  4"  du  10"  rég.  (128). 
PUrrat,  4«  du  8»  bat.  (150). 
Burger,  7"  du  31"  rég.  (166). 
Douliot,  5«  du  8«  bat.  (168). 
ColUgnon,  3"  du  13*  rég.  (181). 
Andin,  10»  du  8«  rég.  (183). 
Carpentier,  V  du  36"  rég.  (193). 
Galliard,  10"  du  36"  rég.  (194). 
,  Alexandre,  V  du  15*  rég.  (195). 

François,  8"  du  9«  rég.  (199). 
Vigier,  12*  du  21«rég.  (207). 
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MM.  Fabe,  5*  du  15«  rég.  (212). 

Cornijlau,  4«  du  2i^  rég.  (216). 

Chauffert,  5«  du  6«  rég.  (218). 

Franlz,  3' du  17«  rég.  (261). 

Pignal,  r«  du  ll«  bat.  (263). 

Dubout,  1  !•  du  36*  rég.  (289). 

Debeauvais,  1"  du  15«bat.  (313). 

iîotw?,  6«  du  38»  rég.  (316). 

Tujfigo,  3<'  ouvr.  (384). 

Chirouze,  2«  du  10«  bat.  (425). 

Àccambray,  1  !•  du  26»  rég.  (479). 

Christmann,  ?•  du  24»  rég.  (487). 

Mayoux,  4«  du  38*  rég.  (oOl). 

Peignier,  4«  du  14«  rég.  (609). 

Maillard,  8»  du  33*  rég.  (540). 

Birot,  7'du  18»  rég.  (556). 

Casseville,  4«  du  2vS«  rég.  (592). 

Chavafte,  4*  du  14«  bat.  (600). 

Bouquery,  8*  ouvr.  (613). 

Vigouroiix,  ll«  du  7*  rég.  (614). 

Séguineau  de  Préoal,  2«  du  30«  rég.  (12*^. 

de  Wissocq,  2«  du  33»  rég.  (2o*). 

^rMnc/,  2«  du  17»  rég.  (34*). 

P/na^  ir  du  6«rég.  (127*). 

Devin,  12*  du  7«  rég.  (128*). 

Rolland,  4«  du  28«  rég.  (148*). 

J»iaWi/t,  4«  du  21«  rég.  (165*). 
Ul.  —  Décédé  (29  mars)  :  M.  Gallard  (90*). 
Socs-LiEUTENASTs.  —  I.  Prouius  Utulenants  en  V  (!•'  ayril) 
MM.  Bromhorst,  même  batt.  (179). 

Toucan,  même  batt.  (180). 

Lacombe,  même  batt.  (181). 

Mercier,  même  batt.  (l82). 

Grossot  de  Vercy,  même  batt.  (183). 

Larregain,  même  batt.,  même  détacliemeiit  (184). 

Marlin  de  Bandai,  même  batt.  (186). 

Isabey,  même  batt.  (187). 

Bëliard,  même  comp.  (188). 

Isch,  même  batt.  (1n9). 

Castagnos,  même  batt.  (190). 

Veulsch,  même  batt.  (191). 

Fourty,  même  batt.  (192). 

Jannot,  même  batt.  (193). 
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MM.  Dubois,  môme  batt.  (194). 
Mauclie,  même  batt.  (195). 
Rosset,  même  batt.  (196). 
DesruUns,  même  rég.,  môme  emploi  (197). 
Békt,  même  batt.  (198). 
Fontaine,  même  batt.  (199). 
Ubel,  2«  du  31*Tég.  (200). 
Cayrol,  8»  du  16»  rég.  (201). 
Gigout,  même  batt.  (202). 
Saintpère,  même  batt.  (203). 
Delloitte,  même  batt.  (204). 
Chavelet,  9«  du  26»  rég.  (205). 
Jelenspei-ger,  même  batt.  (206). 
Hacquard,  même  batt.  (207). 
Hiestand,  même  batt.  (208). 
Septier,  2«  du  9«  batt.  (209). 
Mesnit,  mêiye  batt.  (210). 
Boutin,  même  batt.  (211). 
Rouchette,  même  batt,  (212). 
François,  même  batt.  (213). 
Chargelègue,  même  batt.  (214). 
Clémens,  même  comp.  (215). 
Campan,  même  comp.  (216). 
Liron,  même  batt.  (217). 
Dévouant X,  même  batt.  (218). 
jlforc(,  même  batt.  (219). 
Gamier,  5«  du  1«  rég.  (220). 
Phelippeau,  7«  du  2Î«  rég.  (221). 
Afanenf,  7»  du  23»  rég.  (222). 
Bergero,  !!•  du  19«  rég.  (223). 
Darr^,  9»  du  14*  rég.  (224). 
Sallot,  1"  du  33«  ré«.  (225). 
Giraud,  même  comp.  (226). 
F<da/,  même  batt.  (227). 
Réneaud,  7»  du  2«  rég.  (228). 
Massenet,  même  comp.  (229). 
Feny,  4*  du  5»  rég.  (230). 
La  Roche,  même  comp.  (231). 
Brovillet,  même  rég  ,  même  emploi  (232). 
Leî'éux,  même  batt.  (233). 
Laurent,  même  bail.  (234). 
Beaudequin,  même  batt.  (235). 
Odrat,  même  batt.  (236). 
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MM.  Guesnorij  môme  comp.  (237). 

Charpenay,  même  batt.  (238). 

Lebrelon,  même  batt.  (239). 

Mercadier,  2»  du  24»  rég.  (240). 

lapasque,  même  batt.  (241). 

ÇhambarlÎMC,  3*  du  28»  rég.  (212). 

Joucla,  12»  du  3»  rég.  (243).    • 

Le  Meunier  de  la  Raillère,  !'•  du  7*  rég.  (244). 

Bonnier,  même  balt.  (245). 

Calmes,  même  comp.  (246). 

Faybesse,  même  comp.  (247). 

Getisoul,  2«  du  6"  rég.  (248). 

Savigneax,  çiéme  rég.,  même  emploi  (249). 

Lagarrigtie,  même  balt.  (250). 

Ver,  même  batt.  (251). 

Beaudot,  12'»  du  23*  rég.  (252). 

Përodeau,  même  batt.  (253). 

Bardin,  9«  du  29«  rég.  (254). 

Schmit,  G«  du  32^  rég.  (255). 

Gaugaia  de  Saint-Vigor,  même  batt.  (256). 

Pierrat,  4*  du  25«  rég.  (257). 

wm,  même  batt.  (258). 

Espaillac,  même  batt.  (259). 

Lamy,  même  comp.  (260). 

Chaudàye,  même  batt.  (261). 

Domptail,  même  comp.  (262). 

Leclerc,  même  comp.  (263). 

Courtade,  8«  du  3"  rég.  (264). 
Venu  dk  l'abtillerie  de  la  marine  (2  avril)  :  M.  Hollande  (prend  le  n' 

623). 
Nommés  sods-likutknants  (1"  avril)  : 
MM.  Grillct,  10'  du  13»  rég. 

Becoura,  15®  du  2*  rég. 

Norticr,  6"  du  22«  rég. 

Bonnet,  7°  du  12*  rég. 

Morin,  12«  du  U*  rég. 

^fan'aufi,  8*  du  SO**  rég. 

Fclc,  4"  du  16*  bat. 

Cornu.  4'  du  15*  rég. 

ycyraud.  li<^  du  19'  rég. 

Makiaf,  î*  du  2*  rég. 

IS'érot,  10»  du  32»  rég. 

Grognât,  2'  du  4*  rég. 
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MM.  Lesimple,  i^  du  32«  rég. 

Yung,  adj.  au  très,  du  30"  rég. 
Mirouel,  12"  du  18"  rég. 
Bougue,  11*  du  36*  rég. 
Ollat,  6«  du  34*  rég. 
Denis,  12*  du  28*  rég. 
Frantz,  adj.  au  très,  du  17*  rég. 
Rocton,  l»*  du  29*  rég. 
Mayer,  9*  du  8*  rég. 
Salle,  l"du  17*  rég. 
Lamblot,  0*  du  19*  rég. 
Serment,  1 1*  du  4*  rég. 
Delbos,  1 0*  du  1 4*  rég. 
Mayerhoeffer,  11*  du  10*  rég. 
Huhardeaux,  7*  du  24*  rég. 
Crapez  d'Hangouwart,  10*  du  33*  rég. 
•  Mounicot,  3*  du  33*  rég.      ' 
Rouche,  8*  du  15*  rég. 
Poulleau,  9*  du  2*  rég. 
Gobillard,  l'*  du  25*  rég. 
Heyd,  F*  du  13»  bat. 
Romaire,  1"  du  8*  rég. 
Gistvcci,  2*  du  1*'  rég. 
Delaç'',  12»  du  1*'  rég. 
Belon,  adj.  au  très,  du  18*  rég. 
Wagner,  8*  du  25*  rég. 
Vignaud,  adj.  au  très,  du  21*  rég. 
Hornecker,  8*  du  24*  rég. 
Quillermet,  2*  du  13*  bat. 
Burlel,  3*  du  12*  bat. 
Dupont,  4*  du  1*'  bat. 
DeniSi  adj.  au  très,  du  29*  rég. 
Gibrat,  adj.  au  très,  du  14*  rég. 
Foumier,  adj.  au  très,  du  2*  rég. 
Deshayes,  8*  du  17*  rég. 
Verdier,  adj.  au  très,  du  33*  rég. 
Camus,  adj.  au  très,  du  16*  rég. 
Sirey,  adj.  au  très,  du  8*  rég. 
Suprin,  5*  du  8*  bal. 
QuiUateau,  5*  du  15*  bat. 
Duval,  adj.  au  très,  du  2 G*  rég. 
Potier,  adj.  au  très,  du  3*  rég. 
Bras,  6*  du  1 5*  bat. 


112  UEVLIK  D'AUTILLliRIE. 

MM.  niaise,  9«  du  31*  rég. 

Dutha,  G'  du  6*  rég. 

Houûc,  adj.  au  très,  du  19*  rég. 

Vetsch,  G«  du  I"  bat. 

lioisselot,  6«  du  l«  bat. 

Lenoir,  adj.  au  très,  du  24*  règ. 

Facquel,  2*  du  ?•  règ. 

Delfosse,  4«  du  2«  bat. 
.  Martinon,  8«  du  35«  règ.   ' 

de  Verbigier  de  Saint- Paid,  adj.  au  très,  du  SI*  rég. 

La/ont,  2*  ouvr. 

Delauche,  3«  du  6®  bat. 

Lccomte,  adj.  au  très,  du  27®  rég. 

fMrfigue,  4"  du  5*  bat. 

Vifjnié,  3*  du  5*  bat. 

O'Gorman,  6*  du  8«  bat. 

Lagarde,  9*  ouvr. 

Bousquet,  1*'  ailif. 

Murjas,  adj.  au  très,  du  0*  règ. 

Clausse,  8«  du  3*  règ. 

Destrais,  adj.  au  très,  du  7®  règ. 

Fouchcr,  4*  du  4*  bat. 

Derouau,  adj.  au  très,  du  28*  rég. 

Vautravers,  adjoint  au  très,  du  15*  règ. 

Massot,  4''  du  6®  bat. 

Bùurrctère,  5'  ouvr. 

Pot  entier,  adj.  au  très,  du  25®  règ. 

Fenaux  de  Maismont,  8*  ouvr. 
II.  —  MM.  Lacombe,  2«  du  16*  bat.  (181). 

Ditfournier,  4«  du  1"  rég.  (294). 

Guérautt,  !'«  du  2ô«  règ.  (302). 

Renaud,  3®  du  32®  règ.  (3J5). 

Mangenot,  6®  du  8®  rég.  (436). 

Bulland,  12®  du  17®  règ.  (475). 
m.  —  .\'on-act.  pour  iuf.  lempor.  (31  mars)  :  M.  Thiébaut  (94). 
Décédé  (1®'  avril)  :  M.  Jamais  (318). 
Passé  dans  rarlillcrie  de  la  marine  (1®'  avril)  :  M.  Pinus  (623). 

UÉSERVK. 

Colonel. 

11.  —  M.  Lejèvre,  dir.  de  Vinceunes  (27). 
LiEiTHNANTs-coLONELS.  —  1.  >'oumiés  (13  mars)  : 

MM.  Giron,  dir.  de  Glermont-Fcrrand.  —  Mahieu,  dir  de  BayoniM. 
—  Bouxin,  13®  règ. 
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Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommés  (13  mars)  : 

MM.  Éeaudouin,  29*  rég.  —  Strapart,  2 1®  rég.  —  Arnold,  2* 
pont.  —  Brun,  Éc.  d'art,  du   13°  corps.  —  Acloque,  10« 
rég. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (10  avr.)  :  M.  Commaille  (19). 
Capitaines  kn  !•'.  —  I.  Nommés  (13  mars)  : 

MM.  Broutin,  at.  de  Douai.  ~  Francfort,  15*  rég. 
LiELTBNANTs  EN  1*'.  —  I.  Promus  Capitaines  c/i  2*  (13  mars)  : 

MM.  Corbin,  même  emploi  (6).  —  Nadal,  Éc.  de  pyrot.  (24).  — 

Lantenois,  dir.  de  Toulouse  (2G). 
Nommé  (13  mars)  :  M.  Levylier,  29*  rég. 
Lieutenant  en  2*.  —  I.  Promu  Capitaine  en  2*  (13  mars)  : 
M.  Coste,  man.  de  Saint-Étieiine  (103). 
Promus  Lieutenants  en  l*""  (2\  mars)  : 

MM.  Bayte  (1),  —  Risler  (3),  —  Verlhé  (4),  môme  batt.  — 
Portevin,   môme    serv.    (5).   —   Auffray    (6),    Bal   (7), 

—  Verschave  (8),  —  Brunner  (9),  —  Bouvier  (10),  — 
Detré  (11),  —  Adt  (12),  —  Bonnet  (13),  —  Finaz  (15), 

—  Trinquant  (16),  —  Georgi  (17),  —  Gaudefroy  (18),  — 
de  Dax  (19),  —  de  Pennart,  Diôme  batt.  (20).  —  Pol, 
môme  comp.  (21),  — Owo/a  (22),  —  Chenon  (23),  — 
/a/)y  (24\ —  Laurent  (20),  —  /îay  (26), —  Dufreney,  môme 
batt.  (27),  —  Morel,  môme  comp.  (28).  — Hennequin  (29). 

—  Guillet  de  la  Brosse  {30),  —  Lecocq  (31),  — Rivoire 
(32),  —  Saulnier  d'Anchald  (33J,  — Bourgeois  (34),  — 
/iyon  (35),  —  Marchant  (36),  —  Blossier  (37),  môme  batt. 

Nommé  (13  mars)  :  M.  -6^e/,  26°  rég. 
II.  —  MM.  Hétichard,  IP  rég.  (83).  —  Clemenceau,  13"  rég.  (84).  — 

Manuel,  13"  rég.  (159).  —  Bernheim,  15"  bat.  (104). 
m.  —  Rayé  des  cadres  (30  mars)  :  M.  Pellinq  (2). 

Passés  dans  Tarmée  territoriale  (31  mars)  :  MM.  Séguier  (64).  — 
Combes  (115).  —  Berthoud  (I9i). 

Démissionnaire  (10  avr.)  :  M.  Foureau  de  la  Tour  (46). 
Socs- LIEUTENANTS.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  2*  (13  mars)  : 

MM.  Véron,  môme  emploi  (24).  —  Grosmaire  (26),  —  Villain 
(47),  —  Vernier  (90),  —  Chanson  (117),  môme  rég.  — 
Caruel,  môme  bat.  (119).  —  Noir  (124),  —  Mercadier 
(2668),  —  Lemoine  (2669),  —  Boullet  (2670),  —Afay^r 
(2671),  môme  rég. 

Nommés  (13  mars)  :  MM.  Bossu,  16"  rég.  —  Laigle,  33"  rég.  — 
Launey,  3^"  rég.  —  Oudct,  21"  rég.  —  Pat  rois,  30*  rég.  — 
Bibaillier,  H  cad.  —  Dey  glu  n,  19*  rég.  —  Macarez,  15" 
rég.  —  Haye^  32"  rég.  —  Cariage,  9"  rég.  —  Koehlcr, 


114  REVUE  D'ARTILLERIE. 

10*  rég.  —  Garrigou,  11*  rég.  —  Dufour,  €•  rég.  — 
Silvan^  —  Cavaillé,  9«  rég.  —  JhUland,  3'  rég.  — 
Boyer,  —  Crouzet,  33'  rég,  —  Doneau  du  Plan,  15*  bit 

—  Larcher,  12®  bat.  —  Martin^  36«  rég.  —  Yol,  %•  bat. 

—  Girard,  6«  ouvr.  —  Gautier  (P.  F.).  V  bat.  —  Bail- 
lard,  iV  rég.  —  Le  Bourgeois,  11^  rég.  —  Pechinejf, 
pf  bat.  —  Molin,  37"  rég.  —  Babouin,  33«  rég,  ~ 
Bourgeois,  35*  rég.  —  Angot,  —  Quéry,  —  ViUanova, 
34«  rég.  —  Chanitiel,  —  Fenouillet,  16«  rég.  —  Niogret, 
2"  rég.  —  Bonamy,  —  d'Aldéguier,  —  Selme,  23*  rég. 

—  Charmet,  24*  rég.  —  Graveaud,  21«rég.  — Chapron, 
4«  bat.  —  Chassin,  2«  bat.  —  Guichard,  6*  bat.  —  Hirseh, 
6«  rég.  —  Leix,  33*  rég.  —  Lizeray,  23*  rég.  —  Martin, 
W  rég,  —  Pailliard,  —  Badlauer,  35*  rég.  —  Rouari, 
22*  rég.  —  Thièry,  !•'  rég.  —  Trarieux,  22«  rég.  — 
Bemheim,  29*  rég.  —  Dufour,  9*  bat.  —  Picquenard, 
32» rég.—  Gautier  (J,  G.),  37*  rég.—  Collignon,  26» rég. 

II.  —  MM.  de  Brunet  de  la  Benondière,  senr.  d'É-M  (683).  —  Ledoux, 
H.  cad.  (157).  —  Dezairs,  1"  bat.  (2270).  —  Fleury, 
I2«rég.  (2832).  —deThoisy,  32» rég.  (2616).  —Jérôme, 
15«rég.  (2621),  —  Lemoueltre,  31«rég.  (208).  —  AViucttii, 
38«rég.  (3036).  —  Baynaud,  30«rég.  (1434).  —  Lauras, 
!!•  rég.  (758),  —  Badon-Pascal,  13«  rég.  (1452).  — 
Métayer,  15*  rég.  (3087),  —  Ganne,  30»  rég.  (3080).  — 
Jacquet,  29«  rég.  (3023).  —  Deffrennes,  1"  bat.  (434). 

—  Saget,  2«  rég.  (1686).  —  Pin,  13*  bat.  (2128).  — 
Godet  de  la  Ribouillerie ,  33»  rég.  (137).  —  PauU, 
11»  bat.  (1759).  —  Puthet,  I6«  bat.  (3?29).  —  Pmdeni, 
4«  rég.  (2054).  Neuville,  27«  rég.  (2477).  —  Uéry,  31» 
rég.  (2529).  —  François,  H  cad.  (22).  —  Baumann,  13* 
bat.  (1303).  —  de  Bary,  même  bat.,  scrv.  d'É-M  (204). 

lU.  —  Décédé  (4  janv.  1892)  :  M.  Le  Gendre  de  Luçay  (2950). 

Rayés  des  cadres  (12  mars)  :  H.  de  Féraudy  (H  cad).  —  (21 

mars)  :  M.  Cibiel  (H  cad.).  —  (30  mars)  :  M.  BouiUet  (661). 
Démissionnaires    (12    mars)  :    M.    PingaA    (456).  —  (lO  att.)  : 

MM.  Jacquot  (927).  —  Moliard  (1503). 
Passés  dans  Tarmée  territoriale  (17  mars)  :  MM.  Jacomet  (2121),  — 
Peny  (2907).  —  (31  mars)  :  MM.  Boyer  (569).  —  Vaurat  (5C7l 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

LlEGTKMANTS-COLONBl.S. 

11.  —  WA.  Beauiie  (15*),  dir.   de  Touloa.  —   Tannery   (dlr.  de  Vin- 
cennes),  H  cad. 
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Crbps  D*EscADnoN.  —  I.  Promu  Lieutenant-colonel  (21  mars)  : 
M.  Dombre,  même  rég. 
Nommé  (2 1  mars)  : 

M.  Foucaudf  dir.  de  La  Rochelle. 
II.  —  MM.  Bardot  (dir.  de  Vincennes),  —  Parenttf  (É-M  part),  H  cad. 
Ul.  —  Rayé  des  cadres  (22  mars)  :  M.  Lucot  (8*). 
Capitaines  en  P'.  —  I.  Nommés  (21  mars)  : 

MM.  Monginot,  dir.  de  Constantine.  —  Pierron,  serv.  des  remontes. 

II.  —  MM.  CluQuet  (at.  de   Tarbes),  —  Villiet  (dir.  de  Toulouse),  — 

Carvallo  (I5«),  —  Derazey  (4«),  H  cad. 

III.  —  Démissionnaire  (16  mars):  M.  Oberthur  (10*). 
Capitaines  en  2*. 

III.  —  Démissionnaires  (10  mars)  :  MM.  Levasseur  (3®).  —  Bonnet  (4*). 
Lieutenants  en  V^. 

II.  —  MM.  Bourcier  (8«),  6«  rég.  —  Mollet  (H  cad.),  1"  rég. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (10  mars)  :  M,  Daniel  (H  cad.). 

Démissionnaires    (10    mars)  :    M.    Michel   (6®).    —  (16  mars)  : 
MM.  Rotteleur  (1«').  —  Trichet  (10®).  —  (22  mars):  MM.  de 
Laig^neau  (t?®).   —  de  Rocquemavrel  (!?•).   —    (3    avril)  : 
M.  Bouvard  (9«). 
Lieutenants  en  2*.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (31  mars)  : 

MM.  Coihbes,  10«  rég.  —  Séguier,  5«  rég.  —  Berthoud,  I3«  rég. 
U.  —  MM.  Frissard  (2«).  —  Mangenot  (7»),  G«  rég. 

III.  —  Démissionnaires  (10  mars)  :  M.  Jail  (H*).  —  (22  mars)  :  M.  Ri- 

maud  (t4®). 
Sous-HEUTENANTs.  —  I.  Veuus  de  la  réserve  (17  mars)  : 
MM.  Peny,  2*  rég.  —  Jacomet,  18«  rég. 
(31  mars)  :  MM.  Boyer,  8*  rég.  —  Vaurat,  18*  rég. 

II.  —  MM.  Jacques  (5*),  6*  rég.  —  Rabusson  (4**),  13»  rég. 
ni.  —  Démissionnaire  (10  mars)  :  M.  Allain  Launay  (6*). 

Rayé  des  cadres  (16  mars)  :  M.  Lhotelain  (2"). 
Révoqué  (22  mars)  :  M.  de  Siède  de  Liéoux  (3«). 

EMPLOYÉS. 

AHMÊE  ACTIVE. 

GaEDS  de    l'*  CLASSE. 

II.  —  M.  Monvoisin,  dir.  de  Lille  (42). 
Gardes  de  ?®  classe. 

III.  —  Non-act.  (12  mars)  :  M.  Bourgoin  (t?4). 

Décédé  (7  avr.)  :  M.  Mestre  (54). 
Contrôleur  principal  de  2'  classe. 
UL  —  Retraité  (13  mars)  :  M.  Lacroix  (5). 
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Contrôleur  d'armes  de  1'*  classe. 

m.  —  Retraités  (13  mars):  M.  Schafaer  (II).  —  (19  mars)  :  M.  Noir  (S). 

Gardien  de  batterie  de  f  classe. 

m.  —  Retraité  (19  mars)  :  M.  Guimbretière  (34). 

Gardien  de  batterie  de  2*  classe. 

III.  —Démissionnaire  (25  mars):  M.  Méry  (U6). 

Ghep  armurier  de  1^  classe^ 

IIL  —  Retraité  (10  avr.)  :  M.  Kiein  (18). 

H&DAILLE    MILITAIRE. 

(Décret  du  3  avril  1993.) 

II.  Richard,  a4ia(iant. 


REVUE  S'ARTIUERIE.  —  16  MAI  18M. 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGHEMENTS 


SZTRÀITB  DU 


BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE. 


{1.  —  SOMMAIBB  DBS  rRIHGIPAUZ  ARTICLES. 
.Partie  réglementaire. 

23  mars  1894,  —  Règlement  ministériel  sur  le  recrutement,  la 
répartition,  Tinstruction,  l'administration  et  l'inspection  des 
officiers  de  réserve  et  des  officiers  de  l'armée  territoriale  (n°  13, 
p.  244). 

23  mars,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
suivi  d'un  décret  sur  l'avancement  des  officiers  de  réserve  et 
des  officiers  de  l'armée  territoriale  (13-283). 

i9  mars,  —  Note  ministérielle  modifiant  l'inetruction  du  22  août 
1893,  relative  aux  cours  de  l'Ecole  normale  de  gymnastique  et 
d'escrime  (13-288). 

21  mars,  -^  Circulaire  'fixant  les  conditions  dans  lesqueltea  les 
militaires  peuvent  être  mis  à  la  disposition  des  agriculteurs 
pour  les  divers  travaux  dos  champs  (13-289). 

23  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'envoi  et  au  mode  d'em- 
ploi des  boîtes  d'épreuve  pour  sabres,  affectées  aux  régiments 
de  cavalerie  (13-293). 

23  mars,  —  Note  relative  à  la  tenue  du  petit  état-major  de 
l'École  d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  (13-294). 

24  mars.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
suivi  d'un  décret  sur  le  fractionnement  du  commandement  de 
Tartillerie  dans  le  6"  corps  d'armée  (14-295). 

29  mars.  —  Circulaire  relative  à  l'emploi  de  la  boussole  direc- 
trice (14-298). 

30  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'admission  des  officiers 
de  réserve  et  des  officiers  de  Tarmée  territoriale  dans  le  cadre 

nmv.  d'art.  —  mai  I89i.  10 
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auxiliaire  des  services  administratifs  ou  dans  le  cadre  auxiliaire 
du  service  des  hôpitaux,  comme  officiera  d'administration  ou 
officiers  d'administration  adjoints  (14-300).  [  Voir  plus  /au».] 

2  avril.  —  Note  ministérielle  relative  au  rengagement  des  ou- 
yriers  armuriers  des  corps  de  troupe  envoyés  en  manufacture 
pour  compléter  leur  instruction  professionnelle  et  à  rétablisse- 
ment du  tableau  d'avancement  pour  le  grade  de  chef  armurier 
de  2«  classe  (14-302). 

2  avril,  —  Note  ministérielle  relative  à  remploi  facultatif  d'une 
poudre  antisudorale  (14-305). 

Erratum  à  l'instruction  ministérielle  du  13  mars  1894  sur  l'apti- 
tude physique  au  service  militaire  (14-305). 

Partie   supplémentaire. 

26  février.  —  Gardes  d'artillerie  de  2"  classe  passés  dans  la  pre- 
mière moitié  de  la  liste  d'ancienneté  (11-220). 

28  février.  —  Circulaire  relative  à  une  souscription  en  vue  do 
l'érection,  à  Cadenet,  d'un  monument  au  tambour  Etienne,  dit 
le  «  Tambour  d'Arcole  »  (11-221). 

28  février.  —  Circulaire  relative  aux  permissions  à  accorder  à 
l'occasion  de  la  Pâque  juive  (11-221). 

2  mars.  —  Circulaire  et  décret  relatifs  à  la  formation  de  la  claase 
de  1893  (11-222). 

Erratum  au  cahier  des  charges  du  11  juillet  1893,  poiir  les  entre- 
prises de  confection  et  de  fourniture  d'effets  du  serWce  de  1* ha- 
billement à  l'usage  des  troupes  de  l'armée  de  terre  (11-226). 

l'^  mars.  —  Instruction  sur  les  inspections  générales.  [Disposi- 
tions communes  à  toutes  les  armes  et  à  tous  les  services.]  (12- 
234). 

11  mars.  —  21*  liste  des  sous-officiers  classés  pour  des  emplois 
civils  ou  militaires  par  la  commission  composée  conformément 
aux  prescriptions  de  la  loi  du  18  mars  1889  (13-235). 

20  mars.  —  Circulaire  relative  à  une  souscription  en  vue  d'élever 
un  monument  à  la  mémoire  de  Cassini  de  Thury  (15-316). 

28  mars.  —  Circulaire  relatives  une  souscription  en  vue  d'élever 
un  monument  à  la  mémoire  des  militaires  et  marins  qui  ont 
perdu  la  vie  dans  les  expéditions  coloniales  (15-318). 

2  avril.  —  Circulaire  relative  à  uae  souscription  en  vue  de  con» 
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tribuer  à  la  construction  du  monument  qui  s'élève  à  Vaucou- 
leurs  en  mémoire  de  Jeanne  Darc  (15-322). 

2  avril.  —  Note  ministérielle  autorisant  Tachât,  par  les  corps  de 
troupe  qui  le  désireront,  d'une  nouvelle  édition  du  Recueil  admi- 
nistratif à  Vusage  des  corps  de  troupe,  de  M.  Charbonneau,  oflS- 
cier  d'administration  principal  des  bureaux  de  l'intendance  mi- 
litaire (16-323). 

3  avirU.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fixation  du  prix  de 
vente  de  V Annuaire  militaire  de  1894  (15-323). 


{  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉGISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

30  mars  1894.  —  Note  ministérielle  relative  à  V admission  des  offi- 

» 

ciers  de  réserve  et  des  officiers  de  V armée  territoriale  dans  le  ca- 
dre auxiliaire  des  services  administratifs  ou  dans  le  cadre  auxi-^ 
liaire  du  service  des  hôpitaux^  comme  officiers  d'administration 
ou  officiers  d'administration  adjoints. 

Le  Ministre  a  décidé  que  les  officiers  de  réserve  et  les  officiers 
de  l'armée  territoriale  qui  demanderont  à  concourir  pour  un  em- 
ploi dans  le  cadre  auxiliaire  des  services  administratifs  (bureaux 
de  rintendancCf  subsistances  militaires,  habillement  et  campe- 
ment) ou  dans  le  cadre  auxiliaire  du  service  des  hôpitaux,  join- 
dront, à  l'avenir,  à  leur  demande  une  offre  de  démission  condi- 
tionnelle ainsi  conçue  : 

«  Je  soussigné  (nom,  grade,  corps)  candidat  à  un  emploi  dans 
le  cadre  auxiliaire  (indiquer  le  service),  offre  ma  démission  du 
grade  qui  m'a  été  conféré  par  décret  du  (indiquer  la  date)  dans 
le  cadre  des  officiers  (de  réserve  ou  de  l'armée  territoriale)^  dans 
le  cas  où  je  serais  nommé  à  l'emploi  que  je  sollicite. 

«  Je  déclare,  en  conséquence,  renoncer  volontairement  et  d'une 

manière  absolue  aux  prérogatives  attachées  à  ce  grade,  et  me 

fixer  à ,  département  d ,  arrondissement  d 

«  A ,  le 189     .  » 

(Signature,) 

Cette  démission  conditionnelle  ne  sera  acceptée  que  le  jour  où 
la  demande  de  6hangement  de  service  sera  agréée. 
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n.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  ftTril  au  10  mai  1894). 


ËTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GilliEAUX  DX   DITI8I0N. 

II.  —  M.  Barbe,  memb.  du  comité  de  Part,  et  de  la  eomm.  mixte  des 

trar.  publics. 
III.  ~  Passé  dans  le  cadre  de  réserve  (30  avr.)  :  M.  de  Novion. 
GâNéaAiix  DE  BaiGADE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (t^  mai)  : 

M.  Gras,  inspecteur  général  du  10*  arr.  d'art,  en  1894. 
II.  —  MM.  Dubouays  de  la  Bégassière,  com.  le  secteur  sud  de  l'art,  du 
6*  corps. 
Decharme,  com.  le  secteur  nord  de  Tart.  du  6*  corps. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GoLONSLs.  —  L  Promu  Général  de  brigade  (1*^  mai)  : 

M.  Robineau  Bourgneuf,  com.  Fart,  de  la  pi.  et  des  forts  de 
Lyon  (25). 
II.  —  MM.  Huteau,  É-M  part.,  dir.  de  Glermont  (5). 
Bicq,  IPrég.  (46). 
Balaman,  3*  rég.  (52). 
Schaller,  36«  rég.  (55). 
Meyssonnier,  5*  rég.  (58). 
Del  Cambre,  É-M  part.,  direct,  à  Dunkerque  (G6). 
111.  —  Retraité  (20  avr.)  :  M.  Gervais  (22). 
LiioTSNANTs-GoLOHBLS.  —  I.  Promus  Coloneh  {A  mai)  : 
MM.  Lamac,  É-M  part.,  même  emploi  (24). 
Montagne,  Ë-M  part.,  même  emploi  (25). 
11.  —  MM.  Cohadon,  É-M  pail.,  direct,  adj.  à  Grenoble  (36). 
Bernard,  É-M  part.,  direct,  de  Tat.  de  Tarbes  (37). 
Segondat,  É-M  part.,  direct,  à  Toulon  (46). 
Meunier,  II  cad.,  É-M  A,  2«  bureau  (99*). 
Maître,  É-M  part.,  direct,  de  la  poudrerie  milit.  du  Boachet 
•  (108). 
Chefs  d'sscaobon.  —  I.  Promu  Lieutenant-Colonel  (4  mai)  : 

M.  d'Apvril,  2»  rég.  (45). 
IL  —  MM.  Jossef,  27»  rég.,  même  emploi  (57). 

Majorette,  É-M  part.,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  6*  corps  (79) 
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MM.  Jmffray,  3<*  rég.,  même  emploi  (tSO). 
Reiset,  %V  rég.,  même  emploi  (169). 
Cofflnet,  12»  rég.  (176). 
Filleul,  30«  rég.  (186). 
Péehot,  V  rég.  (201). 
Gallois,  25«rég.  (223). 
Hauducœur,  34*  rég.  (232). 
Bonamy,  6«  rég.  (248). 
Bouchon,    8*  rég.,  chef  d'É*M  du  secteur  sud  de  l'art,  du 

6«  corps  (262). 
Duault,  19*  rég.,  com.  les  bat.  de  Nice  (271). 
Lardillon,  14*  rég.,  même  emploi  (305). 
Baudot,  6*  rég.  (308*). 
Billette  de  Villeroche,  H  cad.,  É-M  du  gouy.  mil.  de  Paris 

(309). 
Bouquerol,  25*  rég.,  chef  d'Ë-M  du  secteur  uord  de  Fart. 

du  6*  corps  (310). 
Aymard,  36*  rég.,  relevé  de  l'emploi  de  major  (329). 
Couillaud,  É-M  part.,  chef  d'É-M  de  Tai-t.  du  9*  corps  (345). 
Fabre,  9*  rég.,  même  emploi  (354). 
Pralon,  É-M  part.,  dir.  de  Toulon,  même  emploi  (376). 
Bamole,  29*  rég.,  même  emploi  (397). 
UI.  —  Retraités  (14  avr.)  :  MM.  Loth  (64).  —  (1*'  mai)  :  de  Metz  (8). 

Démissionnaire  (18  avr.)  :  M.  cfe  Broglie  (173). 
Gapitainks  eh  1*'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (4  mai)  : 
MM.  Bihm,  25*  rég.  (28). 
Lenfant,  10*  rég.  (29). 

Widmann,  É-M  part.,  sous-direct,  au  Havre  (30). 
Uchard,  É-M  part.,  même  emploi  (156). 
Azire,  20*  rég.  (174*). 
Commère,  maj.  du  18*  rég.  (191). 
Maisonnetwe-lacoste,  É-M  part.,  dir.  de  Versailles  [provis.j 

(225). 
Rappelé  à  Tactivité  (4  mai)  : 

M.  Morel,  3*  du  12*  bat.  (rang  du  11  octobre  1883). 
II.  —  MM.  Agnus,  É-M  part.,  com.  l'arr.  de  Pontarlier  (49). 
Bruandet,  É-M  part.,  at.  de  Bourges  (56). 
de  Baoul,  9*  du  29*  rég.,  dir.  de  Versailles  (70). 
Bel,  É-M  part.,  atel.  de  Bourges  (78). 
Bigé,  5*  du  7*  bat.,  dir.  de  Langres  (102). 
Card,  É-M  part.,  com.  Tarr.  de  Valence  (153^. 
Rupied,  36*  rég.,  f.  fonct.  de  major  (155). 
de  Lorme,  H  cad.,  off.  d'ord.  dugén.  de  Vuilleminot  (181*). 
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MM.  d'Aurelle  de  Monlmorin  de  Saint-Hérem,  33*  rég.,  f.  fonct. 
de  maj.  (204). 
Michaut,  É-M  part.,  sect.  techn.  [ser?.  de  la  Revue  d'arlH" 

lerie]  (283). 
d'Astorg,  8«  du  1"  rég.  (283*). 
Lacam,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Dubouays  de  la  Bégas- 

sière  (337*). 
Trinquart,  10«  du  27«  rég.  (3C7). 
Blondel,  É-M  part.,  poudr.  du  Boucliet  (438). 
Besson,  major  du  ?•  bat.  (477). 
Camon,  !'•  du  25«  rég.  (487). 
Clère,  5«  du  2"  rég.  (507). 
Katz,  5«  du  15"  rég.  (530). 
JonviUe,  2«  artif.  (647). 
Louvot,  É-M  part.,  miu.  de  la  guerre,  2*  bur.  de  la  3*  dîr. 

(631). 
Rohlin,  É-M  part.,  s.-direct.  adj.  de  TÉc.  de  pyrot.  (637). 
Bisch,  19»  du  13®  rég.,  dir.  de  Tunisie  (700). 
LeduCf  10"  du  17«  rég.,  môme  emploi  (39*). 
Belloc,  É-M  part.,  insp.  des  études  à  TÉc.  polyt.  (48*). 
Rulland,  2«  du  2«  rég.  (55*). 
Bruneau,  !!•  du  33«  rég.  (69*). 

Potigeard'Dulimbert,  H  cad.,  É-M  de  la  27«  div.  d'inf.  (60*;. 
Picard,  É-M  part.,  môme  emploi  (63*). 
Bertrand,  12«  du  14«rég.  (76*). 
Besson,  3*  du  5*  bat. ,  É-M  du  secteur  sud  de  Fart,  du  6*  corps 

(83*). 
Griache,  É-M  part.,  môme  emploi  (91*). 
Alexandre,  2*  du  6*  rég.  (104*). 
III.  —  Retraités  (14  avr.)  :  M.  Relier  (53).  —  (l"  mai)  :  M.  Renaulf  (\\U\ 

Non  act.  p.  iuf.  temp.  (27  avr.)  :  M.  Lafore  (496). 
Capitaines  en  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  V  (K  mai)  : 
MM.  de  Courrèges,  môme  comp.  (107). 
Laurent,  môme  batt.  (108). 
Solier,  môme  emploi  (109). 
Rappelé  ù  Tactivité  (4  mai)  : 

M.  Rougeul,  5"  du  14"  rég.,  al.  do  Tarbcs  (rang  du  2  orl.  IS90 
II.  —  MM.  Peyronnct,  10»  du.7«  rég.  (115). 
Adam,  2»  rég.,  off.  d'hab.  (122). 
de  Loustal,  12«  du  23»  rég.  (137*). 
Bamgnot,  2«  du  4"  bat.  (146). 
Dumouly,  1'*  du  16*  rég.,  môme  emploi  (1C2). 
Violet,  2«  du  10«  bat.  (186). 
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MM.  Thionville,  rentré  à  sa  balt.  (211). 
^Pallez,  ô'du  G«  rég.  (221). 
JuUiard,  9«»  du  16*  rég.  (238). 
Laurent,  major  du  lO^iat.  (250). 
de  Homance,  V"  du  33»  rég.  (2G7). 
Charles,  I2«  du  26°  rég.,  môme  détach.  (273). 
Roger,  9«  du  24«  rég.  (278). 
Tfiyrion,  W  du  3r  rég.,  at.  de  Puteaux  (307). 
Meyer,  8®  du  34*  rég.,  même  emploi  (317). 
Maréchal,  5«  du  5«  bat.  (326). 
Martin^  3«  du  12*  bat.,  môme  emploi  (359). 
Le  Gallais,  1"  du  10«  bat.,  môme  emploi  (374). 
Bernard,  6*  du  12*  bat.,  môme  emploi  (382). 
Paris,  àirect.  du  parc  du  27«  rég.  (388). 
Féaié,  4«  du  3'»  rég.,  dir.  de  Lyon  (404). 
Dutertre,  I"  du  10®  rég.,  comm.  d'expér.  de  Bourges  (446). 
de  Gigord,  direct,  du  parc  du  2:>«  rég.  (461). 
de  Camhry,  10*  du  20''  rég.,  fond,  de  13ourges  (479). 
Démange,  4«  du  5«  rég.  (498). 
Rondelet,  17«  du  13«  rég.,  môme  emploi  (506). 
Cardronnet,  môme  batt.,  at.  de  Bourges  (523). 
Lagrange,   2®  du  3«  bat.,  É-.M  du  secteur  nord  de  Fart,   du 

G«  corps  (525). 
Legrand,  adjud-maj.  au  16«  rég.  (557). 
Bohard,  adjud.-maj.  au  10«  rég.  (584). 
Ferran,  direct,  du  parc  du  23*  rég.  (588). 
BarbvZée,  dit  BiUot,  3«  du  15»  bat.,  dir.  de  Brest  (005). 
Pascaud,  6"  du  25°  rég.,  môme  emploi  (021). 
Grand,  5°  du  12*  bat.,  môme  emploi  (681). 
Lavenne,  4°  du  12°  bat.,  même  emploi  (726). 
Lacombe,  10°  du  16°  rég.,  môme  emploi  (737). 
"  Lauth,  5«  du  15°  bat.,  mêoie  emploi  (755). 
Bogé,  6°  du  29°  rég.,  forges  du  nord  (773). 
Buis,  1'°  du  9°  rég.,  dir.  de  Lyon  (775). 
Meihlin,  7°  du  4°  rég.,  môme  emploi  (776), 
Bonnet,  5°  du  9°  rég.,  môme  emploi  (784). 
Vinet,  3°  du  23°jég.,  forges  du  midi  (786). 
Romagny,  7°  du  23°  rég.,  môme  emploi  (796). 
Wurtz,  11°  du  15°  rég.,  at.  de  Douai  (799). 
y?oo5,  5°  du  8°  rég.,  forges  du  nord  (802). 
Baboin,  2°  du  12°  bat.,  môme  emploi  (806). 
Trinché,  8°  du  8°  rég.,  forges  du  nord  (810). 
Patout,  10°  du  21»  rég.,  même  emploi  (833). 
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MM.  Marmottin,  12*  du  15*  rég.,  forges  da  nord  (838). 

Cardoty  5*  du  6?  bat.,  dir.  de  Toul  (846). 

Buet,  môme  batt.,  forges  de  Touest  (851). 

Florentin,  10*  du  35*rég.,  môme  emploi  (856). 
m.  —  Démissionnaire  (4  mai)  :  H.  Mirepoix  (210^). 
LiKOTSNANTS  EN  1*'.  —  Promus  Capitaines  en  2*  (4  mai)  : 
MM.  Galinier,  adjud.-maj.  au  18*  rég.  (100). 

Talis,  9*  du  33*  rôg.,  manuf.  de  GhftteUerault  (101). 

Mercier,  2*  du  38*  rég.,  dir.  de  Toulon  (102). 

Marin,  10*  ouYr.  (103). 

Rosset,  l'«  du  38*  rég.,  dir.  de  Bastia  (104). 

Ansous,  direct,  du  parc  du  26*  rég.  (105). 

Bourel,  môme  rég.,  môme -emploi  (106). 

Drouault,  12*  du  12*  rég.,  môme  emploi  (107). 

Gru,  môme  comp.  (108). 

Vidai,  9*  du  38*  rég.,  dir.  de  Nice  (109). 

Thévenard,  direct,  du  parc  du  15*  rég.  (111). 

de  Fillâtre,  adjud.-maj.  au  23*  rég.  (112). 

Le  Roy,  direct,  du  parc  du  32*  rég.  (113). 

Gutton,  3*  du  8*  bat.,  arr.  de  Gbampigny  (157). 

Armbraster,  5*  du  30*  rég.,  Éc.  du  5*  corps  [provis.]  (159). 

Duàuisson,  4*  du  15*  rég.,  at.  de  Douai  (160). 

Guibert,  3*  du  31*  rég.,  môme  emploi  (165). 

Teichmann,  1"  du  8*  bat.,  môme  emploi  (166). 

Audibert,  8*  du  36*  rég.,  manuf.  de  Saint-Étienne  (168). 

Mariaux,  6*  du  21*  rég.,  môme  emploi  (171). 
II.  —  MM.  Barret,  27*  rég.,  f.  fond,  de  très.  (130). 

Maloigne,  môme  batt.,  forges  de  Test  (216). 

Alexandre,  4*  du  15*  rég.,  môme  détacb.  (302). 

de  Villard,  4*  du  6*  rég.  (335). 

Mary,  9*  du  23*  rég.  (533). 

de  Bonnechose,  8*  du  30*  rég.  (65*). 

Nony,  7*  du  36*  rég.  (88*). 

Prosper,  1 0*  du  1 6*  rég.  (90*) . 
ni.  —  Démissionnaires  (19  a?r.)  :  M.  Benoit  (597).  —  (27  aTr.)  :  M.  Sw^ 
doillet  (854). 
Décédé  (26  aTr.)  :  M.  Bléhaut  (272).  ^ 

Lieutenants  en  2*.  —  Promus  UeuienanU  en  f"*  (4  mu)  : 
MM.  Tribout,  môme  batt.  (121). 

Dumontet,  môme  batt.  (122). 

Pinson,  môme  batt.  (123). 

Lechartier,  môme  batt.  (124). 

Schalbar,  même  batt.  (125). 
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MM.  IHcket,  môme  batt.  (126). 
Dumas,  même  batt.  (127). 
Picquenard,  V  du  10»  rég.  (127  bis). 
Magnus,  même  batt.  (128). 
Àrnoux,  même  batt.  (129). 
Durandin,  même  batt.  (130). 
Ànnibert,  7*  du  môme  rég.  (131). 
Gougelin,  11«  du  môme  rég.  (132). 
GrésUlon,  même  batt.  (133). 
Relier,  V  au  34«  rég.,  môme  détachement  (134). 
Chulliat,  même  batt.  (135). 
Wargnier,  8»  du  29»  rég.  (136). 
Baudelaire,  même  batt.  (137). 
Lenormand,  même  batt.  (138). 
François^  même  batt.  (139). 
Chapellier,  même  batt.  (140). 
Rappelé  à  ractivité  (4  mal)  :  M.  Baudoux,  9«du  23"  rég.  (rang  du  9  no- 
vembre 1893). 
II.  —  MM.  Reynier,  6«  du  11«  bat.  (142). 

Carpentier,  4«  du  36«  rég.  (193). 
Charpy,  11*  du  10«  rég.,  môme  détach.  (326). 
Dumont,  7»  ouYr.  (Toulon)  [403]. 
Dupuis,  1«  du  2«  bat.  (416). 
Salgues,  12«  bat.,  off.  d'bab.  (579). 
m.  —  Passé  dans  Tartillerie  de  marine  (23  avr.)  :  M.  Ducatillon  (546) . 

SoOS-LlEDTENANTS. 

I,  —  Venu  de  l'artillerie  de  la  marine  (27  avril)  : 
M.  Midtel  (prend  le  n*  360). 
III.  —  Passé  dans  rartillerie  de  la  marine  (27  avril)  : 
M.  Boutiq  (360) . 
Décédé  (5  mai)  :  M.  Sienne  (291). 

RÉSERVE. 

GOLOHIL. 

111.  —  Rayé  des  cadres  (18  avr.)  :  M.  Dejean  (10). 
Chef  D'*sscàDRON. 

II.  — MM.  Gérardin,  dir.  de  Grenoble  (221. 
Gapitaiiies  en  1*'. 
m.  —  Démissionnaires  (18  avr.)  :  MM.  Mennesson  (8).   —   Boitel  de 

Dienval  (27). 
Lieutenant  en  !•'. 
m.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (11  avr.)  :  M.  Hennequin  (29*). 
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LlEl'TENANTS    EN   2*. 

H.  —  M.  Baugnies,  8®  bat. 
ni.  —  Passé  dans  Tarniée  territoriale  (23  avr.)  :  M.  Nettre  (220). 

SoUS-LlEDTENÀNTS. 

II.  —  MM.  ^Mn/iès,Hcad.  (2205).—  Jordy,  14«bat.(Hcad.).— «feyer, 

6«  bat.  (760).  —  Chaleau,  16«bat.  (541)).  ^  de  la  Ruelle, 
32*  rég.  (2193).  —  Barré  Ponsignon  (2454).  —  Bossu 
(3424).  —  Vieugué,  H  cad.  (1897). 
m.  —  Rayé  des  cadres  (18  avr.)  :  M.  Lhuire  (2586). 

Démissionnaire  (18  avr,):  M.  Denpau  (1562).  —  (27  ayr.)  ;  M.  Se- 

billotte  (500). 
Passés  dans  Tarmée  territoriale  (17  avr.):  M.   Tabùurdeau  (56). 
—  (23  avr.):  M.  Hanin  (2280). 
Décédé  (18  avr.):  M.  Moyret  (898). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

LiEUTENANT-GoLONEL. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (26  avr.)  :  M.  Gueny  (4*). 
Chef  d'bscadbon.  —  I.  Nommé  (4  mai)  : 

M.  Loth,  8«  rég. 
Capitaines  en  1". 

II.  —  MM.  Wohlfrom  (3«),  H  cad.  —  Astier  (8«),  fond,  de  Bourges. 
III.  —  Démissionnaires  (16  avr.)  :  MM.  Le  Gros,  (batt.  d'Àlg.).  —  Dal- 

biez  (16«). 
Capitaines  en  2*. 
II.  —  MM.  Solliei'  (at.  de  Rennes),  at.  de  Puteaux.  —  Lallemand  (at. 

de  Puteaux),  at.  de  Rennes.  —  Dumas  (M«),  15*  rég. 
III.  —  Démissionnaires  (10  avr.)  :  M.  Croôn  (!*').  —  (16  avr.)  :  M.  Ma- 

haut  (lt«). 
Lieutenants  en  V'.  —  I.  VromvL.  Capitaine  en  3'  (4  mai)  : 
M.  Subervie  (18«),  17«  rég. 
Verni  de  la  réserve  (11  avr.)  :  M.  Hennequin,  12*  rég. 
II.  —  M.  Aimond  (H  cad),  6«  rég.  —  Racine  (H  cad.),  2»  rég.  —  Mri- 

gnan  (ir),  H  cad. 
III.  —  Démissionnaire  (16  avr.):  M.  Chef  (15«). 

Lieutenants  en  2*.  —  I.  Veuu  de  la  réserve  (23  avr.)  :  —  M.  IS'ettre,  4*  règ. 
Nommé  (4  mai)  :  M,  Mor anges,  10*  rég. 
H.  —  MM.  Simon  (10«),  19»  rég.  —  Astrnc  (6«),  7«  rég. 
H.  —  Rayé  des  cadres  (10  avr.)  :  M.  Tissenne  (11*). 
Sous-Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  : 
(17  avr.)  :  M.  Tabourdeau,  3*  rég. 
(23  avr.):  M.  Hanin,  1"  rég. 
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Nommés  (4  mai)  : 

MM.  Chartrou,  15®  rég.  —  Passerai,  1«^  rég.  —  Richcerd,  12" 
rég.  —  Ur lâcher,  6*  rég. 
Il,  —  MM.  Giraud  (7*),  12«  rég.  —  Barrai  (17*),  l"  rég.  —  Chauvin 
(11®),  13«  rég.  —  de  Tavernier  (H.  cad.),  6°  rég.  —  Ca- 
thala  (11®),  H  cad.  —  F ranceschini  {hàii.  d'Alg.),  11®  rég. 
III.  —  Démissionnaires  (10  avr.)  :  M.  Richard  (10®).  —  (25  avr.)  :  M.  Ro- 
bin (2®). 

EHPL07ÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Garde  principal  de  1'®  classe. 

m.  —  Retraité  (14  avr.)  :  M.  Tisserand  (5). 

Gardes  principaox  de  2®  cl/ —  I.  Promu  Garde  pri ne.  de1'''cl.  (4  mai)  : 

M.  Poilâne,  même  poste  (16). 
II.  —  MM.  Godin,  dir.  de  Versailles  (26).  —  Paulin,  at.  de  Tarbcs  (31). 
Gardes  de  1'®  classe.  —  L.  Promus  Gardes  principaux  de  2^  cl,  (4  mai)  : 

MM.  Driancourt  (34),  —  Lengert  (35),  même  poste. 
II.  —  MM.  Bardou,  dir.  de  Maubeuge  (26).  —  Jouannin,  Éc.  du  2®  corps 
(36).  —  Àuyer,  Éc.  du  8®  corps  (61).  —  Viéville,  dir.  de 
Versailles  (G5). 
III.  —  Retraité  (14* avr.)  :  M.  Dewailly  (1). 
Gardes  de  2®  cl.  —  I.  Promus  Gardes  de  r"  cl.  (4  mai)  : 

MM.  Devos  (10),  — -  Dorlanne  (46),   —  Philbert  (50),  môme 
poste. 
II.  —  MM.  Mouillère,  Éc  du  8®  corps  (11).  —  Valogne,  à  Mascara  [dir. 

d'Oran]  (19).  —  Polin,  dir.  de  Nice  (08). 
II.  —  M.  Dematigeot,  dir.  d'Alger  (lOG). 
Gardes  de  3®  cl.  —  I.  Promus  Gardes  de  2*  cl.  (4  mai)  : 

MM.  Dujaux  (23),  —  Datons  (28),  —  Knopf  (29),  —  Paupion 
(30),  —  Dupouy  (35),  —  Lejatj  (39J,  même  poste. 
II.  —  MM.  Geyer,  dir.  de  Toulouse  (33).  —  Lefebcre,  dir,  de  Perpignan 
(61).  —  Décombes,  à  Péronne  [dir.  de  la  Fère]  (105).  — 
Charroy,  ^  Commercy  (même  dir.). 
II.  —  M.  Gilly,  agent  spéc.  de  la  dir.  de  Toulouse  (SI). 
CoNTR.  d'armes  de  F®  CL.  —  I.  Promu  Contr.  princ.  de  T  cl.  (4  mai)  : 

M.  Lefebvre  (14),  même  poste. 
GoNTtt.  d'armes  de  2®  CL.  —  1.  Promus  Contr.  d'armes  de  V  cl.  (4  mai)  : 
MM.  Glass  (5),  —  Hochwelker  (8),  —  Luscaud  (9),  même  poste. 
Contr.  d'armes  de  3®  cl.  —  1.  Promus  Contr.  d'armes  de  "2^  cl.  (4  mai)  : 
MM.  Chossé  (8),  —  Boulet  (10),  —  Valette  (21),  même  poste. 
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OUVBIEIS  D'iTAT  DE  f*  CLASSE. 

m.  —  Retraités  (14  ayr.)  :  M.  Keller  (10).  —  (27  atr.)  :  M.  Voçl  (21). 
OuvEiER  D'éTAT  DE  2*  CL.  —  I.  ProiQus  OuvT.  d'éUU  de  /**  cl.  (i  mai)  : 
MM.  Chamard  (2),  —  Le  Bail  (6),  —  Bergerot  (8),  —  Lambert 
(13),  même  poste. 
II.  —  MM.  Uesscj  dir.  de  Brest  (5fi).  —  Perruchon,  at.  de  Bourges  (62). 
Gardiens  de  batt.  de  2*  cl. — l.  Promus  Gardiens  de  bail,  de  i'^cl.  (4  mai): 
MM.  Bayard  (39),  "—  Tranier  (43),  —  Boileau  (48),  même  poste. 
H.  —  MM.  Lasseray^  dir.  dn  Havre  (49).  —  Peyrë,  dir.  de  Tunisie  (93). 
—  Brienne,  dir.  de  Bastia  (97).  —  David,  dir.  de  La  Ro- 
chelle (119).  —  Garnier,  dir.  de  Brest  (134). 
m.  —  Décédé  (17  avr.)  :  M.  Prévost  (143). 
Gbeps  armuriers  de  r*  classe. 

II.  —  MM.  Weber,  1«  inf.  (2).  —  Lajoinie,  13S«  iaf.  (216). 
Chefs  armuriers  de  2*  cl.  —  I.  Promus  Chefs  arm.  de  l'*  cl.  (4  mai)  : 

MM.  Canu  (14),  —  Vergnol  (25),  même  poste, 
n.  —  MM.  Lagier,  128«  inf.  (32).  —  Close,  1  !•  huss.  (112).  —Cos^io/. 

13I«inf.  (113). 
Nommés  Gardes  de  3®  classe  comptables  (4  mai)  : 

MM.  Enclos,  dir.  de  Brest.  —  Cruichade,  dir.  de  Dunkerque.  — 
Groleau,   à  Tournoux  (dir.   de  Briançon).   —  Manigold. 
dir.  de  Verdun.  —  TribUlac,  dir.  de  Briançon. 
Nomme  gabde  de  3**  classe  Chef  ouvrier  en  fer  (4  mai)  : 

M.  Marcon,  fond,  de  Bourges. 
Nommk  garde  DR  3*  classe  Gbep  ouvrier  en  bois  (4  mai)  : 

M.  Poinsard,  at.  de  Douai. 
Nommés  Contrôleurs  d'armes  de  3*  classe  (4  mai)  : 

MM.  Valéry,  man.  de  Tulle.  —  Pichon,  mau.  de  Saint-Ktieniie.  — 
Àtnirault,  man.  de  Gli&teUerault. 
Nommés  ouvriers  d'état  de  2*  classe  (4  mai)  : 

MM.  Dumottier,  at.  de  Douai.  —  Lebrun,  dir.  d'Oran.  —  Mar- 
chadier,  dir.  de  Grenoble.  —  Vial,  Éc.  do  IP  corps. 
Nommés  Gardiens  de  battebie  de  2*  classe  (4  mai)  : 

MM.  Béral,  dir.  de  Briançon.  —  Cour  tais,  dir.  de  Toulon.  — 
Gautier,  dir   de  Gonstantine.  —  Haran,  dir.  d'&pinai.  — 
Saubusse,  dir.  de  Tunisie.  —  Ulrjich,  dir.  de  Briançon. 
Nommés  Chefs  abmuriers  de  2*  classe  (4  mai)  : 

MM.  Àudinet,  14*  bat.  de  chass.  —  Bourlard,  (à*  légion  Ur  do 
gendarm. 


'2'  y 
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PARTIE    OFFICIELLE). 


I.  RENSEIGNEMENTS 


BXTRAIT8  DU 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


2  1.  —  SOMMAIRE  DBS  PBIHCIPAUZ  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

23  mars,  —  Décret  portant  modification  au  Règlement  da  10  oc- 
tobre 1892,  sur  le  service  de  rhabillement  dans  les  écoles  mili- 
taires (n«  16,  p.  307). 

2  avril.  —  Décret  relatif  à  des  modifications  apportées  à  l'orga- 
nisation de  l'administration  centrale  du  ministère  de  la  guerre 
(15-^09). 

2  avril.  —  Règlement  sur  l'organisation  et  le  fonctionnement  de 
rÉcole  normale  de  gymnastique  et  d'escrime  (15-311). 

23  mars.  —  Modifications  à  l'Instruction  du  10  octobre  1892 
pour  l'application  du  Règlement  de  même  date  sur  le  semce 
de  l'habillement  dans  les  écoles  militaires  (15-325). 

12  avril,  —  Modifications  apportées  à  l'organisation  du  7*  corps 
d'armée  (15-325). 

Erratum  au  Règlement  du  25  novembre  1889  sur  le  service  de 
santé  de  l'armée  à  l'intérieur  (15-326). 

iO  avril,  —  Décret  modifiant  le  décret  du  4  novembre  1886, 
portant  réorganisation  de  l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du 
génie  (16-327). 

10  avril,  —  Instruction  ministérielle  relative  aux  hommes  de 
troupe  affectés  en  cas  de  guerre  aux  réseaux  télégraphiques 
militûres  et  civils  d'intérêt  général  (16-329). 

//  avril.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'achat  des  appareils 
d'aspersion  (16-341). 

14  avril,  —  Circulaire  relative  au  concours  général  d'escrime 
pour  la  délivrance  des  brevets  de  maître  (16-342). 

mBv.  d'art.  —  JuiK  1894.  Il 
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14  avril.  —  Note  ministérielle  an  sujet  de  la  prise  en  charge  des 
étuis  de  cartouches  pour  revolver  modèle  1892  provenant  du 
tir  (16-343). 

Î4  avril,  —  Circulaire  relative  aux  rapports  entre  les  généraux 
commandant  les  divisions  et  les  sous-intendants  désignés  pour 
chaque  division  (16-343). 

16  avril.  —  Note  ministérielle  relative  aux  formalités  à  remplir 
pour  le  transport,  par  voie  ferrée,  du  matériel  cédé  par  la  ma- 
rine à  la  guerre  (16-344). 

16  avril.  —  Circulaire  relative  à  la  réduction  des  non-ralears 
dans  les  corps  de  troupe,  et  à  la  surveillance  à  exercer  à  cet 
égard  par  les  officiers  généraux  (16-845). 

Erratum  à  la  circulaire  du  29  mars  1894  relative  à  remploi  de  la 
boussole  directrice  (16-350). 

21  avril.  —  Décret  portant  modification  au  paragraphe  2  de  Tar- 
ticle  1*'  du  décret  du  5  février  1887,  portant  organisation  du 
Cercle  national  des  armées  de  terre  et  de  mer  (17-351). 

11  avril,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  musette  de  pansage 
(17-352). 

18  avril.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  soldats- ordon- 
nances dos  officiers  détachés  à  TÉcole  supérieure  de  guerre 
seront  versés  au  19*  escadron  du  train  des  équipages  militaires 
(17-352). 

19  avril,  —  Circulaire  relative  à  la  fermeture  des  coffirea  à  mu- 
nitions (17-352). 

19  avril,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  destination  à  donner  : 
1^  aux  livrets  matricules  n^  1  des  officiers  de  réserve  et  de 
Tarmée  territoriale,  rayés  des  cadres;  2®  aux  livrets  matricules 
des  sous-officiers  de  Tarmée  active  admis  à  une  pension  pro- 
portionnelle ou  de  retraite  (17-353). 

22  avril.  —  Note  ministérielle  prescrivant  le  retrait  du  livret  in- 
dividuel aux  hommes  des  différentes  réserves  qui  demandent  i 
contracter  un  rengagement  avec  prime  (17-354). 

30  avril,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
suivi  d*un  décret,  relatif  aune  modification  à  apporter  au  décret 
du  6  mars  1894,  déterminant  les  actions  ou  campagnes  de  guerre 
donnant  droit  à  la  médaille  coloniale  (18-355). 

7  mars.  —  Note  ministérielle  sur  les  appareils  extincteurs  d'in- 
cendie (18-867). 
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80  avfÛ,  —  Emplacement  des  troupes  (18-362). 

22  avril,  —  Note  relative  au  minimum  de  résistance  dynamo- 
métrique  à  exiger  de  la  toile  employée  à  la  confection  des  sacs 
à  avoine  et  des  étais-musettes  (19-363), 

25  avril,  -^  Instruction  ministérielle  relative  à  l'application  du 
décret  du  31  janvier  1894,  portant  suppression  des  écoles  ré- 
gionales de  tir  et  réorganisation  de  TÉcole  normale  de  tir  (19- 
364). 

25  avril.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  nomen- 
clature du  matériel  du  service  des  lits  militaires  appartenant  à 
l'État  (19-371). 

21  avril,  —  Note  ministérielle  relative  au  décompte  du  temps  de 
commandement  des  officiers  brevetés  (19-273).  [Voir 'phia  loin,] 

28  avril,  —  Circulaire  relative  aux  militaires  de  l'armée  de  terre 
qui  demandent  à  passer  dans  Tarmée  de  mer  et  vice  versa  (19- 
373). 

29  avril,  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  Tlnstruc- 
tion  du  28  décembre  1879  (édition  refondue)  sur  l'administra- 
tion des  hommes  des  différentes  catégories  de  réserve  dans 
leurs  foyers  (19-374). 

f  mai,  —  Décision  ministérielle  portant  que  les  remplacements 
et  les  fournitures  de  télémètres  pour  les  corps  d'infanterie 
seront  à  l'avenir  effectués  au  moyen  des  jumelles-télémètres  du 
capitaine  Sou  obier  (20-380). 

2  mai.  —  Circulaire  relative  à  la  présence  des  officiers  de  réserve 
et  de  l'armée  territoriale  dans  les  sociétés  de  tir  territoriales  ou 
mixtes  et  dans  les  sociétés  de  tir  au  canon  (20-381). 

5  mai.  —  Circulaire  relative  aux  précautions  à  prendre  dans 
l'emploi  des  explosifs  en  temps  de  paix  (20-382). 

9  mai.  —  Emplacement  des  troupes  (20-386).  [Voir  plus  loin,] 

il  mai,  —  Décret  portant  Règlement  provisoire  sur  le  service 
des  armées  en  campagne.  [Titres  Exploration  et  Sûreté.']  (21- 
387). 

Partie  supplémentaire. 

il  avril.  —  Circulaire  relative  à  l'application  du  Règlement  et 
du  décret  du  23  mars  1894,  concernant  les  officiers  de  réserve 
et  de  l'armée  territoriale  (16-327). 

//  avril,  —  Note  ministérielle  relative  à  un  emploi  de  professeur 
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adjoint  au  cours  d^histoire  militaire,  de  stratégie  et  de  tactique 
générale  à  TEcole  supérieure  de  guerre  (17-334). 

13  avril,  —  Note  ministérielle  autorisant  Tachât,  par  les  corps  de 
troupe  qui  le  jugeront  utile,  de  l'ouvrage  intitulé  Emplois  eMs 
réservés  aux  anciens  sous-officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
de  Ta^judant  Reymond,  du  69*  régiment  d'infanterie  (17-335). 

20  mars,  —  Instruction  complémentaire  pour  l'inspection  géné- 
rale du  service  d'état-major  et  des  officiers  brevetés. 

22  mars,  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'École  supérieure  de 
guerre  en  1895. 

22  mars,  —  fièglement  ministériel  déterminant  les  conditions 
dans  lesquelles  devront  avoir  lieu,  en  1894f  les  examens  qu'au- 
ront à  subir  les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  de  tontes 
armes  candidats  au  brevet  d'état-major. 


(  2.  —  EXTRAITS  DBS  DÉGRBTS,  DÉOISIOITS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

27  avril  —  Note  ministérielle  relative  au  décompte  du  temps 
de  commandement  des  officiers  brevetés. 

Des  divergences  d'opinion  se  sont  produites  en  ce  qui  concerne 
le  décompte  du  temps  de  commandement  des  officiers  brevetés 
quittant  le  service  d'état- major  pour  satisfaire  aux  obligation  s  de 
la  loi  du  24  juin  1890. 

Comme  il  est  indispensable  de  procéder  d'une  manière  uniforme 
à  ce  point  de  vue,  le  Ministre  a  décidé,  conformément  aux  dispo- 
sitions de  la  loi  précitée,  que  les  deux  ans  de  commandement 
doivent  être  effectifs. 

Par  suite,  la  période  de  service  de  troupe  exigée  des  colonels, 
commandants  et  capitaines  brevetés  devra  désormais  commencer, 
dans  toutes  les  armes,  à  partir  de  la  date  de  leur  arrivée  au  corps. 

9  mai.  —  Emplacemeni  des  troupes. 

A  la  date  du  15  juin  prochain,  l*état-major  du  12*  bataillon 
d'artillerie  à  pied  sera  transféré  de  Grenoble  à  Briançon. 
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IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADUTIONS 

(du  11  mat  w.  10  Juin  1894). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNiAAUX   DB   DITI8I0N. 

II.  —  MM.  Zurlinden,  corn,  le  4*  corps. 
Geàhart,  gonYern.  de  Nice. 
Gras,  com.  la  place  de  Lyon  et  com.  sup.  de  la  défense. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GOLONKLS. 

H.  —}A.. Basset,  30*  rég.  (43). 
m.  —  Décédé  (23  mai)  :  M.  Komprobst  (27). 

LlEUTBlfANT-COLOIlBL. 

II.  —  M.  Palhj  É-M  part.,  direct,  à  Yemon  (28). 
Ghkps  d'sscadboh. 
II.  —  MM.  Scheider,  33«  rég.  (99). 

Givre,  9*  rég.,  com.  les  batt.  de  Bruyères  et  Ramiremont 

(234). 
Cayla,  É-M  part.,, com.  Tarr.  de  Montrouge  (347). 
HI.  —  Retraité  (23  mai)  :  M.  Bodin  de  Galembert  (20). 
Capitaines  bn  1*'. 
11.  —  MM.  Cambuzat,  31*  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (163). 

Dillais,  É-M  part.,  même  emploi  (179).  x 

Toumaire,  H  cad.,  É-M  de  la  25<'  diy.  d'inf.  (318). 
Dupin,  8?  du  29«  rég.  (354).: 
Compagnon,  même  batt.,  off.   d'ord.  du  Min.  de  la  guerre 

(363). 
Matton,  H  cad.,  même  emploi  (456). 
Jacguot,  5*  du  22*  rég.  (472). 
Dupont,  H  cad.,  É-M  A,  4*  bur.  (507). 
Arthus,  É-M  part.,  même  emploi  (589). 
Fraenkel,  10*  du  29*  rég.  (651). 
Blondel,  S*  du  22*  rég.  (691). 
ni.  —  Retraités  (23  mai)  r  MM.  Bel  (41),  —  Bisser  (70). 

Non-act.  p.  inf.  temp.  (12  mai)  :  M.  Vaineourt  (140). 
Démissionnaire  (26  mai)  :  M.  Verlaque  (508). 
Décédé  (26  mai)  :  M.  Courtin  (96). 
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Capitaines  en  2*. 

II.  —  MM.  Dubois,  V  du  32«  rég.  (2). 
Jeandel,  r  du  26«  rég.  (15). 
Thiomille,  H  cad..  off.  d'ord.  du  gén.  Gebhart  (109). 
Marot,  9«  du  9«  rég.  (187). 
Domengé,  16*  rég.,  a<Jliad.-maJ.  (248). 
Eijriès,  4^  du  9®  bat.,  même  emploi  (296). 
Fénié,  même  batt.,  dir.  de  Nice  (308). 
Beuchon,  13«  du  13*  rég.,  dir.  de  Tunisie  (309). 
Ugrand,  4"  du  38*  rég.,  dir.  de  Bastia  (458). 
Michel  de  Varine,  9*  du  30*  rég.,  a<U.  à  Tinstr.  d'éq.  de 

TEC.  d'applic.  (500). 
Adeler,  8*  du  2*  rég.,  dir.  de  Briançon  (596). 
Marin,  35*  rég.,  direct,  du  parc  (760). 
III.  —  Démissionnaire  (5  juin)  :  M.  Moch  (121). 
Lieutenants  en  l*^ 

II.  —  MM.  Crémont,  9*  du  23*  rég.,  même  détachement  (163). 
Mary,  10*  du  23*  rég.  (398). 
de  Lasiic,  5*  du  13*  bat.  (415). 
III.  —  Non-act.  p.  inf.  lemp.  (12  mai)  :  M.  Abraham  (D), 

Démissionnaire  (5  juin)  :  M.  de  Gasquet  (131). 
Lieutenants  en  2*. 
II.  —  MM.  Forr,  1"  du  16*  bat.  (7). 

Arnaud,  9*  du  23*  rég.  (40). 
numay,  14*  du  19*  rég.  (213). 
Salgues,  adj.  au  très,  du  28*  rég.  (430). 
Caaseville,  2*  du  28*  rég.  (448). 
Couver  set,  off.  d'hab.  du  12*  bat.  (452). 
\\K^  Passés  dans  Part,  de  marine  (12  mai)  :  M.  BonwUet  (331).  — 
(26  mai)  :  M.  Sdlvat  (466). 
Démissionnaire  (26  mai)  :  M.  Lefebvre  (380). 
Sous-Lieutenants. 
II.  —  MM.  Gaudia,  6*  du  23*  rég.  (222). 

Noix,  10*  du  16*  rég.,  instr.  à  TÉc.  mil.  prép.  de  Part,  et  dn 
gén.  (227). 
III.  —  Démissionnaire  (5  juin)  :  M.  Lambert  (128). 
Décédé  (28  mai)  :  M.  Renaud  (338). 

RÉSBRVE. 

Colonels. 
I.  —  Nommé  (17  mai)  :  M.  Gervais,  15*  rég. 
II.  —  M.  Salvain,  17*  rég.  (26).  ' 
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LlEUTEN  ANT-COLONKL . 

IL  ~  M.  Bobet,  dir.  de  Lyon  (2). 
Chefs  d'^escadbon. 
I.  —  Nommé  (17  mai)  :  M.  de  Metz,  dir.  d'Oran. 
H.  —  MM.  Kdrlskind,  ?•  rég.  (30). 

;  Michaut,  dir.  de  Versailles  (^2). 
Aclocque,  lO'»  rég.  Serv.  d'É-M  (38), 
m.  —  Rayés  des  cadres  (5  juin)  :  MM.  Leseurre  (4).  —  Mathieu  (23). 

Ca  Fit  AINES  EN  2*. 

i.  ^  Nommés  (17  mal)  : 

MM.  Mirepoiaç,  Sery.  d'È-M. 
Nouette-Delorme,  20*  rég. 
Bonnejoi,  9?  bat. 
.    Germain,  37'  rég. 
m.  —  Décédé  (16  avril)  :  M.  Muffat  {E.  A.). 

Rayé  des  cadres  (12  mai)  :  M.  Chiy  (31).      • 
Lieutenant  en  1^'. 

III.  —  Démissionnaire  (12  mai)  :  M.  Voirin  (11). 
Sods-ueutenants.  —  I.  Nommés  (  1 7  mai)  : 

MM.  Métivier,  14»  rég.  —  Lamanda,  28«  rég.  —  Pineau,  33*  rég. 

—  Mandon,  16«rég.  —  Fbliiet,  2"  rég.  —  Hochai,  16«  bat. 
ÏI.  —  MM.  Boucheron,  9«  rég.  (607).  —  Brosselte,  4«  rég.  (1409).  — 

Patrois,  H  cad.  (2916).  —  ISpitzmuller,  5«  rég.  (1812). 

—  Papou  de  Lameigne,  16®  rég.  (1064).   —  Dromard, 
V  rég.  (1987).  —  Chocame,  26*  rég.  (2699).  —  Dauge, 

'  15«  bat.  (2770).  —  Février,  12»  rég.   (601).  —  Oudet, 
H  cad.  (2915).   —  Marchai  d'Wissel,  H  cad.  (222).  ~ 
de  Marsay,  H  cad.  (3). 
III.  —  Démissionnaires  (12  mai)  :  MM.  Damay  (750).  —  Jullien  (117). 

—  Merlin  (1870).  —  (26  mai):  M.  Bassez  (351).   — 
(5  juin)  :  MM.  Martin  (3167).  —  Mestre  (H  cad.). 

Rayé  des  cadres  (12  mai)  :  M.  Boulenger  (U  cad.). 
Passé  à  la  marine  (18  mai)  :  M.  Conty  (2439). 
Passés  dans  la  territoriale  (8  juin)  :  MM.  Latierre  (597).  —  Maffre 
(1476). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Libdtbnant-colonel. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (28  mai)  :  M.  Genêt  (10®). 

Capitaines  en  1*'. 

III.  —  Démissionnaire  (9  mai)  :  M.  Vachet  (5®). 

Rayé  des  cadres  (28  mai)  :  M.  IHanès  (W). 

Révoqué  (28  mai)  :  M.  Guinot  (13«). 
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GAriTAINES  BN  2*. 

U.  —  M.  flte  Charpin  de  Feugerolles  (6*),  13»  rég. 
m.  —  Démissionnaire  (9  mai)  :  M.  Trocheris  (10«). 

LiEDTENAKTS  EN   I**. 

U.  —  MM.  Techeney  (batt.  d'AJg.),  15«  rég.  —  BruwU  (18«),  8»  rég. 
HI.  —  Démissionnaires  (9  mai)  :  M.  Mollet  (!•').  —  (21  mai)  :  M.  Bam- 
bled  (19% 

LlBDTBllANTS  EN  2*. 

U.  —  MM.  Brouillet  (batt.  d'Aig.),  4«  rég.  —  JacquenUn  (dir.  de  Cou»- 

tantine),  dir.  d'Alger.  —  Roussel  (19*),  fi  cad. 
Sous-lieutenants.  —  l.  Venus  de  la  résenre  (8  juin)  : 

MM.  Latierre,  2*  rég.  —  Moffre,  !$•  rég. 
II.  —  MM.  Chatrieux  (batt.  d'Alg.),  15*  rég.  —  Bamonot  {12«),  9*  rég. 
—  Grossard  (9«),  12«  rég.  —  «te  B<U%  (15»),  17*  rég. 

EHPLOTËS. 

ARMÉE   AGTIVB. 

Garde  paiNCipAL  de  1'*  classe. 

m.  —  Retraité  (8  juin),-  M.  PétU  (2). 

Gabde  principal  n^  2*  classe 

III.  —  Retraité  (8  juin)  :  M.  Collet  (13). 

GABDBS  de  1'*  CLASSE. 

III.  —  Retraités  (8  juin)  :  MM.  Bastien  (30),  —  Ferrot  (35). 
Gardes  de  2*  classe. 
II.  —  MM.  Fallouep,  à  Saint-Germain  [dir.  de  Versailles]  (34).  —  Afiu- 

sier,  agent  spéc.  de  la  fond,  de  Bourges  (111). 
Contrôleur  d'armes  de  1^  classe. 
III.  —  Décédé  (4  juin)  :  M.  Dusch  (12). 
Ouvrier  d'état  de  !*•  classe. 
III.  —  Retraité  (9  mai)  :  M.  Moulin  (1). 
Ouvriers  d'état  de  2*  cl.  —  I.  Promus  ùuv.  d*état  de  f*  cl,  (22  mil)  : 

MM.  Perrier  (10),  —  Gâches  (12),  même  poste. 
II.  —  MM.  Girmlt,  dir.  de  Dijon  (92).  —  Gelas,  dir.  deBriançoa  (100). 
Nommés  ouvriers  d'état  de  2*  classe  (22  mai)  : 

MM.  Blondeau,  forges  du  Nord.  —  Fereyre,  dir.  de  Giermont- 
Ferrand. 
Chef  armurier  de  1'*  classe. 
III.  —  Décédé  (28  mai):  M.  Sëdelèîie  (194). 

LÉGION  D'HONNEUR. 

(Décret  dn  17  mai  1894.) 

ARMÉE  ACTIVE. 
Chevalier.  —  M.  Poujade,  capitaine  en  1*'. 


RBVUE  B'ARTILLERIE.  —  15  JUILLET  1894. 


PARTIE    OFFICIELLE. 


I.  RENSEIGNEMENTS 

SXTRAITS  DU 

BULLETIN     OFFICIEL    DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


§1.  ^  SOMMAIRE  DBS  PBINCIPAnZ  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

ÏO  mai  1894.  —  Instruction  ministérielle  relative  à  la  constitu- 
tion et  au  fonctionnement  de  la  commission  centrale  et  des 
commissions  départementales  d'évaluation  des  réquisitions  sur 
le  territoire  national' en  cas  de  mobilisation  générale  (n°  22, 
p.  408). 

i9  mai,  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  Tarticle  7 
de  rinstruction  du  29  avril  1892  sur  Torganisation  et  le  fonc- 
tionnement des  sociétés  de  tir  (22-414). 

i9  mai,  —  Note  relative  à  la  suppression  du  dolman  dans  les 
batteries  alpines  (22-416).  [Voir  'plus  Zoin.] 

7  j>iim.  —  Rapport,  suivi  d'un  décret  instituant  à  Paris  une  nou- 
velle Commission  d'examen  des  inventions  intéressant  les  ar- 
mées de  terre  et  de  mer  (23-419). 

7  juin,  —  Règlement  relatif  au  fonctionnement  de  la  Commission 
d*ezamen  des  inventions  intéressant  les  armées  de  terre  et  de 
mer  (23-421). 

2  juin.  —  Décision  présidentielle  portant  modification  au  taux 
des  allocations  de  la  masse  des  écoles  (24-423). 

4  juin,  —  Note  ministérielle  portant  modification  au  tableau 
annexé  à  l'Instruction  du  22  décembre  1887  pour  Tapplication 
du  décret  du  27  novembre  1887  et  modifié  par  la  note  minis- 
térielle du  14  juin  1893  (24-425). 

26  mai.  —  Décision  ministérielle  portant  création  des  gîtes 
d'étapes  de  Oradour-sur-Vayres,  Saint-Laurent-sur-Gorre, 
Saiut-Victuruien  (Haute-Vienne)  et  Chasseneuii  (Charente) 
(24-436). 

ftXV.   D'AKT.   —  JUILLET   1894.  1^ 
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^7  mat.  —  Note  ministérielle  concernant  la  tenue  des  soas-oflî- 

ciers  montés  et  du  brigadier  maréchal  ferrant  dans  les  batteries 

alpines  (24-437).  [Voir plus  Zoin.] 
28  mat,  —  Eappel  à  Tobservation  de  la  circulaire  du  3  juillet 

1893,  concernant  les  maîtres  d'escrime  militaires  (24-437). 
28  mai,  —  Note  minidtérielle  portant  modifications  k  Tinstrac- 

tion  du  8  octobre  1890  pour  l'admission  à  l'Ecole  militaire  de 

l'artillerie  et  du  génie  (24-437). 
2  juin,  —  Décision  ministérielle  portant  réorganisation  de  la  di- 
rection de  Tunis  (24-439).  [Voir plus  loinJ] 
1^  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  cessation  du  bénéfice 

de  la  campagne  de  guerre  pour  l'expédition  du  Dahomey  (24- 

440). 
11  juin,  —  Au  sujet  du  concours  que  prêtent  les  membres  de 

l'armée  à  des  érections  de  monuments  commémoratifs  (24-441). 

[Voir plv^  loin,^ 

Partie  supplémentaire. 
26  avril,  —  Etat  nominatif  des  officiers  qui  ont  satisfait  en  1894 

r 

aux  examens  d'admission  à  TEcole  supérieure  de  guerre  (19- 

359). 
4  mai,  —  Gardes  d'artillerie  de  2*^  classe  passés  dans  la  V^  moitié 

du  cadre  (20-388).  [Voir plus  loin.] 
4  mai.  —  Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  passés  daps  la  1'**  moitié 

du  cadre  (20-388).  [Voir  plus  hin.] 
16  mat.  —  Tirage  au  sort,  pour  l'année   1894,  de  divers  prix 

fondés  en  faveur  de  l'armée  (21-398). 


{  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DiCISIORS,  CIRCULAIRES,  ITC. 

Partie  réglementaire. 

19  mai.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression 
du  dolman  dans  les  batteries  alpines. 

Le  Ministre  a  décidé  que  le  dolman  sera  supprimé  dans  les 
batteries  alpines  pour  tous  les  hommes  de  troupe  et  pour  les  sous- 
officiers,  à  l'exception  des  adjudants. 

Les  sous-officiers  autres  que  les  adjudants  recevront  des  vestes 
galonnées;  la  collection  n°  2  des  hommes  de  troupe  comportera 
uue  seconde  veste. 
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27  mai.  —  I^ote  ministérielle  concernant  la  tenue  des  sous^officiers 
montés  et  du  brigadier  maréchal  ferrant  dans  les  batteries  al- 
pines. 

Le  Ministre  a  décidé  que  la  tenue  des  sous-officiers  montés  et 
du  brigadier  maréchal  ferrant  dans  les  batteries  alpines  compor- 
tera dorénavant  le  pantalon  d'ordonnance,  les  bandes  molletières 
en  drap  et  les  brodequins  avec  éperons  à  la  chevalière,  en  rem- 
placement du  pantalon  de  cheval  et  des  bottines  éperonnées. 

2  juin.  —  Décision  ministérielle  portant  réorganisation 
de  la  direction  d'artillerie  de  Tunis, 

A  dater  du  1"'  juiUet  1894,  la  direction  d'artillerie  de  Tunis 
sera  organisée  ainsi  qu'il  est  dit  ci-après. 


Direction  d'artillerie  de  Tunis  (Régence  de  Tunis). 


ARBORDIBSSlfSHTS. 


Tunis. 

(Commandement  militaire  de  Tunis, 
moins  le  territoire  indiqué  ci-après  pour 
l'arrondissement  de  Bizerte.) 


PLACBS  COMPTABLXS. 


Tunis. 


ANNBXB8. 


Le  Kef . 


Bizerte. 

(Territoire  da  contrôle  civil  de  Bi- 
zerte. —  Caldat  de  Béjà  et  de  Tabarka.) 


Bizerte. 


Sonsse. 

(Commandements  militaires  de  Sousse 
et  de  Gabôs.) 


I 


1 


Sousse. 


i 


Sfax. 

Gabès. 

Gafsa. 


11  juin.  —  Au  sujet  du  concours  que  prêtent  les  membres  de  l'ar- 
mée à  des  érections  de  monuments  commémoratifs  (Extrait). 

Les  membres  de  Tarmée  ne  pourront  dorénavant,  quel  que  soit 
le  caractère  de  Tœuvre,  prêter,  même  individuellement,  leur 
concours  à  des  érections  de  monuments  commémoratifs  ou  assister 
aux  fêtes  et  cérémonies  d'inauguration  de  ces  monuments  que  si 
ces  œuvres  sont  régulièrement  approuvées  ou  contrôlées  par  Tad- 
ministration  supérieure. 


i* 
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Partie    supplémentaire. 

4  mai.  —  Gardes  de  2'  classe  passés  dans  la  i^  motUé  du  cadre, 

(Rang  du  27  février  1894)  :  M.  Beltn, 
(Rang  du  7  avril  1894)  :  M.  Rouyer. 

(Rang  du  4  mai  1894)  :  MM.  Bigey.  —  Le  Marquand.  — 
Le  Lem* 

4  mai.  —  Contrôleurs  d'armes  de  2^  classe  fossés 
dans  la  f*  moitié  du  cadre, 

(Rang  du  4  mai  1894)  :  MM.  Westeriuann,  —  Moulin.  —  Voyt, 

Journal  officiel  de  la  République  française  du  3  juillet  1884. 

29  juin.  —  Loi  portant  modifications  à  l'organisation  de  l'ariH- 

lerie  et  du  génie  (Extrait). 

Art.  1*'.  —  Les  deux  régiments  d'artillerie-pontonniera  sont 
supprimés. 

Art.  2.  —  Les  drapeaux  des  deux  régiments  de  pontonniers 
seront  déposés  aux  Invalides  et  remis  solennellement  au  goaver> 
ueur  des  Invalides  par  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  en  présence 
du  plus  ancien  officier  et  du  plus  ancien  sous-officier  de  chaque 
régiment. 

Art.  3.  —  Le  service  des  équipages  de  pont  est  assuré  par  le 
génie. 

Art.  4.— 

Art    ^         '^'^''♦^  ^r<i*^  dans  Tartillerie: 

*t  état-major  et  le  peloton  hors  rang  de 
{  2.  —  EXT 

Wue  par  le  tableau  A  annexe 
19  mai.  -  le  6  de  la  loi  du  25  juillet 

d  .wo  oaiteries  ^ 

r      »f.  .  X  ^'  -ut  1     j  1  *on  déterminée  par  le 

Le  Ministre  a  décidé  que  le  dolman  sera  ^ 

batteries  alpines  pour  tous  les  hommes  de  troupe  \ 

œ  •        'I»  A-      j       j-  j     X  oiéros  39  et  40. 

officiers,  a  1  exception  des  adjudants. 

T  œ  •  i.  1        j.   j     .  illerie  consti- 

Les  sous-omcicrs  autres  que  les  adjudants  recevrou 

galonnées;  la  collection  n°  2  des  hommes  de  troupe  i,  '  . 

,         .  leau  A  Cl- 

uue  seconde  veste. 
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Toutefois  le  nombre  des  batteries  de  cbacune  des  quatre  caté- 
gories indiquées  audit  tableau  A  peut  être  modifié  par  décret  du 
Président  de  la  République,  mais  sous  réserve  que  le  nombre 
total  des  unités,  tel  qu*il  est  fixé  par  ce  tableau,  ne  sera  pas  dé- 
passé et  que  l'efFectif  total  en  officiers,  gradés,  hommes  de  troupe 
et  chevaux,- sera  maintenu  dans  les  limites  des  fixations  résultant 
du  tableau  A  ci-joint. 

Les  batteries  sont  réparties  entre  les  bataillons  et  régiments, 
selon  les  nécessités  du  service,  par  décret  du  Président  de  la  Ré- 
publique. 

Si  le  nombre  de  batteries  à  pied  d'un  bataillon  dépasse  le 
chiffre  de  six,  le  bataillon  pourra  être  commandé  par  un  lieute- 
nant-colonel assisté  d'un  chef  d'escadron.  Les  officiers  supérieurs 
nécessaires  pour  compléter,  dans  ces  conditions,  le  cadre  des  ba- 
taillons à  pied,  seront  prélevés  sur  l'état-major  particulier  de 
*  Tartillerie. 

Art.  6.  —  Il  sera  procédé  à  la  constitation  des  formations 
créées  en  verta^de  l'article  5  de  la  présente  loi  à  l'aide  de 
ressources  en  officiers,  gradés  et  hommes  de  troupe  rendues  dispo- 
nibles par  ]^  suppression  des  deux  régiments  d'artillerie-ponton- 
niers et  au  moyen  de  la  création  du  nombre  d'emplois  de  lieute- 
nants nécessaires. 

Aucun  emploi  nouveau  d'officier  supérieur  ou  de  capitaine  ne 
sera  créé  dans  l'artillerie  ;  les  officiers  de  ces  grades  nécessaires 
pour  compléter  les  formations  nouvelles  seront  prélevés  sur  l'état- 
major  particulier. 

Le  tableau  £  ci-joint,  indique  les  réductions  de  personnel  qui 
en  résultent  pour  cet  état-major  particulier. 

Art.  7.  — Pendant  la  période  transitoire,  les  officiers  ap- 
partenant aux  régiments  d'artillerie-pontonniers  pourront,  sur 
leur  demande,  être  versés  dans  les  régiments  du  génie. 

La  même  faculté  sera  accordée  aux  officiers  du  même  grade  du 
génie  qui  demanderont  à  passer  dans  l'artillerie. 

Toutefois,  le  nombre  de  ces  derniers  ne  pourra  dépasser,  dans 
chaque  grade,  celui  des  officiers  d'artillerie  qui  seront  versés 
dans  le  génie. 

Ces  changements  d'arme  seront  prononcés  par  décret. 
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Tableau  A. 


dAsxohatxoh. 

KOMBRB. 

COMPOIITIOV. 

Batteries  A  pied  (1) 

Batteries  montées 

Batteries  de  montagne 

Batteries  à  cheval 

• 

Batteries  déta-  (  *  V^^ 

chées  hors  de  {  montées.  .   .   . 
France  .   .   .  {  ^q  montagne  . 

Total  des  batterie*.  .  •  • 

108 

427 

12 

67 

4      \ 

4      I       16 

8     ) 

Tableau  no  i  de  la  loi  du  24 
Juillet  1883. 

Tableau  A  de  la  loi  du  15 
Juillet  1889. 

Tableau  A  de  U  lot  du  28 
décembre  1888  (*). 

Tableau  A  de  U  lot  dn  15 
JuiUet  1889. 

Tfblean  A  de  U  lot  du  15 

Juillet  1889. 

6i0 

(')  La  création  des  donze  batteries  correspondant  aaxdenx  derniers  bataillons 
dont  la  formation  a  été  prévue  par  la  loi  du  25  Juillet  1893  reste  subordonnée  au 
développement  des  resaouroes  du  recrutement  et  à  l'allocation  de  crédiu  spéciaux. 

alpine. 

Tableau  E.  * 

Comp09iUon  nouvsRc  de  VéUU-wuJitr  partietdiêr  d«  VarHlUriê, 

En  raison  do  l'application  de  la  loi  du  15  Juillet  1889  et  de  l'exécution  de  la  lc4  ac- 
tuelle, les  raodiiicationa  suivantes  se  trouvent  apportées  à  la  composition  de  TéCat» 
major  particulier  de  l'artillerie,  fixée  par  la  loi  du  18  mars  1875  : 


GBAUBS. 


Colonels 

Lieutenants-colonels  .   .   . 

Ohefs  d'escadron 

Capitaines  do  1'-  et  da  9* 
classe  


ORO  A  M 18  ATI  OH 


du  13  mars  1875. 


87 
87 
98 

US 


284 


du  15  Juillet  1888. 


87 

56 

105 


310 


nouvelle  (*). 


37 
6« 


106 


(')  Aux  termes  du  dernier  paragraphe  de  l'article  5  de  la  présente  loi,  le*  olll- 
chTM  Mnpérienrs  (lieutenants-colonelii  ou  chetn  d'escadron)  qui  ponrront  être  né- 
cosnairps  pour  la  réorganisation  des  batalllouN  d'artillerie  à  pied  lieront  en  ontre 
prélevés  Mur  l'<^tat  major  particulier.  Leur  nombre,  étant  des  plus  mlnim«s,  ne 
modiHcra  paM  souft'.'.iloment  le»  chifn*o«i  indiqués  au  tabieau. 
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Journal  officiel  de  la  République  Irançaise  du  6  juillet  1894. 

.    4  juillet.  —  Décret  concernant  V application  de  la  loi  du  29  juin 
1S94  modifiant  V organisation  de  V artillerie. 

Art.  1*^  —  Il  est  créé  dans  l'artillerie  : 

1®  Deux  nouveaux  régiments  qui  poi-terout  les  numéros  39  et 
40. 

2^  Vingt-huit  batteries  montées. 

L*ét«t-major,  le  petk;  état-major  et  le  peloton  hors  rang  des  deux 
nouveaux  régiments  ont  la  composition  prévue  par  le  tableau  A 
annexé  à  la  loi  du  15  juillet  1889  et  par  l'article  6  de  la  loi  du 
25  juillet  1893. 

Art.  2.  —  Le  nombre  des  batteries  à  pied,  montées,  de  mon* 
tagne  et  à  cheval  est  fixé  par  le  tableau  n°  1  annexé  au  présent 
décret. 

Art.  3.  —  Les  batteries  montées,  de  montagne  et  à  cheval 
stationnées  en  France,  ainsi  que  les  batteries  détachées  hors  de 
France,  sont  groupées  et  réparties  entre  les  quarante  régiments 
d'artillerie,  conformément  au  tableau  n"  2  ci-annexé. 

Art,  4.  —  Les  39"  et  40*  régiments  d'artillerie  seront  consti- 
tués le  !•'  octobre  1894. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  fixera  les  dates  auxquelles 
seront  créées  les  vingt-huit  batteries  nouvelles,  et  donnera  les 
instructions  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  du  présont  décret. 

Tableau  no  1. 
Remplaçant  U  tableau  A  annexé  à  la  loi  du  29  juin  1891, 

MOMBRV   DB   BATTBRIB8    A   PIKD,    IfONT^BS,   UB   MONTAONB   BT   A   CHBVAL 

Batteries  à  pied  (*} 108 

Batteries  montées 421  \ 

Batteries  de  montagne 23  I 

Batteries  à  cheval 52  f     ^1^ 

I  à  pied 4^  1 

Batteries  détachées  hors  do  Fraoce  .  <  montées 4  •  16  ' 

(  de  montagne 8  ) 

Total  des  batteries • 620 


(')  La  crûalion  des  douze  batteries  corrospomiant  aux  deux  derniers  ba- 
lailloQs,  dont  la  formation  a  été  prévue  par  I;i  loi  du  25  juillet  1893,  reste 
subordonnée  au  développement  des  ressources  du  recrutement  et  à  l'ollo- 
cation  de  crédits  spéciaux. 
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Tableau  no  2. 

Répartition  de»  batterie»  montée»,  de  montagiu  et  à  cheval  »tationnée»  en  France, 

et  de»  batterie»  détachée»  hor»  de  France,  entre  le»  quarante  régêmmUê  d'arUUerie, 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  Jain  aa  10  Juillet  18M). 


ÉTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNÉRAL  DK  BllIGAOE. 

1.  —  Promu  Général  de  division  (10  juillet)  :  M.  Florentin. 

OFFICIERS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

Colonels. 

JIl.  —  Retraités  (8  juin)  :  M.  Huteau  (3).  —  (3  juillet)  î  MM.  Gros  (6). 
^  Murjas  (12). 

LlEinrENANTS-COLONKl.S. 

m.  —  Retraité  (3  juillet)  :  M.  Manceron  (46). 

Décédés  {2  juillet)  :  M.  Stnet-Jamarl  (41).  —  (4  juillet)  :  M.  Four- 
nier  (49). 
Chv^s  d'escadron. 

IL  —  MM.  Martin,  H  cad.,  f,-fonct.  de  sous-chef  d'É-M  du  1*'  corps  (42). 
Douradou,  I6*rég.  (69). 
Scheider,  É-M  part.,  dir.  d'Épinal  (99). 
Bichet,  Ë-M  part.,  dir.  de  Clermont  (232). 
Bourgois,  É-M  part.,  désigné  pour  Atre  attaché  à  la  personne 

du  Président  de  la  RépubUque  (301). 
Graejf,  même  rég..  membre  de  la  commission  des  inventions, 
f327). 
m.  —  Retraités  (20  juin)  :  MM.  Dazet  (172).    —   Ecosse   (202).    — 
(3  juillet):  M.  Bert  (1). 
Non-act.  p.  ret.  d'emp.  (30  juin)  :  M.  Rihm  (401). 
Capitaines  en  l*^ 
II.  —  MM.  Houllier,  É-M  part.,  at.  de  Vernon  (9). 

Ballet,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Coiffé,  membre  du  conseil 

supérieur  de  la  guerre  (480). 
Rouelle,  2*  du  6"  bat.,  même  emploi  (490). 
de  Larminat,  H  cad.,  É-M  du  4®  corps  (634). 
Blondel,  H  cad.,  É-M  À  [3«  bur.J.(G91). 
Juge,  É-M  part.,  même  emploi  (733). 
Ély,  H  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Caro  (773). 
Ponsart,  2«  du  4«  bat.  (823). 
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m.  —  Retraités  (8  juin)  :  MM.  Bigé  (Cl).  —  Blmdel  (399). 

Réformé  par  mesure  disciplinaire  (22  juin)  :  M.  FrougntU  (non- 
act.). 
Capitaines  en  2^. 
II.  —  MM.  Bassignot,  4«  du  6«  bat.,  dir.  de  Toul  (38). 

André,  H  cad.,  É-M  de  la  17«  div.  d%f.  (123). 

Rajfaelli,  I"  du  2ô*  rég.,  scct  techn.  [serv.  du  mat.  et  du 

ham.]  (279). 
Bernard,  V  onvr.  (287). 
Moindrot,  !•»  rég.,  adjud.-maj.  (290). 
Pelieùer,  môme  batt.,  eom.  Tart.  de  Bizerte  (326). 
JhipofU,  16«  du  13«  rég.,  corn.  Tart.  de  Sousse  (484). 
Moreau,  même  balt.,  at.  de  Bourges  (544). 
André,  19«  du  13»  rég.,  même  emploi  (S71). 
Adeler,  6*  du  12*  bat.,  même  emploi  (596). 
Buissùn,  9«  du  26«  rég.,  même  détoch.  (634). 
Bamy  de  Boma^iet,  même  rég.,  div.  du  pare  (648). 
UI.  -   Réformé  |K>ur  inlirm.  incurables  (22  juin)  :  M.  Partout  (non-aet.). 
Lieutenants  en  !•'. 
U.  —  MM.  Sar,  rentré  à  sa  batt.  (385). 

Durand,  rentré  à  sa  batt.  (576). 
Lieutenants  en  2*. 

II.  —  M.  Bmbach,  12*  du  V  rég.  (157). 
UI.  —  Passé  dans  Tart.  de  mar.  (28  juin)  :  M.  Cfievalier  (225). 

SOUS-LIEUTENANTS. 

II.  —  MM.  Basset,  12»  du  3P  rég.  (10). 

Lotnbardot,  3*  du  29*  rég.  (23C). 

Peyre,  1"  du  23*  rég.  (237). 
UI.  —  Décédé  (28  juin)  :  M.  Boux  (114). 

RÉSERVE. 
Colonels. 

11.  —  MM.  Magdelaine,  26*  rég.  (1).  —  Debourgues,  ?•  rég.  (2).  — 
Calemard  du  Genestoux,  14*  rég.  (3).  —  Bés  de  Berc, 
25«  rég.  (5).  —  U  Bourg,  16*  rég.  (6).  —  de  Unei. 
21*  rég.  (7).  —  Pépin,  15*  rég.  (8).  -—Albenque,  18*rég. 
(13).  —  Faure-Durif,  19*  rég.  (15).  —  Belin,  35*  rég, 
(17).  —  Perrault.  4*  rég.  (18).  —  Perruchot,  33*  rég. 
(21).  —  Dulon,  24»  rég.  (23).  — -S^flA/,  12*  rég.  (28).  - 
Stojrcl,  IP  rég.  (29).  —  Doreau,  8*  rég.  (32).  —  d'Er- 
pinay,  15*  rég.  (33).  —  Bidegain,  17*  rég.  (34).  - 
Audoy,  12*  rég.  (4).  —  Barjou,  W  rég.  {\9).-^  Benoit, 
13*  rég.  (25).  --  Bèra,  13*  rég.  (12).  —  Bombard,  13* 
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rég.  (30).  —  Claudel,  19*  rég.   (9).  —  Gastine,  C«  rég. 
(27).  --^Keim,  12«  rég.  (11).  —  Ufèvre,  13«  rég.  (20). 

—  Lutson,  T  rég.  (31).  —  Mannheim,  12*  rég.  (16).  — 
Robert,  16*  rég.  (24). 

Lieutenants-colonels. 

II.  —  MM.  Bobet,  2*  rég.  (2).  ^  Dufour,  20«rég.  (4).  —  Dumousseau, 
15»  rég.  (11).  —  Giron,  36«  rég.  (7).  —  Lachèvre,  W 
rég.  (8).  —  Limàourg,  ll«  rég.  (5).  —  Mahieu,  14«  rég. 
(12).  —  Parriaud,  8*  rég.  (10).  —  Rossigneux,  22*  rég. 
(3).  —  Rousseau,  12*  rég.  (6). 

m.  —  Décédé  (28  mai)  :  M.  Lestaudin,  (1). 

Chefs  d^escadbon.  * 

II.  —  MM.  Banceron,  ?•  rég.  (31).  —  Barbarin,  W  rég.  (36).  — 
Beuzon,  24<'  rég.  (17).  —  Bruley,  !•'  rég.  (10).  —  Bn/w, 
16*  rég.  (37).  —  Caillet,  12»  rég.  (8).  —Clavel,  12«rég. 
(5).  —  Cobert,  8«  rég.  (27).  —  Dessolle,  4*  rég.  (22).  — 
Gérardin,  2«  rég.  (16).  —  Martinais,  6«  rég.  (25).  — 
de  Metz,  12«  rég.  (39).  —  Michaut,  11*  rég.  (32).  —  Pa- 
tillon,  6«  rég.  (3).  —  Rognant,  5»  rég.  (20).  —  Weisse, 
22»  rég,  (18).  —  Bourdon,  17*  rég.  (7).  —  ParUot,  W 
rég.  (29).  —  Masson,  2.5«  rég.  (9).  —  Cordier,  20*  rég. 
(12).  —  Clère,  12*  rég.   (2).  —  Marchât,  W  rég.  (26). 

—  Crinier,  11«  rég.  (34).  —  Maury,  30*  rég.  (33).  — 
Jullien,  l"rég.  (21). 

IH.  —  Rayé  des  cadres  (22  juin)  :  M,  Charrière  (6). 

Gamtâines  en  1". 

II.  —MM.  Arrault,  11»  rég.  (24).  —  Brongniart,  22«  rég.  (19).  — 
Broutin,  15«  rég.  (18).  —  Dubois,  V  rég.  (5).  —Julien, 
2«  rég.  (6).  —  Laude,  10"  rég.  (22).  —  Lecaplain,  12» 
rég.  (16).  —  Leneveu,  11*  rég.  (23).  —  Levecque,  1" 
rég.  (1).  —  Rossignon,  6«  rég.  (25).  —  TaUlefer,  19« 
rég.  (26).  —  Demarçay,  20*  rég.  (17).  —  d^Astier  de  la 
Vigerie,  33«  rég.  (7).  —  Mignard,  34*  rég.  (21).  — 
Gicquel  des  Touches,  26*  rég.  (14).  —  Guérin,  2*  rcg. 
(27).  —  Motet,  11»  rég.  (11).  —  Noize,  1*»'  rég.  (3). 

GAPrrAINES  EN  2*. 

II.  —  MM.  Lebreton,  36«  rég.  (37).  —  de  Lisle/erme,  23«»  rég.  (13).  — 
de  Courtois,  24*  rég.  (18).  —  Seligman^Lui,  32«  rég. 
(38).  —  de  Saint'Plialle,  37*  rég.  (64).  —  Boell,  I0« 
rég.  (36).  —  Primat,  86«  rég.  (52).  —  Dubois,  23»  rég. 
(49).  —  Focqué,  17»  rég.  (60).  —  Villain,  30*  rég.  (54). 

—  Cousin,  25"rég.  (16).  —  Bochet,  28»  rég.  {i9).  —  Ricand, 
21*  rég.  (29).  —  Weijl,  3»  rég.  (63).  —  Pinot,  14»  rég. 
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(30).  —  nuquesnoy,  12*  rég.  .(43).  —  Baucourt,  17*  rtp. 
(?0).  —  Vasseur,  11"  rég.  (9).  —  Bloch,  1  !•  rég.  (4|.  - 
Dxijeii,  30«  rég.  (5). .—  Goût,  T  r4g.  (48).—  Càhen,  2r 
rég.  (47).  —  Râteau,  16«  rég.  (50).  —  Deitxtnr,  18«  rég. 
(6).  —  Dubois  de  Gennes,  22®  rég.  (58).  —  Àliouard- 
Carny,  31»  rég.  (S).  —  Nèlre,  32*  rég.  (65).  —  de  Launay, 
25«  rég.  (27).  —  Jullien,  5«  rég.  (23).  —  RodHfrueS'Ety, 
10«  rég.  (17).  —  Bacqua,  35»  rég.  (ù7).  —  Attbert,  33» 
rég.  (26).  —  Berthier  de  Grandry,  24*  rég.  (62).  — 
Blondemi,  2«  rég.  (34).  —  Carpentier,  10»  rég.  (40).  — 
Chancel,  2«  rég.  (3).  —  Chapuy,  27*  rég.  (61).  —  Caste, 
3^'  rég.  (69).  —  Fèvre,  ib^  rég.  (53).  —  Lantenois,  W 
rég.  (68).  —  Zcc/ére,  6«  rég.  (10).  —  I^o»,  21«rég.  (51). 

—  Maître,  4«  rég.  (28).  —  Nadal,  37*  rég.  (67).  - 
Pelle,  12®  rég.  (40).  —  Beille,  20*  rég.  (1).  —  Van- 
dame,  15*  rég.  (42).  —  de  Perrière  le  Vayer,  21*  rég. 
(41).  —  Fumey,  12«  rég.  (35).  —  Mirepoix,  3»  rég.  (70). 

—  d'Adhémar,  12»  rég,  (59).  —  Baldy,  18»  rég.  (19).  - 
Bertrand  de  Bovchepom,  12*  rég.  (2).  —  Corbin,  !?• 
bat.  (GG).  —  Hervey,  7®  rég.  (21).  —  de  Leusse,  I?' 
rég.  {bO). 

Lieutenants  en  l*''. 

11.  —  MM.  de  Matharel,  2«  rég.  (26).  —  Portevin,  8«  rég.  (31).  - 
Bodary,  12*  rég.  (18). 

m.  —  Rayé  des  cadres  (9  jnillet):  M.  Wehrlë  (30). 

Lieutenants  en  2*. 

11.  —  MM.  Çoffinet,  8»  rég,  (85).  —  Caltmon-Maison,  12*  rég.  (09).  - 
Dodoz,  l^  rég.  (102).  —  Fabre,  1  !•  rég.  (^5).  —  Fleurjf, 
4*  rég.  (  1 9) .  —  Fougeronx  de  CampigneuUes,  1 7*  l'ég.  ( 63). 

—  de  Garnier  des  Garets,  20*  rég.  (54).  —  Henry,  H» 
rég.  (142).  —  Laederieh,  8«  rég.  (120).  —  Ubaudy,  l*' 
rég.  \1\),  —  Lorin,  1G«  rég.  (75).  —  de  Saporla,  ir 
rég.  (74).  —  Véron,  V  rég.  (150). 

Sous-mei'tenants. 

11.  —  MM.  Ade/ine,  11*  rég.  (37).  —  Bailleux  de  Marisf,  30»  ivg. 
(301).  —  Baron,  8*  rég.  (745).  —  Bommart,  15*  rei^. 
(1599).  —  Bourguignon,  4«  rég.  (1436).  —  Bouré,  r 
rég.  (1837).  —  de  Bninet  de  la  Benondière,  19»  reg. 
(546).  —  Clbt,  18»rég.  (2908).  —  Co//rfH,  I9»rég.  (l59Si. 

—  Crépy,  15*  rég.  (1589).  —  Démotes-Mainard,  lA'n-^. 
(235).    —    Fabre,   19*  rég.  (76).  —  de   Gramond,   17' 
rég.  (2202).  —  Judet,  8*  rég.  (U).  —  Leleux.  1**  nV- 
(1342).  —  Maignien,  4'*  rég.  (582).    —  Mallet,  l3*  n^ 
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(578).  —  Uauge,  18«  rég.  (844).  —  Milleratid,  7«  rég. 
(991).  —  Reinach,  30«  rég.  (56).  —  Renaïutin,  19«  rég. 
(638).  —  de  Saint'Genys,  16"  rég.  (1477).  —Schneider, 
IS*  rég.  (174).  —  Viehhaeuser,  8«  rég.  (1650).  — 
Waddinglon,  IPrég.  (80).  —  Lacazette,  14"  bat.  (33). 

—  Rougier,  13*  bat.  (612).  —  Haàouin,  26"  rég.  (3180). 

—  Barciet  de  Labmquette,  14*  rég.  (H  cad.).  —  laigle, 
H  Cad.  (2918).  —  Destouesse,  H  cad.  (169).  — Daniel  de 
Lagosnerte,  H  cad.  (262). 

111.  —  Rayé  des  cadres.  (14  juin)  ;  M.  Daly  (2442). 
Démissionnaire  (14  juin)  :  M.  GangtuU  (40). 
Décédé  (13  juin)  :  U.  Chenut  (397). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gai*itâines  en  1". 
a.  —  M.  Bouché  (11«).  6«  rég. 

lil.  —  Rayés  des  cadres  (3  juillet)  :  MM.   Delehelle  d'AJroux  (1").  — 
Roederer  (3«).  —  Godin  (18*). 

GAPlTÂimiS  EN  2*. 

II.  —  M.  Archamàeaud  |17«;,  18*  rég. 

m.  —  Démissionnaires  (28  juin)  :  M.  Cottini  (2«).  —  (3  juillet)  :  M.  Tho- 
lozani  (16«). 
Rayé  des  cadres  (3  juillet)  :  M.  Thiberge  (1®'). 
Lieutenants  en  l**. 
II.  —  MM.  Jumelle  (5«),  7«  rég.  —  de  Beynes  (15«),  17*  rég.  —  Pézet 

(16«),  17«  rég.  —  Brandt  (1«0,  17»  rég. 
III.  —  Rayés  des  cadres  (15  juin)  :  MM.  Caldairou  (15*).  —  Reballel 
(15«).  —  (3  juillet)  :  MM.  ifoc^m  (8*).  —  de  Courson  de  la 
Villeneuve  (15«).  —  Girma  (17*).  —  Labrunie  (18«). 

LiElTENANTS  EN  2*. 

II.  —  MM.  de  Uslapis  (16«),   1"  rég.  —  Durand  (15«),  H  cad.  — 

Conte  (18«),  H  cad.  —  Rogier  (9«),  12«  rég. 
III.  —  Démissionnaire  (15  juin)  :  M.  Berlin  (19*). 

SOIIS-LIEUTENANTS. 

II.  —  MM.  .J/awcW/i  (12«),  6*  rég.  —  Boudet  (16«),  17*  rég. 
m.  —  Rayés  des  cadres  (8  juin)  :  M.  Pihan  de  la  Forest  (H  cad.).  — * 
(28  juin)  :  M.  Ode  (4«).  -   (3  juillet)  :  MM.   Bunot  (10«).  — 
Lambert  (\b^) . 
Suspendu  disciplinairement  pendant  un  an  (8  juin)  :  M.  Benoist  du 

Buis  (12*). 
Démissionnaires  (  1 5  juin):  MM.  de  Brigode  de  Kemlandt  (19*^). 
—  Gallien  (batt.  d'Alg.).  —  (28  juin)  :  M.  Paillard  (18*). 


150  REVUE  D'ARTILLERIE. 

EHPLOTÉS. 

ARMÉE   ACTIVE. 

GAHDE  FlUNCIPAL  DE  2*  CLASSE. 

III.  —  Retraité  (2  jniUet)  :  M.  Jtodier  (11). 
Gabde  de  P*  classe. 
II.  —  M.  Cochât,  dir.  de  Grenoble  (47). 

GaBDES  de  3*  CLASSE. 

II.  —  MM.  Lambert,  à  Calais  [dir.  de  Dankerque]  (57). 

Augez,  à  la  commission  d'exp.  de  Calais  (114). 

Chevillard,  à  MarseiUe  [d|r.  de  Toulon]  (132). 
Ouvriers  d'état  de  f®  classe. 
UI.  —  Rayé  des  contrôles  (5  juin)  :  M.  Gautier  (98). 

Retraité  (20  juin)  :  M.  BHand  (28). 
Gardien  de  batterie  de  f  classe. 
m.  —  Retraité  (2  juillet)  :  M.  Bayet  (9). 
Chef  armurier  de  1'*  classe. 
m.  —  Retraité  (20  juin)  :  M.  Laglère  (21). 

LÉGION  D'HONNEUR. 

(Oéeset  da  2d  Juin  18M.) 
ARMÉE  ACTIVE. 

Chevaliers.  —  M.  Mouret,  capitaine  en  1*". 

M.  Jannin,  garde  principal  de  2*  classe. 

(Décret  du  10  jaillet  1894.) 

ÉTAT-BIAJOR  GÉNÉRAL. 

Commandeurs.  —  M.  CMcoyneau,  baron  fie  Lavalette,  général  de  divisioa. 
MM,  Faivre,  —  Collet-Meygret,  —  Pothier,  généraux  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE. 

Commandeurs.  —  MM.  Jorna  de  Locale,  —  Henderson,  colonels. 
Officiers.  —  MM.  Marchai,  —  Jlivet,  colonels. 

MM.  de  Laroque,  —  de  Blanquet  de  Bouville,  lieutenants-coloDels. 

MM.  Bessière,  —  Cousin,   —  Canton,  —  Pla,  —  Delfosse,  — 

Coltitjnon,  —  de  Dartein,  —  Galouzeau  de  Viilepin,  — 

Moulin,  —  Sarrebourse  de  la  Guillonnière,  cbefs  d'es* 

cadron. 
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Ghevaliebs.  —  MM.  Lodin  de  Lephiay,  —  Baudot,  —  Pftal,  —  Colomb 

(M.  J.  M.),  —  Couillaud,  —  Marchai,  chefs  dYscadron. 

MM.  Lombard,  —  Jmbert  de  Balorre  (F.  E.  J.),  —  Rémusat,  — 

Roussel  (A.  B.),  —  fombart,  —  Boucher  IM.  L.  B),  — 

Colomb  (M.  J.  Y.).  —  Target,  —  Ducamps,  —  Dirassen, 

—  Baillot,  —  Girard  (G.  E.),  —  Bonnet,  —  Volme- 
range,  —  Jouhandeau,  —  Froissart,  —  Cuvillier,  — 
Bonnet  (G.  P.  A.),  —  Donnât,  —  Darton,  —  Dartigue- 
lOTigue,  —  Lévy  (L.),  —  Borchard,  —  Nessler,  —  Gi' 
rardon  (E.),  —  Tesseyre,  —  Londie,  -^  Desormeaux, — 
Girod  de  l'Ain,  —  de  ta  Chaise,  —   Berrot,  —  Richer, 

—  Bertrand,  —  Chatoney,  —  Lcipp,  —  Parreau,  — 
Rousseau  (J.),  —  Beltanger,  —  Jonville,  —  Erismann, 

—  Brolly,  —  Gendron,  —  Barthal,  —  Aillaud,  capi- 
taines en  !•'. 

M.  Maréclial  (F.  V.)^  capitaine  en2*. 
MM.  Marchai  (A,),  —  Huot,  —  Gallien,  —  Sormier,  —  Adam,  — 

Benoist,  gardes  principaux  de  2*^  classe. 
MM,  Ackermann,  —  Cropsal,  gardes  de  1"  classe. 

M.  Boullier,  garde  de  V  classe. 

M.  Murgue,  contrôleur  d'armes  principal  de  l'^*  classe. 

M.  Maitrepierre,  contrôleur  d'armes  de  2*  classe. 

M.  Lieber,  contrôleur  d'armes  de  3^  classe. 
MM.  Henry  (A.  J.),  —  Caron,  —  Thorel,  —  Terrasse,  gardiens 
de  batterie  de  l'^*  classe. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Officieb.  —  M,  de  Cœscon,  chef  d'escadron. 
Ghetalikiis.  —  M.  Mathieu,  capitaine  en  1^'. 
M.  Bernaud,  garde  de  l'*  classe. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  du  10  Juillet  1894.) 

ARMÉE  ACTIVE. 

M.  Robert,  ouvrier  d'état  de  1"  classe. 
MM.  Boudot,  —  May,  ouvriers  d'état  de  2®  classe. 
M.  Lecourt,  gardien  de  batterie  de  V^  classe. 
MM.  Leeman,  —  Barbé,  —  Edelmann,  —  George,  —  Berthomet, 

gardiens  de  batterie  de  2®  classe. 
MM.  Pire,  —  Deshors,  —  Aubertie,  —  Jaffard,  —  Médan,  — 
Beaujard,  —  Lajfineur,  —  Levêque,  —  Touzalin,  —  Graff, 

—  Broch,  —  Bertoux,  —  Debord,  —  Pilou  ^  —  DanneS' 
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bûchler,  —  Breysse,  —  Pregheffi,  —  KeUer,  —  Bayard, 
\  chefs  armuriers  de  t'^  classie. 

I  '   uni.  Odouard,  —  Braguier,  —  Mouton,  —  Famé  (L.  A.  C),  — 

Bertrand,  chefs  armuriers  de  2'  classe. 
MM.  boulet,  —  Gauthier,  —  Castéran,  —  Mauras,  —  Arthaci, 

—  Pochet,  —  Esprit,  —  Ribes,  —  Legrain,  —  Gasfon, 

—  Teisseire,  —  Michel,  —  Vignard,  —  Garandeau,  — 
Leblan,  —  Paillart,  —  Chapuzot,  —  Sprauel,  — 
Milhau,  —  Péridôn,  —  Paulian,  —  Barc,  —  Lasàarrès, 

—  Erard,  adjudants. 

M.  Crépin,  maréchal  des  logis  trompette. 

M.  Bécourt,   brigadier  maître  maréchal  ferrant. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

M.  DelalaTide,  1"  ouvrier  en  fer. 
M.  Audiou,  1*'  canonnier  servan). 


I 


BSnnt  D'ABTOLEBIE.  — 15  AOUT  18M. 


PARTIE    OFFICIELLE. 


t.  RENSEIGNEMEIITS 


aXTRATTS  DU 


BULlATIN    OFFICIEL  DU    MINISTÈRE   DE   LA   GUERRE. 


1 1.  ^  BOKMAIR»  DBS  PIIHCIPAVZ  ABTICLI8. 
Parti*  réglamontaira. 

lî  Juin  ÎS94.  —  Décret  sur  rorgànisation  des  teotions  de  commis 
et  ouvriers  militaires  d'administration  (n^  25,  p.  444). 

îï  jtdn:  —  Instmctipn  relative  à  Torganisation  des  sections  de 
comÂiis  et  ouvriers  militaires  d'administration  (25-449). 

5  juin.  —  Note  relative  à  la  perception  et  à  la  régularisation  des 
états  de  solde  établis  en  cours  de  route,  pour  les  troupes  effec- 
tuant un  changement  de  garnison  (25-454). 

5  juin,  — -  Note  relative  au  paiement  de  l'indemnité  et  de  la  prime 
de  rengagement  ou  de  la  part  proportionnelle  de  ces  allocations, 
aux  souS'Offîciers  rengagés  promus  officiers  (25-455). 

9  jtùi^»  —  Note  relative  à  la  cession,  à  titre  remboursable,  des 
quantités  de  glyzine  nécessaires  aux  corps  de  troupe  pour  pré- 
parer une  boisson  hygiénique  pendant  les  chaleurs  (25-456). 

13  juin,  —  Note  complétant  les  indications  de  celle  du  10  octobre 
1898,  relative  à  Timmatriculation  des  officiers  de  la  réserve  et 
de  l'armée  territoriale  (25-457). 

ÎS  juin,  —  Décision  ministérielle  relative  aux  fournitures  de 
plomb  et  d'antimoine  à  faire  aux  établissements  de  l'artillerie 
(25-457). 

tSjuin,  -^  Circulaiie  relative  au  concours  des  musiques  mili- 
taires à  des  fêtes  publiques  ou  à  toute  autâre  cérémonie  (25- 

«8)- 
12  mars. ^-Circulaire  relative  à  la  substitution  générale  du  sucre 

UBT.  O'AKT.  —  AOOT  188L  18 
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eristalHsë  en  grains  au  sucre  radine  en  pains  dans  les  approW- 
sionnements  du  service  de  réserve  et  à  la  suppression  dea  ap- 
provisionnements de  sucre  et  de  sel  en  tablettes  (26-469). 
7  juin,  —  13\  appendice  à  la  description  du  matériel  de  cam- 
.  pementen  date  du  6  novembre  188^  (26460). 
J6  juin.  —  Circulaire  relative  au  mode  de  logement  du  sucre 

cristaUisé  (26-474). 
29  juin,  —  Loi  portant  modifications  à  l'organisation  de  rarttl- 

lerie  et  du  génie  (27-476). 
12  juin,% —  Note  relative  à  Tadoption,  pour  le  matériel  du  service 
'  des  Bubéistances  militaires  en  campagne,  de  la  tente  modèle 
1894(27-480).  

J 6  juin.  —  Note  autorisant  Tachât  d*un  appareil  du  système  Bm-, 
ueau,  pour  Tabatàge  dès  chevaux  (2t-491). 

22  juin,  —  Note  relative  à  une  extension  de  la  franchise  télégra- 
phique en  faveur  des  chefs  du  génie  et  des  commandants  d'armea 
(27-194). 

iSjuin,  —  Note  autorisant  Tem^loi,  pour  la  confection  des  effeta 
d*habillement,  de  boutons  d'uniforme  en  cuivre  tombac  d'une 
seule  pièce  (27-494). 

27  juin,  —  Décision  ministérielle  attribuant  en  cas  de  guerre^ 
aux  officiers  et  hommes  de  troupe,  un  paquet  individuel  de 
pansement  (27-495). 

29  juin,  ' —  Modification  à  l'extrait  du  service  intérieur  à  ToBage 
des  sous-officiers  et  caporaux  (27-502). 

è9  juin.  —  Instruction  réglant  les  conditions  dans  leequélles  le 
personnel  relevant  du  département  de  la  guerre  effectue  indi- 
viduellement la  traversée  de  la  Méditerranée  (27-503). 

29  juin,  —  Note  portant  addition  au  tableau  des  outils  et  ma- 
tières à  emporter  en  campagne  par  les  ouvriers  cordonniers  et 
bottiers  (27-624). 

Erratum  au  règlement  du  17  février  1894  ayant  pour  objet  de  dé- 
terminer, en  cas  de  mobilisatfon,  les  attributions  des  préiets 
maritimes  et  des  commandants  de  secteurs  du  littoral  en  ce  qui 
concerne  la  défense  des  côtes  (27-525). 

Erratum  à  Tinstruction' ministérielle  relative  à  la  déaignatioB,aiix 
attributions  et  au  fonctionnement  des  officiers  d'approvision- 
nement (27-526). 


\ 
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Partie  •upplèmantaire. 


Î7  mai,  —  Souscriptîoa  en  vae  de  rérection  d'une  statue  au 

général  Le  Flô  (22-402). 
25  mai.  -—  Circulaire  relative  à  une  souscription  en  vue  de  Térec-^ 

tion  d'une  statue  au  marécbal  de  Villars  (22-403). 

m 

Erratum.  —  Instruction  complémentaire  du  20  mars  1894  pour 
rinspection  générale  du  service  d'état-major  et  des. officiers 
brevetés  (22-404).       : 

29  avril,  —  Nomenclature  des  matières  et  effets  pour  le  service 
de  rhabillement  et  du  campement  (24-pagin.  spéc). 

iO  juin,  —  Célébration  par  l'armée  de  la  fête  nationale  du 
14  juillet  1894  (25-418).  . 

10  juin,  —  Inscription  an  tableau  d'avancement  pour  le  grade  de 
cbef  d'escadron  dans  l'artillerie  (25-418).  [Vair  plus  loin. "^ 

16  juin.  —  Décision  ministérielle  conférant  des  médailles  d'hon- 
neur (25-422).  ' 

19  juin,  —  Note  relative  à  l'achat  par  les  corps  de  troupe  du 
Code  manuel  des  réquisitions  militaires  (25-423). 

20  juin.  —  Note  relative  aux  rations  de  fourrages  à  percevoir,  à 
partir  du  1*'  juillet  1894,  par  les  divers  corps  et  services  de 
l'armée  (25-424).        • 

22  juin,  -7-  Avis  relatif  à  la  publication  d*un  nouveau  règlement 
sur  les  manœuvres  de  l'infanterie  (25r424). 

30  juin,  —  Décret  portant  ouverture  sur  Tesercice  1893  d'uu 
crédit  de  48  fr.  40  c.  qui  sera  affecté  à  l'entretien  du  chemin 
vicinal  longeant  l'atelier  de  construction  de  Vemon  (26-430). 

29  juin,  —  Note  autorisant  l'achat  par  les  corps  dé*troupe  de  la 
,  brochure  intitulée  :  La  mande  malade  ;  moyens  pratiques  de  la 
reconnaître  (26-432). 

ô  juillet.  —  Note  relative  aux  vétérinaires  militaires  dont  les  rap- 
ports, pour  l'année  1892^  sur  les  (Questions  d'hygiène  hippique, 
ont  été  reconnus  dignes  d'une  récompense  (27-4). 

tO  juin,  —  Gardes  d^artillerie  de  2"  classe  passés  dans  la  première 
moitié  de  la  liste  d'ancienneté  (27-6).  [Voir  plus  loin.] 

ÎO  juin,  —  Contrôleurs  d*armes  de  2"  classe  passés  dans  la  pre- 
mière moitié  de  la  liste  d'ancienneté  (27-6).  \yoir  plus  loin.l^ 

17  juillets  —  État  nominatif  des  officiers   et   des  hommes   de 
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f'  troape  qui  ont  obtenu  des  récompenses  mx  coon  de  rÉoole 

normale  de  gymnastique  et  d*escrime  clos  le  12  jaîUet  1894 

(27^7). 
//  juillet.    —   Décision  ministérielle   conférant   des   médailles 

d'honneur  (27-11). 
Î4'jttillet,  —  Décision  ministérielle  relative  à  l'appel,  en  1894, 

des  aides-vétérinaires  de  réserve  (27-12). 
i^  août.  —  Circulaire  relative  à  la  formation  d*ane  deuxième 

portion  de  la  classe  1893  et  au  renvoi  anticipé  d'iuie  partie 

des  classes  de  1891  et  de  1892  (28-17). 
28  Juin.  —  Instruction  sur  le  service  courant. 


I  2.  —  SZTIAIT8  DBS  dIgISTS,  oAGISIOIIS,  €IRCUIJJBSS,  IT€. 

Partie   èupplémeatatre. 

11  Juin  1894,  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade 

de  chef  d'escadron  dans  i'artillerie. 

Par  décision  en  date  du  11  juin  1894,  M..  Burokhardi,  capi- 
taine d'artillerie  hors  cadre,  ac^oint  à  l'état-major  des.  troupes 
opérant  au  Dahomey,  a  été  inscrît  d'office,  au  titre  du  Dahomey, 
à  la  suite  du  tableau  d*avancement  établi  en  1893  pour  le  grade 
de  ,chef  d'escadron. 

10  Juillet,  —  Gardes  de  2*  dasse  passés  dans  la  première  moitié 

de  la  liste  d'ancietmeté. 

# 

Rang  du  10  juillet  1894  :  MM.  Sauvignac,  —  Boulanger.  — 
Drouat,  —  Pirus,  —  Gandon. 

10  juillet,  —  Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  passés  dans  la  pre- 
mière moitié  de  la  liste  d'ancienneté. 

Rang  du  8  juillet  1894  :  M.  Piéiri. 
Rang  du  10  juillet  1894  :  M.  Bourg. 


j 
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n.  PBOMOTK)NS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

» 

(do  10  JaiUet  aa  10  août  1894). 


ÉTAT-HAJOR  GÉNÉRAL 

GiMiftAL  DK   DITISION. 

U.  —  M.  Fiortntin,  corn.  U  40«  diY.  d'inf. 

GiNÉKAL  DE  BBI6ADS. 

m.  —  Passé  dans  le  eadre  de  réserre  (29  joili.)  :  M.  Fawre, 

OFFICIERS. 

ARMÉE  ACTIVE. 

GOLOHILS. 

11.  —  M.  Richard,  38*  rég.  (77). 
QI.  —  Retraité  (29  Joill.)  :  M.  Uppmann  (8). 
LiBuniiAiiTs-GoLOHiLS.  —  I.  Promus  Colonels  (10  joill.)  : 
MM.  Durand,  Ë-M  part.,  même  emploi  (14). 

Raymond,  H  cad.,  même  emploi  (15). 

Mounier,  Â-M  part.,  même  emploi  (16). 

yaçuet,  É-M  part.,  mémo  emploi  (17). 

tjdong,  t-M  part.,  même  emploi  (18). 
U.  —  MM.  FoHwa,  É-M  part,  direct  à  Alger  (47). 

VfUuy,  25*  rég.  (73). 

PUtor,  É-M  part.,  corn,  l'art,  de  la  dit.  des  Vosges,  à  'Reml* 
remont  (79). 
Gups  d'^scaoeo)!.  —  I.  Promns  UeutenanU-Colonéls  (10  juill.)  : 
MM.  GrmMrd,  É-M  part.,  direct,  à  Bastia  (.13). 

froeard,  É-M  part.,  direct  de  TÉc.  d'art,  da  14*  corps  (23). 

PhUe,  É-M  part,  sous-direct,  de  Tat.  de  Douai  (24). 

LoUin,  É-M  part.,  même  emploi  (32). 

Blanche,  2T  rég.  (33). 

Courlès,  20*»  rég.  (48). 
II.  —  MM.  Gillot,  É-M  part.,  chef  du  2*  bur.  de  la  3*  dlr.  au  min.  de  la 
guerre  (15). 

Pinet,  4*  rég.,  com.  Tarr.  de  Saint-Denis  (37). 

Denoyel,  17«  rég.  (71). 

Nouton,  H  cad.,  cb.  d'É-M  du  gouY.  de  Belfort  (209). 

Blanpied,  31«  rég.  (?14). 

Mayer-Samuel,  35*  rég. ,  comm.  d'*exp.  de  Gâyre  (228). 
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MM.  Bourgoin,  2«*  rég.  (251). 
Vaiher,  ?6*  réf^.  f2S2l 

lodin  de  Lépinay,  H.  ead..  É-M  da  10*  corps  (298). 

Humbtot,  24*  rég.  (349). 

FcUfre,  19*  rég.  môme  emploi  (SaO). 

Miquel'JhUtan,  É-M  part.,  dir.  de  Versailles  (860). 

Vincent,  31*  rég..  É-M  de  I'Ég.  d'appUc.  (861). 

Guipon,  É-M  part.,  inst.  d'éqait.  et  prof,  d'hipp.   à  rÉc. 

d'appUc.  (368). 
Deteêchatnps,  15*  rég.,  at.  de  Douai  (385). 
Mafs&fineuvC'Lacostâ,  major  da  2*  rég.  (407). 
lil.  —  Retraité  (29  JuiU.)  :  M.  Bichet  (232). 
Décédé  (26  JoiU.)  :  M.  Vanazzi  {%%). 
Gapitainb»  km  l*'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (10  jaill.)  : 
MM.  Wolf,  mBi.  da3*rég.  (1). 

Trémwiei,  34*  rég.,  môme  emploi  (2). 

Maisse,  É-M  part.,  môme  emploi  (3). 

Àudebrand,  80*  rég.,  mémo  emploi  (4). 

Chamoi,  É-M  part.,  même  emploi  (5). 

de  la  Filolie.  É-M  part.,  même  emploi  (6). 

Pë  de  Arros,  9*  rég..  même  emploi  (7). 

Hartmann,  30*  rég..  même  emploi  (120). 

Châtelain,  26'  rég.  (126). 

Duseigneur,  81*  rég.  (14B). 

Hemy,  H  cad.,  même  emploi  (149). 

Mathieu,  7*  rég.,  même  emploi  (156). 

SotUier,  34*  rég.,  maint,  provisoir.  à  la  dispos,  du  gén.  Gras 

(172). 
Mnck,  maj,  du  11*  rég.  (175). 
II.  —  MM.  Béivçin,  É-M  part.,  corn.  Parr.  de  Palaiseaa  (13). 
de  Raoul,  4*  du  35*  rég.,  même  emploi  (35). 
Liégeard,  7*  régi,  f.  fonct.  de  m^^or  (60). 
Quarrë  de  Verneuil,  7*  du  33*  rég.,  comm.  d'exp,  de  Ver» 

sailles  et  eomm.  des  poud.  (106). 
Fùhrel,  É-M  part.,  at.  dç  Douai  (131). 
valais,  K-M   part.,  comm.  des  pond,  et  eomm.  d'eip.  de 

Versailles  (179). 
Faore,  É-M  part.,  min.  de  la  guerre  [3*  dir.,  2*  bur.}  (IhS). 
Fayolle,  É-M  part.,  même  emploi  (253). 
Grapln,  ?•  du  31*  rég.  (263). 
Pe-agalfo,  i-ll  part.,  dif.  de  Maubeuge  (2S3). 
Lconhart,  K-H  part.,  dir.  d^Épibai  (404). 
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MM.  Gmndry,  5«  da  17«  rég^  (4a7). 
Lue,  3«  du  ?•  bat.  (572).. 
Thomas,  H  cad./É-M.  du  2*  corps  (588). 
AiOral,  B*M  part.,  inst.  kVtt.  mi),  de  Part,  et  du  gén.  (64a). 
Quemeau,  É-M  part,  dir.  de  Lyon  (667).  ' 
ÀiUaud,  W  du  10*  rég.  (603). 
Àmey,  9*  comp.  d'oUT.,  com.  le  dét.  d'Alger  (704). 
WeUer,  É-M  part.,  prof.  adj.  au  cours  d'art,  il  rÉc.  d'applie. 

(731). 
Grand,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  Vosscur,  com.  le  tl*  corps 

(746). 
Bemardon,  5*  du  7"  bat.,  même  emploi  (751). 
Anus,  6«  du  4*  rég.  (753). 
Ihtmay,  H  cad.,  É-M  du  i*'  corps  (7(>7). 
Le  Grain,  É-M  part.,  même  emploi  (768). 
PortaêU,  5*  du  8«  rég.  (772). 
Piarr(m  de  Mondesir,  5*  du  30»  rég.  (776).* 
Poulain,  É-M  part.,  min.  de  la  gu.  [3*  dir..  2*  bur.]  (77»). 
SouUière,  É-M  part.,  dir.  d'Alger  (840). 
GAPrrAiNKs  EN  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  f*^  (10  Juill.)  : 
MM.  Alzenhofer,  10»  du  28*  rég.  (I). 
Dubois;  même  balt.  (2). 
Gauthier,  même  batt.  (3). 
Jaoquin,  même  batt.  (4). 
Foucoi,  même  batt.  (5). 
Peyronnet,  même  batt.  (6). 
Roussel,  É-M  part.,  même  emploi  (7). 
Lecomte,  17*  du  13«  rég.  (8). 
Borel,  même  balt.  (9). 
GalUard'Boumazel,  même  batt.  (10).    . 
Devrez,  même  rég.,  même  comp.  (11). 
■  ildam^  même  ^rég.,  même  emploi  (12). 

Marie,  même  rég.,  même  emploi  (13). 
/cac,  4«  du  24»  rég.  (14), 
Jeandel,  même  batt.  (l5). 
Delacour,  même  batt.  (16). 
hochereau,  É-M  part.,  même  emploi  (17). 
Teillard  Rancilhac  de  Chazellés,  12*  du  24'  rég,  même 

détach.  (18). 
Gigout,  même  balt.  (19). 
Poisson,  même  batt.  (20) . 
Gentil,  même  rég.,  même  emploi  (21).  . 
La/ourcade,  même  comp.  d'ouT.  (22). 
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MM.  Streissel,  même  rég.,  même  emploi  (23). 

Priquet,  même  bati.  (24). 

Remy,  même  batt.  (?ô). 

Joany,  É-M  part.,  même  emploi  (26). 
H.  —  MM.  Basstgiiot,  8«  du  38«  rég.  (38). 

Mayssé,  !'•  du  24*  rég.  (39). 

Sirvin,  6»  du  2 /•  rég.  (41). 

Ricard,  même  batt.,  dir.  de  Toulon  (86). 

Metzger,  20»  du  t3«  rég.,  dir.  de  Constantine  (97). 

Peloux,  6*  du  38»  rég.  (t8i). 

Chevreau,  4*  du  7*  bat.,  même  emploi  (188). 

HuQuet,  10*  du  3I«  rég.  (191). 

Gilht,  9*  du  17«  rég.,  dir.  de  La  Fère  (197). 

Laure,  12^  du  9*  rég.,  même  emploi  (249). 

Martin,  5«  du  33»  rég.  (272).   • 

CornemiUot,  6*  du  7*  bat.,  même  emploi  (300). 

Bevchon,  même  batt.,  comm.  Tarr.  de  Bizerte  (309). 

liossu,  3*  du  !•'  rég.,  Kc.  de  pyrotechnie  (335). 

Ricière,  6*  du  16*  bat.,  même  emploi  (388). 

Courvoisier,  2»  du  IP  rég.,  dir.  de  Versailles  (437). 

Delisle,  26*  rég.,  adjud.-maj.  (476). 

Thomas,  28*  rég.\  adjud.-maj.  (488). 

Mounier,  H  cad.,  à  la  dispos,  du  gouv.  du  Dahomey  (508). 

Lucotte,  12*  du  35*  rég.,  même  emploi  (517). 

Martin,  11*  rég.,  direct  du  parc  (518). 

Crevier,  12*  du  19*  rég.,  même  emploi  (529). 

Umarchand,  9*  du  35*  rég.,  même  emploi  (541). 

Moreau,  7'  du  15*  rég.,  comm.  d*exp.  de  Calais  (544). 

Bourdot,  18*  du  12*  rég.,  dir.  d'Alger  (551). 

de  Loye,  10*  du  9*  rég.,  dir.  de  Kice  (552). 

Saint-Paul,  f*  du  13*  rég..  dir.  de  Vincennes  fann.  port.J 
(570). 

Koehier,  6*  du  32*  rég.,  même  omploi  (593). 

Vincent'Dvporfal,  2*  du  35*  rég.,  même  emploi  (710). 

Dauvé,  12*  du  32*  rég.  (721). 

Solente,  même  batt.,  arr.  de  Marseille  (728). 
LiEUTEfiANTs  KN  1*'.  —  I.  Profflus  Capitaine»  en  2'  (10  joill.)  : 
MJi.  Moreaux,  12*  du  10*  rég.,  at.  de  Rennes  (1). 

Flamion,  même  batt.,  même  emploi  (2). 

Sclterer,  4*  rég.^  direct,  du  parc  (3). 

Vemier,  même  rég.,  même  emploi  (4). 

thùste.  11*  du  28*  rég.,  même  emploi  (5). 

Wachenheim,  8*  du  2*  rég.. -dir.  de  Grenoble  (G). 
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[.  Vergèt^  2«  du  36«  rég,,  dîr.  de  Clemont  (7). 
Aubaret,  6«  rég.,  adj.-maj.  (8). 
de  SalUer-Dupin,  ?•  rég.,  adj.-maj.  (»). 
Privai,  2*  du  34*  rég.,  mannf.  de  Tulles  (10). 
Briard,  b^  du  31*  rég..  Éc.  d'art,  du  4«  eorps  (U). 
ChaufHont,  2'  du  6*  r^.,  adj.  au  com.  de  Part,  de  la  6*  div. 

de  cav.  (12). 
Gardés,  10«  du  14*  rég.,  même  emploi  (13). 
Perrin,  ?•  du  19»  rég.  (14). 
Leclère,  ?•  du  37»  rég.  (15). 
Dupeyrm,  8*  du  18*  rég.,  dîr.  de  Toulouse  (16). 
Barret,  très,  du  27*  rég.  (17). 
Rouzic,  20*  rég.,  direct,  du  parc  (18). 
Henrion,  24*  rég.,  a(Uud.-maj.  (19). 
Merde,  même  rég.,  direct,  du  pare  (20). 
Kra/t,  24*  rég.,  dir.  de  Bayonne  (21). 
Èreton,  9*  du  14*  rég.  (22). 
Fenodot,  même  rég.,  direct,  du  parc  (23). 
Woehrling,  12*  du  8*  rég   (24). 
Hoffmann^  7*  du  22*  rég.  (25). 
Petitgand,  &*  dn  27*  rég.,  dir.  de  Maubeuge  (26). 
Mars,  28*  rég.,  direct,  du  parc  (27). 
Lestaudin,  5*  du  3*  rég.,  manuf.  de  Saint-Ètienne  (28). 
Ninot,  môme  comp.  d'ouv.  (29). 
Aimés,  11*  du  13*  rég.,  dir.  de  Vineennes  (40). 
Ulrich,  4*  du  6*  bat.,  même  emploi  (47). 
Régnier,  12*  du  1*'  rég.,  Éc.  de  pyrotechnie  (49). 
Pazin,  7*  du  35*  rég..  dir.  de  Brest  (52). 
Solomiac,  5*  du  21*  rég.,  manuf.  de  Tulles  (53}. 
Massenet,  même  batt..  Éc.  d*art.  du  11*  corps  (55). 
Daydrein,  9*  du  8*  rég.  (57). 
Cordier,  4*  du  36*  rég.,  manuf.  de  Saint*Étienne  (58). 
Deschamps,  1'*  da  32*  rég.,  même  emploi  (61). 
DUz,  9*  du  29*  rég.,  Éc.  d'art,  du  2*  corps  (63). 
Geiger,  8*  du  35*  rég.  (65). 
Mahieu,  9*  du  27*  rég.,  dir.  de  Lille  (66). 
Ronneavx,  8*  du  37*  rég..  Éc.  de  pyrotechnie  (71). 
Le  Rond,  8*  du  22*  rtg.  (157). 
Brunot  de  Rouvre,  2*  du  5*  rég.,  arr.  de  Paris  (158). 
11.  —  MM.  Deschamps,  11*  du  12*  rég.  (46). 

de  la  Coussage,  3*  du  19*  rég;.  dir..  de  Niée  (54). 
Travers,  9*  du  2*  pont.  (73). 
Duval,  10*  du  19*  rég.  (88). 
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MM,  Vitales,  3»  du  !•'  pout.  (143).  . 
Pédershk,  l«  d^  2«  rég.  (153). 
Jacquot,  7«  du  2«  pont.  (177). 
Chauchat,  12*  du  12*  rég.,  même  emploi  (188). 
Lallemand,  rentré  à  sa  lAtt.  (219). 
Sicre,  8«du32»rôg.  (220). 
Legrand,  6»  du  ZT  rég.  (261). 
GerUy,  &«  du  13*  rég.  (271). 
Aulheman,  A*  du  23»  rég.  (807). 
Desmortière,  V  du  14»  rég.  (310). 
(h  Barescut,  U*  dn  4'  rég.  (844). 
Hucher,  8«  du  12»  rég.  (317). 
Blanc,  9*  du  P'  pont.  (383). 
Barbière,  V  4u  29»  rég.,  même  emploi  t404). 
Gros,  rentré  ii  sa  l^att.  (439). 
5f<r/</i,  3«du  17*rég.  (473).    ^ 
Breton,  8*  du  24*  rég.  (493). 
BonniK  6*  du  34*  r^.  (â06). 
Mrynial,  T  du  4«  rég.  (^8). 
Manil,  3*  dn  32*  rég.  (553). 
Buwmst,  12*  du  26*  rég.  (655). 
de  Chillaz,  12*  du  6*  rég.  (556). 
Colombat,  rentré  à  sa  batt.  (564). 
Chevalier,  9*  du  28*  rég.  (588). 
Gogol,  tl*  du  2*  rég.  (593). 
Lâchai,  6*  du  23*  rég.  (621). 
LiEUTKNAWTs  EN  2*.  —  l.  Promus  Ueulenanis  «n  1"  (10  imU.): 
MM.  Courroux,  6*  du  1*'  rég.  (l). 
Beynier,  même  batt.  (2). 
WeUl,  4*  du  20*  rég.  (3). 
Millard,  mémo  batt.  (4). 
Lanty,  4*  du  13*  bat.  (5). 
Damai,  même  batt.,  même  détaeb.  (6). 
Forr,  même  batt.  (7). 
Kihtzel,  6*  du  28*  rég.,  même  déUeli.  (8). 
Vidal,  même  batt.  (9). 
Pierrot,  même  batt.  (10). 
Huber,  môme  batt.  (11). 
Z)<?ca4,  8*  du  32*  rég.  (12). 
Franck,  même  batt.  (13). 
tioel,  même  bait  (14). 
de  Kerdrel,  même  comp.  (15). 
Herjsant,  même  batt.  (16). 
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MM.  Lacroix  y  2*  d!ki  18*  rég.  (17). 
D€fcMcanU>€fg.e,  même  batt.  (18). 
Fracque,  même  batt.  (19). 
Marin,  même  batt.  (20). 
Déliffnon,  même  batt.  (21). 
Laàeyrie,  5«  du  18«  rég.  (22). 
Suruffue,  8«  du  38«  rég.  (28). 
Cuvitlier,  même  batt.  (24). 
Burger,  9*  comp.  d'out.  (25).       ^ 
HaHy,  même  batt.  (26). 
Douliot,  même  batt.  (27). 
Bayard,  même  batt.  (28). 
Tonray,  6*  du  22»  rég.  (29 1. 
Klipffel,  même  batt.  (30). 
DebrtOH,  même  batt.  (31). 
Ùerhardstein,  4«  du  ?•  rég.  (32).  ^     • 

Micheiet,  même  batt.  (33). 
Desforges,  même  batt.  (84). 
Lmpierre,  même  batt.  (35). 
MvUey,  rentré  à  sa  bfitt.  (86). 
Hardy,  même  batt.,  même  détacb.  (37). 
Courtoison,  même  bat.,  même  emploi  (88). 
BouilUf  même  batt  (39). 
ilmantf^  même  batt.  (40). 
Coliignon,  même  batt.  (41). 
Bontemps,  même  bat.,  même  emploi  (42). 
Andin,  7»  du  8«  rég.  (43). 
Laperche,  même  batt.  (44). 
Fèvre,  même  balt.  (45). 
•     Humbert,  même,  batt.  (4^). 
II.  —  MM.  Hubert,  3*  du  14*  rég.  (51). 

François,  5«  du  9*  rég.  (59).  ^ 

fa*e,  IPdu  15*rég.  (70). 

Pqiynon,  4»  du  Î2«  bat.  (93): 

C/iap«n,  10*  du  24»  rég.  (166). 

Jacques,  8*  du  9^*  rég.  (173). 

Fondeur,  12»  du  10«  rég.,  même  détacb.  (185). 

Chovet,  r  du  6»  rég.  (214). 

Mirande,  8«  du  14»  rég.  (226). 

McA<?/;  10*  du  V  pont.  (240). 

Gw</to^  12'»  du  ô?  rég.  (398). 

Lannes,  9*  du  16»  rég.  (427). 

Bahard,  oiï,  d'bab.  du  11*  bat.  (445). 
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MM.  Moret,  !•'  du  26»  rég.  (453).  . 
Claraz,  T  du  19»  rég.  (458). 
Bagnères,  2*  du  23«  rég.  (462). 
Clémens,  $•  du  1"  pont.  (676). 
Campan,  !•»  du  16*  rég.  (677). 
III.  —  Passés  dans  Tart.  de  la  marine  (19  juiil.)  : 

M.  Régnier  (84).  —  (26  juill.)  :  M.  d'Herbez  de  la  T/mr  (429). 

SoUS-LntUTBNANTS. 

I.  —  Rappelé  à  TactivitéJlO  juUl.)  : 

M.  ThiébatU,  Éc.*d'applie.  (prend  le  n^  1,  rang  du  19  jany.  1892). 
II.  ^  MM.  Champ<mill(m,  if  du  25*  rég.  (84). 
Berthier,  3»  du  24»  rég.  (205). 
Thollot,  3«  du  2«  rég.  (223). 
DenU,  ll«dtt  28«rég.  (403). 
m.  —  Passés  dans  Tart.  de  la  marine  (3  août)  : 

M.  de  Foelckersahmb-Kroppen  (208).  —  (9  août)  :  M.  Glafuiu 
(206). 
Démissionnaire  (4  août)  : 
M.  iVbtiry  (121). 

RÉSKRVB. 

GOLONIL. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (25  JuUl.)  :  M.  Maicor  (10). 
Gbbp  d^scadron. 

m.  —  Passé  dans  Tannée  territoriale  (10  juill.)  : 
M.  Strapart  (15). 

LiECTBNANTS  BN  l*^ 

I.  —Nommés  (10 juill.)  : 

MM.  de   Gasquet,    13*  bat.    —    SordoUUt,  4*  bat.  --  Benoit, 
18*  bat. 

LlEttSMAIITS  BIf  2*. 

I.  —  Nommé  (10  juiU.)  :  M.  Lefebvre,  15*  rég. 
U.  ^  M.  Friedel,  6*  bat.  (98). 
m.  —  Passé  dans  Tarmée  territoriale  (13  juill.)  : 
M.  Ferry  (34). 

SoCS-LiBUTBNANTS. 

1.  —  Nommés  (10  juill.)  : 

MM.  Franceries,  6*  bat.  — .  Labesse,  !•'  rég.  —  DathU,  33*  rég. 
—  Raynaud,  13*bat.  —  Aoéy,  34*  rég.  —  Wèfdenmeyer, 
1*'  rég. 
U.  —  MM.  Syttenaam^  12.*  rég.^  [batt.  mont  st.  &  OitB]4798).  —  Aw 
burtin,  22*  rég.  (1391).  —  Bourder  Saint^hajray» 
13*  rég.  (2951). 
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III.  —  Passés  dans  rarmée  territoriale  (13  joill.)  : 

M.  Longuéty  (34).  —  (25  juîU,)  :  MM.  Marchai  (65).  —  Jenc- 
quel  (231). 
Décédés  (80  mai)  :  M.  de  SaiiU-Gresse  (1524).  —  (27   juin)  : 
M.  Pin{A.  A.  G.]  (2385). 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

LllUTBflàMTS-GOLOHBI^. . 

I.  —  Nommés  (10  ym.)  :  MMl  Sert,  4»  rég.  —  StrapaH,  10«  rég. 
Chefs  o'escadaon. 
I.  -r-  Promus  UetUenatUs-^lolonels  (10  joill.)  : 

MM.  Leoerrier  (S*),  même  rég.  —  de  Curières  de  Castelnau  {\Z^) , 
même  rég.  -^Bardot  (H  cad),  même  emploi. 
III.  —  Rayés  des  cadres  (9  joiU.)  :  M.  Bauchereau  (U").  —  (25  joill.)  ; 

M.  Vachier  (13*). 
GAfrrAiNis  SN  1*'. 
I.  «^  Promos  Chefs  d'escadrm  (10  juill.)  : 

MM.  Derazey  (H  cad),  môme  emploi.  —  CUigneU  (H  cad),  même 
emploi.  —  Villiet  (H  Qad),  même  emploi.  —  CarpoUo 
(H  cad),  même  emploi.  —  le  Cornu  (lO*),"  môme  rég.'  — 
Lallemand  (10*),  môme  rég.  —,  Tauzin  (18*),  môme  rég^  — 
Pùincaré  (19«ï,  môme  rég. 
Nommés  (10  juill.)  : 

MM.  Eisser,  9»  rég.  —  Renault,  6*  rég.  —  Bacque,  18*  rég.  — 
Calvel,  18*  rég.  —  Sabathier,  18«  rég.  ^.JSénac,  18*  rég. 
—  Montauzié,  18*  rég.  • 
II.  —  M.  Constantin  (10«),  3*  rég. 

lU.  —  Rayés  des  cadres  (9  juill.)  :  M.  Schaub  (6*).  —  (25  juill.)  : 
M.  Charles  {iV). 
Démissionnaire  (16  joUl.)  :  M.  Varin  (3*). 
Capitaines  in  2*. 

IIL  —  Rayés  des  cadres  (9  juill.)  :  MM.  André  (6«).  —  Berveiller  (6«). 
Lieutenants  in  l*'.  . 

I.  —  Promo  Capitaine  en  f  (10  joill.)  : 

M.  Perrière,  js^mib  rég. 
IL  —  M.  Hennequin  (12*),  18*  rég. 

III.  —  Rayés  des  cadres  (10  juiU.)  :  M.  Graux  (4«).   --  (16  juiU.): 
M.  Chavance  (5«).  —  (25  joUl.)  :  M.  Godillot  (È-M  part.). 
Démissionnaires  (16  joiU.)  :  M.  Foucher  (4*).  —  (25jujllr)  :  M.  Cur 
nit  (14*). 
Lieutenants  in  2*. 
I.  —  Vepu  do  la  réserve  (13  juill.)  : 
M.  Ferry,  6*  rég. 


r.v, 
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11.  —  M.  Chapron  (A%  3*  rég. 
\\l  —  Rayé  des  eadres  (9  juiU.)  :  M.  Clairdeta  (6«). 

SoUS-LnOTBIlAlITfl. 

I.  —  Venus  de  la  réserve  (13  JuiU.)  : 

M.  Longuéiy,  !•'  rég.  —  (2.5  Jiîm.)  :  MM.  Marchai,   !$•  rég. 

—  Jencquei,  18*  rég.  , 

Nommés  (10  juUl.): 

MM.  de  Vassal'Montviel,  IS^rég.  —  Isabel,  2"  rég. 
n.  —  MM.  SouUière  (H  cad.),  19*  rég.  *—  Maurice  (H  cad.  par  stsp. 

d'empl.),  6*  rég. 
111.  —  Rayés  des  cadres  (16  juUl.) .  M.  Herzog  (7«).  -^  fYUiiUiottz{\b*). 
Démissloimalre  (9  juiU.)  :  M.  Hovdard  (6«). 
Siispendu  pendant  un  an  (6  août)  :  M.  FranguebcUme  (!»*). 

EHPLOTÉS. 

AHMâB    ACTIVB. 

Gabdb  raiRciPAL  m  l'*  classe. 

lU.  —  Retraité  (29  jolU.)  :  M.  Normand  (9). 

Gabdk  pjiiNGir al  db  2^  cl.  -*  I.  Itomu  Garde princ.  de1'*cl,{\0  jaill.)  : 

M.  Provost  (8),  même  poste. 
Gabdbs  de  f*  CLASSE.  —  I.  Promus  Gardes  princ,  de  î"  cl.  (10  JoRl.)  : 
MM.  JouantUn  (14),  même  poste.  —  Garvin  (15),  Éc.  d'art,  da 
15*  corps.  —  Girard  (16),  même  poste. 
II.  —  U.  Michel  (17),  dir.  de  Toul. 
Gabdbs  de  2*  classe.  —  I.  Promu»  Gardet  de  V*  claese  (10  joill.)  : 

MM.  ChauveUm  (1):  —  Odinot  (2).  —  Serres  (24).  —  Mir^on 
(25).  —  Marçon  (30),  même  poste. 
II.  —  MM.  Flquet  (109),  ch.  arUf.  à  la  dir.  de  Lyon.  —  Brocard  (117). 

à  Rizerie,  dir.  de  Tunisie, 
m.  —  Décédé  (24  juUi.)  :  M.  CaçueUn[C:  /.]  (13). 
Gabdbs  de  3*  cl.  —  I.  Promus  Gardes  de  9^  cl.  [iO  jnill.)  : 

MM.  Gaulon  (1).  —  Escout  (2).  —  Geyer  (3).  —  Vaehey  (9).  — 
Georget  (11),  même  poste.  • 
II.  —  MM.  lAivUlle  (32),  dir.  de  La  Fére.  —  Pivoleau  (149),  ch.  artit 

à  r£c.  de  pyrotechnie. 
Conte,  d'abmes  de  2«  cl.  —  I.  Promu  Contr,  d'armes  de  i'*cl.{\0  joill.) 

M .  Chardonnet  ( 2 ) .  mente  poste . 
111.  —  Retraités  (3  juill.)  :  M.  Jtabeau  (16).  —  (29  julU.)  :  M.  Vogt  (20). 
GoifTB.  d'abmbs  de  3*  CL.  —  1.  Promus  Contr,  d'armes  de  ffd.  (lOjuiD.l 

MM.  Moulin  (1).  —  Var  (6),  même  poste. 
OuvBiEB  d'état  de  I<*  CL.  —  I.  Promii  Garde  de  S'  cl,  compt.  (10  joill 
M.  Baer,  fond,  de  Ronuges  |83). 
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OuYBiBB  d'état  de  2*  CL.  —  I.  Promu  Garde  de  S*  c/.  cA.  ouvr,  (10  juill.)  : 
M.  Gérard,  dir.  de  Besançon  (2t. 

GaBDIEMS  DB  batterie  bE   l'^  CLAME. 

îl.  —  M.  Suray,  dir.  de  Vineennes  (77). 

Iir.  —  Retraités  (11  Jaill.)  :  MM.  laignelet  (16).  —  Castéran  (40). 
Gaeoiins  de  batt.  de  2*  CL. — I.  Promus  Gard»  de  baU.  de  f^  cl,  (10  juill.)  : 
MM.  Mougin  (30).  —  Feisthauer  (32).  —  Ferrary  (36),  même 
poste. 
11.  —  M.  Mabyle,  dir.  d'Alger  (78). 

Gbeps  ABMCBIER8  DB  1^*  CL.  —  1.  PromusCoft/r.  d^armes  de 3"  cl.  (10 Juill.): 
MM.  —  Dubs,  dir.  de  Brest  (50).  —  Kauffmann,  à  Valenciennes. 
dir.  de  Mflubeuge  (82).  ^ 

II.  —  M.  Sartory,  134»  Inf.  (126). 
III.  —  Retraité  (11  jnill.)  :  M.  Joyant  (172). 

Chefs  aemobiers  de  2*  classe.  —  1.  Promus  Chefs  armuriers  de  V  classe 
(10  juil.)  : 
MM.  Willemin  (1).  —  Faerber  (2).  —  Odauard  (3).  —  Del- 
•  bos  (b),  —  Granjon  (7),  môme  poste. 

II.  —  MM.  Braguier,  12'  cuir.  (26).  —  Pourchet,  2«  zouav.  (70).  — 
Emo,  36»  inf.  (04).  —  Moron,  V  drag.  •(^ô)r  —  Monin, 
99»  Inf.   (9«).  —  Kretz,  28*   |irag.    (97).    —  Bondaz, 
!?•  ehass.  (98). 
NoiÉfiiKs  Gardes  de  3*  classe  comptables  (10  juill.)  : 

MM.  Brmet,  at.  de  const.  de  Bourges.  * —  Méric,  dir.  de  Cher- 
bourg. 
Nommé  Garde  de  3*  classe  chef  artificier  (10  juill.)  : 

M.  Delpech,  dir.  de  Tunisie.  * 

Nommés  Gardiens  de  batterie  ^e  2*  classe  (10  juill.)  : 

^M.  Méline,  dir.  de  la  Fère.  —  Dérutin,  dir.  de  Briançon.  — 
Bourg,  dir.  de  Toulon. 
Nommés  Chefs  armuriers  de  2"  classe  (10  juill.)  : 

MM.  Baluze,  3*  bat.  d'art.  — -  Vindtes,  9»  bat.  d'art.  —  Ces- 
siencq,  8"  bat.  d'art.  —  JolUet,  17*  bat.  de  chass.  — 
AUias,  7»  bat.  d'art. 

ARMÉE  TERRITORIALE 

Gardes  principaux  de  1'*  classe.  —  I.  Nommés  (10  juill.)  : 

MM.  Petit,  dir.  de  Toui.  —  Tisserand,  at.  de  Bourges. 

Gardes  principaux  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  (10  juill.)  : 

MM.  Forel,  Éc.  de  pyrotechnie.  —  Radier,  dir.  de  Lyon.  —  Collet, 
dir.  de  Besançon.  —  Walch,  at.  de  Rennes. 

lU.  —  Décédé  (11  juill.  )  :  M.  Forel,  Éc.  de  pyrotechnie. 
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Gâboes  de  1**  CLASSE.  —  I.  Nommés  (10  Juill.)  : 

MM.  Dewailly,  dir.  de  Maubeuge.  ~  Monichon,  dir.  de  Brest.  — 
Bastien,  dir.  de  Verdim. 
GoNTAÔLEva  d-'abmes  pbincipal  de  2?  CLASSE.  —  [.  Nooiiné  (10  jnill.)  : 

M.  lacraix,  manuf.  de  Saint-Étienne. 
GoNTaÔLBuas  d'abmks  de  1**  classe.  —  I.  Nommés  (10  jiûll.)  : 

MM.  Abfr,  manuf.  de  Saint-Étieime.  —  Schajfaer,  manuf.  de  Ghâ- 
tellerault. 
GontbOlbubs  d'abmbs  de  2®  classe.  —  I.  Nommés  (10  juill.): 

MM.  Habeau,  dir.  de  GlermontrFerrand.  —  Treven,  at.  de  Douai. 

•  MEDAILLE  MILITAIRE 

(Décret  da  30  JalUet  1894.) 
AUMÉE  ACTIVE.    .      | 
M.  Canut  set,  mur.  des  iog.  chef. 
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BE?UB  D'ABTILLBRIB.  — 16  SEPTEMBRE  18M. 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSiaGNEMENTS 


EXTRAITS  DU 


BULLETIN     OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE    LA   GUERRE. 


)  1*  —  SOMMAIRE  DBS  PEISGiPAUX  ARTICLES. 
Partie  rAglemsntalra. 

29  mai  1894,  —  Circulaire  relative  à  remploi  des  grenades  Labbé 
pour  combattre  les  commencements  d'incendie  dans  les  établisse- 
ments administratifs  (n*  28,  p.  529). 

ÎB  juillet,  —  Loi  relative  à  la  formation  de  deux  régiments  de 
réserve  de  cavalerie  (29-3). 

îSjuiUei.  —  Loi  modifiant  l'article  6  de  la  loi  du  18  mars  1889 
8ur  lé  rengagement  des  sous-officiers  (composition  des  conseils 
d*6nqnête),  le  tableau  A  annexé  à  cette  loi  et  Tarticle  68  de  la 
loi  du  15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de  l'armée  (29-5). 

î8  juillet.  —  Loi  portant  modification  de  l'article  13  de  la  loi  du 
18  mars  1889,  relative  au  rengagement  des  sous-officier» 
(29-8). 

4  juillet,  —  Décret  concernant  l'application  de  la  loi  du  29  juin 
1894,  modifiant  l'organisation  de  l'artillerie  (29-8). 

4  juillet,  —  Décret  concernant  l'application  de  la  loi  du  29  juin 

1894,  et  modifiant  l'organisation  du  génie  (29-11). 
3  juillet.  — Note  ministérielle  autorisant  l'emploi,  pour  le  mar- 
quage des  effets  du  service  de  Thabillement,  d'une  encre  indé- 
lébile inventée  par  M.  Marrot,  industriel  à  Paris  (29-12). 

5  juillet.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  tenue  de 

la  cavalerie  (29-13). 
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6  juillet.  —  Note  ministérielle  antorisant  remploi,  en  temps  de 
paix,  de  la  brosse  en  chiendent,  concurremment  avec  la  brosse 
en  crin  (29-15). 

18  juillet,  —  Loi  ayant  pour  objet  :  1^  d'appliquer  aux  aides-^é- 
térinaires  de  Tarmée  active  les  dispositions  de  la  loi  du  26  mars 
1891,  relative  à  l'avancement  des  sous-lieutenants  ;  2*  de  mo- 
difier l'organisation  du  cadre  des  vétérinaires  militaires  (30-18). 

ô  juillet.  —  Décision  présidentielle  modifiant  le  tableau  B  annexé 
au  décret  du  16  novembre  1887-18  mars  1889,  portant  règle- 
ment sur  le  service  de  l'habillement  dans  les  corps  de  troupe 
(30-19). 

9  juillet,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  chaussure  des  hom- 
mes de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  habillés  en  hom- 
mes montés  (30-24). 

13  juillet,  —  Modifications  au  traité  du  15  juillet  1891,  pour 
l'exécution  des  transports  ordinaires  du  matériel  de  la  guerre 
(30-24). 

13  juillet,  —  Modifications  à  la  décision  du  6  juin  1890,  portant 
détermination  de  la  tenue  des  troupes  en  campagne  (30-26). 

17  juillet.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'emploi  du  pétrole 
pour  la  conservation  des  ferrures,  des  crampons  à  glace  et  des 
clous  à  ferrer  de  réserve  (30-27). 

17  juillet,  —  Note  ministérielle  relative  aux  réparations  dos  ar- 
mes des  préposés  des  douanes  (30-29). 

18  juillet,  —  Note  ministérielle  prescrivant  aux  corps  de  troupes 
à  cheval,  aux  établissements  militaires  et  aux  dépôts  de  remonte 
de  demander  au  magasin  central' du  service  de  santé  militaire 
le  matériel  spécial  destiné  aux  caisses  d'instruments  de  chirur- 
gie et  aux  cantines  d'ambulance  vétérinaires  (30-30). 

20  juillet,  —  Note  ministérielle  relative  au  mode  d'inscription  sur 
ke  registres  matricules,  livrets  et  états  de  service  de  la  cam- 
pagne du  Haut- Mékong  et  du  Siam  en  1893  (30-30). 

20  iuHlet,  —  Programme  du  cours  supérieur  professé  dans  les 
écoles  d'artillerie,  à  l'usage  des  sous-officiers  candidats  à  Fé- 
eole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (division  de  l'artillerie) 
(31-34). 

23  juillet,  — Décision  ministérielle  relative  à  l'allocation  d'une 
joarnée  de  travail  au  personnel  auxiliaire  des  établissements 
militaires  à  roccasiou  de  la  fête  nationale  (31-42). 
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25  juillet.  —  Circulaire  relative  à  Tapplication  du  règlement  du 

23  mars  1894  (31-43). 
28  juillet,  —  Instmction  pour  remploi  du  bisulfite  de  soude 

comme  régénérateur  du  filtre  Chamberland,  muni  du  nettoyeur 

André  (31-55). 
l''  août,  —  Note   ministérielle   relative   aux  ofliciers  retraités 

maintenus  dans  les  corps  de  troupe  de  toutes  armes  et  dans  le 

service  du  recrutement  (31-55). 

3  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  transmission  de  projets 
concernant  les  inventions  émanant  de  militaires  en  activité  de 
service  (31-56).  [Voir  plus  /ont.] 

4  août,  —  Décret  relatif  aux  engagements  et  rengagements  dans 
Tarmée  coloniale  (32-58). 

3Ï  juillet.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  visite  des  paraton- 
nerres des  bâtiments  militaires  ressortissant  au  service  du  ca- 
sernement (32-73). 

f  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'imputation  des  dé- 
penses faites  pour  entretien  et  renouvellement  du  mobilier  des 
écuries  (32-74). 

3  août.  —  Circulaire  relative  aux  cartouches  modèle  1886  de  sû- 
reté pour  les  troupes  d'artillerie  (32-75). 

3  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tadoption  de  la  longe- 
poitrail  pour  le  harnachement  des  chevaux  des  officiers  de  tou- 
tes les  armes  et  de  tous  les  services  (32-76). 

5  août.  —  Note  réglant  la  manière  d'établir  les  différents  comptes 
de  la  masse  d'habillement  et  d'entretien,  et  portant  modifica- 
tions :  1""  à  l'instruction  du  16  novembre  1887-18  mars  1889 
et  à  certains  modèles  annexés  aux  décrets  et  instructions  de 
mêmes  dates  ;  2^  à  des  annexes  et  modèles  joints  au  décret  du 
14  janvier  1889  (33-81). 

20  août.  —  Loi  concernant  le  démantèlement  de  Landrecies 
[Nord]  (34-174). 

8  août.  —  Circulaire  relative  à  la  proportion  des  lieutenants  de 
l'armée  territoriale  dans  l'artillerie,  le  génie  et  le  train  des 
équipages  militaires  (34-177). 

9  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue  du  feuillet  du 
personnel  des  chefs  de  corps  ou  de  service  de  l'armée  territo- 
riale (34-177). 

ÏO  août,  —  Note  ministérielle  portant  modification  au  §  8  (théo- 
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lies,  règleinents,  placards,  etc.)  de  rinstractioii  dn  22  décem- 
bre 1887  pour  rapplication  du  décret  da  27  novembre  de  la 
i^ême  année  relatif  à  la  création  d*nne  masse  des  écoles  dans 
les  corps  de  troupe  (34-180). 

n  août.  —  Note  ministérielle  relative  aux  indemnités  à  alloner, 
en  cas  de  mobilisation,  aux  membres  des  commissions  dépar- 
tementales d^évalnation  des  réquisitions  (34-185). 

3  février.  —  Rapport  au  Ministre  de  la  guerre  sur  la  refonte  de 
rinstruetion  du  8  mars  1823,  pour  Tezécution  des  dispositions 
du  Code  civil  et  de  divers  décrets  et  ordonnances  applicables 
aux  militaires  de  toutes  armes  (35-189). 

23  juillet.  —  Instruction  pour  Texécution  des  dispositions  dn 
Code  civil  et  de  divers  décrets  et  ordonnances  applioables  aux 
militaires  de  toutes  armes  (35-203). 


Partie    supplèmantalr*. 

33  juillet.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'achat  dn  Code  de  lé-- 
gislation  et  d'administration  militaires  en  vue  du  temps  de  guerre, 
de  M.  Lassalle,  archiviste  d'état-major  de  1**  classe  (29-39). 

2  aoiU.  —  Circulaire  au  sujet  des  demandes  de  rengagement  oa 
de  commission  (29-40). 

6  août.  —  Lettre  collective  concernant  les  épreuves  écrites  et 
orales  pour  l'admission  au  stage  de  garde  d'artillerie  en  1894 
(29-41). 

8  août.  —  Circulaire  relative  aux  permissions  à  accorder  à  l'oc- 
casion des  fêtes  d'automne  du  culte  Israélite  (30-47). 

18  août.  —  Circulaire  relative  aux  souscriptions  en  vue  des  mo- 
numents à  élever  au  président  Carnot (30-48).  [Voir  plus  loin. "j 

14  août.  —  Dispositions  à  prendre  en  ce  qui  concerne  le  service 
de  l'habillement  pour  le  renvoi  dans  leurs  foyers,  àw  hommes 
qui  seront  libérés  en  1894  (80-48). 

27  août.  —  Circulaire  relative  au  renvoi  dans  leurs  foyers  des 
hommes  à  libérer  en  1894  (31-55). 


PARTIE  OFFiaBLLB.  173 

S  2.  —  BZTUIT8  0E8  OiCRBTS,  DiClSIOHS,  GIBCULAIEÉSt  ETC. 

Partie  réglementaire. 

3  août  1B94.  — -  Note  minisléritllt  relative  à  la  transmission  de 
projets  concernant  les  inventions  émanant  de  militaires  en  acti- 
vité de  service,  • 

Depais*  qae  la  Commission  d'exameo  des  inventions  intéressant 
les  années  de  terre  et  de  mer  a  été  réorganisée  par  le  décret  et 
le  règlement  du  7  juin  1894,  un  certain  nombre  de  projets*lui  ont 
été  adressés  directement  en  dehors  de  la  voie  hiérarchi<|tie,  par 
des  militaires  entactivité  de  service. 

Le  Ministre  rappelle  que  les  militaires  en  activité  de  service 
qui  correspondent  avec  la  Commission  en  dehors  de  la  voie  hié- 
rarchique commettent  une  faute  contre  ia  discipline  les  rendant 
passibles  de  punitions. 

Les  projets  relatifs  à  des  inventions  émanant  de  militaires  en 
activité  devront  toujours  être  transmis  au  Ministre  (Cabinet)  re- 
Têtus  des  avis  favorables  ou  défavorables  des  chefs  sous  les  ordres 
desquels  sont,  placés  leurs  auteurs.  Le  Ministre  décidera  si  ces 
projets  doivent  être  soumis  à  la  Commission  des  inventions  on, 
ai\  contraire,  être  envoyés  directement  à  l'examen  des  services 
intéressés  de  l'administration  centrale. 

Partie   enppiémentalre. 

13  août.*  —  Circulaire  relative  aux  souscriptions  en  vue  des  monu- 

ments  à  élever  au  président  Camot* 

m 

Sous  la  réserve  d'usage  que  les  souscriptions  seront  indivi- 
duelles et  facultatives,  les  militaires  de  tous  grades  et  de  tonteis 
armes,  sont  autorisés  à  prendre  part  aux  souscriptions  qui  sont 
ou  qui  seront  ouvertes,  dans  le  but  d'élever  des  monuments  au 
président  Camot. 

Toute  facilité  devra  donc  être  donnée  aux  souscripteurs  de 
l'armée  ponr  e£Pectuer  individuellement  le  versement  de  leur 
ofi&ande  entre  les  mains  des  personnes  chargées  par  les  comités 
d'en  recueillir  le  montant. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  août  an  10  septembre  1894)* 


OFFICIERS. 

ARMÉE  ACTIVE. 
Colonels. 

II.  —  MAI.  Moriau,  19*  rég.,  à  la  suite  (17). 

de  CanJtéUnibe  de  Marmiès,  39*  rég.  (48). 
HermerU,  37'  rég.  (53). 
Rossin,  40*  rég.  (69). 

III.  —  Wraité  (16  août)  i}A.  de  Lacomàe  (1). 

Décédé  (S  sept.)  :  M.  Julien  (73).  <* 

LnonRAMTs-GoLoniés . 
U.  —  MM.  Perrodon,  É-M  part.,  direct,  de  Tat.  de  Bourges  (il). 

de  Carsalade  du  Pont,  Ê-M  part.,  direct,  à  La  BocheUe  (36). 

de  Taffart  de  Saint-Germain,  35*  rég.,  à  la  suite  (43). 

Lègues,  5*  rég.  (57). 

de  Saxcé,  40*  rég.  (64). 

Pistor,  8*  rég.  (79). 

Baudenom  de  Lamaze,  39*  rég.  (94).  ' 
Chefs  o^escadron. 
II.  —  MM.  Harang,  35*  rég.  (25). 

Mathieu  de  Vienne,  Ë-M  part.,  s.-direet.  à  Dyon  (35). 

Malavoy,  É-M  part.,  direct,  de  Vtc.  d'art,  du  18*  corps  (41). 

Locard,  1*'  rég.  (43). 

de  Barberin,  13*  rég.,  même  emploi  (73). 

Cagniant,  29*  rég.,  corn,  les  batt.  dét.  à  la  Fère  (91). 

Waldeck,  B-M  paK.,  dir.  de  Brest  (98). 

Guitrp,  25*  rég.,  pom.  Tart.  de  la  5*  div.  de  cav.  (108). 

Chevalier,  39*  rég.  (137). 

Beiset,  30*  rég.  (153). 

Olivier,  39*  rég.  (161). 

Teu/el,  É-M  part.,  dir.  de  Toulouse  (164). 

Wishofe,  AO^  rég.  (174). 

Henri,  32*  rég.  (178). 

Gasselin,  8*  rég.,  même  emploi  (187). 

Noblet,  38*  rég.  (201). 

Bazaille,  32*  rég.,  com.  Tart.  de  la  V  dir.  de  cay.  (206). 

Blanpied,  40*  rég.  (214). 

Givre,  8*  rég.  (234). 

Bourgoin,  30*  rég.  (251). 

Ducassé,  40*  rég.,  même  emploi  (256). 
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MM.  Grillot,  U«  bat.  (274). 

Dollinger,  33»  rég.  (281).    ' 

Meuriifse,  23*  rég.,  relevé  de  remploi  de  major  (288). 

Clet,  É-M  part.,  at.  de  Bourges  (296). 

Bmquerol,  39*  rég.,  même  emploi  (304). 

Lalance,  40*  rég.  (30'J). 

Bauchet,  8*  rég.  (317). 

Plante^,  40*  rég.  (334). 

de  vaieméjane,  H  cad.,  É-M  du  17*  corps  (353). 

Miquel'Dalton,  n^  rég.  (360). 

Warin,  39*  rég.  (389). 
III.  —  Retraités  (16  août)  :  M.  Leu'din  (151).  —  (7  sept.)  :  MM.  Blan- 
chard (6).  —  Canton  (8).  —  Baudelin  (44). 
Capitaines  bn  !•'. 
lU  —  MM.  Jacquot,  V  du  «•  rég.  (17). 

Mialle,  19*  du  2*  rég.  (18). 

Merlot,  8*  du  35*  rég.  (30). 

Paris,  10*  du  même  rég.  (46). 

d'Ornani,  7*  du  35*  rég.  (47). 

Bobert,  7*  du  27*  rég.  (54). 

Bermant,  2*  du  40*  rég.  (64). 

Comeux,  11*  du  33*  rég.  (66). 

GalUan,  E-M  part.,  com.  Tarr.  d'Ajaccio  (83). 

Legrand,  8*  du  31*  rég.  (88). 

de  Bougemùnt,  11*  du  32*  rég.  (89). 

Bégnié,  1'*  du  lo*  rég.  (90). 

Valette,  13*  du  25*  rég.  (100). 

Monrotu:,  8*  du  même  rég.  (101). 

lombard,  6*  du  39*  rég.  (102). 

Berge,  23*  rég.,  f.  fouet,  de  major  (121). 

Haurel,  7*  du  37*  rég.  (129). 

Beuémont,  15*  du  40*  rég.  (130). 

Michaux,  9*  du  même  rég.  (132). 

Kips,  Ë-M  part.;  dir.  de  Toulon  (136). 

Bouillon,  É-M  part.,  Éc.  d'art,  du  15*  corps  (153). 

Àubanel,  1 0**  du  même  rég.  (161). 

Boucher,  13*  du  môme  rég.  (164). 

Melin,  1"  du  39*  rég.  (174). 

Tracou,  8*  du  40*  rég.  (176). 

Barbier,  même  rég.,  f.  fonct.  de  maj.  (198). 

Labbé,  É-M  part.,  secret,  adj.  de  la  eomm.  des  invent.  (200). 

Girard,  40*  rég.,  f.  fonct.  de  major  (207). 

Bas,  39*  rég.,  f.  fonct.  de  major  (215). 


I 
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MM.  Lévy,  8*  da  38«  rég.  (227). 
Paul,  V  du  W  rég.  (234). 
PUate,  10«  du  34»  rég.  (236). 
Goigùux,  8«  du  V  rég.  (248). 

de  Leissègues  de  Pennayeun,  12*  du  même  rég.  (264). 
Henrys  d'Aubigny,  12*  du  même  rég.  (269). 
Pelletier,  très,  du  40*  rég.  (281 K 
•     Chanwasset,  É-M  part.,  at.  de  Rennes  (282). 

Malibran,  É*M  part.,  Gomm.  d'exp.  de  Bourges  (286). 

Delcovr,  13*  du  même  rég.  (291), 

Monnier,  3*  du  37*  rég.  (294). 

Désormeaux,  12*  du  31*  rég.  (299). 

UidùT,  12*  du  16*  rég.  (313). 

Potûl,  13*  du  même  rég.  (316). 

Tritiquart,  12*  du  même  rég.  (319).  i 

Moral,  10*  du  9*  rég.  (324). 

Dupin,  10*  du  même  rég.  (364). 

Daru,  13*  du  40*  rég.  (356). 

Genay,  7*  du  39*  rég.  (358). 

liasse,  9*  du  8*  rég.  (372). 

Olivier,  4*  du  9*  bat.  (373). 

Picart,  3*  du  40*  rég.  (380). 

Latars,  4*  du  40*  rég.  (384). 

Devaud,  11*  du  même  rég.  (390). 

Pauffin  de  Saint-Morel,  10*  du  13*  rég.,  même  emploi  (408). 

David,  3*  du  39*  rég.  (416).   " 

Baric,  15*  du  32*  rég.  (439). 

Wack,  7*  du  24*  rég.  (445). 

Gautier,  même  rég.,  profess.  du  cours  d'art,  à  TÉc.  d^applk. 
(458). 

Waldemar-Vincent,  13*  du  8*  rég.  (460). 

Hartmann,  2*  du  16*  bat.  (465). 

Goddard,  18*  du  13*  rég.  (471). 

Cros,  12*  du  même  rég.  (478). 

Decepts,   É-M  part.,  profess.  adj.  du  cours  d'art,  à  TÉc 
d'applic.  (488). 

Damon,  12*  du  83*  rég.  (493). 

Arvengas,  12*  du  même  rég.  (4Ô5). 

Bellon,  13*  du  même  rég.  (503). 

Bal/ourier,  14*  du  même  rég.  (504). 

LamMcchi,  É-M  part. ,  dir.  de  Kice  (506). 

Noël,  10*  du  22*  rég.  (514). 

Coudry,  14*  du  13*  i^.  (524). 
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MM.  Vautier,  !!•  da  4*  rég.  (529).      * 

JhLpond,  2*  du  SO^*  rég.  (535). 

Vo9t,  É-M  part.,  dir.  d'Alger  (541). 

Gendron,  !2«  du  12»  rég.  (554). 

d&Diesbaeh  de  Bdleroche,  11«  du  12*  rég.  (558). 

MofUandùn,  É-M  part.,  arr.  de  Bordeaux  (570). 

Despiei,  9*  du  môme  rég.  (577). 

MetMin,  5*  du  39«  rég.  (578). 

PatUhin,  9«  du  21«  rég.  (581). 

FemuyS^  du  13*  rég.  (584). 

Rieffel,  Ë-M  part.^  même  emploi  (608). 

Magnin,  6«  du  9«  rég.  (622). 

Grattau,  8«  du  8»  rég.  (624). 

JlegnauU,  4*  du  26*  rég.  (629). 

Roblin,  É-M  part.,  at.  de  Tarbes  (641). 

Frssnkel,  12"  du  même  rég.  (651). 

Bugon,  4*  du  10*  bat.  (655). 

Cacdaguerra,  7«  du  9*  rég.  (663). 

Benoit,  9*  du  31*  rég.  (664). 

Blanchet,  9*  du  29«  rég.  (670). 

Baquet,  6*  du  !•'  rég.  (675). 

Laubier,  12*  du  4*  rég.  (688). 

Ama%Ld,  12*  du  8*  rég.  (693). 

Lesieur,  b*  du  40*  rég.  (694). 
•       Denis,  9*  du  39*  rég.  (695). 

de  Nonaneourt,  12*  du  6*  rég.  (699). 

Emy,  7*  du  5*  rég.  (707). 

Barrùu,  ll«  du  19*  rég.  (711). 

GuaUminot,  5*  du  7*  bat.  (714). 

Michel,  15*  du  25*  rég.  (720). 

EUoy,  9*  comp.  d'ouY.  (742). 

Pion,  10*  du  37*  rég.  (744). 

Audry,  12<'  du  même  rég.  (747). 

Courbebaisse,  11*  du  13*  rég.  (755). 

Saussié,  6*  du  17*  i^g.  (756). 

Bruneau,  14*  du  même  rég.  (787). 

Guède,  12*  du  môme  rég.  (801). 

Esiienne,  £-M  part.,  a^j.  à  rinspeet.  des  forges  (809). 

Cottin,  14*  du  40*  rég.  (814). 

GoMort,  10*  du  8*  rég.  (820). 

Priestley,  7*  du  31*  rég.  (822). 

Quelle,  3*  du  30*  rég.  (829). 

Couvrat-Desvergnes,  12*  du  même  rég.  (830). 
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MM.  de  Courrèges^  10"  da  23'»  ré?.  ',841). 
Atzenhoffer,  9«  du  28*  rég.  (844). 
Devrez,  10*  dtt  35*  rég.  (854). 
Izac,  8^  du  même  rég.  (857). 
Gigout,  4»  du  39*  rég.  (8C2). 
Poisson,  9^  du  même  rég.  (863). 
Priquet,  8«  du  5*  rég.  (867). 
Joany,  9*  du  9«  rég.  (869). 
{{{.  —  Non-act.  pour  inf.  tempor.  (27  aodt)  :  M.  Devaugelade  (178). 

Retraités  (16  août)  :  M.  Birot  (non-aet.).  —  (7  sept.)  :  MM.  Ba- 
chart  (105).  —  Mercier  (745). 
Gapitainks  kn  2*. 
II.  —  MM.  Guignot,  10*  du  27*  rég.  (27). 

de  Loustal,  14«  du  25«  rég.  (28). 

Pilastre,  3«  du  14«  bat.  (31). 

PofUio,  12«dn23*  rég.  (3^). 

Paquier,  2«  du  16«  rég.  (35). 

Betbèze,  8«  du  9<'  rég.  (36). 

Bassignot,  S^  du  39*  rég.  (38). 

Beauchat,  Q^  du  même  rég.  (43). 

Bouquet,  12*  du  30»  rég.  (45). 

Aron,  10«du40Vrég.  (52). 

Mojon,  12»  du  25'  rég.  (56). 

Bonhomme,  12*  du  7*  rég.,  même  emploi  (58). 

Cardot,  très,  du  8*  rég.  (63). 

Breteau,  iV  du  15*  rég.  (64). 

Huyard,  12*  du  20*  rég.  (67). 

Convents,  9*  du  39*  rég.,  même  emploi  (72). 

Jaillon,  3*  du  3*  bat.  (75). 

Àubineau,  16*  du  32*  rég.  (76). 

Carpentier,  10*  du  10*  rég.  (79). 

Piasseraud,  10*  du  32*  rég.  (83). 

Chapuis,  16*  du  19*  rég.,  adj.  au  eom.  des  batt.  de  Gon»- 

tantine  (102). 
Boulier,  11*  du  même  rég.  (103). 
Àptd,  très,  du  33*  rég.  (127). 
Bobert,  11*  du  40*  rég.  (135). 
Leàat,  18*  du  2*  rég.,  même  emploi  (144). 
Viardot,  12*  du  32*  rég.  (156). 
Desrousseaux,  2*  du  3*  bat.  159). 
Damet,  19*  du  2*  rég.,  dir.  d'Oraû  (176). 
î^oetinger,  14*  du  6*  rég.  (181). 
Boger,  9*  du  40*  rég.  (182), 
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♦     MM.  Gerdolle,  3l«  rég.,  adjud.-rpaj.  (183). 

Marot,  irdu8«rég.  (187). 

Fûàre,  10«  da  13*  rég.  (210). 
.     Pompey,  6*  du  4^®  rég.  (24 1  ). 

ThùfUn,  39*  rég.,  adjud:-maj.  (294). 

Simon,  33"  rég.,  adjud.-maj.  (297). 

Cadart,  13"  du  3P  rég.  (301). 

Pujade,  ?•  du  I8«  rég.,  même  emplcfl  (349). 

I¥io)i-/>e«àniaiM2:,  18"  du  19"  rég.,  même  emploi  (352). 
9  ChoBtanet,  off^-tThab.  du  36"  rég.  (368). 

Ùrandjean,  36"  rég.^^djud.-maj.  (374). 

Dunal,  7"  du  38"  rég,  (387). 

de  Ricaudy,  15"  du  2"  rég.,  même  emploi  (418). 

GitiUêt,  12"  du  40"  rég.  (423). 

Lagrange,  12*  du  29"  rég.,  Gomm.  des  poud.  (426). 

Clément,  16"  du  19"  rég.,  même  emploi  (443). 

Lavall,  37"  rég.,  Éc.  d'art,  du  8"  corps  (45>). 

Kayser;  5"  dû  10"  bat.,  dir.  de  Dijon  (461). 

ïmbert,  17"  du  2"  rég.,  même  emploi  (469). 

Lepelletiêr,  5"  du  32*  rég.,  Gomm.  des  poud.  (479). 
.       Belin,  1.0"  du  même  rég.  (515). 
•    Bigaud,  13"  du  32"  rég.  (536). 

Gueoel,  off.  d?hab.  du  40"  rég.  (538). 

Grandmontagne,  off.  d'hab.  du  19"  rég.  (539). 

Baty,  14"  du  40"  .rég.;,  même  emploi  (557). 

Foin,  1"  du  30"  rég.,  Éc.  d'art,  du  5"  corps  (559). 

DieU,  même  batt.,  Éc.  d'art,  du  12*  corps  (578). 

Cbùyer,    13*  du   2*  rég.,  adj.  au  com.  des  batt.  d'Oran 
(610). 

Girard,  très,  du  39*  rég.  (615). 

Nicolas,  direct,  du  parc  du  40*  rég.  (691). 

Mochot,  ^*  rég.,  même  emploi  (644). 

Bizard,  14*  du  2*  rég.,  Éc.  de  pyrotecbbie  (670). 

Maninat,  2"  du  3*  bat.,  même  emploi  .(707). 

Vemier/oiï,  d'hab.  du  10*  fég.  (780). 

Ledère,  même  rég..,  adjud.-maj.  (791). 

Breton,  14*  rég.,  adjud.-maj.  (798). 

Woehrling,  off.  d'hab.  du  20*  rég.  (800). 

Hojfmann,  22*  rég.,  adjud.-maj.  (801). 

Lepidi,  4*  du  2*  rég:,  même  emj»loi  (805). 

Daydrein,  39*  rég.,  instrnct.  d^éqult.  (812). 

Geiger,  40*  rég.,  adjud.-maj.  (816). 
m.  —  Démissionnaire  (27  août)  :  M.  Uvy  (156). 
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LlIVTSNAMTS  EN  !•', 

n.  —  MM.  Maillard,  8«  du  39*  rég.  (33). 

Tessier,  10*  da  même  rég.,  même  déUcb.  (37); 

^cr^rcr,  7«da8«  rég.  (43).     , 

Deschamps,  7«  du  31«Tég.,  dir.  du  Harre  (46). 

Hassenet,  8»  du  35«  rég.  (56). 

Laàarbe,  J0«  du  même  r^.  (59), 

Travers,  6*  du  1"  rég.,  Éc.  de  pyrotech.  (73). 

Bressot'Perrin,  1"  du  2*  rég.,  dir.  de  Lyon  (78). 

Limousin,  9*  du  même  rég.  (85).  « 

Duval,  T  du  38»  rég.  (8^. 

Vielle,  8«  du  V  rég.  (93)^ 

Gouvy,  40*  rég.,  f.  fonct.  d'instruct.  d'éqoit.  (96). 

Manteau,  23*  r^.,  f.  fonct.  dMnstruct.  d'équit.  (97), 

Famelart,  10«  du  même  rég.  (112). 

Lagosse,  !»•  du  2*  bat.  (120). 

Boblique,  6«  du  40»  rég.  (121). 

Jehlen,  oflf.  d^^abiU.  du  39«  rég.  (123). 

Lefebvre-Mettol'Dibon,  10»  du  13«  rég.  (129). 

Vitalis,  1"  du  6»  rég.  (143). 

Huot  de  Neuvier,  14»  du  6*  rég.  (156). 

Daroque,  11*  du  12«  rég.  (159). 

Daupeyroux,  7*  du  9*  rég.  (170). 

Turpin,  12«  du  25»  rég.  (176). 

Jacquot,  9»  du  W  rég.  (17?). 

GUtndy,  8»  du  9' rég.  (181). 

Domeau,  9»  du  39«  rég.  (186). 

Chauchat,  8«  du  3f«  rég.,  même  emploi  (188). 

Damon,  1"  du  38*  rég.  (191). 

Lateulère,  9»  du  40*  rég.  (200). 

Grant  de  Luxolière  de  Bellussière,  18*  du  même  rég.  (20S), 

Alnot,  V  du  39*^rég.  (212).      . 

Sicre,  10*  du  même  rég.  (220). . 

Dufour,  7*  du  40*  rég.  (225). 

Macron,  tO*  du  40*  rég.  (256). 

Agnus,  5*  du  32*  rég.  (260). 

Legrand,  10*  du  même  rég.  (261). 

Jacques,  6*  du  39*  rég.  (275). 

Barte  de  Sainte^Fare,  1 1*  du  2*  rég. 

Ignace,  4*  du  40*  rég.  (301). 

Pont,  8*  du  38*  rég.  (304). 

Gilles,  3*  du  40*  rég.  (306).- 

Baiss,  5*  du  9*  rég.  (309). 
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MM.  lanteirès,  12«  du  33*  rég.  (311). 
Boyer-Vidal,  18»  du  13»  rég.  (315). 
Lafond,  9«  du  35»  rég.  (324). 
OlUvier,  12?  du  même  rég.  (346). 
Seguin,  14*  du  même  rég.  (349). 
Vauiliemin,  15*  du  25*  rég.  (351). 
Mouyer,  13"  du  même  rég.  (353). 
.  Bernard,  15*  du  32»  rég.  (354). 
Husson,  5»  du  39«  rég.  (359). 
Naura,  12«  du  40'  rég.  (365). 
Bufet,  2*  du  39»  rég.  (373). 
Blanc,  9«  du  3d»  rég.  (383). 
Larpent,  14*  du  niiéme  rég.  (388). 
Mary,  12*  du  même  rég.  (393). 
Bazin,  5*  du  29*  rég.  (394). 
Michei,  5*  du  même  bat.  (397), 
Martin,  12*  du  même  rég.  (408). 
Bourdin,  12*  du  32*  rég.  (411). 
Hauberdon,  rentré  à  sa  batt.  (425). 
Tïtercher,  1  !•  du  8*  rég.  (436). 
Peyrac,  12*  du  même  rég.  (437). 
NelU,  10*  du  34*  rég.  (443). 
Taratte,  l'«  du  40*  rég.  (449). 
Demogue,  2*  du  même  bat.  (453). 
UMond,  10*  du  5*  rég.  (454). 
Faucannet,  10*  du  2*  rég.  (456). 
Martin  des  Pallières,  12*  du  même  rég.  (457). 
Verrieux,  4*  du  9*  rtg.  (462). 
Marmion,  8«  du  38*  rég.  (474). 
Douvier,  2*  du  40*  rég.  (475). 
Uclerc,  13*  du  31*  rég.  (476). 
Leschevin  de  Prévoisin,  12*  du  même  rég.  (481). 
Guyot  de  Salins,  12*  du  même  rég.  (483). 
Lequime,  16*  du  32*  rég.  (489). 
Martin,  7*  du  38*  rég.  (492). 
Breton,  8*  du  40*  rég.  (493). 
du  Boberil,  11»  du  32*  rég.  (495). 
Magnié,  10*  du  8*  rég.  (498). 
Miotte,  4*  du  même  rég..  (504). 
Carré,  3*  du  1*' rég.  (519). 
BaUliot,  11*  du  33*  rég.  (523). 
Lamorre,  12*  du  même  rég.  (524). 
Blomart,  12*  du  25*  rég.  (528), 
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MM.  Favereau,  12*  du  môme  rég.  (530). 

Mourruau,  9*  du  même  rég.  (538). 

Girardot,  6«  du  18«  rég.  (542), 

Baignol,  16*  du  32*  rég.  (543). 

Haran,  12*  du  12«  rég.  (544). 

de  Chillaz,  13*  du  même  rég.  (556). 

Gilbert,  13*  du  même  rég.  (562). 

Colomàat,  10*  du  même  rég.  (564). 

Hefty,  rentré  à  sa  batt.  (571). 

Vedel,  9*  du  même  rég.  (572). 

Charbonnier,  12*  du  5*  rég.  (577). 

de  Miribel,  U*  du  13*  rég.  (578). 

(fe  Viry,  13*  du  8*  rég.  (579). 

Chevallier,  12*  du  même  rég.  (582). 

Jullien,  19*  du  2*  rég.  (583). 

Lepage,  4*  du  30*  rég.  (58G). 

Mendes  Bonito,  12*  du  même  rég.  (590). 

Martin  d^Escrienne,  12*  du  31*  rég.  (594). 

0'^eill,  12*  du  même  rég.  (597). 

Schmidt,  3*  du  39*  rég.  (598). 

Bonnet,  8*  du  même  rég.  (599).' 

Dérigny,  8*  du  même  rég.  (604). 

Moizard,  12*  du  même  rég.  (612). 

Latour,  15*  du  40*  rég.  (615). 

Commerson,  11*  du  40*  rég.  (619). 

Lechartier,  10*  du  même  rég.  (625). 

Arnoux,  4*  du  39*  rég.  (631). 

Kelier,  rentré  à  sa  batt.  (636). 

Wargnier,  10*  du  même  rég.  (638). 

Baudelaire,  1 1*  du  même  rég.  (639). 

Courroux,  9*  du  8*  rég.  (643). 

Damas,  rentré  à  sa  balt.  (648). 

Kintzel,  rentré  à  sa  batt.  (650). 

Uuber,  13*  du  40*  rég.  (653). 

de  Kerdrel,  15*  du  2*  rég.  (657). 

Délignon,  8«  du  8*  rég.  (663). 

Suntgue,  8*  du  39*  rég.  (665). 

Citvillier,  U*  du  8*  rég.  (666). 

Andin,  Ir*  du  39*  rég.  1685). 
Lieutenants  en  2*. 
11.  —  MM.  Gantelme,  9*  du  9*  rég.  (47). 

Lajon,  10*  du  même  rég.  (49). 

Schérer,  10*  du  8*  rég.  (52). 
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MM.  GcUliard,  12*  da  même  rég.  (54). 
Benech,  12*  du  môme  rég.  (57). 
Lenhardt,  10*  du  môme  rég.  (60).  ^ 
Vicier,  12»  du  33*  rég.  (65). 
Vène,  2«du20«rég.  (69). 
Olivari,  W  du  même  rég.  (77). 
Destenay,  12*  du  même  rég.  (78). 
Rouly  de  Charodon,  rentré  à  sa  batt.  (79). 
Franck,  rentré  à  sa  batt.  (80). 
Des  Nouhes  de  Loucheries,  12*  du  32*  rég.  (81). 
Hauser,  10*  du  môme  rég.  (86). 
Desprès,  rentré  à  sa  batt.  (87). 
Payras,  9*  du  38*  rég.  (88). 
Kauffmann,  rentré  à  sa  batt.  (90).  ' 

Martin,  13*  du  môme  rég.  (91). 
Zeller,  rentré  à  sa  batt.  (94), 
Wild,  6«  du  môme  rég.  (98). 
Mélat,  15«du26«rég.  (99). 
Merveilleux  du  Vignaux,  2*  du  15*  bat.  (104). 
Eymard,  rentré  à  sa  batt.  (108). 
Ohresser,  rentré  à  sa  batt.  (109). 
Bourbon,  13«  du  25*  rég.  (111). 
Bichard,  rentré  à  sa  batt.  (tt2). 
Arnould,  rentré  à  sa  batt.  (113). 
Beau,  12*  du  môme  rég.  (114). 
Frantz,  6*  du  môme  rég.  (117). 
Delaroche,  9«  du  31*  rég.  (121). 
Pujo,  rentré  à  sa  batt.  (127). 
Monot,  10*  du  môme  rég.  (129). 
Petit,  rentré  à  sa  batt.  (134). 
Maure,  15«  du  32*  rég.  (136). 
Koblematre,  12*  du  3l«.rég.  (139).    . 
Schneider,  rentré  à  sa  batt.  (142). 
Rousseau j  8*  du  même  rég.  (143). 
Bourdais,  12"  du  môme  rég.  (144). 
Ackermann,  6«  du  môme  rég.  (147). 
Leven,  12*  du  môme  rég.  (148). 
JDestickef'i  2«  du  27*  rég.  (149). 
Perrin,  6*  du  16*  bat.  (151). 
Boubach,  9«  du  35»  rég.  (157). 
Charpentier,  4«  du  40«  rég.  (158). 
Chaplin,  9«  du  3t«  rég.  (166). 
Saulnier  de  Praingy,  12«  du  même  rég.  (167). 
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MM.  Drovet,  8*  du  même  rég.  (168). 
Roussel,  14«  da  40*  rég.  (170). 
Âxmx,  9»du9«rég.  (171). 
Geçrges,  rentré  à  sa  batt.  (172). 
Jacques,  8*  du  8*  rég.  (173). 
Charpy,  rentré  à  sa  batt.  (181). 
Gaudeau,  8«  du  35«  rég.  (182). 
Fondeur,  12»  du  8«  rég.  (186). 
Bouquillon,  rentré  à  sa  batt.  (188). 
GiUet,  10«  du  même  rég.  (195). 
Kopf,  12*  du  même  rég.  (197). 
Tisserand,  10«du  13*  rég.  (1«9). 
Lefrançois,  15»  du  40«  rég.  (202). 
Ddmet,  16*  du  32»  rég.  (204). 
Dubois,  très,  du  9«  bat.  (220). 
Vast,  3«  du  21*  rég.  (223). 
JUaboiin,  Sr  du  5«  rég.  (233). 
Taillandier,  11*  du  même  rég.  (i36). 
Michel,  S*"  du  31*  rég.  (240). 
Mouriès,  1~  du  18«  bat.  (242). 
Dutilleul,  12*  du  même  rég.  (261). 
Séguéla,  12*  du  même  rég.  (263). 
Marie,  8*  du  9*  rég.  (273). 
Charles,  rentré  à  sa  batt.  (278). 
Aubertin,  7*  du  8*  rég.  (281). 
Renevier,  11»  du  33*  rég.  (284). 
Martin,  10*  du  même  rég.  (292). 
Bordereaux,  13*  du  8*  rég.  (300). 
Delaporte,  7*  du  31*  rég.  (304). 
Curey,  9*  du  même  rég.  (305). 
(kUer,  11*  du  12*  rég.  (308). 
Moure,  13*  du  même  rég.  (313). 
Gamier,  6*  du  39*  rég.  (319). 
Savet,  18*  du  même  rég.  (324). 
•    Desrousseaux,  1 1*  du  même  rég.  (326). 
Cros,  11*  du  32*  rég.  (329). 
Desmons,  6*  du  40*  rég.  (334). 

Christmann,  H.  cad., mission  d'études  da  Ck>]igo  friiiçais(S4 1) 
Bédel,  8*  du  40*  rég.  (342). 
Grouvel,  13*  du  même  rég.  (353). 
Sénéchal,  5*  du  1*'  bat.  (366). 
Pommier,  8*  du  38*  rég.  (383). 
Demozay,  8*  du  13*  rég.  (388). 
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HM.  Gaillol,  13°  du  même  rég.  (39S). 
Tfutuvenot.  S*  du  8*  rég.  (400). 
Seigeot,  U*  du  40'  rég.  (409). 
Ctavde.  12*  du  40' rég.  (412). 
Jbioon,  h'  du  40"  rég.  (417). 
Cagtvl,  13*  du  même  rég.  (420). 
Neveux,  V  du  39"  rég.  (436). 
Dumonl,  8»  du  17"  rég.  (432). 
Vigneron,  13'  bal.,  à  la  suite  [433). 
BobUqve,  6°  du  mfme  bat.  (135). 
Barberon,  rentré  i  sa  batt.  (436). 
Zwereher,  12*  du  même  rég.  (44S). 
Boltseau,  lO'comp.  d'our.  (450). 
loux,  1"  du  40'  rég.  [4â4). 
Wol/er,  i'  du  12"  bal.  (460). 
LepriTKt,  2'  du  40*  rég.  (463). 
DuTnoUn,  12°  du  S*  rég.  (473). 
Faure,  12°  dn  13*  rég.  (47S), 
Perret,  19°  du  2*  rég.  (483). 
JlëmomI,  3"  du  40*  rég.  (488), 
Araaitd,  13*  du  même  rég.  (496), 
Barbier,  1S°  du  2à°  rég.  (508), 
Marcel,  J*  dn  24*  rég.  (ilO). 
de  Pioiene,  14*  du  même  rég.  (512). 
Mallet,  12*  du  même  rég.  (û23). 
Boaithac,  S*  du  même  rég.  (527). 
PiluUty,  T  du  31*  rég.  (539). 
Waith,  12*  du  même  li^.  (540). 
Dordé,  8*  du  31*  rég.  (544). 
Zamàeaux,  4°  du  même  rég.  IbbO). 
Delebecg'ie,  14°  du  même  rég.  (560). 
Soanet,  1"  du  39*  rég.  (578), 
Condawln,  9*  du  0*  rég,  (585). 
Vouade,  12*  du  même  rég,  (5^6), 
Yalarchi,  10°  du  mêmu  rég.  (598). 
Mérel.  2*  du  3'J*  rég,  (BOl), 
Bahale,  9*  du  24°  rég.  (692), 
de  BùiMieu,  10*  du  même  rég.  (610). 
Berr,  6*  du  même  rég.  (611).' 
Jfirc,   12°  du  même  rég,  (613).. 
Bocqitet,  10°  du  ni:me  rég.  [6iG), 
Labrousse  Oeschaumes,  9*  du  9*  rég.  (G24). 
fleoin,  9*  du  35*  rég,  (639). 
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MM.  Mercier,  11»  du  32»  rég.  (644). 

Grossot  de  Vercy,  même  batt.,  détaché  pour  suiTre  les  cours 

de  rÉc.  d'applic.  (645). 
Larregain,  ?•  du  24«  rég.  (646). 
Castagnos,  ?•  du  38«  rég.  (651). 
Gigout,  13«du25«rég.  (663). 
nouchette,  11'  du  33»  rég.  (673). 
démens,  3«  du  24«  rég.  (676). 
Campan,  12*  du  même  rég.  (677). 
Giraud,  6«  du  38*  rég.  (687). 
Massenet,  4»  du  35«  rég.  (690). 
La  Moche,  5«  du  !?•  rég.  (692). 
Beaudequin,  6*  du  même  bat.  (696). 
Odrat,  14»  du  6«  rég.  (697). 
Guesnon,  6«  du  3»  bat.  (698). 
Lapasque,  9«  du  40«  rég.  (702). 
Beaudot,  14»  du  25«  rég.  (713). 
^as5c«,  llMu  13«rég.  (735). 
Debourgues,  14*  du  môme  réife.  (741). 
Garnaehe,  12*  du  même  rég.  (753). 
Champouillon,  Ï3«  dû  40*  rég.  (759). 
Déblaye,  6»  du  39»  rég.  (761). 
Dieudonné,  10*  du  même"  rég.  (765).' 
Houel,  12"  du  même  rég.  (767). 
Bacharach,  12*  du  même  rég.  (772). 
Vorlalis,  10»  du  même  rég.  (782). 
'  m.  -1  Passé  dans  Tart.'  de  h  marine  (20  août)  :  M.  Isabey  (618). 
Sous-LiEUTENANTs.  —  I.  Ycnu  dc  rart.  de  la  marine  (1«'  sept.)  :  M.  Ro^^ 

seau,  élève  à  TÉc.  d'applic. 
II.  —  MM.  Parassols,  8«  du  même  rég.  (151). 

Leroy,   1\*  du  12*  rég.,  délaché  pour  suivre  les  cours  do 

rÉc.  d^applic.  (152). 
Pintus,  même  batt.,  détaché  pour  suivre  les  cours  de  PEc. 

d'applic.  (151).     ^  , 

Cesmat,  9«  du  même  rég.  (155). 
l,augier,  même  batt.,  détaché  pour  suivre  les  cours  dc  l'Ee. 

d'applic.  (157). 
Boyé,  12*  du  môme  rég.  (158). 
•  Faucillon,  V  du  9»4-ég.  (164). 
Jouin,  12»  du  33*»  rég.  (167). 
Gillet,  13«  du  3P  rég.  (169). 
Barbier,  10^  du  môme  rég.  (170). 
Mercier,  4«  du  39»  rég.  (172). 
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MM.  Socquet,  lO^"  du  40*  rég.  (185). 
Baron,  8*  du  même  rég.  (190). 
Charron,  9«  du  8»  rég.  (197). 
Rouget,  6^  du  même  rég.  (204). 
Duret,  4»  du  33«  rég.  (224). 
Conze,  adj.  au  très,  du  39^  rég.  (229). 
Gourdan-Fromentel,  adj.  au  très,  du  40^  rég.  (232). 
Peyre,  10*  du  même  rég.  (237). 
Grillet,^^  du  même  rég.  (386). 
Becoura,  même  batt.,  détaché  pour  suivre  les  cours  de  l'Éc. 

d'appllc.  (387). 
Nortier,  10*  du  même  rég.  (388). 
Nérot,  13*  du  même  rég.  (396). 
Lesimple,  10*  du  même  rég.  /398). 
Mirouel,  8«  du  9»  rég.  (400). 
Ollat,  10*  du  même  rég.  (402). 
Denis,  V  du  35«  rég.  (403).    . 
Mayer,  3«  du  39*  rég.  (406). 
Salle,  6«  dn  même  rég.  (407). 
Huhardeaux,  ?•  du  40*  rég.  (412). 
Crapez  d'Àngouwart,  13*  du  même  rég.  (413). 
Mounicot,  10*  du  môme  rég.  (414). 
Bouche,  12*  du  même  rég.  (415). 
Hornecker,  8*  du  40*  rég.  (425). 
Biaise,  3*  du  40*  rég.  (441). 
Boisselot,  5*  du  même  bat.  (445). 
Facquel,  12*  du  même  rég.  (447). 
MarUnon,  11*  du  40*  rég.  (449). 
lU.  —  Passé  dans  Tart.  de  la  marine  (1**^  sept.)  :  M.  Mouriès  (138). 

RÉSKRVE. 

Lieutenants  en  2*. 

m.  —  Passé  dans  l'arm.  terr.  (23  août)  :  M.  Vinchon  (9). 
Démissionnaire  (27  août)  :  M.  Saupin  (113). 

Sons-LiEUTBNANTs.  —  I.  Nommés  (18  août)  :  MM.  Mulsant,  —  Forret, — 
Micolier,  5*  rég.  —  (6  sept.)  :  MM.  Glasser,  22*  rég.  — 
Leprince-Binguet,  —  Potiron  de  Boisfleury,  11*  rég.  — 
Solente,  —  Cajfarel,  22*  rég.  —  Imbert,  11*  rég.  ■— 
Baudon,  —  Fauquet,,  —  Viard,  —  Marqueyrol,  26*  rég. 
—  Lussaud,  11*  rég.  —  Charpentier,  —  Cucherousset, 
11*  rég.  —  Bétancourt,  22*  rég.  —  Gay,  11*  rég. 
11.  —  Lefebvre,  H  cad.  (1336).  —  de  Seynes,  12*  bat.  (2804).  — 
Jauzenque,  18*  rég.  (3131). 
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in.  ~  Passé  dans  Tarm.  terr.  (23  août)  :  M.  Lesbaupin  (964). 

Démissionnaires  (27  août)  :  MM.  Pineau  (7).  —  Grandin  (74).  — 
Tondeur  (164).  —  MaUen  (261).  —  Banru^fous (620) .  — 
CoUard  (1281).  —  (5  sept.)  :  M.  Jumél  (1). 

Rayés  des  cadres  (5  sept.)  :  MM.  CaUen  (22;.  —  Oimjon  (44).  — 
Ragueneau  (U  cad.).  —  Faure  (H  cad.). 


ARMËB  TERRITORIALE. 

LlIOnil  ANT-GOLON  EL . 

II.  —  M.  GoiOois  (9«),  19*  rég. 
Gbifs  d'iscadeon. 

n.  —  M.  Pluque  (art.  de  TAlg.),  à  la  suite  des  batt.  de  la  diT.  d'ilger. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (27  août)  :  M.  Voisin  (14*). 
Gapitainss  sr  1«'.  .  ^ 

IL  —  M.  Mouginot  (batt.  de  la  div.  de  Gonstantine),  16*  rég. 
III.  —  Rayés  des  cadres  (27  août)  :  MM.  Boucher  (11*).  —  DumoM 
(14*).  —  (5  sept.)  :  MM.  Léger  (9*).  —  WoMfrom  (H  cad.). 

GAriTAlNI  IN  2*. 

m.  —  Démissionnaire  (27  août)  :  M.  Michel  (19*). 

Lieutinauts  en  1*'.  —  I.  Yenn  de  la  rés.  de  Tart.  de  la  marine  (16  août)  : 

M.  Armand,  2*  rég. 
II.  —  MM.  Colmet'Dadge  (3*),  4*  rég.  —  de  Guiry  (10*),  4*  rég.  — 
Massip  (3*),  19*  rég.  —  Têtard  (3*),  4*  rég.  —  Benoit 
(art.  de  TÂIg.),  batt.  de  la  di?.  de  Gonstantine. 
Lieutenants  en  2*.  —  I.  Promus  Ueutenanis  en  i'^  (13  août)  : 

MM.  Luce,  —  Thomas,  —  Bander,  —  Gautier,  —  Lemaire,  — 
Lenoir  (!•'),  même  rég. 
Perrier  Ducarne,  —  Perdry,  —  Jovet,  —  Loos  (2*j,  même 

rég. 
Duchemin,  —  Elouard  (3*),  même  rég.  —  Bidermann,  — 
Àuberl  de  Trégomain  (3*),  4*  rég.  —  Pommier  (S*),  19* 
rég.  —  Gougelet,  —  Thuilleaux,  —  BaswiUwaid  (3*). 
même  rég. 
Séguier,  —  Doll/us,  —  Binet,  —  Bardin,  —  de  Loménie 

(5*),  même  rég. 
Ferry  (6*),  même  rég. 
Delélo,  —  Chevillotte,  —  Porral,  —  de  Woiàock  (II*), 

même  rég. 
Pénicaut,  —  Saillard,  —  Sivet  (12*),  même  rég. 
Courtin,  —  Fournegron,  —  Gidel,  —  Baffin  (13*),  même 
rég. 
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MM.  Arbel,  —  Ttesca  (U«),  même  rég.  —  Unel,  —  Salles,  — 
Olive,  —  Tallez,  —  de  Pellisot,  —  Grassin  (15*),  même 
rég. 
Âuriol,  —  Gillet,  —  Authier  (16«),  même  rég. 
tle  LaviUe  Monbazan,  —  Manens,  —  de  Saint-Vincent  (17^), 

môme  rég. 
Camboué  (18^),  même  rég. 
Peiron  (batt.  de  l'ÂIg.),  même  emploi. 
Nommé  Lieutenant  en  1*^  (23  août)  :  M.  Vinchon,  6*  rég. 
II.  —  MM.  Ader  (18*),  17»  rég.  —  Saulnier  (H*),  18»  rég. 
m.  —  Rayé  deà  cadres  (27  août)  :  M.  Marquis-Sébie  (H  cad.). 

Démissionnaires  (27  août)  :  MM.  Schotsmans  (l***).  —  Signerin 
(U«).  —  nomas  (ii*), 
Soua-LiicTENANTs.  —  I.  Venu  de  la  rés.  île  rai*t.  de  la  marine  (16  août)  : 
M.  Varlet,  !•'  rég. 
Venu  de  la  rés.  (23  août)  :  M.  Lesbaupin,  10"  rég. 
II.  —  M.  Salle  (6«),  art.  de  PAlg. 
III.  —  Rayé  des  cadres  (27  août)  :  M.  Pech  (15'). 
Démissionnaire  (5  sept.)  :  M.  Verrat  (7*). 

EMPLOYÉS. 

ÂRUÉB  ACTIVE. 

SARDk  PRINCIPAL  DK  2*  CLA88K. 

m.  ^  Retraité  (16  août)  :  M.  Nicolas  (3). 

GaeDB  de   3"  CLASSE. 

n.  —  M.  Stefen,  min.  de  la  guerre  [3«  dir.,  2«  bur.]  (51). 
Gardien  de  batterie  de  1'*  classe. 
m.  —  Retraité  (T.  sept.)  :  M.  Guillonnet  (30). 
Chefs  armuriers  de  1'*  classe. 
II.  —  MM.  Casanova,  9«  cuirass.  (29).  —  Trépan,  7*  du  génie  (168). 

—  Banger,  1U«  d'inf.  (203). 
III.  —  Retraité  (7  sept.)  :  M.  Bock  (4). 
Chefs  armuriers  de  2«  cl.  —  I.  Promus  Chefs  arm,  de  f^  cl,  (27  août)  : 

MM.  Gonon  (4),  —  Duchoquet  (9),  même  poste. 
II.  —  MM.  Minet,  26«  d'art.  (.31).  —  Larrieu,  6"  du  génie  (74).  —  La- 
font,  40»  d'art.  (99).  —  Raout,  6«  chass.  d'Af.  (100).  — 
Cauche,  39«  d'art.  (101). 
Nommés  Chefs  armuriers  de  2"  classe  (27  août)  : 

MM.  Metsler,  4«  bat.  d'inf.  lég.   d'Af.  —  Javelle,  25«  bat.  de 
cbass.  —  Cuinet,  2*  bat.  d'art. 
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m.  DISPOSITIONS 


OOSOBBVAXT 


l'exécution  de  la  loi  du  29  juin  1894 
et  du  décret  du  4  juillet  1894 


Oes  dispoiitioni  seront  mlBea  en  ylgaeiir  à  U  dute  du  !•'  octobre  1894. 


l«r  oorps  d'armée 

15*  régiment,  à  Douai,  —  [La  12*  batterie  passe  au  40*  régi- 
ment, ou  elle  prend,  le  n^  4  ;  elle  se  rend  à  Verdun. 

Le  15*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  12. 

iT  régiment,  à  Douai.  —  La  12*  batterie  à  cheval  (Stenaj^) 
passe  sur  place  au  40*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  15. 
La  10*  batterie  à  cheval  prend  le  n*  12. 
Le  27*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  10. 

• 
2*  corps  d'£u:in6e 

n*  régiment,  à  La  Fère.  —  La  6*  batterie  passe  au  40*  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n*  5  ;  elle  se  rend  à  Verdun . 

Le  17*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  6. 

iS^  régiment,  à  Laon.  —  La  12*  batterie  à  cheval  (Fontaine- 
bleau) passe  sur  place  au  32*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  15. 

La  10*  batterie  à  cheval  (la  Fère)  prend  le  n*  12,  et  la  8*  bat- 
terie (la  Fère)  prend  le  n*  10. 

Le  29*  régiment  forme  à  Laon  une  batterie  montée  nouvelle 
qui  prend  le  n*  8. 
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La  9®  batterie  quitte  Laon,  et  se  rend  à  la  Fère  où  elle  doit 
rester  détachée. 


3*  corps  d'armée 

22*  régiment,  à  Versailles.  —  La  12*  batterie  à  cheval  (Paria) 
pasQe  sur  place  au  13*  régiment,  où  elle  prend  le  n°  10. 

La  10*  batterie  à  cheval  prend  le  n^  12. 

Le  22*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  10. 

4*  corps  d'armée  -^ 

5/*  régiment,  au  Mans.  —  Les  7®,  8*  et  9*  batteries  (Verdun) 
passent  sur  place  au  40*  régiment)  où  elles  prennent  respective- 
ment lesri**  1,  2  et  3. 

La  12*  batterie  à  cheval  (Paris)  passe  sur  place  an  13*  régi- 
ment où  elle  prend  le  n*  11. 

Lq  31*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n'»'9. 

« 

Il  ^çoit  : 

l*'Les  11*  et  12*  batteries  du  J.2*  régiment  qui  viennent  de 
Vinc^nnes  ;  ces  batteries  prennent  respectivement  les  n**  7  et  8  ; 

2*  La  12*  batterie  du  9*  régiment  qui  vient  de  Fontainebleau  ; 
cette  batterie  conserve  son  numéro  ; 

3*  La  12*  batterie  du  33*  régiment  qui  vient  de  Poitiers  ;  cette 
batterie  prend  le  n*  13.  , 

6*  corps  d'armée 

^Sff  régiment,  à  Orléans.  —  La  12*  batterie  passe  au  32*  ré- 
giment en  conaervant  son  numéro.  Elle  quitte  Orléans  et  se  rend 
à  Fontainebleau  où  elle  doit  rester  détachée. 

Le  30*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouveHe  qui  prend 
le  n*  12. 

32^  régiment,  à  Orléans.  —  La  12*  batterie  à  cheval  (Luné- 
ville)  passe  au  25*  régiment  en  conservant  son  numéro  ;  elle  se 
rend  au  camp  de  Châlons,  où  elle  doit  être  installée. 
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Les  10^  et  11*  batteries  à  cheval  prennent  respectivement  les 
n*^'  1 3  et  14. 

Le  32'  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qai  prend 
le  n»  10. 

Il  reçoit  : 

A  Fontainebleau  :  V  La  8'  batterie  da  1 3*  régiment,  venant 
de  Vîncennes;  cette  batterie  prend  le  n®  11  ; 

S'^La  12"  batterie  du  SO"*  régiment,  venant  d'Orléans;  cette 
batterie  conserve  son  numéro  ; 

S""  Les  12^'"  batteries  des  29<'  et  37"*  régiments  (Fontainebleau), 
qui  passent  sur  place  au  32*  régiment  où  elles  prennent  respecti- 
vement les  kl*"  15  et  16. 


6*  corps  d'armée 

8"  régiment,  à  Nancy,  —  Les  7%  8%  9%  10%  11*  et  12*  bat- 
terîes  (Toul)  passent  sur  place  au  39*  régiment,  où  elles  prennent 
respectivement  les  n**  1,  2,  3,  4,  5  et  6. 

Le  8*  régiment  reçoit  : 

1»  Les  7*  et  8*  batteries  du  9*  régiment,  qui  conservent  leors 
numéros  et  restent  détachées  k  Bruyères  ; 

2*  La  6*  batterie  du  1*'  régiment,  qui  reste  provisoirement  à 
Bourges  en  attendant  qu'elle  puisse  être  transférée  à  Bruyères  ; 
cette  batterie  prend  le  n*  9  ; 

3*  Les  9*'  batteries  des  6*  et  9*  régiments,  qui  prennent  respee* 
tivement  les  n^  10  et  11  et  restent  organisées  en  batteri^  de 
montagne  à  Remiremont; 

4?  Les  12*'  batteries  des  10*  et  35*  régiments,  qui  prennent 
respectivement  les  n"'  12  et  13  et  restent  détachées  à  Lnnéviile. 

25'  régiment,  à  Chdlans.  —  La  11*  batterie  à  cheval  (Si&nt- 
Mihiel)  passe  sur  place  au  40*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  13. 

Les  10*  et  12*  batteries  à  chevaLsont  transformées  en  batte- 
ries montées  et  prennent  respectivement  les  n**  10  et  1 1 . 

La  6*  batterie  passe  an  40*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  6; 
elle  se  rend  à  Verdun. 

Le  25*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle,  qui  prend 
le  n*  6. 
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Il  reçoit  : 

1°  La  12"  batterie  à  cheval  du  32"  régiment  qui  vient  de  Lu- 
néville;  cette  batterie  conserve  son  numéro  et  est  installée  au 
camp  de  Châlons  ; 

2**  La  12"  batterie  à  cheval  da  34"  régiment  qui  vient  de  Stenay; 
cette  batterie  prend  le  n°  13  et  est  installée  au  camp  de  Châlons  ; 

3"  La  12"  batterie  à  cheval  du  23"  régiment,  qui  est  sur  place 
et  qui  prend  le  n"  14  ; 

4®  La  12"  batterie  à  cheval  du  38"  régiment,  qui  est  sur  place 
et  qui  prend  le  n"  15. 

39"  régiment,  à  Toul.  —  Il  est  créé  à  Toul  un  régiment  d'ar- 
tillerie nouveau  qui  prend  le  n"  39. 

Ce  régiment  est  formé  des  9  batteries  montées  actuellement  sta- , 
tionnées  à  Toul,  savoir  : 

V  Les  7",  8",  9",  10",  11"  et,  12"  batteries  du  8"  régiment  qui  . 
prennent  respectivement  les  n"*  1,  2,  3,  4,  5  et  6; 

2^  Les  7",  8"  et  9"  batteries  du  38'  régiment,  qui^  conservent 
leurs  numéros  actuels. 

L'état-major,  le  'petit  état-major  et  le  peloton  hors  rang  sont 

•  

placés  à  Toul. 

40"  régiment,  à  Saint-Mihiel.  —  11  est  créé  à  Saint-Mihiel  un 
régiment  d'artillerie  nouveau  qui  prend  le  n"  40. 

Ce  régiment  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

A  Verdun  : 

1°  Les  7",  8"  et  9"  batteries  du  31"  régiment,  qui  sont  sur 
place  et  prennent  respectivement  les  n''"  1,  2  et  3; 

2"  La  12"  batterie  du  15^  régiment,  qui  vient  de  Douai  ;  elle 
prend  le  n"  4  ; 

3"  La  6"  batterie  du  17"  régiment,  qui  vient  de  la  Fère;  elle 
prend  le  n*  5  ; 

4"  La  6"  batterie  du  25"  régiment,  qui  vient  de  Châlons  -,  elle 
prend  le  n"  6  ;         < 

A  Saint'Mihiél  : 

1"  Les  7",  8"  et  9"  batteries  du  24"  régiment,  qui  sont  sur 
place  et  conservent. leurs  numéros  actuels; 

2"  Les  7",  8"  et'  9"  batteries  du  35"  régiment,  qui  sont  sur 
place  et  prennent  les  n^  10,  11  et  12; 
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3°  La  11'  batterie  à  cheval  du  25*  régiment,  qui  est  sar  place 
et  prend  le  n"  13. 

L*état-major,  le  petit  état-major  et  le  peloton  hors  rang  sont 
placés  à  Saint-Mihiel. 

A  Steiiay  : 

Les  12^"  batteries  à  cheval  des  24'  et  27'  régiments,  qui  sont 
sur  place  et  prennent  les  n^'  14  et  15. 

» 

7'  oorps  d'armée 

4'  régiment,  à  Besançon.  —  Sans  changement. 

5*  régiment  y  à  Besançon,  —  La  11'  batterie  à  cheval  prend  le 
no  13. 

La  10'  batterie  à  cheval  est  transformée  en  batterie  montée  et 
conserve  son  numéro. 

La  7'  batterie  quitte  Belfort  et  rejoint  la  portion  centrale  à 
Besançon.  ^ 

La  8'  batterie  prend  le  n'  11  et  reste  détachée  à  Belfort. 

Le  5'  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n'  8. 

• 

8'  corps  d'armée 

/""  régiment,  à  Bourges.  —  La  6'  batterie  passe  au  8*  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n'  9  ;  elle  reste  provisoirement  à  Bourges 
en  attendant  qu'elle  puisse  être  transférée  à  Bruyères. 

Le  1"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n'  6.  •  . 

57'  régiment,  à  Bourges.  —  La  12'  batterie  à  cheval  (Fontai- 
nebleau)  passe  sur  place  au  32'  régiment,  où  elle  prend  le  n**  16. 

La  10'  batterie  à  cheval  prend  le  n'  12. 

*Le  37'  régiment  forma  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*»  10. 

9'  corps  d'armée 

2ff  régiment,  à  Poitiers.  —  La  12'  batterie  passe  au  33'  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n^  11. 
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Le  20®  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n'»  12. 

Sy  régiment,  à  Poitiers.  —  La  12**  batterie  à  cheval  passe  au 
31"  régiment,  où  elle  prend  le  n°  13  ;  elle  se  rend  au  Mans. 

Les  10"  et  11"  batteries  à  cheval  prennent  respectivement  les 
n»*  13  et  14. 

Le  33"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  10. 

4 

Il  reçoit  : 

1®  La  12"  batterie  du  20"  régiment;  cette  batterie  prend  le 
n-»  11  ; 

2°  La  12"  batterie  du  21"  régiment,  qui  vient  d'Angoulême  : 
cette  batterie  conserve  son  numéro. 

10"  corps  d'armée 

7*  régiment,  à  Rennes,  —  La  12"  batterie  passe  au  35"  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n°  9  ;  elle  se  rend  à  Vannes. 

Le  7"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  12. 

Iff  régiment,  à  Rennes.  —  La  ^2"  batterie  4  cheval  (Luné- 
ville)  passe  sur  place  au  8°  ré^ment,  où  elle  conserve  son  nu- 
méro. 

La  10"  batterie  à  cheval  prend  le  n°  12. 

Le  10"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  10. 

11"  corps  d'armée 

iS'  régiment,  à  Vannes.  —  Les  11"  et  12"  batteries  passent 
au  35"  régiment;  elles  y  prennent  respectivement  les  n"'  7  et  8. 

55*  régiment,  à  Vannes.  —  Les  7",  8"  et  9"  batteries  (Saint- 
Mihiel)  passent  sur  place  au  40"  régiment,  où  elles  prennent  res-  > 
pectivement  les  n"^  10,  11  et  12. 

La  12*  batterie  à  cheval  (Lunéville)  passe  sur  place  au  8"  ré- 
giment, où  elle  prend  le  n°  13. 

La  10"  batterie  à  chevaf  prend  le  n"  12. 
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* 

Le'  35"  régiment  forme  une  batterie  montée  noayelle  qui  prend 
le  n*»  10. 
Il  reçoit  : 
V  Les  11"  et  12"  batteries  du  28"  régiment;  ces   batteries 

« 

prennent  respectivement  les  n^  7  et  8  ; 

2°  La  12"  batterie  du  7"  régiment,  qui  vient  de  Bennes;  cette 
batterie  prend  le  n°  9. 

±2^  corps  d'armée 

Sf  régiment,  à  Angouléme,  —  La  12"  batterie  passe  an 
33"  régiment  en  conservant  son  numéro  ;   elle  se  rend  à  Poitiers. 

Le  21"  régiment  forme  une  batterie  ipontée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  12. 

34'  régiment,  à  Angouléme.  —  La  12"  batterie  à  cbeval 
(Stenaj)  passe  au  ^5"  régiment,  où  elle  prend  le  n*  13  ;  «lie  se 
rend  au  camp  de  Châlons,  où  elle  doit  être  installée. 

La  10"  batterie  à  cheval  prend  le  n"  12. 

Le  34"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  10, 

13"  corps  d'armée 

s 

iff  régiment,  à  Clermont-Ferrand.  —  La  12"  batterie  passe 
au  9"  régiment,  où  elle  prend  le  n**  7  ;  eUe  se  rend  à  Castres. 

Le  16"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  12. 

Sô'  régiment,  à  Clermont-Ferrand.  —  La  12"  batterie  à  cheval 
(Lyon)  passe  sur  place  au  6"  régiment,  où  elle  prend  le  n*  14. 

La  10"  batterie  à  cheval  prend  le  n"  12. 

Le  36"  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n"  10. 

'  14"  corps  d'armée 

2'  régiment,  à  Grenoble.  —  La  4*  batterie  passe  an  6"  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n"  9  ;  elle  se  rend  à  Valence. 

Le  2"  régiment  forme  une  batterie  de  montagne  nouvelle  (pied 
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normal)  qai  prend  le  n*^  4  et  transforme  la  3"  batterie  montée  en 
batterie  de  montagne  (pied  normal). 

Il  reçoit  la  13^  batterie  alpine  du  19^  régiment,   qui  est  sur 
place  et  qui  prend  le  n®  19. 

ff  régiment 9  à  Valence,  —  La  9*  batterie  de  montagne  (Re- 
roiremont)  passe  sur  place  au  8"  régiment,  où  elle  prend  le  n^  10. 

La  12*  batterie  à  cheval  (Lyon)  prend  le  n°  13. 

Les  10*  et  11*  batteries  à  cheval  sont  transformées  en  batte- 
ries  montées,  sans  changer  de  numéro. 

Le  6*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prends 
le  n*  12. 

Il  reçoit  : 

1*  La  12*  batterie  du  36*  régiment,  qui  reste  détachée  à  Lyon 
et  prend  le  n*  14; 

2*  La  4'  batterie  du  2*  régiment,  qui  vient  de  Grenoble  ;  cette 
batterie  prend  le  n*  9. 

Les  1'*  et  2*  batteries  de  montagne  sont  transformées  en  bat- 
teries montées* 


15*  corps  d'armée 

iS^  régiment,  à  Nîmes,  —  La  10*  batterie  montée  (Bastia) 
^asse  sur  place  au  38*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  7. 

La  1 3*  batterie  alpine  (Grenoble)  passe  sur  place  au  2*  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n*  19. 

La  12*  batterie  prend  le  n*  10. 

38*  régiment,  à  Nîmes.  —  Les  7*,  8*  et  9*  batteries  (Totil) 
passent  au  39*  régiment  en  conservant  leurs  numéros  respectifs. 

La  12*  batterie  à  cheval  (Châlons)  passe  sur  place  au  25*  ré- 
giment, où  elle  prend  le  n*  15. 

La  6*  batterie  passe  au  9*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  9  ; 
elle  se  rend  à  Castres. 

La  11*  batterie  à  cheval  prend  le  n*  9. 

Le  38*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  6. 
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ff 

Il  reçoit  : 

1^  La  10*  batterie  montée  da  19*  régiment,  qai  reste  détachée 
à  Bastia  et  prend  le  n*^  7  ; 

2*  La  9*  batterie  de  montagne  du  13*  régiment,  qoi  reste  éga- 
lement détachée  à  Bastia  et  prend  le  n*  8. 


16*  oorps  d'armée 

Sf  régiment,  à  Castre».  —  Les  7*  et  8*  batteries  (Bruyères) 
passent  sur  place  au  8*  régiment  en  conservant  leurs  numéros 
respectifs. 

La  9*  batterie  de  montagne  (Remiremont)  passe  sur  place  au 
8*  régiment,  où  eDe  prend  le  n*  11.     . 

La  12*  batterie  à  cheval  (Fontainebleau)  passe  au  31*  régi- 
ment en  conservant  son  numéro;  elle  se  rend  au  Mans. 

La  10*  batterie  à  cheval  p^end  le  n*  12.  ^ 

Le  9*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  10.     . 

Il  reçoit»: 

1*  La  12*  batterie  du  16*  régiment,  qui  vient  de  Clermont- 
Ferrand  ;  cette  batterie  prend  le  n*  7  ; 

2*  La  12*  batterie  du  18*  régiment,  qui  vient  de  Toulouse  ; 
cette  batterie  prend  le  n*  8  ; 

3*  La  6*  batterie  du  38* .régiment,  qui  vient  de  Nîmes;  cette 
batterie  prend  le  n*  9. 

17*  corps  d'armée 

N 

1S^  régiment,  à  Toulome,  —  La  11*  batterie  passe  au  24*  ré- 
giment, où  elle  prend  le  n*  7  ;  elle  se  rend  à  Tarbes. 

La  12*  batterie  passe  au  9*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  8  *, 
elle  se  rend  à  Castres. 

« 
2y  régiment,  à  Toulome.  —  La  1^*  batterie  à  cheval  (ChA- 

Ions)  passe  sur  place  au  25*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  14. 

La  10*  batterie  à  cheval  prend  le  n*  12. 

Le  23*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  10. 


PARTIE  OFFICIELLE.  199 


18**  corps  d'armée 

24'  régiment,  à  Tarbes,  —  Les  7%  8»  et  9*  batteries  (Saint-    • 
Mihiel)  passent  sur  place  au  40*  régiment  en  conservant  leurs 
numéros  respectifs. 

La  12*  batterie  à  cheval  (Stenay)  passe  sur  place  an  40*  régi- 
ment, où  elle  prend  le  n°  14. 

La  11*  batterie  prend  le  n*^  9. 

Le  24*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n»  8. 

Il  reçoit  la  11*  batterie  du  18*  régiment,  qui  vient  de  Tou- 
louse; cette  batterie  prend  le  n^  7. 


19'  brigade 

/i*  régiment,  à  Vincennes.  — JLes  11*  et  12*  batteries  passent 
au  31*  régiment  où  elles  prennent  respectivement  les  n*'  7  et  8  ; 
elles  se  rendent  au  Mans. 

Le  12*  régiment  reçoit  les  11*  et  12*  batteries  à  cheval  du 
13*  régiment  ;  ces  batteries  conservent  leurs  numéros. 

ly  régiment,  à'  Vincennes,  —  La  9*  batterie  de  montagne 
(Bastia)  passe  sur  place  au  38^  régiment,  où  elle  prend  .le  n*  8. 

Les  11*  et  12*  batteries  à  cheval  passent  au  12*  régiment  eu 
conservant  leurs  numéros  respectifs. 

La  8*  batterie  passe  au  32*  régiment,  où  elle  prend  le  n*  11; 
elle  se  rend  à  Fontainebleau. 

La  10*  batterie  à  cheval  prend  le  n*  9. 

Le  13*  régiment  forme  une  batterie  montée  nouvelle  qui  prend 
le  n*  8. 

U  reçoit  les  12*'  batteries  des  22*  et  31*  régiments  (Paris), 
qui  passent  sur  place  au  13*  régiment  où  elles  prennent  respec- 
tivement les  n*'  10  et  11. 
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Régiments  d'artillezie-pontonnlars 

Lob  deux  régiments  d'artillerie-pontouniers  seront  snpprimëi 
le  1''  octobre  prochain. 

12  compagnies,  savoir  les  6%  7%  10%  11%  12%  13»  et  14»  da 
V  régiment  et  les  1"",  11%  12%  13*  et  14*  du  2*  régiment  ont 
été  supprimées  à  la  date  da  1*^  août  1894. 

Les  16  antres  compagnies,  ainsi  que  le  petit  état-miyor  et  la 
section  hors  rang  de  chacun  des  deux  régiments,  seront  supprimés 
le  1*'  octobre  1894. 
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